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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
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y  grand  &  de  Royal  tombe  dans  l’obfcur  d’vnc  hon» la  ^fy^h 

ruine,  A  ne  luy  reftant  rien  de  Roy  que  la  va¬ 
lable  ai.it  h  ,>ité  <fu.n0m »■ a s  cfloigne de  DJeu,  fe  rend nicfpri- 
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360  L'tuvt  qtiin'Jcfme  de  tlnut.Uuhs 

Amurath  t'  \lmc  du  nom  *  ternoigiu  plus  de  changement  Se 
d’inconilan  \  iuy  -Tcul,  que  tousfe*  •  >er.fcmble,  chan- 

geair  .  »  fon  règne,  changeant  à  les  a.  .vd^ns,  &;  on  foy  me  fine ,  s’e/t 
.15  :t  '  *iuis  le  tiltred’Empcreurdel'inconitanccpar  Ai legercté,  que 
de  Conltantinoplc  par  fa~^ilance.  Laffitte  de  l’hiftoîrc  nous 
le  A  ravoir  tailtott  adonne  ^  à  cihidc  ,  puis  tour  à  coup  tnefprifcr  cet 
exercice,  maintenant  ie  contenir  dans  le  vœudvne  louabic  chailcté, 
tantoft  d’vne humeur desbordee,  bondir  au  delà  des  impudicité^ 
aimer  fes  Bafiats,  les  pourfuiurc  par  fa  haine,  en  efleuer  quelques- 
vns ,  les  abailTcr  peu  apres  ,  &:  depuis  les  remettre  en  leurs  dignitez: 
en  fin  changer  à  tout  moment  les  a&ions  de  fa  vie,  &  viurc  du  tout  au 
changement,  ^ 

Tinik-  Il  eftoiten  Amafie  lors  que  fon  père  mourut,  les  aduis  du  Bafia. 
mnajie  y  €>  Mahomet  luy  firent  quitter  le  gouucrncment  pour  prçndrc  ccluy  de* 
l'Empire,  Il  arriua  en  ConfUntinoplc  peu  de  temps  apres  la  mort  de 
Sciiin,&  fuiuant  l’inhuniai ne  maxime  d’Eilat  ch«t  les  Turcs,  laquel¬ 
le  tient  1  Empire  plus  afl cure, quand  il  efl  arroufé  du  fang  des  Princes 
qui  en  font  plus  proches  pour  la  fuccclsion  ,  il  cimente  les  premiers 
fondemensde  fon  règne  du  frng  de  fes  freres.  Sa  première  action  4 
fon  euenement  à  la  couronne  fut  de  leur  ofter  la  vie, tous  cinq  furent 
eftranglcz ,  Mahomet  qui  eftoit  le  puifné  n’auoit  pas  cncorcs  dix  ans, 
Aladin,Ziangir,  Abdcila,  Ôc  Solyman  tftoient  au  plus  tendre  de 
leur  aage. 

Cette  adion  inhumaine  ne  fe  peut  exeufer  que  fur  la  danablc  cou- 
ftume  jcs  Empereurs  Turcs  de  faire  mourir  leurs  freres  à  leur  cuc- 
ncmeni  à  l’Empire  :  Mais  les  cruelles  circonftanCes  dont  vfa  Amu«* 
rathà  la  mort  des  fiens  ,  nepeuucnt  rcccuoir  vne  exeufe,  &  rien  ne 
peut  empefeher  qu’il  ne  foit  appelle  Tygre.  Il  fit  conduire  fes  freres 
dans  vne  chambre, &z  là  en  prefence  de  leurs  meres ,  les  fit  eftranglcc 
par  vn  muet.  Mifcrables  Sultanes  ,  à  quel  fpedaclcs  la  fortune  les 
auoit  rcfcruces,que  de  voir  eftranglcr  leurs  propres  enfansî  lc$  feules 
n*»/J^re.cfpcranccsdclcur  bon  heur?  L’vnc  d'icelles  ne  pouuant  fupporter  les 
w*r  “’exte*  ^°ldcurs  de  fa  perte,  fe  tua  fur  le  me  fine  lieu.  Amurath  voulut  voir  fes 
tturdefa  ^rcrcs  morts  j  on  les  apporta  en  fa  ch  ambre,  &  comme  il  iettoit  1* 
f r»**tez..  veue  fur  leurs  pâlies  faces ,  fes  yeux  fondirent  en  larmes  :  ce  fut  le 
feul  traid  de  fon  humanité.  Auffi  toft  il  commanda  que  le  muet  qui 
les  auoit  eftranglcz  fuft  ietté  dans  la  mer  :  non  pour  tdmoigner  au¬ 
cun  repentir:  mais  félon  la  couftume  des  Empereurs  Turcs,  qui  ne 
pcuucnt  voir  les  parricides  des  Princes, «Sefont  ordinairement  mettre 
à  mort  ceux  qui  ont  ode  la  v  ie  à  leurs  freres,par  leur  comandement. 
Ainfi  quitte  la  peur  des  fiens ,  il  s’affeure  des  aftedions  des  gens 
f  aminé  des  deçuerre ,  donne  en  prefent  cinquante  Sultanins  à  chacun  des  Ian- 
gemdtgucr-  nhiaires ,  leur  augmente  la  paye  ordinaire,  &  leur  nombre  de  deux 
mille  hommes  de  plus  en  leur  bandc^  aucc  promefleà  leurs  enfant 
^ntrer  en  ce  nombre^lors  qu’ils  auroient  l’aage. 
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de  T Hifîotrc  generale  des  T urcsl  3  6 1 

C’eftokl’ année  mil  cinq  cens  feptante  cirq,&  le  commencement  Reçoit  ÎA 
de  Ton  regoe^ence  temps  là  que  ks  Arnfoaffadcure'des  Princes  cftran-  - 

gers  le  faluerent  Empercy*- ,  8c  fecom^yrens  auec  luy  de  fon  heu-  *eMf  *et 
reux  euenement  à  L’Empire.  Ceiuy  duKoy  de  Perle  enuoyédenou-  * 

tuau icttoit plus d’efclat  en foa  Aml>affadc  Il  arriua  fuiuy  de  deux  TlmptâÀ 
cens  choraux, le  refte  du  ,ucfmc,  8c  la  defpcnfe, Royal-  ceiuy  dt 

le:  auffi  fareception  £uc  tG  ui- extraordinaire  en  honneur.  Aupaffc.ge  'p«rAv 
cÜvoit  de  l’Afie  tn  Europe  y  le  p  *.  Ot  ’»  !  ^alla  rcceuoir  à  ,  f 
•  )!Kr^c  cinq  gnlcres  ,  iufquc  **  .  r.  i  .  ...  deres  les  tables 

^aoientcouucrcesdepluücurs  :  ■  (  ,  nlefeftinoitcn 

allant,  8c  il  paffoitl&mcr eftantà  *a  dcfcctite  de  lamcr  l’Aga 

des  lanniiTaircs  le  vint  rcceuoir,  honneur  qui  ne  fe  fait  qu'aux  Empe¬ 
reurs  Otrhomans.  Aniurath  qui  dcfîroit  que  ccc  Ambaffadeur  rap¬ 
portait  en  Perfe  des  nouuelles  de  fa  magnificence,  teignit  d’aller  à  la  * 
ch  a  (Te  pour  cinq  ou  lix  iours,& à  fon  retour  fit  vne  entrée  à  Confiant 
tiuople  pompeufe, grande,  magnifique,  ou  tout  ce  qui  efloi t  de  riche 
aux  habits,  de  fiiperbe  aux  Baffats,  de  lellc  aux  armes,  paroiifoit  à  ce 
iour-là.  P  arcét  Ambaffade  de  l’alliance  entre Amurr'  )  dOhomet  i'*B***i*- 
HodebandeRoy  de  Perfe,filsdcTachmas,&fucct/  •*’ -T"  , 
frere  ,  fut  rcnouuellée,  auec  des  promcflV"  ‘  -  *•  ’g 

temps  que  leurs  predecelfeursn’auoicnt  fait:*»  •  -01.  psapres, 
elle  nit  rompue  pour  vn  tel  fuje<3a.  1 

Abdalla-beg  Saniac  pouffe d’rn  vent  contrair  _  a  fortune, quitv  A bdaUa-htg 

ta  le  port  de  Conftantinople  ,&fc  te  *  w-r  t  ^r  la  protection  rtfugU  <n 
de  fa  vie.Sclimqui  viuoir  ciksmcs  Je  voulut  rauoir,&  fc  feruir  de  luy, 
fes  promeflesde  leconferuer  le  firent  retenir  à  Conftantinople  *,  il  y 
vefeut  fans  crainte  :  mais  apres  la  mort  de  S  J  im  la  licnnc  fut  conclue 
par  Amurarhffl  le  fitprendre,  8c  finir  par.vn  licol.  Le  Perle  irrite  de  A murathft 
ce  qu'on  auoit  par  mcfpris  fait  mourir  vn  homme  qu’il  protegeoir, /«'* mourir, 
tt  fmoigne  que  c’eft  vne  o/ïcncc  hicn  fcniible  que  le  mcfpris  de  la  pro-  Lt  Ttpyb 

tection  d’vn  Prince,  rompt  l’alliance  auec  les  Turcs,  8c  fait  defsein 
,  r  ,r  •  r  j,.  v  offencey&  (h* 

de  porter  fes  armes  contr  eux  :  mais  ce  nelcra  qued  îcy  a  trois  ans,  refomde’fa^- 
puis  que  les  affaires  défamaifon  l’occupans  chez luy ,  en  font  diffe-  te  lagutrrr 
Icr  l  efftéè.  >  +**  fuit# # . 

Or  la  couftttme  dés  OttHoman's  a  toufiours  efte  d’entrer  à  l’Em*» 


pirelecymeterreàla  main, comme  le  Muphtid’cnfeigncr  leur  loy» 
î  efpéenuc.  Amurathà  ce  commencement  de  regne  veut  donner  la  Armtnmj 
tt rreur  àfes  voifins ,  &  de  lacroyance  au»x  frens  qu’il  cft  valeureux, il Malt  ***  j 
quitte  Pexercioe  dedeftude  des  lettres,  où  il  eftoitloüablemét  adon*  Jurc*+ 
ne,  pour  faireJa  guerre  ,  arme  furmer5  &metvn  fi  grand  nombre  de 
x.i:i‘seauxfur  les  ondes  ,quc  les  Vénitiens  en  prennent  l’alarme,  ceux 
jlc  Malte  penfent  â  eux  ,1a  Candie  &  laSicile  fc  gardent,  8c  tout  le 
rifte  cjuieircft  voifin  en  attend  auec  appreheniion  la  venue.  Maisla-  Entpefthéi* 
yioicncc  d’vne  pefte  qui  auok  furpris  Gonftafitinorpk ,  alloua  ft 
ÇéiiLd  nombre  de..T i^cs  ,  ^u’Amurath  fut  .conttaiAitt  de  teki 
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Uure  qutnzjefme  de  II nuentairt 
ceux  qui  eflolent  fur  les  galères,  pour  reniplir  les  bandes  de ceùxtpit 
cttoientmorts,&  remettre  k  vnc  autrefois  l'execution  de  fes  defleins 
guerriers. 

Cependant  pour  commencer  toujours  par  quelque  effed  deguer-; 
igsi'.t  re,  il  depefeha  en  diligence  vers  les  Chefs  des  garnifons  en  Hongrie, 
Tara  <Uhs  frontières  de  l'Allemagne,  8c  leur  commanda  de  faite  des  courfes 
^E  ^tr  ***  ^ans  les  terres  de  l'Empereur,  &  y  exercer  toute  forte  de  rauages. 
MtxïmiUn  tQft  commandé ,  auffi  toffc  exécuté  :  le  dommage  que  ce  pays 
*  voilinen  reffentit,  obligea  Maximilian  d*en  faire  des  plaintes  par 
•fon  Ainbafladeur  rendant  à  la  Porte:  La  trefue  auoit  bien  efté  faite 
T>Ul  nd  rcSnc  Seliui-, mals  non  Pas  renouuelléc  aileC  Amurath.  L'Am- 
MtxîmiiUn.  bafladeut  de  l'Empereur  remonftra  à  Conftantinoplc,  que  toutes  ccs 
courfes  fe  faifoient  au  preiudicc  de  la  trefue  :  il  n  eut  autre  refponce 
Tiefptnct  -d' Amurath  >  fmon  que  li  fon  maiftre  vouloit  auoir  la  trefue ,  qu'il  luy 
jAmurëé  tribut,  autrement  qu’il  eft oit refo lu  de  l'aller  voir  cnpcrfonne 

nucc  vne  armée  redoutable  pour  le  miner.  Ce  qui  portoit  particuliè¬ 
rement  Amurath  à  donner  ainü  de  l’apptehcniton  à  Maximilian, 
2  •  '•  eftoitledeiir  qu’il  ruoit  d'empefeher  le  progtez  delà  maifond' Au¬ 

triche,  ennemie  iurée  de  la  iienne ,  &  deftourner  Maximilian  des 
prétentions  du  Roy aumede  Pologne,  où  le  thrône  Royal  eftoit  vui- 
<k  par  l'abfence  de  Henry  de  V alois ,  fuccelleur  de  la  Couronne  do 
France,  par  lamortde  Charles  I  X.  fon  frere.  Ces  affaires  comme 
proches  à  ceux  de  F  rance,  méritent  bien  quelques  lignes  dans  cet  In«j 
lien  taire*  * 

Charles  IX. Roy  de  France,  ayant achcuéfonregne  auccfa  vie; 
Catherine  de  Medicis,  pour  lors  Reync  niere ,  depefehe  en  Pologne 
Je  ficur  de  Chemeraud  aduertir  le  Roy  d’icelle ,  de  la  fuccefsion  à  la 
N  Couronne  de  France.  Henry  iugeant  impofsiblc  le  confentemcnt 

des  Polonois  fur  fon  départ ,  fe  refont  de  feindre  qu'il  vouloit  gou^ 
uerner  la  France  par  vn  Vice-Roy ,  feftine  vn  iour  tous  les  grands  de 
Polongne:  &  ayant  fait  difpofer  des  relais  par  les  chemins  qu’il  dew 
Difm  rf/uoit  tenir,  fe  refout  départir  la  nuiû.  Le  foit  donc  comme  le  Comte 
nry  lil.  de  Tancy  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre ,  luy  eut  tiré  le  ri- 
^oy  de7>$to-  deau ,  &  donné  le bon-foir ,  il  fe  leue ,  fe  defguife  en  habits ,  couure 
fnt  p$u*  yf  V1ÎÇ  paTt;c  fa  facc  dvn  bandeau,  &  accompagné  feulement  dd 
Halde  fon  valet  de  chambre,  fort  par  vnc  porte  fecrctte,  par  où  il 
*  \  .alloit  quelquefois  à  la  chaiTe-,ainfi  à  l’aide  des  relais  il  fut  bien  toft  ea 

Àuftriche,faifant  rôpre  tous  les  ponts  qu'il  trouuoit  apres  eftrepafle* 
Pibracgrandhomme^pour  les  mœurs  éc  les  lettres,cfcrit  âu  Sénat  de 
Pologne  au  nom  du  Roy ,  qui  le  luy  auoit  commandé,  l'importance 
&  lanecefsîté  des  affaires  de  France ,  lefquellesl'auoient  contraint  à 
«départ  clan  deftin,  promet  fon  retour  eu  peu  de  temps.  Mais  les 
Polonnois  quinefepayoient  pas  d'exeufes,  luy  efcriuent,  &depc(*j 
client  gens  cxprez,auccttes- humbles  prières  pour  lefaire  reuenir, 
ptoteftaas  meus  de  f  efùs  (Tefliie  yn  autre  Roy  en  fa  place*  le  Sénat 
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S!î  public  Ton  dccrcc  ait  mois  ds  May  de  Tan  mil  cinq  cens  feptanre 
cinq.  Et  au  mois  de  Juillet  fuiuaut,  Henry  de  Valois  dî  dcclarc  par  dccUfi- 

Tnticrautenl^vUiede  Cracouiedefcheu  du  Royaume  de  Pologne,  d'fà*»** 
tuferit  anxEleâeurs  du  Royaume,  les  prie  de  didercr 
d’vn  autre  Roy  ,lcur  promet  dé  retourner  dans  quelque  temps.  Amu* 
rjr.fi  s'y  employé,  vie  de 'menaces  en  cas  de  refus  :  mais  tout  cela 
-■n’empcfcha  pas  que  les  Polonnois  no  Vaflemblaficnt  pour  eflirc  vn 
Rcy  i  les  vns  donnent  leur  voixàTEmpereuiMaximilian^les  autres 
envouloient  auoir  vn  du  pays ce  ne  fut  ny  aux  vns,  ny  aux  autres* 

Enfin  I  canne  fille  du  feu  Roy  Sigiimond  Augufle,.  &  de  la  famille  ******  fi 
des  Iagellons  aagée  de  quinze  ans  ,  fut  cilcuc  Roy  ne  de  Pologne,  f'*  ^ 
A;  luy  fut  donne  pourmary  Efticnne  Battory ,  Prince  de’Tranliiua- 
•nie,  qui  fut  déclaré  par  confequent  Roy  de  Pologne.  Quant  à  Ma* 
\tnnlian,,qui  auoit  cfté nomme  Roy  par  plusieurs  de  l'allcmbléc,  on  Maimilinn 
enuoya  des  Amballadeurs  vers  luy ,  pour  luy  dire ,  que  fa  longueur  à  icflh,u  ^ 
venir  en  Pologne  ,  l  auoit  priuédu  draiét  de  fun  ellcétion  ;  de  plus^J 
que  toucc  1  allcmbleen  y  auoit  pas  conienty.  Maxim)  han  ne  le  paya 
pas  de  ces  raifons ,  il  arme ,  reçoit  du  fccours  du  Molcouite ,  &  des  st>  A miaf 
autres  fes  voi(ins,cnuoyc  en  Pcrfe  exhorter  le  Roy  d'icelle  à  la  guer-  /•**«  /««r 
ic contre  le  Turc:  mais  Battory  qui  eftoit  arriué  en  P  ologne,  pour  fc  '*  ^  d * 
mettre  en  poiTefCon  du  Royaume ,  fit  maflacrer  fes  Amballadeurs  en  ?n  cbtm 'wt 
thcmin,&  enuoya  leurs  lettres  à  Conftantinople.  C’cftcc  qui  fc  paf- 
fa  pour  le  Royaume  de  Pologne  ,  où  le  Turc  ,  l’Empereur  Maximi. 

Pan,&  le  Roy  de  France  auoieot  de  l’intereft. 

Nous  auons dit cy-deuant,  que  lamortdu  Sauiac  Abdalla-bcg 
auoit  rompu  l'alliance  entre  le  Perfe  ,&  le  Turcs.  Le  Pcrfe  comme 
«nenfé  deuoit  commencer  le  premier  :  Mais  les  afiaires  de  fa  mai 
fou  luy  donnoient  encores  allez  d’occupation ,  elles  eftoient  broiiil 
Iccs  par  de  tels  accidents.  Tachmas  Roy  de  Perfc  mourut  félon  quel- 
que?- vns ,  en  l'an  mil  cinq  cens  feptante-cinq ,  laifla  trois  enrans,  ** 
Caidar,  Ifmacl ,  ■&  Codabande.  Caidar  comme  le  plus  fort  fe  fai-  *c>mu' 
fît  ou  Sceptre  de  fon  pere ,  ofta  la  liberté  à  fes  frères ,  pour  iouyt  plus  M.fjtcrtit 
feurement  delafienne,  lcsmitenprifon:maisfalafcbcté&  tainean- 
tifclercndirenrmefprifable  aux  Perles.  Cemefprisfechangeabien 
toit  en  haine, &  la  haine  en  fureur, ils  le  malTacrercntj&tirans  Ifmacl 
de  prifon ,  le  mirent  au  thrône  Royal  de  fon  frère.  Celuy  cy  deftiné 
à  y  ne  fin  auffi  fanglanteejue  fon  frere ,  s’effaroucha  de  l’exemple  qu  il  rj'ma>fI 
en  apprit ,  &  feignant  d’eftre  mort ,  donna  la  liberté  à  fes  ennemis  *** r *  W*r>î 
:  dtfuoi lier  leur  penfées,  le  croyans  hors  du  monde.  Ceux  cy  qui 
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ianiain^moiflonnc  les  tefte  plus  rebelles.  Ccsrigucurs  donnèrent 
fuieâ  aux  plus  grands -qui  reftoient-en  vie  ,  appeliez  les  Sultans,  de 
coaéamer  ccatic  luy  ;  Qtmcy  gaignçmla  feur  dTfnjacl  nom. 
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Efî  mît  à  mcePerca,  laquelle  le  tua  dans  fa  chambre.  Ccsdeux  Roys  arnfï 
mprt  p*rf*  mal-hcureufement  malfacrcz  ,  leur  couronne  cncorcs-fanglantc  ,  tut> 
"Oùlâbtndt  m^e  f^ la teftode  leur  frere  CodabanJc,Pnncc  ignorant,  greffier,* 
ivy  fuccd*'  &  maladif.de  faperfonne.  La  Pcrfe  troublée  par  tant  de  morts  ,  ét 
apres  ces  troubles  gouucrnéc  par  va  Roy  ,quiauoit  bcloin  de  gou* 
uerneur',  fcmbloits'eilre  tramée  fur  le  borcidefa  ruine.  Gela  don* 
ira  oocabon  à  l'Empereur  Amurach,  informé  de  tout  ce  que  deims 

Î>ar  2ieftuf  Baifadc  Zcan,  de  commencer  lepremicr  la  guerre  contre 
e lr :rfc. 

•  14  arme  fix-vingts  mille  hommes,  &  fous  là  conduite  de  Mufia- 
phaBaffa  cruel  vainqueur  de  Famagofte  cnCypre  ,  qu'/ifit  Caduef» 
quicr,ou  Kcrlefquicr ,  Lieutenant  General  de  fon  armée, les  enuoye 
en  Alie.  Leur  diligence  les  porta  en  peu  de  temps  fur  les  confins  do 
Ja  Pcrfe,  au  mois  de  luin  ils  campent  dans  le  large  des  Campagnes 
Chiczderni ,  &fe  faifiifeiu  des  collines  qui  pouuoient  battre  la  plaU 
ne:  Bclran,  &  OfmanBalfats  y  erumencrent dix.- huiâ: mille honv* 
nves. 

LcRoy  de  Pcrfe  aux  premières  nouvelles  qu'il  euft  du  defiein  des 
Turcs  ,  lors  qu  ils  partirent  de  Conflantînople  >  commande  au* 
Gouuerncvirs  des  Prouinces  de  Keiuan  ,  Genge ,  6c  Ncfciuan.,  nom¬ 
mez  Tachmas-Manuti ,  Ram  ,&  Scrap-Kam  ,  d'aller  audeuantdc* 
ennemis  auec  le  plus  de  forces  qu’ils  pourraient.  Ceux- cy  partent 
nuec  dix- huict  mille  hommes,  ic  fans  recognoiftrc  ce  quieftoitdcs 
T'fABt  de  ennemis  dans  la  plaine  ,  s’amufe  feulmet  aux  Baifats  qui  paroilfoicnè 
^u^d*  furlescohhescn  nonabreégal  au  leur, les  abordent, les  attaquent, Ica  . 
Qnl  defiont.  Mais  Ic.rcfkde  l'armée  des  Turcs  qui  cfloient  dans  la  cam* 
pagne  vient  au  fecoius  des  leurs  chargent  ffi  aduantageufement 
'tiecelLei  des  lcrPcrfes,  qui  n’ attendaient  rien  moins  que  cela,  qu  ils  en  tuent 
'Tt.rjei,  cinq  mille  en  prennent  trois,  mille  en  . vie,  &  mettent  .le  refie 
fuittC.: 

Les  Perfes  aiilfi  dcffaiéts,Muftapl?a  quitte  lés  campagnes.  Chic  i* 
demi  yrlaifsepourmarquedcfa  victoire  vnbaftion  drefsé  des  tefU# 
des  Perfcsv.&  prend  laclumin  4c  la  ville  de  Tiriisen  Ja  Géorgie ,  la 
7*k^r0Ul*e  abandomicepar  le  Goiiuereeur  Daut^la  prend,  la  fortifie,  y 
Idts!  tTt  vr*c  bonne  garnifon  ,  &  cent  pieccs-de  canon  pour  ladcflciu 

•*  *  dre.  Aufbrtir.de  Tiflis  v  les  Amfeafsadcurs de  Lcnda,  appelle  Sccn- 
^  f  der  Gcorgicn(>  Seigneur  de  Zaglien-,  luy  vindrent  oiîrir  les  forces  Sc 
er+kl-  l^volontez  de  leuîM-aifUe*,  I^UiftajffiaJcsrecciK.auee  plus  de  cour-» 
furci»  toitic.  que  fon  naturel  ne  luy  en  auokdonné  t  AinG  puifsant  d’amis, de 
’*  forces,  ,Sc  de  fa  victoire,  il  fajt  chemin  iufqucs  fur4e$  riuesjduficuuo 
Canach,  quimatie  peuapres  feseaux  aueccellcsdJAraxcs;v 

Les  Perfes.auoientfaic  denouuellêS'trauppcs,&;  fuiuans  lesTürcs* 
à  U  trace  ,  efpioient  ks  occafions  de  les  charger  au  defpourucu? 
MufUpha  qui  en  auoit  eu  le  vent ,  enuoye  mille  homme  de  fes  pro-. 
ÿo^euxs  pour  ksiappafUîLj  prétexte  de  clic  rchci  des  bleds#.,  Le* 


'Zrofnét  des 


Digitized  by 


Google 


lit  triifléircgenertile  des  T urct.  j<>  $ 

Perles  ne  manquent  point  dechargerces  hommcs,lcs  mettent  en  pie- 
tes^  tandis  qu'ils  s'amufoient  à  recueillir  le  butin  &  lcsviuresqu  ils  'Dtffjîth 
portoient ,  Muftapha  qui  n’eftoit  pas  loing,  (car  les  cris  des  liens  Ta- 
noient  fait  aduancer,)  charge  fi  rudement  les  Perfcs,  que  quoy  qu'ils 
lisent  tout  deuôîr  de  ic  bien  deftendre -,  ils  furent  ncantmoins  taillez 
en  pièces  :  les  principaux  Chefs  fc  fauuercnt  à  lafuietc  ,  &  le  relie  fc 
noya  dans  le  flcuue  Canach. 

Apres  atioir  vaincu  les  Perfes,  il  falloit  vaincre  les  eaux,  &  la  yup*  Um 
profondeur  du  flcuue  Canach ,  pafser  au  delà  de  fesriucs,  pour  la  exhorte  fes 
conquefte  du  pays  de  Seruan.  Muftapha  y  exhorte  fis  foldats,&  leur  gens  à  pajftt 
reprefente  Timportancc  dece  pafsage-,  d’od  defpendoic  tout  lebon-  **  y,"itre 
ficur  de  leurs  combats,  que  cefieroit  bien  pende  chofe  d'aaoirmaf-  ^AnAC^\  . 
facré  quelques  poignées  de  gens  du  Roy  de  Pcrfe ,  encore  auec  porto 
des  leurs,  s'ils  ne  conqueroient  fur  luy  vnc  Prouince,  qui  ne  pouuoit 
plus  reftfterà  leurs  forces  \  c'eftoit  le  Seruan ,  au  delà  du  flcuue  Ca* 
nach.  MaislcsTurcsefpouuantczpar  la  perte  de  tant  de  Perfes  ,  lcfi 
quels  s'eftoient  noyez  dans  le  fleuue,  quoy  qu’ils  fufsent  du  pays,  6c 
en  feeufsent  les  gués  plus  faciles,  fefiilcrcnc  à  Muftapha  de  pafser:  Et 
eonxueii  les  prefsoit  par  lacontinuationdefcs  remonftrances ,  leur 
tc fus  fc  changea  en  fureur ,  ôc  croyans  que  Muftapha  les  vouluft  in- 
cenfiderémentexpafer  au  péril  de  la  mort,  le  menafserent  de  le  maf-  j>s  je  mtnÀr 
facrer ,  s'il  continuoit  de  leur  vouloir  faire  pafser  lcfleuue.  VnClicf  fjn/d/k  ^ 
“lus  timide  que  courageux ,  euft  pris  ces  menafses ,  pour  de  fortes  tuer . 

arriéres  à  fis  defseins  :  Mais  Muftapha  fans  s'efmouuoirdes  fcclfi 
tieux  tumultes  des  fions,  pafse  la  riuiere le teau  premier  ,  les  autres 
Chefs  le  fuiuirent ,  3c  quant  6c  eux  tous  les  volontaires  de  l’armée,  Mais  tnneù* 
aucc  v  ne  tonne  partie  des  foldats  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  perte.  On  /tant  cela  a 
conta  dix*  hui  &  mille  homme  noyez  ce  iour  là  ,  6c  vn  grand  nombre  PaH- l* 
de  chcuaux  ,  chameaux ,  &  autres  brftcs  de  voidure  ,  qui  fi  pcrdfi  "iert* 
rent  auec  le  bagage.  Le  lendemain  les  plus  mutins  qui  auoient  re  fu¬ 
ie  de  pafser,,  fevoyansfans  Chefs,  &  audeçàdelariuicrcfurcfctcon. 
train  ts  de  faire  comme  les  autres,  mais  aucc  moins  de  péril:  car  le  fa-*** 
bic  par  lemouacment  de  ceux  qui  pafsoient ,  &  le  courant  des  eaux 
auoit  efté  porté  plus  bas  du  flcuue,  &anufséon  vn,faifoit  vu  gué 
fort  afseuré. 

Ce  pafsagerendit  les  Turcs  maiftres  du  pays  de  Seruan:  \  l'entrée  Con^ueftt  SM 
Muftapha  prit  la  ville  d'Eres,qui  fc  rendit  à  luy ,  il  la  fortifia,  la  mu-  Stru*n& & 
i>’t d'hommes & d'armes,  laifsant  leBafsaOfmanpour Gouuemcur^^^ 
delà  Prouince.  Celubcy  conquit  auec  lamefmc  facilite  les  villes  de 
Sumachie,Derbent,  &  Demicarpi.  Les’habitans  luy  en  apperrterent 
le.  clefs  auant  qu’il  approchait  des  murailles  ;  Arefchamp  Goimcr*. 
ncur  de  Sumachiepour  lcRov  dePerfe,  voyant  fes  forces  inégales  à 
celles  des  Turcs ,  abandonna  la  place,  6c  fe  retirant  ver  s  les  Hues  du 
flcuue  Canach ,  y  fejourna  quelques  iours  co -l’attente  du  fccours  de  2 

Ca/win,  oùcûoltlc  Roy  de  Perte* 
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Ma  i  comme  il  aprroc~üjc  !c  fleuuc 
c  r:  c  Ac<  \  im  au  ce  fc>  tr  ouppes^qui  s'eftoie 
uur,  :!  ; Voorie,ie  bat, le  vainc,  tuè  iVs^ 
"  r:  :on  luire  à  Sumachic  vers  Of» 
.fn:c  ù’.ic, où  :aniis  qu'il  cfloit  Gou- 
cr.ncr  1rs  auii :r.ct> ,  auec  l’efclar  &  U 
F~  v.pcu  Lerfin.  Cerre  fjtîlc  d-:Jtinec  pour  Ton  fiip. 

P*  c:,  le  pou:  c::  faire  r.touuemr,  eue  la  fortune  3c  l'extremc  iiucr- 
bvr.e  après  J  autre, loge  nrfou’.icac  en  mclmcl.eu. 

(ft^/rru  _  LcPriQce  Tarrare  iprcs  laden^KTC  du  rmkrable  Àrcfchan>,rncne 
/***/'•  it-  rro-jpres  vers  lu  ville  de  Gengc,& lurprenl  le  Gotiueineurdicel- 
V  k  Ennnici]  Cha-1  au  milieu  de  les  pla?iirs ,  {  car  il  cftoità  la  c?ufle 

^dt"  aiKc  *cmme  s  de  i’aranrprh  Îop  qui!  cherchait  à  prendre,  pdk  Se. 
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im iiy  fer m  te  rr^loirpnoQ  des  ialolens  victorieux,  qui  croyent  qu'apres  &uo:r- 
vkrbîct  en  quelque  rencontre  leurs  ennemis  ,  lien  ne  Icsoieroiratta* 
<}uer-,  qut  le  Ciel  nrcfmc  les  doit  craindre  *,  Mais  ce  qui  luy  arriucra 
cn  ce  .n c u  Je  plailîr,  chanucaotfcs  lauriers  en  cyprcz,fera  voir  qu'il  y ^ 
a  bien  peu  d'eîpncc  entre  vaincre  &  offre  vaincu,  apres  auoircfprou- 
ne  tous  les  deux^on  le  verra  conduit  en  Perfe^où  l'amour  le  rendra 
aulîî  rmieraole  que  la  guerre  l’auoit  fait  glorieux:  Se  QlmarrBaflapar- 
1  T  ^  T'  laS^aj2C^  fes  infortunes  perdra  la  ville  de  Sumachic,  le  plus  beau  de 
t*Jmî;rk  CS  ?on«l“/èes  au  Sema*. 

de^Terfes 

conduite  i 

Je  fils  J :4  K 

^y/MfVe  e  ^bnas  premier  Vizir.  Emir  pafie  par  Taurr^auok  vers  Sa  * 
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uan.  Son  premier  rencontre  fut  du  ifafsa  Cajetas  Gouuerncur  d'E- 
res ,  qui  hattoit  la  campagne  à  la  qndi:c'desviures3ii  ^attaque ,  le  tue 
icfùït  au<k  tOU5  |LS  gens ,  trouuant  le  fort  d'Eres  manjr  de  peu  d'hommes  de 
*ATgs\  ^crdi1Kr>  f  rend,  Dta;;s  ic^uy  cftoicat  deux  cens  piccesd/axcillcricy 
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Emir Its  fncnc  vvs  h  ville  de  Sumachie  ,pour  s’en  rendre  le  maiftre: 
mais  foh  chemin  le  oonduifoit  vers  le  lieu  où  le  délicieux  Abdicchc- 
rai  Prince  Tartaretftoit  campé.  Le  Perfeeftoit  bien  inferieur  en .D~ 
forces ,  mais  pour  charger  vn  fainéant,  il  ne  fautqu  vne  belle  occa-  jei  Tanarti- 
<ion  de  le  furprendre  :  elle  luy  cftoit  offerte  tandis  qu’il  donuoit  aù^r.'e,  j>«y- 
giron  de  fes  plailirs ,  aufli  s’èn  fçeut-il  bien  feruir ,  &  lors  que  les/*1- 
Tartarcs  y.  penfoiént  le  moins,  les  Perles  donnent  dans  leur  campj 
taillent  en  pièces  ce  qui  reliftè  à  leur  fureur  ,  &  prennent  Abditclic- 
rai  en  vie ,  lequel  le  Prince  Milite  enuoyaprifonnier  à  Casbin  :  vers 
le  Rov  de  Pcrfe  fonpcrc.. 

Les  Tartarcs  vaincus ,  lès  Pcrfcs  pourfuiuent  leur  chemin  vers  Su-  sïepit  Sa - 
machie  d'abord  Mirize  fait  fommer  Olman  de  fe  rendre ,  luy  pro-  mjcf”e  fdr 
met  la  vie  s'il  obeyt,  &  en  cas  qu’il  fe  voulut  deffendre ,  le  mena  fie  Ui 
d’vfcr  de  toutesdes  rigueurs ,  dont  vn  vainqueur  peut  vfer  à  la  prife 
d’vae  ville. Olman  qui  n’eftoit  pas  allez  fort  pour  vne  partie  fi  aduan~ 
tagcuftaivPerfe,  rcfpond  qu’il  e  fl  oit  refolu  de  fe  rendre,  mais  que 
de  courtoilie  on  luy  donnait  trois  iourS  ,  pour  difpofcr  fes  affaires, 

Mirize  lesluvoétroye,  Ofmanqui  nefçauoit  pas  que  les  Tartarcs- 

eu  If.  nt  efté  défaits ,  s’afleurc  en  leurs  fccours ,  &  croit  que  pendant  : 

les  trois  jours qu’on  luy  aodroyé,il  pourra  fçauoir  de  leurs  nouuel- 

les  :  les  trois  iours  fc  paffent  &  perfonne  ne  vient  :  Alors  Olinan  fé  ^ 

douta  du  malheut  qui  auoit  perdu  les  Tartarcs  ,  mitfon  falut  à  n’en-fal'abM-  ‘ 

efpercr  point  par  le  moyénd’aueun  fecours ,  fe  refoult  d’abandonner 

Jivil!e,&  pour  cacherfa  fuitte ,  il  lacouuredes  voiles  de  la  nuift, 

iSc  fc  retire  en  cachette,  par  le  chemin  incogneu  des  montagnes,  dans  . 

la  ville  de  Demicarpy ,  oùlafituation  de  la  place  ,  la  hauteur  de  fes 

murailles,  la  profondeur  de  fes  foffez,  &  le  voilinage  de  lamer  luy. 

donnoitvn  ad  curé  refuge ,  en  cas  que  lePrince  Pcrlan  eufteuenuic 

de  le  pourfuiurc.  Mais  Mirize  s’occupoit  tandis  à  punir  fes  citoyens  nit  ttuxd’È- 

de  Sumachie  de  d’Eres,. de  ce  qu’ils  s'eftoient  rendus  aux  Turcs  fans  d, 

ic  deffendre  ,defertant  leurs  villes  bien  plus  que  n’auoicnt  leurst 

ennemis,  Apres  ces  chofes  ils’cn  retourna  à-  Casbin ,  où  il  fut  rcccu 

du  Roy  fonperc,  Sc  desgrands  de  11  Cour  en  triomphant.  tùileftn~  * 

A  bdi  relierai  Prince  Ta  rtare,prifonn:ct  de  Mirize,  cftoit  logé  dans  ce»  en  tri  ciw» 
le  S  et.' ail  du  Roy  à  Casbin,  de  carrelle  nou  cnpifonnier,mais  ccm-  Pht- 
me  vn  Prince  amy ,  ou  grandement  allié  de  là  couronne  de  Pcrfc.Lcs 
raifons  d'Eftatvouloientque  le  Perfe  reccrchaft  l’alliance  des  Tar-  t^ftirun. 
tare9j  pour  a  fleurer  le  Royaume  du  côfté  du  Seruandc  desGcorgiés.  mtr  en  Pu* 
Ce  qui  fatcauk  que  le  Roy  lùy  fit  offrir  fa  fille  err  mariage ,  &  pour  A- 
l'air; ncr  d’autant  plus  fes  affedions-,  fa  Majcfté commanda  aux  Da-  L*  'F:-1 
mes  de  la  Cour-,  d’vfcr  enuefs  luy  de  toutes  les  courtoifics  que  les  TL,r i * 
h'  ]  '  Je  nwnncur  leur  permettaient;  lUr\c*. 

Cc-Princc  cftoit  mcracillcufcmcnt beau,  &  doiïc  de  grâces  fi  puif-  Lesçanefis  • 
jantes  en  leurs  attraits  j  qu’il  n  cftoit  pas  neccffaireque  le  Roy  corn-  qu  tin  fait 
Dames  de  luy  faire  bûiivtfagê  ,  les  plus  belles  luy  Job- 

"  iij . 


Digitized  by  OiOOQle 


Cour  contre 
le  7  art  are. 
Ses  amours 
mute  U  T^ey 
ne  de  Vcrfe 
defeouwr- 
tes, 


tes  grands 
de  U  Cour 
tuent  le  Ter • 
tare ,  &  U 
21 *>**' 


368  Littré  (juinzjeme  de?  /nuentairi 

•nerent  bien-toil  lcursafledtions.  Il  les  void,  en  reçoit  des  caTrclîcs 
toutes  particulières  ,& plus  heureux  (  fe  îuy  fembloit  )  en  fa  priant 
•qu'en  fes  victoires,  ne  reiTeut  de  prisonnier  que  le  nom. 

Or  les  Sultans  ou  les  grands  delà  Cour  ,  qui  voy  oient  ce  qu’ils: 
auoicntü  long-temps  pour chaifé  ,<Sc  auec  mille  peines,  eftre  li  faci- 
1  Confie  des  lcincnt  pofledé  par  le  Tartare ,  confpircnt  fa  ruine.  L'cnuie,  &  U  ja- 
grandsdtla  loufie  ont  toujours  elle  les  furies  de  là  Cour  ,•&  de  l'amour  -,  elles 
portent  les  Sultans  à  efpicr  de  plus  près  les  actions  du  Prince  Tarta- 
are.,  ils  defcouurcnt  fes  amours  auec  la  Rcyne  de -Per  fe ,  &  fuiuans  à 
la  trace  les  violences  des  payions  de  tous  les  deux  ,  arriuent  à  la  co- 
gnoiflauce  de  toutes  les  particularitez  d'icelles, fçauent  que  la  Reyne 
lu  y  permettoit  les  plus  fecrettes  approches  ,  ils  prennent  rtfolution 
de  venger  l'atlront  que  cet  eftranger  faifoit  à  leur  Prince,  &  fontdef- 
fein  Je  le  tuer  au  premier  rcucontre,  mais  le  T artare  eftoit  touhours 
fuiuy  d’vue  bonne  trouppc  de  gens-,  de  forte  que  l'execution  en  cufl 
cité  pcrilleufe  pour  eux. 

Cet  obftacle  les  faiét  refoudre  de  l'attaquer  dans  le  Serrail,  ils  jr 
vont,lefurprenncnt  dans  fa  chambre 8c  lemettent  à  mort,  8c  en  mef. 
me  temps  vont  trouucr  la  Reyne  8c  la  maflacrcnt.  Purgeant  ainli  le 
Serrail  dePerfc  d'vne  infamie  publique,  8c  vcngcansleur  Roy  de 
cette  honte.  Quelques  vns  efcriuent  que  ce  Prince  fut  confcntant  de 
la  mort  de  fa  femme.  Telle  fut  la  cataftrophe  de  la  Tragédie  qui  Te 
ioüa  cette  année  là, entre  les  Pcrfcsdc  les  Turcs. Car  Muftapha  auoie 
défia  finy  fes  courfes ,  &  s'eftoit  retiré  à  Erzcrum pour jpafler  ^  cou. 
uert  les  rigueurs  de  l’Hyuer. 

Cette  mefme  année  ,  8c  au  commencement  de  «cette  guerre-,  ou 
auoit  veu  à  Rome  vn  feu  en  l’air  de  la  forme  d'vn  globe,  paroiflant 
auili  gros  qu’vn  tonneau ,  lequel  s' citant  leué  fur  la  porte  du  Populo, 
difparut  à  l’endroit  fur  le  Chaltcau  fainâ  Ange ,  en  la  Romagne ,  en 
■vnenuici  des  plus  noires  parut vnc  clarté  dans  Pair,  non  moindre 
que  celle  du  flambeau  du  iour, 

Trtfue  entre  L'annce  fuiuante  apres  que  les  Turcs  eurent  fai  &  trefue  auec  les 
Ut  Turcs,  &  Efpagnols  ,  pourn’auoir  autre  occupation  quà  debeller  les  Perfcs^ 
Efagnels.  Auffï  toft  que  les  temperees  douceurs  du  Printemps  curent  chaflé  les 
rigueurs  de  Piiyucr5plufieurs  Chefs  fe  mirent  aux  champs  aucc  leurs 
Forces  du  trouPPes  i  pour -aller  trouucr  Muftapha  Baflaà  Erzcrum  *,  les  vns 
Turcs  contre  partirent  du  Caire,lcs  autres  d'Halep,  quelques- v-ns  de  Gaza  8c  d'aiU 
Uverfe .  leurs.  Mais  la  pefle  oui  lcurcouppa  chemin,  8c  les  infupportablcs 
fatigues  desdeferts  fablonncux  au  delà  le  Caire  ,  furent  caufe  que 
Forcer effe  de  tous  n’arriuercnt  ,pas  à  Erzerum.  Peu  de  temps  apres  Muftapha  en 
partir  pour  aller  à  Chars,  mettre  enefleâ  lesdefleins  de  laforteref. 
'Mufta  hé  U  Y  au01t  projette  en  Pcfpace  de  vingt  quatre  iours^  y  cflcua 

renforce  &  quatre-vingts  tours  d'vne  hauteur  richement  belle,  remplit  les  fof- 
l'yabelln.  fez  d’vn  courant  d'eau  viue,fit  conduire  vnc  partie  du  fleuuc  Euphra¬ 
te  au  trauers  de  la  ville, 8c  pour  méfier  les  lieux  des  délices  d'vne  paix 
auec  ceux,  des  deffcnccs  de  la  guerre,  il  commanda  quon  y  bailit  de* 
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cil  :ues,  dé  la  plus  voluptucufe  inuentionque  Ton  fçauroît  trouuer. 

Tandis  que  Muftapha  s'occupoie  ainfi  à  Chars ,  ÀflanEafla  fils  du's'f9urf  m'~ 
grand  Vizir  Mahomet,  eftoit  party  pour  Te  courir  la  ville  de  Tiflis: 
à:  comme  il  fut  bien  auant  dansle  chemin,  quelques  trouppes  des  **** 
Perles  fuubs  la  ^ondukte  d’ Aliculy  Cham  &  Simon,  cachées  dans  le 
couuertdes  forefts,  vindrent  lorsqu’il  y  pcnfoitle  moins,  tondre  fur 
luy  ,  aucc  vne  telle  impctuolîté,  que  la  plufpart  de  fon  auantgardc  fut-'K^ntri 
ir»!!e  en  pièces  :  mais  le  refte  de  Ton  armee  venant  au  fecoursdcs  pre* 
roiersTrent  retirer  les  Perfes  dansdes  bois  ,  en  tuèrent  quelques  vns,y-,J#  1 
Arprindrcnt  Aliculy  Gitam  prifounicr.  Ainfr  palTa  Alfaa/vcr*  Tiflis,  Le  retour 
la  i  afraichicd*hoiumes,dc  viures,&:dc  munitions  de  guerre, puis  re-  d'*rsan 
prit  Ton  crheiuin  pour  reuenir  vers  Muftapha.  Mais  Simon,  ccluy  qui^f^  ^ 
eftoit  refte  des  Capitaines  Pcrfansluÿ  auoit  prépare  lochcmind’au-  " 
tre  façon  qu’il-ne  croyoit.  Il  auoit  fait  creufer  vne  longue  tranchée4 
fur  le  chemin  ,  l'auoit  munie  d’vn  bon  nombre  de  canons  ,  &  là  de¬ 
dans  attendoic  Ahaivpour  le  reccuoir  mieux  à  fo»  retour ,  qu'il  n’a*i 
Boit  pas  faid  à  ion  premier  poiTage.Atfan  en  eftoit  délia  aflez  proche, 

&  voyant  que fonchemin  luy  eftoit  tellement  fermé,  queiftn  vou-* 
loi  r  rompre  les  barrières ,  c’cftok  mettre  fon  armee  en  vn  manifcflé' 
péril  de  fa  perte  j  Jls’aduifade  fc  feruirde  fon  prifonnier  Aliculy  Tafafjr  • 
Cham,  qui  fçauoir  &  la  langue  &  le  pays  *  &  fous  promefle  de  ]Uy>»^wni 
donner  fa  liberté ,  apprend  de  luy  vn  plus  alfcuré  chemin  dans  les\*c<?^*#"! 
bois,  y  pafTt,  fe  de-ftournant  destranchcesde  SimoiuJl  cft  vray  que* 
comme  il  fortoit  du  bois  ,  Simon  qui  auoit  quitté  fes  tranchées  &  fes^,  /e  v, 

canons,  pour  le  ftiiure  à  l'autre  paftage,  chargea  fi  rudement  femar-  charge  à  l* 
rkre-gardc ,  q.u’il  en  fit  vu  uacrueillcux  abbatis ,  emmena  la  plufpart  queu$v 
du  bagage, &;  fe  retira  encorcs  vne  fois  dâsle  bois*  fes  forces  u’eftans* 
pas -aflez  grandes  pour  fouftenir  le  refte  de  l’armce  Turque.  Ainâ* 
Aftamcontinua  fon  chemin  aucc  perte  defes  gens ,  ôc  arriua  à  Erse-* 
rum  vers  Muftapha*  -  . 

Or  comme  toutxe  que  ce  General  auoit  acquis  fur  les  Perfes ,  tantvc  K  9  j, 
dans  le  pays  deSeruanque  dansceluy  des  Géorgiens, auoiccfté  au 
pti  tdufang&dela  viedcsfiens.,  caronditqa’cn  plufïeurs  reneon -  Tertes  dm 
très  Muftapha  perditplusdfe  fonçante  mille  hommes  ,*•  des  meilleurs  'Turc  en  dî- 
foldars  de  l'Empire  r&auecce  vnbo»  nombre  de  braues  &  experi  *fn  rtn fC33* 
meure z  Capitaines.  Ce  qui  auoitfüumy  de  matie  re  à  fes  enukux,  & 
JMrticulierementauoit  donné  fujcétà  Sinam  Baffa,de  faire enten-  sinamtêf- 
dre  à  la  Porte  que  toutes  ces  pertes  cftoient  arriuces  par  la  faute  de  tfe a\f}<r 
Muftapha  *  &:*  perfuader  à  l’Empereur  d’ofter  cet  homme  de  la  char-  Mufi^had** 
g c  qu'i!  exerçoit  ÿs’U  ne  voirkdrvoirl*  ruine  totale  de  ce  qui  luy  re-  f*  * 

iroit  des  gens  de  guerre  dans  fon  Empire.  De  plu»' en*  defcoimrit  le# 
«k'^honnefte  trafic ,  &fta  vente  qifil  fai  foi  t  des  charges  plus  reft-uees* 
dans  l’armée^  lefquclles  fa  charge  de  Chdilefquicr  ltry  permettoif  * 
dt  ccnfcrcr^  mais  ce  deuoit  eftreà  gensde  mérité',  qui  ks  obtint 
ftnt  au  fculprixdakur  vertu ,  &  non  à  d’autres  qui  nauoient  aucunr 
Ûk;opour  les'pofledcr^  que  le  meritede  leurs  bourccs.  Toiit  cecy  luy  . 
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Acquit  la  hayne  des  gens  de  guerre ,  &  particulièrement  celle'  de  fôâi 
maiftre  :  car  Amurath  fit  prendre  parfon  grand  Chambellam  qu'il 
luy  auoit  renuoyé,  l'on  Threforier  ôc  fon  Chancelier ,  qui  s'appel¬ 
lent  en  langue  Turque.,  l'vn  Tefterdar ,  <5c  l'autre  Nyfcangy ,  pour 
fçauoir  plus  particulièrement  des  nouuellcs  de  fes  exactions,  &  le 
manda  luy  mefmede  venir  à  Co-nftantinoplc.  1!  v  arriue  apres  plu> 
ficurs  dilaycmcns  ,  d'abord  il  efl  taie  Manful ,  c'cit  à  dire  priué  de  Ta 
charge,  &dcfpoüillcd’vnc  partie  defes  biens:  &il  l'euft  cftéenco-* 
res  de  fa  vie ,  s’il  n’en  euft  achepté  la  confcruation  ,  à  force  de  pro* 
fens,  ëc  d’argent;  mais  peu  de  temps  apres  fe  voyant  le  rebut  du  mon'* 
de ,  &  traîner  fa  vicilldTc  hontcu(ttncnt,il  finit  fes  nfferes,  de  fa  vie,' 
par  du  poifon  qu’il  prit  luy -mcfme  :  Dieu  permettant  queceluy  qui 
auoit  die  horriblement  cruel  enuers  tant  d'hommes,  ôc  particulier 
renient  enuers  Bragadin,  à  laprife  de  Famagofte,  le  fut  cncorcs  ek^ 
vers  fby-  incfrnc.  La  plufpart  de  fon  bic  fut  acquis  au  Cafna,ou  thre-. 
for  de  l'Empire.,  ôc  le  relie  fauorablemcnt  accorde  à  fes  enfans. 

Le  General  Muftapha  ainfi  dégradé  de  fa  charge,  dcfpoüillédcfc» 
biens  8c  priué  de  la  vie;  Sinam  Bafla,  qui  l'auoit  toufioursenuieufe- 
ment  pourfuiuy, fut  cllcué  fans  aucun  obftacle  à  la  dignité  de  grand 
Vizir  de  l'Empire  Turc  :  car  cette  charge  vacquoitpar  la  tnort  dti 
Bafla  Mahomet ,  violemment  tué  par  vu  Religieux  Turc.  Perte  ôc 
■pour  l'Empire  de  fon  maiftre,  ôc  pour  toute  la Chrcfticnté, car  ce* 
Bafia  auoit  attentionné  tous  les  deux,  ôc  fes  vertus  méritent  bien  dan* 
<ctte  hiftoire  quelques  lignes  fur  fa  fin. 

Tandis  que  Muftapha  falloir  la  guerre  aux  Perfes  qu'il  conque- 
ftoit  le  Seruan,  Mahomet  Bafla  ;&  grand  Vizir,  voyant  que  dccô- 
fté  de  l’Europe  fon  maiftre  eftoit  pailible ,  ôc  auoit  trefue  prefquc- 
aucc.toiis  les  Princes  Chrcftiens ,  retranche  yne  partie  des  frais  qufc 
Ton  faifoit  pour  Pcntrctcnemcnt  des  gens  de  guerre  ,  cafleceux  qui 
auoicnteftélcucz  decreuë  à  l'cntrcedu  règne  d'Amurath,&  remet 
Jes  anciennes  bandes  des  I annulaires,  comme  ellcs<ftoicnt  aupara¬ 


vant.  Or  vn  de  ceux  qui  auoient  efté  congédiez  ,  réduit  à  vne  extre* 
Tne  neceflité,  fe  range  dans  l'ordre  des  Dcruis  Religieux  Mahomet- 
tans  ,  &fuiuantles  réglés  de  fa  Religion,  entretient  fa  vie  des  au-, 
«inofnes  qu'il  receuoit  des  paflans,  Mahomet  luy  faifoit  fouucnt  quel- 
c]uc  charité,  ce  qui  eftoit  caufequc  ce  Demis  auoit  vn  particulier  ao» 
ccz  en  la  maifon  du  Bafla.  Or  vn  iour  de  Dimanche  que  le  Bafla  don- 
‘iioit  audience  en  fon  logis,  le  Deruistrouuc  moyen  d’entrer  dans  lia 
fale  ,  ôc  fe  icttant  à  fes  pieds  luy  prefente  vn  papier ,  le  Bafla  croyant 
que  ce  fuft  vne  rcquefte  pour  auoir  de  Fargent,  fc  bailla  pour  en  tiret 
de  fa  bource,  Ôc  luy  en  donner  :mais  ce  perfide  Dcruis  tirant  vncou- 
fieau  de  fon  fain  le  plongea  dans  le  ventre  de  Mahomet ,  &  luy  rom- 
1 Tué  per  vn  pit  la  vaine  caue.  Mahomet  fe  fentantblefféfc  voulu  lcuer  de  fachai- 
fe,  &  prendre  letraiftre  au  colet  :  mais  la  grande  quantité  de  fang, 
qui  luy  fortoit  de  la  bouche  le  foâoqua.  Cecy  arriua  l;an  mil  cinq 
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cens  feptante- neuf,  au  mois  d’Odobre.  LeDeruis  fyt  pris,  &vïq-, 

Ifinmcnt  applique  à  laqueftion,  les  rigueurs  des  tourmens  ne  peu-, 
rent  tirer  autre  chofc  de  luy ,  linon  qu'il  auoit  eu  vne  particulerc  re- 
uelation  du  Ciel  de  tuer  Mahomet.  Amurath  le  voulut  luy  mcfinc. 
examiner  ,  auquel  il  rcfpondit  la  mefme  chofe. 

Aiiiii  mourut  Mahomet  Bafla,  premier  Vizir,  grand  de  corp$,mai$L 
bien  plus  d'entendement,  comme  Ton  a  peu  voir  par  fes  a&ions,  ve^ 
ritabics  preuues  de  fon  efprit ,  durant  les  règnes  de  Solyman  &  Se- 
b’m,  aigé  de  feptantefix  ans  :  maisii  fain  &  ii  difpoft  ,  qu'en  cet  aage 
il  montoit  à  cheualians  aide  &  fans  aduantage.  Les  bonsofüces  qu'il 
a  rendus  aux  Princes  Chreftiens  font  remarquables  en  la  paix  auec 
l’Empereur,  le  Roy  d’Efpagne&  les  Vcnitiens  ySc enuers  le  Roy  de 
France,  oja  en  marque  deux  fignalez.  Le  Duc  d'Alençon  ^  du  depuis  ^ 

Duc  d'Anjou,  eftant  en  mauuaife. intelligence  aucc  le  Roy  Henry 
III.  fon  frère,  par  les  pernicieux  cpnfcils  de  quelques  perfonnes, qui  v,ue  éHX 
efloicnt  auprès  de  luy  ,{çmbloit  vouloir  rompre  les  liens  de  rcfpçft  Trincte 
qui  le  tcnoientgloricuftment  attaché  à  la  Couronne  de  lôn  frère ,  &  Chreflitnii 
fc  ictter  dans  vne  guerre  ciuile.  Mais  qcluy  qui  a  toulîours  miracu- 
leufcmcnt  confcrué  cette  Couronne  Françoifc  ,  empefeha  ce  mal- 
heur,  &  vnk  les  volontez  des  deux  freres  enfcmble.  Apres  cet  ao 
cord  le  Roy  fit  teccrchcr  ceux  qui  auoient  porté  le  flambeau  en  main 
pour  allumer  le  feu  de  cette  hay ne.  Du  Bourg  qui  eftoitdc  lamaifon  Du 
du  Duc  d'Alençon,  en  eftoitcoulpablc, fon  crime  ne  luy  donne  point  arrefle^rd^ 
defeuretéen  France,  il  parte  en  Italie, &à  Vcnife  ,  auec  le  tiltreti^.. 
d'Ambaffadcurs  du  Duc  d’Alençon  vers  Amurath  à  Conftantinoplc, 
le  Roy  en  eut  aduis,  il  fuft  faiû  à  Venife  à  l'inftanccdc  l'AmbalTa- 
deur  d  e  F  rance  >  lequel  fit  voir  à  la  Seigneurie ,  que  c’cftoit  vn  rebel¬ 
le  à  fon  Roy  ,  &  perfonne  qui  pouuoit  faire  du  mal.  Mais  cet  empri- 
fonnemcntde du  Bourg,  futtrouué  fortmawiaisà  Conltantinople, 
éc  ofienfifccxntre  le  refpeâ  que  l'on  ckuoit  à  l'Empereur  Amurath, 
de  forte  que  le  Turc  iurad’en  faire  repentir  les  Vcnitiens.  Mahomet, 
premier  Vizir  rcmonltraà  fon  Prince,  le  peudefujed  qu'ilauroit 
d\  n  vouloir  aux  Vcni  ticns,quc  du  Bourg  eftoit  vn  rebelle  à  fon  Roy, 
n'avnnt  le  tiltre  d'Anibalfadeur  que  pour  parter  eti  feureté  à  Vcnife, 
fanb  en  auoir  aucunes  lettres  du  Duc  d’Alençon.  Ainfi  Amurath  fut 
apmifé  par  lesfages  remonftranccs  de  Mahomet. 

Peu  de  temps  apres  vn  autre  du  Bourg  parent  de  ce  premer,  eftant  à  Autre  dW 
Conftantinople^  s’acquiert  l’amitié  d’vn  Iuif  nommé  Micqué,  hom-  e#i^ 
me  inuentif,  &  duquel  nous  auons  parlé  en  la  vie  de  Sclim ,  com-  u"ans* 
mefon  Confeiller  en  la  guerre  de  Cyprc.  Et  tous  deux  enfcmble  .  t 
fur  quelques  lettres  fuppofees  du  Roy  Henry  III.  obtiennent  per- 
m’flion  du  Turc  d’exiger  vn  certain  tribut  furies  marchands  FranP 
ois  oui  trafiquoient  en  Lciiant,  pour  le  payement  de  quelque  fom- 
me  d'argent ,  que  ce  Iuif  difoit  auoir  prefté  àla  F  rance.  Ce  nouueau, 
a  ibut  payé  par  quelques  François  ailarma  toutes  les  coftes  de  I4 
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Chrcftienté:  car  ceux-cy  difoicnt  par  tout  où  ilspafloient ,  que  Te  - 
Turc  n'auoit  permis  l’exaétion  d’vne  telle  imposition  que  pour  faite 
la  guerre  aux  Chreftiens.  Le  Bafia  Mahomet  aduerty  comme  l'affaire 
s’eftoit  pafTee  deffendità  du  Bourg, &  àMicquc  de  demander  rien 
plus  aux  François ,  fur  peine  de  la  vio.  Ce  font  les  bons  offices  que  ce 
rBafla  Mahomet  premier  Vizir  rendit  aux  Princes  Chreftiens,  v5c  au 
Roy  de  France. 

Mais  pour  reprendre  la  fuitte  de  ce  qui  fe  paffoit  entre  les  Turcs, 


t re  Us  Ycr- 
fisi 


Sc  les  Pcrfcs ,  Sinam  Lieutenant General  ouCadilefquier  (dignité  - 
sînam  gt-  qu’il  auoit  jointe  à  celle  de  premier  Viz'r,  apres  k  ruinede  Milita- 
ne  raldeU  :  pha)  rcceutdc  lamaind’AnHirathl’enfeigne  impériale  ,  Repartit  de  - 
gutrrccon  Conftantinoplc  fur  la  fin  du  mois  d’AuriL  II  arxiua  peu  de  temps  * 
apres  à  Siuas,fit  faire  moudre  aux  gés  de  guerre  qu’il  auoitaucc  luy,  . 
&  en  rccogneifl'anfc  vn  grand  nombre  tellement  incommodez  par  les  . 
fatigues  de  Pannce  paffec,fous  la  côduite  de  Muftapha, qu’ils  cftoict 
.  ,  inhabiles  au  combat  \  cfcriuit  à  Conftantinoplc, fupplianttres-hurn- 
"ursiito-  élément  ^Empereur  de  luy  vouloir  enuoyer  des  forces  de  l’Europe.  . 
ftantinopu.  Amurathfit  tenir  le  A ïae  Tiphan  c’cfti  dire ,  le  confcil  à  pied,  af- 
A iac  i  ij>bétn  [\ cmblce  qui  fc  fait  entre  le  Serrail ,  &  la  grande  Mofquec  ,  ëc  ne  fo  - 
•uconftila  .  tient  que-pour  des  affaires  de  grandelmportance..  Là  on  conclud  la  - 
t1**'  «  continuation  de  laguerre de  Pcrfe,&  donna  t’on  de.nouucllcs  forces 

;  à  Sinam,  auec  Icfqucllcsil-arriua  à  Erzcruru- 

Peu  de  iours  apres  le  Roy  de  Perde  aduerty  des  défie  ins  du  Turc,  . 
depefehe  fon  AmbalTadcur  vers  Amurath  pour  luy  demander  la  paix, 
fous  les  gages  des  places  de  Tifiis  &  de  Chars  ,  lefquclles  illailfoit 
'ikmbépAdr  en  fon  pouuoir.  Cet  Ambafiadcur  pafta  vers  Sinam  ,  qui.l’ailtura 
du  it.oy  de.  que  fon  maiftre  n’entendroit  iamais  à  la  paix  ,  file  Roy  de  Perfe  ne 
TerftaCcn .  quittoit ent icrcme-ttt le  pay s  de  Seruan-  Ncantmoins  i’Ambafla- 

JtaniwcUy  \  J  r  ,  1  Vr 

j>o*r  deman-  ^cur  1  cri  an -appelle  Maxat  paila*outrc,<x  croyant  trouuer  mieux  que 
dcrUfaixv  Sinam  ne  luy  promettoit ,  apriue  à  Conftantinoplc ,  où  d’abbord  ou 
mit  lamainfu*  faperfonne  ,  auec  menace  dc  lc  punir  comme  efpion. 
JEftwtttn :  Les  ennuis  d'vlieprifon  Turque,  &  la  crainte  d’y  laiffer  la  vie ,  par- 
fnfon.  terent  Maxataux  promettes  de  fairc.donncr  à  Anuirarh,  ce  qu’il  deii- 
EnfcrtpAT.  rojtllefon  niaifree,  àfçauoirlc  pays  de  Scruan.  Soubs  ccs  aiTcui  aiw  - 
ccs  îltut  mis  en  liberté  ,  &  renuoye  en  Perle.  Mais  Ja  il  na  dilpoja 
Leitoy  de  pas  les  affaires  comme  il  croyoit.  Le  Roy  dcPerfc  ayant  fceuqitib  •! 
•PirfeUyeui  auoit  promis  plus  que  fes  inftniétions  ne  luy  permettoient,  fcrcfoult-  * 
fibemourirs  de  le  punir  de  fon  audace,port<i  cncorcs  à  cela  par  les  enuieux  de 

xat ,  il  enuoya  vers  luy  à  la  campagne ,  en  vn  (ienChaftean  ,  cûjnzc 
hommes  auec  change  é|elc  prendre  ôc  remmener-.-. 
üfîfaiui  -  A  l’arrjue*edeceux.(fy  ,  Maxat  tcfmoigne  en  apparence  qu’il  auoit 
tJr  fe  du  contentement  de  s’allcr  TufUftcr  vcr9  le  Roy  fonmaiftre,  il  leur 
U  Turc,  fajt  la  meilleure  chercdont  rite  peut  aduifer  :  mais  le  foir  comme  iis 
dormoient ,  les  fait  faifir ,  6c  pieds  &  poings  liez  ,  les  fait  deiccndrc 
xm  fonds  d’vp  jxûts  7  6c  tout  à  l’heure  part.de  famailon  emmenant 
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qtunt'«S:  luv  fa  femme,  les  enfani,  &  fon  argent ,  auec  kfquels  il  ar- 
riLî.î  à  Ran ,  8c  depuis  à  Conflantinople  en  la  protediondu  Turc. 

Sinam  cependant  efloit  à  T riale  ,  où  les  nauuelies  de  1  armée  des 
Pcrfes  le  vindrent  trouuer  :  car  le  Roy  de  Perfe  efloit  entre  Tauris  ^  9  Ter* 
8c  le  Scruan,  en  vn  lieu  dit  Carachach.  Aufïï-tofl  ileonduiét  fesgens  Sirutmf*i£ 
dans  les  plaines  de  Chieldcr  ,où  il  fit  la  rcacuc  de  tout  ce  qu’il  auoîc  mine  de  U 
fui  an t  mine  de  vouloir  aller  au  deuant  des  Perfcs  :mais  cc  ne  tut 


nu’vnc  leu  ce  de  bouclier  ,  car  peu  de  iours  apres  ildcpcfcha  vers  le 
Roy  de  Perfe  ,  le  priant  de  vouloir  enuoyer  vn  Amballadcur  à  Con-  *f 

fhntinople,  pour  traictcr  de  paix  auec  Amurath  :  le  defir  d'aller 
à  la  Porte  exercer  fa  charge  de  premier  Vizir ,  luy  faifok  tenir  cc  y,, 
dilcours.  ,  • 

Le  Roy  de  Perfe  qui  ne  defîroit  rien  tant  que  la  paix  au  cc  les  Turcs, 
pour  dompter  par  apres  en  liberté  les  rebelles  dans  fon  Royaumc,& 
particulièrement  Abbas  Mirize  fon  fils  piiiiné,  confcnt  volontiers  au 
ddir  de  Sinam  ,A:  cnuoyeHibraim  Cliam  fon  Ambaffadcur  à  Con- 
fhntinople,pour  traiéterde  paixauec  le  Turc.  Sinam  dcfpcfcheauf  p  erfi*p0*r' 
fi  de  fon  coite  pour  auoir  permiffion  d’Amurath  d’aller  à  laPortc^/a  paix  à 
pour  la  conclufionde  cette  paix,  alléguant  qu’il  fçauoit  les  moyens  cordant*. 
de  la  rendre  aduantageufe  à  fon  pacty ,  ou  en  cas  qu’elle  ne  fc  con-  **?“• 
eiufl,  cire  les  expediens  quil  falloit  prendre  pour  la  continuation  de 
h  guerre  de  Perfe.  Amurath  le  Juy  permet  :  mais  tandis  qu’il  efloit  à 
Conflantinople ,  les  Perfcs  qui  veilloient  ordinairement  fur  le  gens  tmp<}2ilà 
de  guerre  des  Turcs ,  prennent  la  première  occafion  qui  s’en  orfrit,  paix* 
'chargent  les  Turcs  au  dcfpoutucu  ,  8c  en.  taillent  en  piccesplus  de 
cinq  mille. 

Les  nouuclles  de  cet  a de  d’hôftilite  fait  en  temps  de  trcFuc,  trou¬ 
blèrent  lafefte  à  Conflantinople  :  car  alors  Amurath  faifoit  circon¬ 
cire  fon  fils  M  ahomet  aagé  de  quinze  àTcize  ^ns ,  fblcmnité  des  plus 
{valides  parmy  celles  du  Turc.  Lc  theatrc  qu’on  y  auoit  eileué  pour  i*Amhtfs4l 
l’Ambailadcur  dePerfc  en  la  place,,  où  pluficurs  jeux  de  pompe  de  dtm  dePa*} 
noient  eflre  célébrez,  fut  abbatu  par  mefpris,  8c  l’Ambaifadeur  ferré  ftmaltréU^ 
cuis  vne  hoilcllcric,  oùlapcfle  auoit  aufli  marqué  fondogis,  de  for- 
te  qu'elle  luy  enlcua  la  plufpartdes  gensdefafuitte. 

Anlîi  toit  on  depefeha  vn  autre  General  en  l’armee  à  Erzcruim,  cc  Mahomtt 
fur  M  ahomet  Baila,.nepucu  du  detFund  Muftapha,  (car  Sinam  ayant  B  !f*u  ew°y* 
obtenu  la  fin  de  fes  fouhaits  ambitieux,  exerçoitauecgioircladigni-  G 
te  de  premier  Vizir  à  Conflantinople.)  Sinam  employa  bien  tout*™  *  * 
fon  crédit  pour  empefeherque Mahomet  ne  receufl  l’honneur  de  cet- 

charge.’  Mais  quoy  qu’il  fit,  Mahomet  arriua  à  Erzcrum,  auec  l’au- 
rhorité,  la  pompe  ,&  la  fuitte  d’vuGeneral  Turc.  Il  cfl  vray  que 
fon  arriucc  fut  aufifi  malheureufe  que  celle  de  ceux  qui  y  auoient 
commandé  auant  luy.  -Vn  Prince  Géorgien  nommé  Manuchiar }  taf-  .  - 
.chant  de  depotTcdcr  fon  frère  du  Royaume,  au  prix  de  fa  foy  qui  Qt0Tg2fAit 
efloi:  Chrcfticnnc,  s’eûoit  faid  Turc  ,  8c  offert  le  pafTagc  libre  rm^tl 

Aaa  ij 
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dans  Tes  terres  à  l'armee  Turque.  À  farriuec  de  Mahomet  ce  Prince 
■'affifta  pas  les  Turcs  comme  ils  efperoient,  de  forte  que  paffans  paf 
vnccontree  appcllce  lepays  de  la  Vcufae ,  les  Pcrfes  aucc  lesGcor- 
gieils  conduits  par  Tocomachi,  Mailguii  Cham,  Emir  Cham,Ci- 
moro  Cham  ,  chargèrent  fi  rudement  lesTurcs  au  paffage  d'vne  ri- 
uicrc ,  qu’il  en  demeura  douze  mille  fur  la  place,  prindrent  tout  !c 
bagage,  Se  dans  ccluy  de  Mahomet  y  auoit  trente  mille  ducats, pour 
la  paye  de  ceux  de  la  garnifon  de  Tiflis  ,  lcfquels  faute  de  viurcs, 
mais  encor  plus  d'argent ,  eftoient  prefts  d'abandonner  la  place,  h 
Mahomet  n'cuft  exhorté  les  foldats  qu'il  emmenoit  quand  &  fov,  di 
leur  faire  part  du  leur ,  &  n'euft  luy-nufme  pour  leur  donner  exem. 
pic  ,  tiré  quatre  mille  ducats  de  fa  bourfe. 

La  perte  des  fiens ,  Se  celle  de  fon  bagage  y  auoit  grandement  ©f- 
fencc  Mahomet  contre  le  Prince  Géorgien  Renégat, qui  cftoit  (com* 
me  croyoicnt  les  Turcs)  caufe  eripartic  de  leur  dcftaiétc.  De  (ortt 
que  le  B  afa  en  médite  la  vengeance  fur  fa  vie  >  le  mandevenir  en  fa 
tente  foubs  prétexte  qu'Amurath  luy  auoit  dôné  charge  de  l'ouir fur 
les  pretenfions  qu'il  auoit  au  pays,  Se  cependant  il  auoit  apporte  ici 
efclaues  fous  laconduiétc du  Ballade  Caramit,  pour  faiiir  le  Géor¬ 
gien  dans  fa  tente,  Se  d'vne  mefmc  pointe  luy  ofterlateftc.  C'eftoît 
Le  mande  tu  leur  compte;  mais  voicy  ce qué  cette  tefte  leur  couftafans  l’auoir.  Le 
Ja  tente*  Prince  Gcotgicn  ayant  eu  le  vent  dcccttcentrcprife  fur  favic,neUifl 
fc  pas  pour  tout  cela  d'aller  troimet  Mahomet:  mais  il  fit  fa  partie 
plus  forte,  fe  fit  future  par  cinquante  des  plus  affaire!,  &  hardis  de! 
îrens,&  Icûr  commanda  qu’au  premier  cty  qu'ils  entendraient  ils  en- 
le  Gctrgien  Gaffent  tous  dans  la  tente  l'cfpec  à  la  mai».  Ainfi  di<5t,  ainfi  fut  fa;ch 
j  rev*-  le  GcotgicOatriûe  vers  Mahomet,  fes  gens  demeurent  à  la  porte  du 
pin  tout  de  pauillôn,  il  faift  la  rcucrence  au  B  all  a ,  Se  d'vne  parole  dVn  homme 
farg ,  &  de  <quj  nc  cognoiffoit  point  lapeur,  dit  tout  haut  qu’il  cftoit  feruiteur  dt 
.Hrtti,  ,  3’EÎT1pCTCtl^  Amnrath ,  &  que  fes  eftcCts  en  cette  qualité*  nc  démenti- 
r oient  Jamais  fes  paroles.  Ce  dit,ilfit  vne  rcucrence  à  la  Géorgienne, 
&  fc  Retira  poutfortir  du  pauillon.  Alors  le  BafTa  de  Caramit ,  Se  le 
Checaïadc  Mahomet  le  tirèrent  par  la  robbe  luy  commandans  de 
s’arrefter.  Lé  Géorgien  ietta  vn  grand  cry,  &nùtaulli  tort  l'cfpeeà 
la  main,  dcfthcfgca  vu  coup  fi  rude  fur  le  Checaia  qu'il  luy  fendit  la 
V  terte  hifqntfs  au*  dents  :  d'vn  autre  coup  il  emporta  la  iouc  Se  i'oreil- 
X*  Bc[Jadt  le  du  Bafîa  de  Csrnmit,  puis  fautant  vers  Mahomet  luy  donna  quatre 
€Aramiri&  -fc»  cinq  coups  d’efpce  ,  le  laifiantcomme  pour  more.  Tout  ccmefna- 
-gcfaifoit-il  en  laprcfcncedefe$cinquamcbraucs,qui  eftoient  ery- 
Yrez  à  fônery  dans  la  tente  du  BafTa.  Telle  fut  la  fin  de  la  coniuratica 
rontrcle  Geoég-icn  ,  qui  fc  retira  du  pauillon  apres  i'auoir  rcmply 
defang,  fafrs  queperfonne  ofaftarrefter  fa  fureur.  Mahomet  rclcué 
'de  terre,  Se  foulage  de  fes blcflurcs,  n'en  eut  point  A* autre  raifon  qu£ 
’d'eferire  le  commencement ,  &l;iiluc  de  cette  affaire  à  laToru  à 
’Conftantinoplc* 
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Les  nouuelles  de  ce  maflacre  ,  &  celles  de  la  perte  de  plufieurs  AmurMben 
tro’.ippes  des  Tares ,  mirent  Amurath  en  fougue ,  d’abord  il  defehar-  c^er* ctntrt- 
gea  fon  courroux  par  paroles  fur  Sinan  Bafla,  luy reprochant  que  fon 
pernicieux  confeil  den’cnuoyer  que  bien  peu  de  gens  contre  les  Per-  ’ 
les  au  ait  caufc  tous  ces  malheurs.  Sinan  s'en  exeufe ,  &  en  reiette  la 
faute  fur  le  General  Mahomet,  qu’il  luy  auoit  fouucnt  defpeint  inca¬ 
pable  de  cô manier, alléguant  dauantage que  fon  efloignement  de  la 
frontière ,  &  fejour  ordinaire  à  Conftantinople  ,n’auoic  pas  peu  ap¬ 
porte  i  les  pertes.  Que  s’il  vouloitrcftablir  le  tout  en  bon  ordre,  il  sUnnlny 
eftoit  ne  ce  (Taire  qu’il  s'acheminait  en  perfonne  du  cofté  d’Alcp,ou  en  confits,  de 
qv.chju 'autre  liai  de  TAfie,  pour  animer  les  liens  par  fes  approches,  rocher 

donneric  la  terreur  à  fes  ennemis.  Mais  tout  cccy  difoit  Sinan  à  del^frant^’ 
l’Empereur  Amurath ,  pour  faire  rcüffir  ledellein  qu’il  auoit  de  faire  r* 
a.ibo.r  danslc  thrône  Impérial  Mahomet  fils d’ Amurath,  tandis  que  ctctnfiil 
le  pere  feroit  occupé  en  Aûe.  Deiiein  qui  auoit  premièrement  elle  ,noh  plein 
conccu  par  la  femme  de  Sinan,&  par  clleeileué  iufques  aux  difeours  dtfrsndu 
que  Sinan  fit  à  fon  Mai  lire  :  mais  il  ne  paficra  pas  outre.  Amurath  '> 

logé  citez  la  mefHance,quelques£bîs  le  plus  affairé  logis  des  Princes,  4 

cr .lignant  que  s’il  quittoic  Conftantinople ,  fon  abfence  tic  donnait  °,r*‘ 
Iciiir  à  Sinan  de  brouiller  fon  Eftat  dans  le  liege  de  l’Empire,  le  def-  sinnnhanny 
pr  lii  1  le  de  facharge  de  premier  V ixir ,  &  le  bannit  honteuferaeat  de  de  Cw. 
fo  Cour. 

En  ce  mcime  temps  deux  grands  Princes  ennemis,  l’Empereur  C  h  A  P. 
T urc ,  &  le  Roy  de  Pcrfe ,  eftoient  trauaillez  prefque  de  mefme  paf-  y  j  # 

£  0:1  pour  la  reuolte  de  leurs  enfans  :  en  cecy  feulement  differents, que  z<  i{oy  i* 
le  T  urc  craignoit  que  fon  fils  Mahomet  ne  mift  au  iour  fa  dcfobeyfi.  ftrfi  foup», 
Tance, &  le  Pcrfe  reiTentoit  les  etfefts  dccelle  d’Abbas  Mirize  fon  fils,  f°nae  fon 
qui  cl  toit  auCarazan  à  la  ville  de  Hery  :  au  moins  ainfi  leperfuadoit 
a.i  Roy  Mirize  Salmas ,  Vizir  de  la  Pcrfe.  Mais  la  fuitte  fera  voir 
combien  il  eft  dangereux  de  ictter  la  pomme  de  difeorde entre  les 
Princes ,  iis  s’accordent  le  plus  fouuent,&  foudroyentpar  apres  leur 
vengeance  contrcceuxqui  les  auoientmismal  enfemble.  Ce  Salmas  SalmnitiT^r 
Vizir  qui  auoit  l’oreille  de  fon  maiftre,  y  verfoit  vn  venin  de  vert- 
gcance  contre  Abbas  Mirize  fils  du  Roy  ;  le  defpeignant  poltcdé  d’v-  IjtlbUt 

ne  mortelle  haine  contrefort  pere,  &  défiait  fort  en  hommes  defon  yn  ««»* 
party,quc  fi  onnegligeoittfcs  defleins,daus  peu  de  temps  il  arrache-  ^  !a* 

roit  le  feeptre  Perlan  des  mains  de  fon  pere ,  le  priueroit  de  ù  cou-  £/^r*. r« 
ronne ,  &c  peut-eftrede  fa  vie,  puisque  l’ambition,  quand  elle  a  vne  r*‘ 
foi  s  rompu  les  digues  de  l’honneur,  pour  courir  au  large  de  fa  fureur, 
oublie  tous  les  relpcéts  &r les  attestions  de  la  nature.  C’cft  chatouil¬ 
ler  viuemcntvn  Prince  ,  que  le  pouiTcr  dans  la  crainte  de  la  perte 
«le  fon  dlademe,  &  le  porter  aux  apprehenfians  d’vne  mort  vio¬ 
lente. 

Les  difeours  duVizir  mirentle  Roy  de Perfo  aux  champs,  aucc  loX»j  i* 
\  inge  mille  hommes  de  combat ,  il  tire  droiSt  vers  la  ville  de  Hery  i’trjtup)* 

A  a  a  iij 
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■roHtn  fin  poui  fc  faifir  tic  fou  fils:  mais  en  faifantchcmin  il  faitmourif  le  Gou- 
uerneur  de  Sérum  foupçôné  d'auoirde  Taflcétionpour  Abba^  Imir- 
ze^P^us  auant  ht  trancher  la  celte  à  deux  Sultans  qu'il  croyoit  eltre 
férty.  deceparty.  Sa  fureur  eulHans  doute  noyéfon  cflat  dans  le  fairgdc 
ecux  qui  eneftoient  les  pilliers,lï  vne  trcs-humblc  prière  des  Grands 
ou  Sultans  qui  le  fiiiuoicnt  ncTeuft  arrclice.  Ceux-  cy  luy  rcmonflre- 
Lei  Sultans  rein  que  la  voye  de  la  iuftîceauoit  toujours  cité  la  plus  lcü.ible  &  la 
/  futflicnt  It  plus  (cure  pour  les  Roys,  que  c'cfloit  par  icelic  que  Us.  plus  grands 
u^ydtfroce  Monarques  auoient  conduit  leur  gloire  au  temple  de  l'immortalité'* 
jenjili  ù  r  contraire  de  celle  de  la  rigueur ,  qui  bien  fouuent  amené  les  Prin, 
U  ynje  d<  iu-  ces  à  la  tyrannie, *&:  allumant  contr  eux  la  haine  de  leurs  fubiccb,  les 
a  précipitez  dans  l'abyfmede  leur  ruine:  que  ii  le  Prince  Abbas  Mi- 
rize  auoit  porté  fes  volontez  contre  kiy ,  ôc.coniuré  mdchammcnc 
fà  perte,  qu'il  lefalloir  punir  de  mort, mais  premièrement  aucrer  fou 

•  crime  par  vnciufte  procedure  :  que  faiianc  autrement  il  eltoit  dange- 
reuxde  donner  trop  de  pouuoirà  la  calomnie,  de  laqucllcSalmas 
premier  Vizir  s'eftoit  ferny  pour  brailler  Ion  Ellat,  &  (ur  les  ruines 
d'Abbas  dleucr  le  bon  heur  du  Prince  Emir  Ton  gendre  :  s'ofirans 
tous  enfemble  de  teni^prifon  iniques  à  ccqu' Abbas  fe  fuit  iuftiiié. 
Les  Ambafladeurs  d'Abbas  enuoyez  audeuant  du  Roy,  luy  firent  Us 

*  mefmesoifres  pour  leur  maiftrc.Le  Roy  confcntit  que  fon  fils  fc  iulti- 
fiait,  aflTemblatous  les  Grands  de  fa  Cour ,  &  lesmagiltrars  tous  lef- 

,  »  quels  interrogèrent  exadement  les  peuples  du  Corazzan,&:  particuu 
lierementceux  de  la  ville  d’Hcry  ,  fçauoir  fi  dans  cette  P  rouince  Ab¬ 
bas  auoit  portélcnom  de  Roy  de  Perle,  ou  la  qualité  de  Vice-  Rop 
dJHery  :Tous  vnanimement  rcfpondircntque  le  Prince  Abbas  ne  s'e- 
^éblsajyrÿ  nommé  que  Vice- Roy, &  comme  tel  feulement  veicudâs 

fia,  iepays.  Cccy  véritablement prouiie,  on  s'informa  des  delfcins  du 
Vizir  Salmas,qui  furent  trou uoz  malicieux,  &  fon  accu  fat  ion  contre 
Salami  ri *  le  Prince  Abbas  calomnicufe,controuuéc.pour  aduancer  à  1  Empire 
x.ntxccmt  ]e  princc  Emir  fon  gendre, frcrc  d* Abbas.  Cojabande  Roy  de  Perfe 
anVrt-  luy  fit  trancher  la  telle, les  autres  diient  qu'il  le  fit  pendre.  Ainfi  Dieu 
permet  que  les  flatteurs  des  grands, les  mouches  de  Cour ,  &  les  pen- 
dans  d’oreilles  des  Princes, foient  quelquefois  pendus  d’vnc  potence* 
Sâlmas  eltoit  venu  de  peu ,  cil  eue  à  la  première  dignité  Je.  Perfe  par 
lèvent  defes  artifices,  &  montéà  fes  alliances  par  les  dcgrezde  Ci 
flatterie,  &  par  les  mcfmcs  honteufemcnt_prccipité^  fa  finmife- 
rablc. 

C  h  A  P.  Dacoflé des  Turcs  Tinconftant  Amurath  continuoit.celte  guerre 
VII.  parla  voyedu  changement  :  Sinam  chalfe  de  la  Cour,  &  Mahomet 
Mahomet  Baflaofléde  fa  charge  de  General ,  Ferrant  Balfa  fut  mis  en  fa  place,, 
B  *fl*prn*é  &  auec  Patentes  duGencral  contre  les  Pcrfes,  fut  enuoyc  pour  ba¬ 
il!  ^ort^e  Reyuan,&  confcrucr  celuy  de  Chars, en  peu  de  iours  il 

de  TtrÇe,&  1  arr^uc >  &  ayant  faitreueué  de  fon  armée,  fortifie  Rcyuan,&  pour 
icrramBaf  la  confcruacion  de  la  ville  y  enuoye  trente  mille  ducats  pour  y  fahç 
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]£$  prouvions  neceflaircs.  Les  Chaoux  qui  conduifoienicet  argent  fan*  en  fa 
s'aireffcnt  par  Ton  commandement  à  vn  Prince  Géorgien  nommé  PiaCe' 
Manuchiar,  qui  auoit  nagueresretiié  fa  foypourfe  faire  Turc,  &le  gl]^f°rt^ 
prient  de  leur  vouloir  donner  'des  forces  pour  conduire  feurement P 
fargent  à  Ti dis.  Manuchiar  bourrelé  des  reproches  de  fa  confcience  Manuchiar * 
qui  luy  reprochoit  fa  ns -ce  lïe  la  grandeur  de  fon  crime, d'auoirlaiffc  la  '?”»'*  re/*- 
loy  de  Dieu,  pour  fuiure  celle  d/vn  faux  Prophète,  pouffé  d'vn  heu*  £*trtt9Urn* 
reux  repentir  fc  refout  de  n’eftre  plus  Turc,  &fcfert  del,ôccaiîonqui^^r^j^ 
s'ofrroitde  rompre  auec  l'infidele ,  il  prend  les  trente  mille  ducats,  Sc  l'argenter* 
tue  les  ChaouXj&Capigiqui  leseondiiifoiçiu.  Ferrand  eut  aduis  de  uoytà  Tifiie 
ce  jdddflre,ii  depefehe  dix  mille  foldats  fous  la  conduite  du  BaffaRif-  P*»*f*c*»r*. 
fuun>lefc]iiclsrauagercntvneparticdupaysdc  Manuchiar,  emmené-  L$  Ttirc  P*r 
rent  tout  ce  qu’ils  peurent  rencontrer  d’hommes, de  femmes  &  de  be-  ™*uagefes  • 
irai!. Ce  fait,l’armée Turque  prit  le  chemin  d'Erzerurm  urres. 

Le  Roy  de  Perfc  aduerty  des  courfes  des  Turcs ,  &  des  baftimens  L*  ^>7  «Je 
de  kurs  forts, fans  que  les  fiens  y  euflent  donné  aucun  empefehement,  TerJ€faI& 
en  de  fchargefondcfplailir  fur  vn  Chef  des  Turcomans  nommé  Emir 
Chain ,  qu’il  accu fe  d'auoir  intelligence  auec  les  Tûrcs,  puis  qu'c*  des  Tm<L 
liant  leplus  proche  de  leur  armée  ,  iWauoit  pasmisvnfeul  homme  m*n s* 
en  campagne  pour  empefeher  leurs  courfcs  &  leur  baftimens,  il  le  fit 
pnni  rc ,  fk  auec  vn  fer  ardent  qu'on  luy  approcha  des*yeuxyluy  fait 
citer  la  vcuc,&  le  priuedefes  biens,  &pcudeioursapresdelavie.  T^uoltedêi  * 
Car  Emir  mourut  dans  la  prifonoùl'on  lauoit  logé.  Cette  mort  fit  Turcomans 
'  turc  la  rébellion  dans  la  Pcrfc,  la  plufpartdes  Turcomans  fecoüent  ******  ? 

k  ioug  de  robcyfTance  au  Roy  ,&  fi  mettentaux  champs  auec  armes. 

Ce  qui  futcaufcquc  Parmcc  des  Pcrfes  aifemblée  à  Taurispour  *rT?i<itP 
eu  pekher  Ferrant  de  palier  à  Nnéfiuan  place  forte  5  n’eftoisquede 
ti\  u:-  mliic  hommes  :  mais  elle  ne  fut-pas  employée  à  cette  fois  :car  * 

T  errant  aduerty  des  dedans  du  Pcrfe  ,  prit  fon  chemin  ailleur  par  fe  *  f 
commandement  d'Amarath  ,  de  laiffantles  ennemis  en  attentefurlc  .  'JT* 
cncimn  dcNacfiuan  ,  alla  fortifier  par  la  Géorgie  les.  Chaftcaui  dé  Tarnanu.  ' 

1  orv,  <<;  de  Tanvanisv les  munit  d'artillerie,  &  en  donna  la  garde  au  UsGtorgus 
Failli  Haly.  Mais  à  fon  retour  le  Géorgien  Manuchiar  ,■  &  Simon  * 

ioincts  enfembie,- auec  des  forces  bien  moindres  quelcs  tiennes  ,  le  r-urç% 
combattirent  auec  vnetellegencrofité,  que  il  la  multitude  des  Turcs 
neuf!  arrcftéleur  fougue  *  Ferrantcouroitgrande  fortune  cette  fois 
k,  mais  le  nombre  de  ccuxdà  furpaffant de  beaucoup  les  Géorgiens,  - 
Je  contraignit  de  ferctircrapres  vnafsez  notable  mafsacre  de  part  ôc  Ferrai  SA*  • 
d’rcrrc.'  Ferrant  refolu  de  tirer  raifon  de  l'audace  de  ces  Géorgiens,  varauugcç 
rétine  fon  armée  dans  leur  pays*  rauagcceluy  de  Manuchiar,  le  fuit  l***'f*j*. 
k.v  rnefinc  pour  le  prendre,  mais  cette  pourfuitte  fera  celle  de  fon  stu,t  Man*m 
m  :  hcur,qu  il  va, h  fcmbic; rencontrer  en  courant  apres  le  Géorgien.  g,*.;;  rwjfc,„ 
Csï  ks  gens  lafsezdes  fatigues  de  ce  voyage ,  prefsezdc  la  ncccffité  le  prendre*  - 
«k.vuires afriigczdes  viplcntes  rigueurs  de  FHyuer,fe  mutinèrent 
coat»  c  luy,  refuiaos  de  lcfuiure^lus  auant,.  &lù  où  U  vouloit  faire 
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1  j  5  ^4fJ  clue^(luc^iour?  ^uy  faifans  mille  outrages ,  prenais  fes  femmes ,8c 
éU  * Femnt  ^cs  ^unu<Iucs  ^ans  aucun  rcfpcâ,couppans  les  cordes  de  fes  paui  î  ions, 
btllt^cQn*  aucc  vn  tumulte  fi  violent  douant  fes  tentes  pres  deClifea,,  qu'ils  le 
i  '  a  y  contraindront  de  fc  retirer  à  Erzerum  ,  où  il  lercflcntit  peu  de  temps 

apres  de  Tinconftancc  de  fou  Prince  Àmurath  ,  lequel  fans  autre  iu- 
jc et  fuftîfant  d'vne^lifgracc,  luy  ofla  la  charge  de  General  de  fon 
armée, 

Ofman  Bafia  fut  enuoyé  à  fa  place  ,'celuy  qui  commandoit  na- 
üpnanüaf  gueres  dans  Sumachie  ,  &  dans  De  micarpi.  Les  devrez  par  lcfqueU 
f*mii  en  fa  il  monta  à  cette  dignité  ,  eftoient  vne  cntrcprile  contre  le  Prince  des 
flace.  Tartarcs  conduite  par  luy  :  le  Turc  auoit  appelle  le  Tartarc  à  fou  fe- 
;  coursen  cette  guerre  de  Perfe ,  l’honorant  de  beaucoup  d’apparence 
7!*^^  d'amitié,  le  comblant  de  pluficurs  riches  prefens.  Maisiapartic 

contre  vn  n  •  r  •  , .  . 1  r  .  1  ,  . 

•Prince  Tnt-  c^olt  laite,  que  tandis  que  le  Tartare  leroit  occupe  auprès  d  Ofman, 
tare.  les  Turcs  fclaifiroicnt  de  fon  pays  :  Mais  ledeflein  efuenté,  le  Tarta¬ 
re  qui  eftoit  defia  à  my-chcmin  aucc  fes  trounpcs  s’en  retourna  chez 
F /?  défait-  luy  ,  pour  empefeher  l’iniufte  vfurpation  de  fon  pays  par  fes  nou- 
f  ucaux  alliez.  Amurath  prenant  de  là  fuied  de  rompre  auec  luy  ,  fc 
plaint  dauoir  efte  trompe  du  Tartare,  depefehe  Ofman  aucc  des 
Courts  des**0*??**  decaualcrie  dans  fon  pays  pour  y  faire  du  rauage.  Ce  Bafia 
7»rci  en  *  Prencl  quelques  places ,  enimene  des  prifonniers  :  mais  ce  fut  à  beau 
J'arurie*  leu  beau  retour  :  les  Tartarcs  reprennent  ce  qu  ils  auoient  perdu ,  de 
portons  leurs  armes  dans  la  CherfoncfcTauriquc,  empiètent  fur  le 
Ctües  des  Turc,  pillent,  tuent,  de  maflrcrcnt  bien  auant  dans  fes  terres.  Néant- 
Tartarcs  fur  moins  ce  voyage  porta  encore  plus  Ofman  aux  bonnes  grâces  de  fon 
«j  Turcs.  niajftre5  peflcua  à  la  dignité  de  grand  V  izir  de  l’Empire ,  &  en  fit 
4efcendre  Scions ,  lequel  1* auoit  pofiedée  apres  Sinan.  Cecy  arriua 
Tannée  milcrnqcens  quatre  vingcs-&  cinq,  lamcfrne  année qu’Anui- 
Ann, 15S5.  rath  fejourna  fur  les  confins  de  TAmdfie. 

En  ce  mefme  temps  Ofman,  qui  auoit  cfté  enuoye  General  contre 
C  h  A  p.  le  Perfe,  partit  d’Erzerum  aucc  cent  cinquante  mille  homme  de -com. 

VIII.  bat,  &  quantité  d’artillerie ,  faifant  mine  d’aller  à  Naéiîuan,  mais 
o  [ma  B  *fs*  deftournant  fon  chemin  ailleurs,  il  arriua  en  peu  de  iours  aux  plaines 
*  U  guerre  Zaldcranes,  &  de  là  à  la  vcuedclaviîlcdc  Tauris,  à  laquelle  il  eu 
vouloit.  Et  quoyqucfondeficinfuft  couuert du  pretexte  d’vnc autre 
guerre,  fi  cfice  que  le  Roy  de  Perfeen  auoit  eu  aduis,&  s’eftoitpre- 
paré  pour  le  rcceuoir  auec  vne  armée ,  à  dix  milles  au  defius  de  la  vil¬ 
le.  Le  P  rince  fon  fils  vint  au  de  liant  des  ennemis  auec  cinquante  mille 
L  “dlilf'  Connues,  rencontre  leur  auant-garde  aficz  près  de  T  auris  \  l’attaque, 
*C  tir  Ut  la  bat,  la  deftaid  auec  vn  notable  mafi  acre  des  Turcs.  Ofruanaduer- 
ty  delà  perte  des  fiens,  depefehe  en  diligence  le  Bafia  de  Caramit, 
&  le  Bafia  Cigale  aucc  vingt  mille  hommes,  pour  tirer  raifon  de  cct- 
t'e  route:  mais  ccux-cy  ne  firent  qu’augmenter  lividoiredu  Perfe, ils 
y  furent  deftaits,  de  les  Chefs  contraints  de  fe  fauuer  vers  Ofman  X 
Ja  faneur  de  la  nuid. 
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Cela  ri'empefcha  pas  que  le  lendemain  Ofman  ne  fe  vint  camper  Lu  Turc* 
A  vnc  petite  lieue  de  Tauris  aueefon  armée ,  Aliculy  Chain  quieftoit  ******  J** 
dedans  fait  quelques  fortiesfur  luy ,  fuiuy  de  quatre  mille  hommes,  fW; 
taë  quelques  Turcs ,  mais  comme  il  ri eftoit  pas  alfez  fort  pour  refi- 
iler  à  Ofman;  il  laide  la  ville  à  la  garde  des  habitans,  &  fe  retire 
vers  le  Roy  de  Perfe.  JLe  lendemain  les  efclaues  des  Turcs  armez, 
ôc  montez  par  leurs  maiftres ,  laforcerent ,  la  pr  indrenü ,  apres  auoir  ^ 

contraint  les  habitans  qui  £e  deûcndoient ,  de  fe  retirer  dans  leurs  *  f 
maifons. 

Ofman  y  arriua peu  apres  ,  qui  en  donna  le  pillage 1  fon  armée,  Ôc 
la  garde  au  BafTa  de  T ripoli  nommé  I  affet,y  lai^ant  douze  mille  hom- 
mes  en  garnifon*  auec  charge  d'y  elleucr  vn  fort  pour  la  conferuer 
plus  long  temps  contre  les  Perfes.  • 

Mais  peu  de  iours  apres  Ofman  tomba  en  vne  dangereufe  mala-  i st*ladh 
die,qui  apporta  dndefordredans  fon  armée, comme  il  arriue  fouuent 
que  l’abfence,ou  l'incommodité  d* vn  General  eft  fuiuie  de  confufion.  u  . 
ie  Roy  de  Perfe  aduerty  de toutcecy  par  fes  efpions,  enuoye  fes 
;trouppes  contre  les  Turcs ,  lefquelles  par  des  légères  cfcarmouchcs  alU  &  ##,  . 
attirons  ceux-cy  au  combat ,  les  efloigncrét  de  leur  artillerie  afin  d'en  U* 

eu: ter  les  coups.  CetterufePerfane,  de  s’eftre  mis  hors  la  portée  du  Tufçti 
canon  cnnemy,incommoda  fortlcs  Turcs  :  car  croyans  n'auoir  aftai^ 
re  qu'à  ceux  qui  les  auoient  attirez  au  combat,  ilseftoicntfoudaine- 
ment  attaquez  par  des  autres  treuppes  logées  comme  au  guet  dans 
certaines  colines, (Tou  cllesvenoicnt  fondre  fur  eux  auec  impetuofité. 

Le  Roy  de  Perfe  ayant  affoibly  d'autant  fes  ennemis  par  ces  légers  // 
combats, enuoye  deftierOfman  qu'il  fçauoît  eftre  attaché  d' vne  fièvre  mm»  ^  ** 
dans  fa  tente  autour  de  Tauris, auec  paroles  aufquelles  vn  malade  ne 
pouuoit  bien  refpondre,luy  faifant  dire  que  s'il  eftoit  guerrier,  qu*ü 
iortifl  aux  champs,  autrement  que  tout  le  monde  blafmeroit  fon  peu 
4c  courage  :  Ofman  n'y  pouuant  aller  y  enuoye  le  Baiïa  Cigale, celuy 
4e  Caramit ,  de  Trebifonde,  ôc  plufieurs  autres.  Le  combat  y  dura 
.plufieurs  heures ,  la  vi&oire  balança  long  temps  d'vn  party  ôc  d’au-  Co9^4t*^ 
tre  :  mais  en  fin  elle  fe  tourna  du  cofté  des  Perfes,  lefquels  mirent  les  rufutàlTt 
Turcs  en  route ,  &  firent  vn  horrible  malTacre  des  meilleurs  de  leurs  Ter/Ysjim 
gens.  On  en  compta  trente  mille  tuez  en  ce combattes  BaffatsdeCa-  ytàotH** 3 
ramit  ôc  de  Trebifonde  y  moururent ,  la  tefte  de  celuy  là  efleuéefur 
vnc  !  ance  apporta  encor  plus  d'effroy  au  refie  des  Turcs.  LeBalTadc 
la  Caramanie  y  demeura prifonnicr. 

Ofman  ainfi  grandement  afloiHy  de  cette  perte,  &  en  fon  particu¬ 
lier  dcfTcichcd'vne  violente  fièvre  ,  part  de  Tauris,  &  fe  retire  à  San- 
chafsam  ,  où  fonmal  empirant  touliours  le  fit  acheutr  de  viure  peu  m 
apres  y  cftre  arriue.  Le  Roy  de  Perfe  fefert  de  cette  occafiondela 
mort  d  Ofmanj-charge  les  Turcs  lors  qu'ils  cftoient  en  defordre  A:  eu 
confufion  à  caufe  de  la  perte  deleur  General ,  enleue  le  butin  qu’ils 
auoient  fait  à  Tauris,  parmy  lequel  on  conçoit  dix-huiét  millecha* 

B  b  b 
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àTtrftlin mcaux  chargez  d’efclaues  &  de  richefles  Pèrfanes.  Cigale  fuccefifèur* 

•itt  fomritf-  d’Ofinan  en  la  charge  de  General  de  l’armée,  raflemblele  refte  de? 
Turcs^enlt-  trouPes>Partde  Sanchaflam,&  tire  vers  Salmas,mais  comme  il  eftoitr 
ml6»rb*gr  campé  au  torrent  de  Salmiftre,  le  matin  au-defioger  le  Roy  de  Perfe 
gt.  arriue  aueefon armée,  &  l’oblige  au  combat.  Cigale  lôge  fonartill 

lcriefifauorablement&àfonaduantage,que  la  faifant  foudroyer  à 
Dont  U  bs  PaborddesPerfcs,  lefquels  attaqucrcntles  premiers*  ilenfrtvnmer- 
fod'tTarmée1101  ^cux  abbatis* puis  donnant  fur  eux  aueefes  trouppes,  lescontrai- 
êlilcfiydim  gnît  à  faire  retraide.  Cette  vidoire  cftoit  fanglante  pour  tous  les* 
deux,  les  Turcs  y  auoient  laiflevnbon  nombre  des  leurs,  ce  qui  les. 
empefeha  de  pourfuiurc  plus  auant  les  Perfans.fe  feruans  à  ce  coup 
de  ce  prouerbe  véritable  pour  ceux  qui  font  défia  haraffez  par  d'au- 
GïgéUfuc*  très  combats;  Qk'/Ï  faut  faire  vn  pont  d'or  k  yn  erwemy  qui fe  retire.  Cigalo 
€tjjt nt  à'-of-  r’ emporta  l’honneur  d’auoir  conferué  les  reftes  de  fon  armée,  aullï  il 
partit  de  là  pour  fe  retirer  à  V am 

Or  comme  les  Perfes  cftoient  afToiblis  par  tant  de  batailles  don*» 
Emiri^yle  n £es  contre  lcs  Turcs,  il  eftoit ,  fi  femble,neceflaire  de  ioindre  à  eux 
delonstmer  lafadion  Turcomane ,  mefeontente  par  la  mort  d’vnde  leurs  Chefs  : 
U$  Turctmai  EmirCham,  laquelle  du  depuis  auoit  tenu  le  large,comme  ma  iftreC 
fe  de  la  campagne,  &  vn  des  forts  partis  de  la  Perfe ,  tout  compofé  de 
Gentils- hommes, lefquels  n’ont  autre  but  que  l’acquifttiondc  lagloi- 
’Mam*  lt*r  re  *  parles  adions  de  leur  valeur.  Emir  Cham  auquel  Codabande 
tbeftdeffein  auoit  n’agucrcs  remis  le  feeptre  de  la  Perfe,  les  rappelle  ,  &  par  des 
di  mut"  lettres  du  tout  fauorables, promet  à  MametCham  leur  nouueauChet 

*  P^us  ^e,cantenteiT>ct  f°us  f°n  régné, qu'ils  n’en  auoientefprouué  fous 
celuy  de  fonperc.  Mametfe  refout  d’aller  trouuerlc  Roy  ,  y  difpofe* 
les  ficus,  nonen  intention  de  lebienTeruir,  mais  pour  eftabliren  fou* 
thrône  vu  certainTachmas  ,  que  quelques hiftoriens  nomment  frero 
c#  tomf  mit  deCodabande,  quoy  qu’on  n’en trouue  que  deux,  Gaïdar  «ScHïnacl, 

U  Vtrfem .  &  pat  la  force  en  faire  defeendre  Emir.  Peude  iours  apres  ce  Mamec. 

part  de  la  Cour ,  prend  le  chemin  de  Casbin  auec  Tachmas  pour  y 
exécuter  leurs  deficins.  Cette  rcitoltc  fut  vnc  violente  tempefte,  la¬ 
quelle  chocqua  fi  farieufement  l’Eftat  de  Perfe  >  que  le  jugement  hu-, 

,  ^^main  n’en  attendoit  pas*moins  que  la  ruine  ;  mais  le  protedeur  des . 
drjf*H  Ma-  R°ys&des  Royaumes,  comme  le  Soleil  ou  lefeul  œil  des  peuples,. 
fti.ty  Itprend,  qui  veille  pour  eux,  diflipa  ces  brouillards,  calma  la  tourmente,à  be- 
&  le  fai*  nüTantles  armesduRoy  &  defonperc,  qui  viuoitcncores*  rabbaifTT 

miarir.  ]e  fourcil  à  cét  outrecuidé  Marner.  Colabadc  adi*crty  de  fes  menée  s* 
„  arme  contre  luy, le  pourfuit,  le  defhid  aucc  tous fes  Turcomans,  <5c. 
bïêcle  JhiL  1>ayant  Pr*s  €n  v*c  couppet cette  tefte  feditreufe  qui  auoit  efmcir 
confiné  tn  *  tout  Royaume,  &  condamne  iuflement  fon  frere  Tachmas  à  per- 

frifw 1  drefaliberté,  &  acheuer  Tes  iours  dans  l’eftroitd’vnc  prHon.  Cet 

7>4ix entn  °IaSe  ,  le  Roy  retourne  à  Gasbm  ,  &c  peude  temps  apres 

l«  r#rc &l«  Tcrcnefon  Royaume  d’vne  douce  paix, l’ayant  demandée  auTurc,quî; 
gfyii  Prr/ê,  Tac corda  facilement,  puis  qu’il  n  ùuoit  gaigné  à  cette  guerre  que  der 
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*coups,  par  manière  de  dire, perdu  plufieurs  braues  hommes  de  fa  mi¬ 
lice  ,  &:  en  tout  plus  de  cent  cinquante  mille  combattans,efpuiféla  iMgUeYfe^ 
chambre  d'Halep,  le  plusbeaufonds  de fon  efpargne  , pour  l’entre-  -perfe  rw, 
tenement  des  garnifons  en  Perfc.  .Mais  ie  croirois  piuftoft  cette  paix  *• 
vne  trefue  pour  quelque  temps,  puis  qu'en  icelleon  ne  parla  pas  de  ** 

rendre  ou  retenir  le  pays  conquis ,  qu'il  n'y  en  euft  aucuns  articles.  Vtrfi9 
Mais  foit  PynouTautre^  ainh  finit  cette  guerre  de  Perfe  *  à  laquelle 
ces  trois  raifons  pourroientauoir  porte  l'Empereur. Amurath  ,  l’vnc 
la  haine  héréditaire  des  Empereurs  Turcscontre  le  Perle  >  l'autre  le 
defirde  la  gloire  de  s'acquérir  lenom  de  guerrier,  fi  ambitieufement 
rccherchépar  fes  deuancicrs  parmy  les  bandes  des  IannilTaires.  La 
troificfme pour  empefeher  les  Pcrfes  de  gaigner  pays, comme  ils 
auoient  défia  commencé*  baftiflans  pied  à  pied  desforts,  pour  s'ad-  j tüeiuri 
u-incer  dauantegedans  les  terres  des  Turcs, dcfquelsjls  onttoufiour* dou^o  *ns, 
regarde  la  gloire  d'vn  œil  enuieux  de  fonluftre.  Au  relie  cette  guarT 
rc  dura  douze  ans ,  finit  l'année  mil  cinq  ccnsquatre-vingt  &  hui<ft,  Arm.ijU. 
lut  le  tombeau  de  plus  de  huid  cens  mille  hommes  d’vn  par- 
tv  &  d’autre  *  &  en  fin  rendit  les  deux  partis  prefque  efgaux  en 


perte. 

L'armée  Turque  partie  d’Erzemm  apres  la  conclufion  de  cette  Sédition  2 
paix  arriuaà  Conftantinople  pour  y  faire  naiftre  vue  autre  guerre, 
îlont  les  financiers  en  feront  les  frais,  &efteindront  de  leur  fang  vne 
violente  fedition  allumée  par  toute  la  ville,  icttant  fes  flammes  fi^,^^ 
haut ,  mcfincs  dans  les  Molque'es.,  qu'il  fembloit  que  non  pas  la  ville  tion  fur  U 
feulement ,  mais  tout  l’Empire  en  deuoit  eftre  embrafé.  Les  Iannif-  tc*2lu 
faires  de  retour  de  Perfe,demande  leur  paye, qui  leur  auoit  efté  remi- 
fc  à  Conftantinople  faute  de  fonds  en  la  bourfe  des  Threforiers  des 
'guerres, mais  il  y  en  auoit  encores  moins  à  Conftantinoplc^ce  qui  fut 
caufe  que  pour  paycr-cesmutins ,  Amurath  impofa  de  nouueaux  tri-  , 
4>uts  fur  fon  peuple,augmenta  la  taille,&  accreut  lagabelle.Cesnou- 
ueaueez ,  qui  mettent  ordinairement  le  peuple  en  furie,  troublerent 
-toutcIavilk,leMuphti  ou  Supérieur  en  la  loy  en  dit  fon  aduis*&  °*yrrffcTn 
déclaré  cetteimpofition  tyrannique,  les  Talifmans  on leurs  prefehes  ru^ncmet 
en  parlent  comme  d  vne  iniuftice  infupportable,  appellent  le, peuple  ^  vnT- 
à  fa  dcliurance,«&  d'vn  gefte  de  fedition,  prefehent  tout  haut  qu'A  ran.' 
-murath  eft  vn  Tyran:  le  peuple  s’arme,court  les  rues  en  foulc,ccrche 
fur  quoy  defeharger  fa  vengeance  j  en  fcmblables  tumultes  les  parti¬ 
ons  &  bailleurs  d’aduis aux  impofit ions  font  diligemmcntcerchcz; 
le  grand  T cfterdar  ou  TKreforier  de  l’Empire  fut  definembré  tout  vif  7 yf/jr;rr  ^ 
par  le  peuple,  &  en  mefmc  temps  le  Begiicrbcy  de  laGrece  receutle  membres* 
mefinc  fupplice, comme  ayant  confcillé  cette  impofition,&:  donne  les  >/■ 
avluisd'icelle.  .Les  IannilTaires  n'oublient  pas  à  faire  leurs  affaires  en  x  t>ft^rbry 
vne  fi  belle  occafion,&’pour  piller  plus  à  leur  aifclesmaifons,y  met- 
tent  le  feu ,  qui  s'embraza  de  telle  furie  ,  qu’en  peu  de  temps  il  y  eut  C9m^ 
vùigtmiUenuifonsbrufl^s.Lepl^  ardent  de lafedition  eftâtpafTc,  Uutidm^ 
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Amurath  en  punit  plufieurs,  mais  la  perte  &  le  dcgaftfcmblent  irre* 

parables. 

C  h  A  P.  On  attribue  la  principale  caiife  de  ce  defordre  populaire  à  Pâbitioi* 
X  I.  de  Mahomet  ,  fils  aifhé  d’Amtirath  ,  oui  tafchoitdc  feglifserauthrô- 
ucdcfbnperc^parmy  la  cônfufion  publique,  ôc  portoit  les  Iannifsai-^ 
r*thc*i»™dc  rcs  ^  vne  continuelle  feditiom  Mais  Amurath  en  fccut  bien  empef- 
€tttt  fed  tio  c^cr  ^CS  dangereux  efléâ:s,cn  occupant  ailleurs  les  humeurs  bouillais 
*Amurmhoci  tes  de  fes  foldats.  Cela  fut  caufc  qu’il  en  enuoya la  phifpart  vers  le 
fupe  Us  mm  Bafsa  de  Bofline ,  qui  auoit  charge  de  luy  donner  de  labcTongnc ,  3c 
u™'  auec  eux  fe  iettter  dans  la  Croatie ,  pour  y  faire  tous  les  rauages  qu’iT 
UQtoiuitï*  Pourroit;ce  qu*il  fit,&:  prit  le  fort  de  Ribach  fur  les  confins  du  Frioul,. 

emmena  vingt-cinq  mille  âmes  de  tout  fèxe  encfclauage,&remporta,- 
quantité  du  butin, qui  feruirde  leurre  pour  attirer  à  cette  petite  guer¬ 
re  le  refte  des  feditieux,lefqucls  efloiem  les  vus  de  feiourà  Conftan* 
tinople,  &  les  autres  efpandus  par  la  Natolie.- 

Rodolphe  qui  tenoit  pour  lors  l’Empire  en  Allemagne  aduert^* 
des  rauages  Ju  Turc  contre  la  conclufion  delà  trefuede  Tannce  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  &  quatre,  afscmblc  les  diettes  en  Boheme,^ 
Hongrie  ,  demande  du  fccours  contre  cct  enncmy  :  les  Bohémiens- 
ÎjEmferemT  l^y  fournifsent  d’argent,  mais  les  Hongrois  refpondirent  au  Prince 
•Xfdùiphcdt  Erncft  fon  frere-',  qui  fe trouua  à  Pofon  à  Tafsemblcc ,.où  Rodolphe 
**  irfecours  n*àuoit  peu  alïiftcr  à  caufc  de  quelque  incômodité  de  maladie,  qu’ils  • 
donneroient  tout  le  fccours  qu’il  leur  feroit  poffiblc  ;  ponrueuque 
TEmpereur  vint  à  la  Jictte  &  à  la  guerrc.Neantmoins  quelque  tempss 
apres  prefsez  par  les  cnncmis,ils  furent  contraints  d’accorder  à  TEm- 
percur  ce  qu’il  demandok ,  Juy  fournirent  de  gens  aucclefquels  il  re- 
fypoufît  la  P°nfsa  le  Turc  de  fes  terres, 3c  parce  moyen  fie  trefue  aucc  Amurath. 
Turcs.  Mais  e  lle  fut  aufïïtoft  rompue  parTinucntion  de  Mahomet  filsd’A- 
Trtjtét  étcor  murath,  porté  à  la  guerre  par  les  confeilsdcs  Bafsats  de  la  Porte,  qui- 
n  defiroient  butiner  la  Croatie-,  &  quelques- vus  fe  tirer  de  la  prefse  de  ' 
&*****  mif  r-enuic,cjui  troubloient  pour  lors  la  Cour  à  Conftaminople.  Déplus 
vne  deflaiôc  des  Turcs  tout  fraifebement  és  frontières  dcCroatir^oùt 
vn  fils  de  la  fœurd’ Amurath  auoit  cftétué,&  fa  telle  portée  à  Vienne 
en  Auftriche,à  l’Archiduc  Erncft,  auoit  grandement  irrité  les  Turcs 
&  le  refsentimenode  cette  perte  les  portoit  violemment  à  ia  venteau. 
^des  Turc*  cc:^5  entrent  dans  la  Croatie  en  nombre  de  cinquante  mille  hommes* 
il  cri**  conduite  de  quatre  Saniacs ,  pillent ,  bruilent  plufieurs  villa- 

4h,  ges,&ry  font  vn  fort  riche  butin.  Mais  comme  ilsTemmenoient  vers- 
Conftaminople,  Georges  Comte  de  Serin  ,  fils  de  ce  miracle  Je  vail- 
lance  ,  dont  nous  auons  parlé  au  fiege  de  Ziguet ,  les  chargea  fi  rude- 

i  tr  '  ment,  que  d’abor  1  il  crmiatrois  mille,enpric  autant  deprifonniers 
Ztmy  d  fj  j  u  1  ,  ,  _  .  r  r  .  r  .  r  , 

fi&ytu.  rccouuralc  butin,  &  lcs-origmaiixmarquansta  victoire  pour  ligna- 

lée,difent  qu’il  n’y  perdit  qu’vnze  de  fes  foldats* 

Ges  courfes  des  Turcs  fur  les  Croatcs,&  de  ceux-cy  fur  les  Turcs, 

furent' autant  de  vents  pour  allumer  d’auantagcle  feudelaguerru 


&  des  Turcs 

•n  U  Crts* 
4W« 
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entr'eux.  L’annce  mil  cinqccns  nonante  deux ,  vnc  àrmee  Turque  de  krmt<Uu 
cinquante  mille  combattant  vint  fondre  dans  la  Croatie,  emporte  TwcsenU 
la  ville  principale  du  pays,  quils  nomment  Vuittitfici ,  laquelle  ne  Croa/j‘ 
pou  u  -.nt  rellfter  à  des  forces  plus  grandes  que  les  fiennes ,  fe  rend  à  yiu'd>y*l9' 
compcûtion,  apres  auoir  tenu  bon  contre  le  Turc,  rcfpace  de  cent  wjki,  7 
cinquante  ans ,  &  feruy  autant  de  temps  de  ferme  rempart  aux  con¬ 
trées  decccofté  là.  La garnifon  d'Allemans  qui  eftoient  dedans  eut 
vies,  Sc  baguesfauucs  ,  Ieshabitans  liberté"  en  rcxcrciccde  leur  reli¬ 
gion  ,  &de  tout  extraordinairement  obfcruc  :  car  les  Turcs  n’y  firent" 
aucun  excez.  Caroloze  auffi  ville  importante  receut  le  mefme  deftin,  'Prifcdi  c ** 
elle  fit  au  Turc,  lequel  rompit  auffi*  toft  apres  les  barrières  qui  pou-  rûlof€t. 
uoient  arrefter  fes  courfes,deffit  les  trouppes  de  Sclauonie  Sc  Stirie> > 
niuagca  rifle  de  Turopalc,&  alla  mettre  le  fiege  deuant  l’Abbaye,  TurtpaUr** 
de  SiiTck place  forte, labattât  l’efpacede  6.iours,auec  vne  telle  furie 
de  canons ,  que  l’Abbé  voyant  qu'il  ne  pouuoit  refifter  par  la  force  à 
tèur  tempefee  fe  refouît  de  fe  feruir  d'vne  rufe  pour  repoufferfon  en- 
nemy,  parlemente,  promet  defe  rendre,  fi  dans  trois  ioursll  n'eftoit 
fccouru.  Les  trois  iours  paffezfans  aucun  fecours,  il  offre  fa  place  au 
Buda  AiVam  ,  General  de  cette  armee ,  le  fuppliant  de  luy  vouloir  en« 
noyer  les  plus  relcucz  de  fes  trouppes,  pour  la  receuoir,  afin  que  par- 
niy  fa  perte ,  il  receuft  cette  glorieufe  cpnfolation,  de  ne  s'eftre  rendue 
qu  à  des  gens  de  qualité.  Le  Bafla  luy  accorde  fa  demande,  y  enuoye 
les  plus  appareils  quil  euft  aupresde  foy  ,  qui  furent  receurs  fortho-  Mi parlai 
Horabl  ement  par  l'Abbé ,  iufques  au  nombrq  de  5 00 .  hommes  tous  à  ü  r9t 

cncual ,  leftes  Sc  parez  en  ttiomphans.  Mais  quand  ils  furent  dans  la  t9uf*  ** 
court  du  Chafteau ,  vn  bon  nombre  de  canons  chargez  des  chaifnes  TurÇm 
de  fer,  de  doux  de  charcttes  Sc  femblable  ferraille,  qui  eftoient 
cachez  fous  terre ,  furent  deftafehez  fi  à  propos ,  qu'ils  enleucrent  en- 
Ihiir ,  Sc  mirent  en  mille  pièces  les  vianqueurs ,  ôc  leurs  cheuaux.  Ce 
tour  d'vnMoy  ne  vaillamment  inuentif ,  contraignit  Afiam  de  leuep 
Jcfirgç,  Sc  s'aller  prendre  à  d'autres  moins  rufez  que  cet  Abbé. 

L'anncc  fumante  les  TnTespicquezde  leur  perte ,  retournent  pour -Jmrtarmé*' 
afiitger  SitTck,  &  comme  ils  faifoient  chemin  dans  la  Croatie  ei Turque  con* 
nombre  de  vingt  mille  hommes  ,  Thomas  Erdcn  Caron  de  Sclauo-  fre^fu^' 
nie,  auec  fes  trouppes  d'enuironfept  mille  hommes  ,  tafehe  par  les  * 

de  itours  des  montagnes ,  &  le  couuert  des  bois ,  de  les  charger  au  Baron,  £t- 
^efpoumeu,  mais  en  tournoyant  ainfi,  il  vint  à  donner  dans des  filets 
‘Us  Turcs  qui  l'cnuelopperent,  &  mirent  fes  gens  en  pièces.  Ce  coup 
n.  fera  pas  fans  rcuenchc  :  lcsCroaces  fe  raflembknt,leuent de  nou-  Lir C'°*c**  * 
uellcs  trouppes ,  &  lors  que  lés  Turcs  y  penfoient  le  moins ,  les  fur-  Us 

prcnncnt,  oc  taillent  tout  en  pièces  ,  mefme  le  General  Afiam.  Mais  %n  fin 
ks  plus  forts  l'emportent  toufiours  à  k  longue ,  le  Turceft  inuinci-  Turc  empovf 
tic  en  nombre  d'hommes;  pour  vn  de  perdu  il  en  remot'centfur  pieds t€ 
qjelquçôinoisapresilsreuieftnentçûcores  plus  forts,  affiegea*  Si£ 

&bb  ü>  ^ 
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rkn*.\tf$.  fck  la  baftent,& l’emportent  l’année  mil  cinq  cens  nonanté  trois,  fur 
la  fin  du  mois  d’Aoult. 

>C  h  a  t  .  .Amurach  apres  cette  vidoire  reçoit  aduis  que  les -Hongrois  ca 
X.  vouloienttircr  raifon,  &  que  l’Empereur  Rodolpheauoit  vne entre-» 
L*rmte  df  prife  fur  Strigonie.  Cela  fut  caufc  qu’il  mit  fur  pieds  vne  armee  de 
“ureïtn  cent  m*^c  hommes ,  &  Tenuoyaen  Hongrie  fous  laxonduite  de  Si* 
Hongrie,  •nzm  Bafla  r’appcllé  de  fon  exil  fSc  par  le  mefme  changement  de  foa 
Sinum  remit  maiftre ,  remonté  aux  dignitez  d’où  on  l’auoit  faid  defeendre.  A  fon 
en  fadigni  arriuee  en  Hongrie  il  y  faitvn  general  degaft,  prend  Vefprim  aban- 
7>rîfe  de  ^onn^  Par  ceux  qui  eftoient  dedans ,  qui  ne  la  pouuoient  deL  ndre, 

j'efprim*  lefqucis.neantmoins  furent  taille*  en  pièces  par  les  Turcs  qui  les  fui* 

uirent  lors  qu’ils  fc  rctiroiewt,  prindrent  le  Gouuerncur  nommé  Fer* 
dinand  Samarie,  A:  Georges  Hoskirch  \  mais  les  Turcs  entrans  dans 
Vefprim  furent  accablez  des  ruines  de  la  place ,  qui  fut  cnlcuee  ea 
l’air  par  vne  mine  que  les  Chrcftiensy  auoientfaid,  laquelle  ioü* 
(Prife  de  tout4.prop©s4  l’entree des  Turcs.  A  la  prife  de  Vefprim ,  Sinam  ad- 
, lotte.  joufta  celle  de  Pâlotte  rendue  à  compofition  par  Pierre  Ornani 

Hongre  ymais  à  la  Turque,  elle  fut  mal  obfcruee  :  Car  au  fortir  oc  la 
place  tous  ceux  de  la  garnifon  furent  mafl’acrez,  le  Gouuerncur ,  & 
autres  exceptez.  En  mefme  temps  1500.  Houflarts  ou  genfdarmcs 
Hongrois,  recouurercnt  des  mains  de  lix  mille  Turcs, trois  mille  ieuK 
-nés  c-nfans  qu’ils  emmenoient  ciclaucs  à  ConftantinopLe. 
brmiede  -L'Empereur  Rodolphe  fecouru  4  la  diette  de  Prague ,  leuc  vne  ar- 
t&mpereut  niee  pour  s’oppofer  4  celle  du  Turc ,  en  donne  la  charge  au  General 
pÿdolpbe*  Ferdinand  Comte  deHardcch  :  Les  premiers  exploits  de  ccluy-cy 
durent  l’entreprife  fur  Albe  Pvegale  i  Pierre  Houflar  Capitaine  dans 
Tt  ^aPacn  l'cxccutcur:  ccluy-cy  part  deuant ,  le  Comte  de  Har* 
e  ^  ^ech  prend  le  fauxbourg,mais  lors  qu’il  fut  queftion  de  fur- 

prendre  la  ville.  Us  fe  trouuerent  fans  efchellcsv,  tant  ils  auoient  mal 
ponrueu  4  leurs  aftaires,de  forte  que  le  iour  commençant  à  paroiltre^ 
il  fallut  faire  retraide.'Mais  aflez  près  de  là  le  B  alfa  de  Budc  aucc  fes 
Bateiüe  det  trouFPcs  'cur  vient  donner  labataillc.  Les  Chrcftiens  commcnçoict 
Chrcfiitnt  ^i°rs  à  fe  fcparcr,le  Côte  de  Hardcch  vouloit  prendre  le  chemin  de 
contre  les  Iauarin  auec  fes  gens.Nadafte  auoit  deflein  dcfe  rctircr  d-aslcs  forte- 
ftw.  refltsrmais  le-rapportdc  leurs  coureurs,que  les  Turcs  s’approdioiét, 
leur  fit  changer  de  refolution,iSc  les  obligea  au  combat,  le  Comte  de 
Hardech  diuife  fon  armee  en  huid  bataillons  conduict  l’aifle  droidc 
auec  le  Comte  de  Serin,  Nadaftemeine  la  gauche, &  Palfie  le  milieu, 
qui  faifoit  le  corps  de  l 'armee,  &  tous  cenxcy  eftoient  affiftez d’vu 
bon  nombre  de  SeigneursHongrois ,  defquels  ceux  cy  femblcirt  les 
plus  remarquablcs:Georges  Turzo,  Michel  Teleccfli,  François  Bat- 
tiani,  Thomas  Nadafti,  &.Ladiflaus  foncoufin  ,  André  &  Pieire 
Rewagy,  Nicolas  Iftuanfic,  trois  du  nom  des  Forgatzes,4  fçauoic 
^.Qbafticn,  Michel  &  Sigifmond.,  Eftienne  Toroc^  François  X)ciJ}^ 
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oigifrnohd'BalalTa ,  Emery  Doczy,Iean  Banfi,  André  Zay,  Michel 
Gober  &c  pluficurs  autres.  Les  Chreftiens  apres  auoir  inuoqué  le  Terreur  p4~ 
nom  de  Dieu  s?attaehent  am  combat ,  les  Nacaires  &  Atcabalcs  y  "'9“'?*'. 
aacientddîa  appelle  les  Turcs.l’ardcur  eftoit  grande  de  part  Sc  d’au-  ,nfu,t* 

r.  •  •  •  j  j  »'  ‘  ,  Ità  TüTCS  • 

tre,  Sc  laviétoire  douteule,  quand  tout  a  coup  vne  terreur  panique 
failitles  Turcs ,  les  remplit  d’vn  fi  grand  eflroy  &  defordre  ,  qu’ils 
mettent  les  armes  bas,  &  prennent  confufément  la  fuitte.  Ce  change- 
mentû  foudain  &fi  inopiné,  mit  les  Chreftiens  cnpeine ,  ilsnepou- 
uoient  comprendre  ccdefordre  ,fedoutans  pluftoft  que  ce  fuft  quel¬ 
que  Itracageme  Turc,  qu’vne  fuitte.  Mais  voyant  en  fin  que  c’cltoit 
tout  de  bon,  &  qu’il  n'y  auoitpoint  d’autre  finefle  que  lapeur,  pour 
fuiuent  les  ennemis  (i  viuemcnt,  que  les  originaux  en  marquent  feize  se>z.e  mil* 
mille  tuez  en  cette  bataille.  Le  combat  du  Ballade  Bude  qui  fuyoir.  Turcs 
auec  vn  muet  Hongrois  qui  lepourfuiucitcft  remarquable.Qnandle  c<im*4r  d»- 
Balfa  vid  que  lemuet  luy  cilautfbit  les  efp>erons  de  fi  près ,  qu’il  ne 
pouuoic  rien  moins  attendre  que  d’eftre  chargé  furie  dos ,  il  tourne  tanu 
bride  vers  k  muetle  cymcterre  à  la  main ,  &  comme  ils  fe  chamail- 
loicn-»,  fou  cymcterre  vole  en  pièces  :  ainfi  le  muetayant  l’aduantage, 
luy  donna  vn  fi  grand  coup  d’efpec  qu’il  luy  emporta  le  poignet  de  la 
maindroicte  ,  par  ce  coup  lê  B  alfa  inutile  à  fa  dcftence ,  faune  Ion  re¬ 
lie  à  la  faucur  de  fon  ciieual^  &  fe  retire  à  Bude.  Le  butin  que  les- Butin  du  , 
Ghreftkns  firent  fur  les  Turcs  apres  la  bataille  cft  eftimé  très  riche,  chrefheus. 

Us  cniportcrcntde  plus,  deux  enfeignes  impériales,  l’ vne  du  Bafla  dc^"r  1,1  ' 

Bude,  Si  l’autre  apportée  de  Gonftantinople  par  les  lanniflaires,  6c' 
quarante  autres  moindres  rlemalfacrey  futfigrand  ,  qu’ilrendit  le 
nombre  des  prifonniers  bien  petit,  les  plus-remarquables  eftoienr 
deux  Capitaines  des  lanniflaires,  &  le  Bey  de  Bâche.  Gcttc  frayeur  Cttl* 
des  Turcs  au  plus  ardent  du  combat»  fe  doifpluftdft  attribuer  à  Vn 
coup  du  Ciel,  qu’aux  forces  humaines  :  car  lors  queTefpouuante  les  *** 
dei arma  ils  auoient  l’aduantage  fur  ies  Chteftiens,&  fembloit  que  Ji . 
victoire  les  regardaftd’vnecilfauorable',' 


L’Archiduc  Maximilian  prit  en  ce-mefme  tempslâ  viiïe  de  Petrine  ■Prifiit  fih 
en  Croatie,  l'ayantafliegec,  les  Ttucs  y  mirent  le  feu&  l’abandon--  »«»*, 
nerent ,  le  recognohîans  foibles  pour  rclîfter  aux  -Chreftiens.  Hra.  fl9*»* ,  '* 

fto:ruic  fe  rendit  à  l’Archiduc,  &  Nouigrad  au  Baron  d’Grdep;  Not 

L’armcc  Ghreftienne  heuteufcment  viôor/éufe  parla  fuitte  des Siettd,  sut* 
T.;rcs,  va  i;>cttrcle  ficgedeuant  Strigonie,refoluëde l'emporter/i^li^r/J»  ' 
îe  B  a  :1a  S  in  ara  ne  s’en  fuft  approché;,  fecam  pane  entre  Büde  &Albe-  chnfhuu*- 
Kc  g  ale  j  euec  vn  nouucau  confort  qui  luy  eftoit  tout  fraifchcmenc  ar- 
riué  de  quarante  mille  Tartares,  de  forte  que  fort  armee  monroir 
’uu  n  iulques  à  i^o.  mille  combattant.  Ce  nombre  ft effroyable  don-  itm  Ufieiel. 
iwcbicdà  penfer  aux  Chreftiens-,  qurkuerent  le  fiege  dcmmtStri. 
gouic  .Sc  fc  retireront  vers  Gomar  plus  foigneux  defedeffendre  que 
<L'a!Taiî:ir.  Sinamlestenantainfiénefchec,  porte  fes  armes versDo* 
tis,p!aveibite,  cfloiguoc4clauaimXeulemétdetjoislkucS|laprcud  Z 
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d'aCTaut*,  force  Tata  proche  de  Comar  de  fe  rendre  à  composition*' 
laquelle  fut  mal  gardée  ,  car  au  fortir  de  la  place  les  Turcs  prindrent 
les  femmes  &  les  errfans  des  aftiegez,  qui  fe  retiroient  en  lieu  de  feu- 
retc ,  fuiuant  les  articles  accordez.  Mais  laprife  de  ces  places  n’eftoit 
.que  les  préparatifs  au  fiege  de  lauarin,  ville  àfix  lieues  de  Vienne  eu 
Auftriche,arroufée  d’vn  bras  de  la  riuiere  du  Danube.  Or  d'ahbord 
que  les  Turcsfurent  deuant  lauarin  ils  y  baftirentvn  fort,  le  muni¬ 
rent  d’artillecic  pour  battre  fansccffc  la  ville.  Mais  comme  l'armee 
Chrefticimer’enforcecdufccours  qui  eftoitvenu  de  Pctrine  ,  n*e- 
ftoit  pas  loing  de  là ,  n'y  ayant  que  le  Danube  entre  les  deux  armées, 
les  Chreftiens  dre  fient  vn  pont  de  batteaux  fur  la  riuiere ,  y  logent 
cinq  cens  arquebufiers  choiiîs,&  lors  que  les  Turcs  fc  tenoient  moins 
UuréntiRe-  fur  leurs  gardes  ,  vont  attaquer  le  fort,  le  furprennent,  tuent  vn  boa 
nombre  dcceux qui  eftoient  dedans  &  fe  faiüfientde  leur  artillerie. 
Auflï  en  reuenchc  les  Turcs  prindrent  près  de  TattavnJFort  appcllé 
S.  Martin,  brufierent  &  faccagcrent  tous  les enuirons. 

lauarin  eftoit  pour  lors  commandée  par  le  Comte  Ferdinand  de 
vHardech,  aflifté  delean  Geitzigofler  Maiftre  de  Camp  ,  de  douze 
cens  Lanfquencts,&  de  cent  Italiens.  Sinam  ayant  mené  fes  gens  au¬ 
tour  de  la  ville ,  enferme  les  aducnucs ,  &  le  dcuxiéfme  iour  d'Aouft 
commence  la  batterie  de  foixantc  gros  canons  ,mais  le  tout  fans  grâd 
*cfteft  ,  car  les  canonniers  prenansmal  leur  mire ,  les  boulets  don- 
Jioient  par  defius  les  murailles ,  ôc  partie  au  bas  d’icelle  ,  les  aftiegez 
dreflerent  vne  contre* batterie  de  leur  cofté,  par  lemoyen  de  laquelle 
ils  incomraodoicnt  grandement  les  Turcs  :  vn  boulet entr'autre  don¬ 
na  fi  heureufement  dans  le  magafin  où  eftoient  leurs  poudres,  qu’il 
cnlcua  lamaifon  en  l'air,,  accabla  vn  bon  nombre  des  lannifiaires,  ôc 
Jcurofta  la  meilleure  partie  de  leurs  munitions.T andis  qu'on  s.' exer- 
çoit  ainfi  à  la  batterie,  quatre  mille  Tartarcs  pouftez  d'vn  defir  de 
vaincre.,  paficntle  Danube  à  la  nage,  portant  leur  cymetcrre  aucc 
*  ^ "  ies  dents,  Scieur  trompettes  à  la  main  droifte,  leurs  cheuaux  eftoiét 
éooo  Turcs  attachez  enfemble  par  la  queue,  pour  n'eftrc  (importez  par  le  cou- 
fajjent  U  -rant  de  l'cau,fix  mille  Turcs  les  fuiuirent  au  mcfine  pa(Tage  couchez 
fur  des  perches ,  par  lemoyen  desquelles  en  nageant  des  pieds ,  ils  fe 
portèrent  au  delà  le  fleuue,  &  tous  enfemble  aüerent  attaquer  vn 
fort  de  lauarin,  le  forcèrent,  le  prindrent,  bracquerent  les  canons 
qui  eftoient  dedans  contre  la  ville mais  ils  le  gardèrent  fort  peu  dé 
temps ,  car  les  Chreftiens  les  en  firent  defloger  auec  la  mefme  vitefte 
qu'ils  y  eftoient  venus.  Les  lannifiaires  de  lcureofté  forceront  vn  ra- 
uelin  qui  dcfcouuroit  bien  auant  dans  leur  camp,  arriuerent  iufques 
au  dcflùs ,  où  ils  plantèrent  trois  enfeignes  ;  mais  la  valeur  des  aifie- 
gez  redoublant  fes  pointes  les  repoufia  gcncreufement. 

Sinam  changea  fa  batterie  par  l'aduis  de  deux  canonniers  fugitifs 
delà  ville ,  qui  luy  auoient  appris  le  lieu  où  eftoient  les  poudres  5c 
munitions  des  affiegez)  mais  ceux-  cy  pour  efuiter  le  malheur  qui  leur 
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en  rouuoit  arriucr  les tranfporterent  ailleurs  :  ainfi  le  Bafla  fut  con¬ 
traint  des'amuferà  battre  le  mur  du  portail  de  Viifcmbourg.  Pen¬ 
dant  qu'il  efloit  occupé  à  cette  batterie.  Palfy  Baron  d'Ordcp  ,  en- 
trcpr  end  auec  fa  trouppe  d'Hongrois,  d’aller  rompre  vn  pont  de  bat- 
teauxque  les  Turcs  auoientfait  fur  ie  Danube  pour  pafler  fouuent 
en  Parmee  Chreftiennc  qui  efloit  au  delà, &  y  faire  du  maffacre.Pour 
ce  faire  il  part  de  Comar  aucc  quelques  batteaux  chargez  do  canons, 
va  attaquer  les  barques  qui  feruoient  de  deticnce  au  pont ,  les  met  à 
fonds, &  quelle  rcfiftance  que  les  Turcs  fieuffent  faire, le  pont  fut  en  Tmt  ^ 
pièces  en  peu  de  temps  :  car  les  Hongrois  fc  ietterent  dans  Peau  8c  r§»ti  fur 
rompirent  les  cordes  qui  tenoient  les  batteaux  vnis.  Ce  defauantage  U  Danui* 
des  Turcs  fut  fuiay  d'vn  autre  des  mefmes  ,  que  ceux  de  lauatin  leur  ra7*y»  par 
firent  reccuoir  :  ces  affiegez  picqucz  du  dommage  que  quelques  bou- lel  &»*&**+ 
îets  de  feu  iettez  dans  laville  par  Sinan,  leur  auoient  fait  fouffrir,re- 
fo!  us  forcent  fur  les  Turcs,taillent  en  pièces  leurs  corps  de  gardes,at-  sortit  J* 
raquent  leurs  tranchées  affiliez dc.mille  hommes  de  fccours,  que  aux  dt  /*3 
l'Archiduc  leur  auoit  enuoyé  de  Partnce  Chreftienne  là  procbe,s'en  >+rmf*r  lot 
renient  lesmaiftres ,  pafient  iufques  au  lieu  où  Pennemy  auoit  logé  r*rcl  Ant£ 
foa  artillerie,  en  encloüent  quelques  pièces;  &  fins  doute  ils  euflent4  ****£*•-  » 
donne  vnplusgrandcfchecauxTurcs,Tile  BaflaSinan n'cuft  appela 
le'  les  fions  au  recouurement  de  leurs  tranchées.  Certes  la  honte  de 
cet  aduantage  des  Chrcftiens,  acquis  par  vnc  poignee  de  gens,  porta 
L  brufqucment  les  Capitaines  Turcs  contre  les  Chrefliens  ,  qu'ils 
leur  firent  quitter  prife.  Ce  fut  icy  où  le  combat  futdangereufemcntx^jwkrt** 
rude.,  ceux  de  Iauarin  rindrent  aufecours  dés  leurs,  &  de  Parmee  d»rd  î  h**z 
Chrcfi icnneon  enuoya  encores  nouucau  renfort,  depuis  fept heures 
du  matin,  iufques  apres  midy  on  ne  cefla  de  combattre,auqaeltemps  mmstnirn 
va  chacun  fc  retirages  Turcs  aptes  y  auoir  laifle  trois  mille  dés  leurs,  Uj. 
do  tes  Chrcftiens  trois  cens.  Ceux  cy  rapporterentdc  cette  bataille 
<li  x  fept  enfeignes  Turques. 

xMu?5  ces.p:rtes  pour  les  Turcs  ne  ferantpas  Tans  reuenche,  Sinan  Ch 
en  veut  tirer  raifon,  il  préparé  les  liens  pour  aller  furprendre  Parmee  X  I. 
Chreftienne,  car  elle  elloit  en  l'Ifle  de  Schiuch  ,  ne  fe  gardant  que  Le *  T»rcs 
fort  négligemment.  Lanuîét  du^.  Nouembre,  le  Bafla  charge  dix*0**  î*9? 
mille  hommes  des  plus  hardis  de  fan  camp,  partie  dans  des  barques,  mt'e^hr*!" 
partie  fur  des  radeaux  ,&couuert  de  Pobfcuri  té  3c  du  filcnce,  va  fur  p,/„nf  -T* 

;  rendre  les  Chreftiens ,  lefquels  eftoient  fi  profondément  enfeuelis^A* 
dans  le  fommeil,que  les  Turcs  auoient  gaigné  v-ne  partie  de  leurs  Schit^* 
forts  ,  auantqu'  ils  en  euflent  ouy  le  bruift;  qui  efloit  tel  &  fi  grand 
que  Pon  fc  peut  imaginer  en  vne  telle  charge.  L'Archiduc  efueillé  de  Taillent m 
fon  femme ,  voyant  fes  forts  àvbas,fes  foldats  en  pièces ,  3c  Pennemy  t^Uplm 
î.Ktifire  Je  foncarap,  iugeaque le  plus  expédient  cftoit  dcfauucr  fafr4"^4r-, 
\ic  ailleurs  ,  &  fc  retirer  apres  la  perte  du  bien  &de  l'honneur  ; 
piufparrdcs  Chcfs&desfoldatslefuiuircnt.  Ainfi  les  Turcs  butinç.  T*uns+  ' 
x  ont  à  aifctoutcc  que  les  Chreftiens  auoient  en  leur  camp:cômo  " 

•Çcc 
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poudres,  canons,  chariots,  pauillons,  toute  forte  de  bagage,  argenr 
pour  les  monflres  des  gens  de  guerroie  tout  prife  dans  les  originaux,, 
à  la  fournie  de  cinq  cens  mille  clcus  &  dauantage  :de  plus  la  perte  de 
ravages  as*  ^dfle  de  Schiuch  qui  feruoit  de  rempart  à  Iauarin.  Apres  cette  vidoic 
tonr  At  s  Un-  ré  Sinan  eut  la  campagne  libre  pour  courir  iufqucs  à  Vienne,  &  à 
rey&  Vtf-  Vefprim,  lesenuirons  ddqucUes  il  mit  à  fui  ce  à  fan  g ,  apres  s'e* 
frimfûT  Us  fj-rc  gorgé  de  ce  qui  valoit  la  peine  d'eftre  pris.  Les  Tartarcs  de  leur 
-  colle  fe  jettent  dans  VviÜunbourg ,  la  pillent  ,  &  y  lent  le  incline 

dcgafl  par  les  flammes  «Se  par  le  glaiuc  ,  que  les  Turcs  autour  de 
V  tfprim. 

Ceux  de  Iauarin  atToiblis  d’autant  par  la  perte  de  leurs  voifîns  cjiîi . 
les  pouuoicnt  fecotirir,&  incommoder  l'enncmy  :  Sinan  fe fcrtde 
'fitftoÊtgine-  ccttc  °cca(ion  pour  animer  les  liens  à  \  n  aflaut  general ,  (  car  tandis 
ruiaiiHd-  que  les  autres  couroient  la  campagne ,  il  anoit  battu  les  murailles  de 
tin^idurû  Iauarin ,  &  fait  brèche  raifonnable:  )  les  IannifTaircs  y  vont  à  rroupv. 

pes,  Ôc  aflaillcntbrufquemciit ,  onvidenvn  inilant  leurs  enfeignes 
arborées  fur  lesrtmparsdcla  ville;  mais  ce  fut  laies  bornes  de  icurs 
courfcspourtoutceiour-là.  Lesaffiegez  qui  faifoient  vnc  mci  ucih. 
leufe  rc  fiflancc ,  les  crupcfchercnt  de  palier  outre,  de  les  repoufici  eut 
en  mefmc  temps  :  leur  turie  fe  redoubla  le  fécond  iour  ,  ôc  tout  le 
troificme  (car  autantduraeet  afiaut  general:  )  mais  toujours  curents 
ils  affaire  à  des  inuincibles  ,  ôc  pour  tels  les  eufient  ils  efprouucz  à  la 
fin  du  fiege ,  fi  la  trahifoaucull  trauaillé  pour  eux  dans  la  ville ,  ai i.R 
que  nous  dirons  apres. 

Les  Turcs  doneques  grandement  dégonflez  des  allants  ,  pourlfc 
mal  que  les  affiegez  leur  auoient  faitfoutlrir  en  iceux ,  Sinan  s'aduife 
de  prendre  vu  autre  chemin  pour  avriucr  à  la  vi&oire  ,  continue  fa 
batterie,  fait  crcufcr  des  mines  en  diuers  cndroits,abatd  vncofté  des 
murs,  les  fait  foufleuer  de  l’autre ,  de  donne  occalion  au  Comte  de 
x«*  cermt  Hardcch ,  qu'il  auoit  gaigne  par  argent,  de  parler  defcrcndre.Acela 
dêHardu h  lesfoldatsne  fe  firent  pas  beaucoup  prier,  les  veilles,  les  fatigues, (Se 
ffjLmtnte.  les  coups  vcceus  à  la  detlence  des  brcchc*6 ,  doue  faifoient  fouhaittex 
le  repos  à  quel  prix  que  ce  fuit  :  les  Capitaines  la  phifpart  difpofc  z 
par  le  Comte,  confentent  à  ce  qu'il  vouicic  :  mais  fi  faut  il  qu’ils  coi*, 
tirent ccrte  reddition honteufe  de  quelque  beau  prétexté, comme  d'v» 
voile  tiûudclafcnctez.  Doneques  ils  publient  vnmanifeftc  ,  par  le¬ 
quel  ils  déclarent  auoir  cfié  abantLonnez  par  l'armcc  Chrdlicn!ic,de 
laquelle  ris  ne  rcçoiuent  aucun  fccours ,  quoy  qu’ils  en  aillent  do 
mandé  à  l’Archiduc,  que  le  Turc  cft  délia  maiftre  d’vne  partie  de  U 
>illc,  prou  fient  qu’il  n'y  a  plus  de  moyen  de  la  dépendre  thuanrrugo. 
%nd  U%& -Et apres  ces  belles  paroles  laicndenrau  Turc ,  fous  vue  telle  capiti*. 
leé  .cwpofi-  lation  ,  Çuele  Centre  alUrdcch ,  enjmblt  tous  les  gens  de  guerre  fer th  <?/>»* 
Isfrt'  J  d  ÀUtC  itHYS  dï7nes  9  5  ?  t»fi jrfl )doyç  ?  trais  les  tambours  conut  ns:  qui  h 
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vît  'y  ni  s  de  demeurer  en  leurs  mai  fais,  fans  ejfrc  en  t  extra  ce  de  leur  I{e~ 

i:*ionChïtjiieni>e  :  que  ceux  qui  youdroient  finir  anec  leur  bien  le  pourvoient 
faire:  fans  ducune erdintt.  Cecy  accorde  le  Comte  fortit  de  Iauarin  le 
trentième  de  Septembre,  fuiuy  de  tous  fesgensde  guerre,  &  y  laifTa 
le  Turc  en  triomphe  :  Mais  puis  qu’il  n’a  pas  voulu  mourir  gloricu- 
f  ment  dans  vne  place,  la  garde  de  laquelle  il  auoit  promis  iufques 
à  Ton  dernier  fouipir ,  on  le  verra  toit  apres  finir  honteufement  fa  vie 
par  la  main  d’vn  bourreau. 

Tandis  que  Sinan  battoir  la  ville  ,  vn  ieune  homme  de  Silefieef-  Litrahlfi* 
efjlaue  Chrcfticn,  &:  valet  de  chambre  du  Bafla,  outré  Tvn  iufte 
ccfpiaiiir  de  voir  que  cette  place  fe  vendoit  mefehamment  au  Turc,  co^u^  * 
£c  que  non  la  force  de  fes  armes,  mais  bien  celle  de  fon  argent  le  ren¬ 
dait  mai  lire  d’icelle  *,  quitte  fon -mai lire  :  fe  retire  à  i’armec  Chrc-. 
ftienne,  de  déclaré  tout  le  monopole  à  l’Archiduc  ;  luy  dit  que  Si¬ 
naré  auoit  taie  donner  deux  grands  facs  pleins  de  ducats  pour  la  red¬ 
dition  Je  Iauarin  à  deux  hommes,  l'vn  de( quels  auoit  vue  cicatrice 
à  la  face,  (c’cftoitvn  des  gens  du  Comte  de  Hardech.  )  Cette  pr  eu-  T^reuues  & 
u:  bien  aucrec  eftoit  fuffifante  pour  conuaincre  le  Comte  de  trahi- 
fen  :  mais  voicy  encorcs  de  puiffans  indices  :  l'vn  que  le  Comte  fit 
battre  des  tambours  toitt  le  long  du  iour  ,  fur  le  lieu  où  les  Turcs 
cauoic  nt  leurs  mines,  pour  empefeher  que  le  bruiâ  ne  fuft  defcoii* 
u:-:  par  ceux  de  la  ville  :  l'autre  qu'il  fe  paroift  fouuent  d'-vne  riche 
rrobe  fourree  d’hermines,  laquelle  il  difoit  auoir  rcceu  en  don  de 
Sinan  ;  le  troifiemc, qu’il  n*  auoit  pas  eu  le  Coing  dcreparcrlesbrcf- 
c  hes ,  auoit  rcceu  pluueurs  lettres  des  Turcs  ,  poufifees  aucc  des  flef. 
cL*s  durant  lefiege,  qu’il  auoit  efpargnc  le  blé,  le  vin,  «Scies  autres 
*  ‘lires  auxfoldats,  les.faifant  patir,  quoy  qu’il  y  en  cuftplus  qu’il  ne 
leur  en  falloir  pour  vn  an  de  ficg-c.  Dauantagequ’auforxirdela  ville 
i!  Tcftoit  richcmcut  paie  comme  vn  vainqueur ,  6c  au  lieu  defe  met¬ 
tre  à  la  queue  de  fes  gens  de  guerre  pour  lesconferuer,  il  s' eftoit  mis 
àl.itcfte  ,  cc  qui  fut caufe que  les  lanniflVircs les  volèrent,  &entue- 
rert  vn  grand  nombre.  Ces  prcuucs  «Scccrsconieâures  le  firent  venir 
à  Vienne,  où  il  auoit  efté  adiourné  à.  coinparoiftrccnporfonne-  Là  s*'*»**™* 
fon  proccz  luy  fut  faiét ,  6c  par  fcntcnce  on  le  condamna  à  mourir  en  namon  &  f* 
la  place  publique  de  Vienne,  où  le  bourreau  luy  trancha  la  telle,  & 

Lin  a  in  \  la  plüfpart  de  Tes  feruiteuTs  fe  retirer  ent  vers  le  Turc.  Ainlî 
qui  ne  veut  mourir  aucc  gloire  pour  la  deftencedcs  villes  que  le  Prin- 
ca  donne  en  garde  ,  l’ignominie  l’enfeuelit  aucc  le  temps,  6c  d’vne 
action  de  perfidie,  on  n’en  doit  efpcrcr  qu  e  de  la  honte. 

Iauarin  rempart  de  la  Hongrie,  6 c  le  Boulcuart  de  la  Bohême,  Iauarin  eflït 
ahdi  au  pouuoir  du  Turc,  Sinan  y  laifia  mille  IannifTaires,  &  deux  AUX  Turcs 
mille  chcuaux  en  garniibn  ,  &  luyccpendant  alla  conquérir  aucc  les  lli 
T^rtarcs  qu'il  auoit  à  fak>lde,lcs  places  fortes  des  enuirôs.Pappa  fut 
forum  ec  de  fe  rendre ,  la  garnifon  qui  eftoit  dedans  y  confcntic ,  mais  due  au  Turc^ 
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elle  ne  luy  rendit  que  des  cendres,  tous  les  fol  Jats-fortiret  vnemi  iff, 
apres  auoir  mis  le  teu  par  tout, de  forte  qu’au  retour  du  iour  les  T urcs*: 
ne  trouuerent  perfonne  danslaplaccjinars  bienvne  garnifondc  flam¬ 
mes  ,  qui  la  r endoient  imprenable.  De  façon  que  fans  s’y  amufer  da- 
ZUgeit  C«-  uantage  Sinan  paflacn  Plfle  de  Schiuch,  mit  le  fiege  deuant  la  ville 
»4r, qui  eft  Comar, capitale  d’icelle,  la  battit  l'cfpace  de  trois fcmaincs,  iuf- 
quesàce  que  l’Archiduc  auccvnc  armee  de  Bohèmes ,  Hongrois  6c: 
Allemans,  qu’il  auoitlcuez  en  diligence,  le  vint  faire  dcfkger  de¬ 
uant  la  ville,  auec  plus  de  vitdTe  qu’il  n’y.  eftoitvenu,  rcpalfantle 
Danube  lur  vn  pont  de  bois  qu’il  y  auoit  fait  faire,  &  leauel  il 
bruila  apres  cftrepafle  *de  peut  que  les  Chrciticus  ne  le  pourfui* 
niflene* 

Icy  le  bon-heur  &  la  viSoire  abandonnent  les  Turcs,  pour  palfcrr 
du  coftc  des  Chreftiens,  &  les  fauorifer  à  leur  tour  de  quelques  con- 
quelles. L'annee  mil  cinqccns  quatre-vingts treize,lc Baron  Je  Tcuf- 
fembach  auec  vue  armee  de  quinze  mille  hommes,  va  mettre  le  fiege 
Trtfê  dcSé*  <Jeuant  la  fortercfTede  Sabatzie,  place  pofledee  par  les  Turcs,  inex- 
?£  pugnable  fi  fembloi t,  ceinte  d’vn  double  folfé,  ce  qui  eftoit  caufe  que 
les  Turcs  en  faifoient  lcurArfcnal  en  ce  pays*  là:  le  Baron  la  bar,, 
remporte  d'alfaut,  &  met  en  pièces  tout  ce  qu’il  y  trouua  dedans.  De¬ 
là  il  pafïe  vers  Filer  ville  importante,  forte,  commandée  par  vn  bon 
Chaftcau.  A  Ion  arriuéelc  Saniac  qui  commandoit  dedans  en  fortv 
pour  aller  dem an, ter  dufccours,les  Turcs  qui  cftoicntà  Bude,àThc- 
Tenfimbach  mifwar,à  Iule,  luy  en  donnent,  auec  lequel  il  renient  à  Filer,  pour. 
J>i  frai  fie  dm  ^dirc  kucr  le  fiege  au  dire  flicns  :  Mais  ceux  cyioycux  de  venir  aux. 
ftcoun  des  nV*bis  auec  ce  nouucaufctrours,  luy  vont  au  deuatu,  l’attaquent,  le 
Turcs.  deflont  :  là  le  Bafi'a  de  Th-emifvvar ,  ôc  le  Saniac  de  Filcx  perdirent 
Tr  fedtTi  la  vie ,  auec  vn  bon  nombre  de  foldats ,  les  autres  fe  fauuercnr  dans 
*f"fbach'%  ^°IS ^  Pr°cbcs  :  apres *:ette  victoire  le  Baron  va  continuer  fou 
lii'plmfieurs  ^CSC>  Prcnd  la  ville  de  força,  6c  le  Chaftcau  à  compofition,car  apres* 
quelques  refiftancc  ,  ceux  qui  eftoient  dedans  fc  rendirent,  vies 
bagues  fauucs.  La  prife  de  cc  s  deux  places  luy  acquirent  celle  de  Dre- 
gel,  Duan,  Pohucic,  SomoUk,  Holior,  Kck,  Buiar  6c  Ainarir,  tou¬ 
tes  lesquelles  il  dcliura  h  eut  eufement  de  liafupportable  tyran uic  dit 
Turc: 

Sur  la  fin  de  lamcfme  an:i  ecmil  cinq  cens  quatre-vingts  Sc  treize, 
Juofutjues  en  les  Kofaqucs  Polonis  couru  rent  vne  parties  de  la  Moldauie,  taiilans 
jtiaidsw*  cn  pièces  autant  de  Turcs  q  u’ikcn  rencontroicnt ,  <k  paflans  outre 
vont  furprendre  la  ville  &  Chaftcau d’Albc-Neficr ,  plantent  leurs 
btTî Ifttrfnr  efchclics  au  Chaftcau  ,  moi  item  fanseftre  appcrccus-,  «1  mafiàcrcnt: 
le  T urci  tout  ce  qu’ils  trouuent  dans  le  corps  de  garde  y  ainfi maiftres  du  Cha- 

ftcau,ils  braquent  les  canons  qui  cflokut"  dedans  contre  là  ville,  la¬ 
quelle  les  croyans  plus  fore  s  qu  ils  n'eftoient  cn  nombre,  fc  pcrdic  de 
fraycur:k$  Kofaqucs  font  *  ne  fortic  fur  cct  cftôncmct,&  fe  laiûdcrt 
-cleia  ville,la  pilier, &pui$  U  >  bruflcntjrccueillâs  vnbutin  mcftimablc 
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richefTèsqueles  Turcs  y  auoient  amafféde  toutes  parts  :  de  plus  ils 
trouuerentdans  le chafteau toute  forte  demunitions  de  guerre,  3c 
cent  quatre  vingts  pièces  de  canon.  Ainfi  vainqueurs ,  &  enrichis, ils 
firent  fautertoute  la  place  par  plulîeurs  mines  qu'ils  y  creuferent ,  3c 
remplirent  de  poudre  ,  pour  ofter  tous  moyen  aux  Turcs  de  s’cn> 
feruir. 

Le  Baron  de  Teuffembach  fuiuoît  le  bon-heur  de  fes  conqueftcs,  Nùwiré^e 
il  fut  deuant  Nouigrade  ry  mit  le  fiege ,  mais  les  Turcs  qui  eftoient  Btrond* 
de  dans  n'attendirent  pas  le  dernier  fort  des  armes-,  ils  f  abandonne-  Teufcmktch 
rent ,  de  le  Gouucrneur  fe  retira  à  Budc,où  le  Baffa  luy  fit  receuoir  la-’ 
recompetife  de  fa  lafeheté  fit  cftrangler  pour  auoir  abandonné  la. 
ville. 


Ainurath  qui  auoit  eu  les  nouuellës  des  recentes  vi&oires'dcs*  ^rmiens- 
Chrefti  ens  ,  &.de  la  perte  de  fes  places ,  auoit  drefle  vne  armée  fur  le  *élt  du  r»rc 
pont  Euxin,  pour  l'enuoyer  parle  Danube,  qui  fc  defeharge  dans  cet- 10™  l^H9r* 
te  mer,  à  Sinan  Bafla:Mais  à  l'emboucheure  de  ce  fleuue^'efleua  vne^-/ 
tempe! te  fi  forte  ,  que  faifant  combattre  les  flots  du  Danube  auec  sèperdi 
ceux  delamcr,  choqua  tellement  les  vaitlëaux,  que  les  vus  s’entre-  fembonchsu: 
froific-rent,  les  autres  allèrent  à  fonds ,.fubmergcz‘  par  la  furie  des  rc ** 
vents.  Ce  naufrage  auoit  efté  prefagé  parles  prodiges  qui  arriuerent 
à  Confunrinople,  en  mcfme  temps  que  l'armée  faiïbit  monftre  hors 
la  ville,  où  l'Empereur  aiïiftoitpmorage  mefléde  vent  furieux  trou-  fûtt^dCsni 
bi*  l'air  ,  &  renuerfa  tous  les  pauillons  de  l'armée, &auflï  toft  vne  * 

p!  rye  de  croix  qui  tomboientdu  Ciel  marqua  les  veftemés  desTurcs^  tPl*y*i+ 
particulièrement  la  robbe  de  l’Empereur.  Ce  qui  luy  apporta  de  "***’ 
lefiroy ,  mais  encor  plus  vn-fonge  qu’il  fit  la  mefme  nuiéb  qu’il  fut  de 
retour  à  Conftantinople  *,  car  il  luy  fut  aduis,  dormant  dans  fon  lift,  Songt 
qu'il  voyoit  vn homme  d’vue  taille  plus  que  de  géant  demefurément 
haut, enjambant  d’vn  pied  la  plus  haute  tour  de  Conftantinople, 5c  de 
l'autre  celle  de  Pera,  lieufeparé  de  Conftantinople  par  le  canal,  ou. 
pctitffin  demer ,  tenant  d’vnc  main  le  Soleil,  &dc  l'autre  empois 
gnant  la  Lune  ,  &  pouffant  du  pied  la  grande  Mofquée ,  la  renuerfa. 
parterre,  ôc  accabla  le  Serrail  Impérial.  Cesfonges  eftoient  en  ap*- 
rarencc  les  auant  coureurs  dumalheur  qui  luy  deuoit  arriucr  :  mais  ; 

1 -ô  T  a:  ifrna  ns  l'expliquent  autrement,  lors  qu'Amurath  leur  en  de«  L'explïw 
rr  ?«  de  l’interprétation  y  ils  refpondcnt  :  Que  cette  vifion  noâurne  tion  que  les 
t  irok  vn  aduertiffement  de  leur  Prophète  de  faire  la  guerre  auxChrc-  Talifmsns p j 
ftuns ,  &  continuer  à  les  pourfuiure  iufques  dansleur  ruine  ,  autre* 
n-‘.n t  que  fa  loy  feroit  foulée  aux  pieds ,  &  fes  Mofquees  renuerfees. 

Cerrc  Hattcufe  rcfponfe  de  ces  malicieux  interprétés,  fut  caufe  qu*A«* 
murath  depefchadcuxChaouxà  B'ude,faire commandement  auBak  &**"**&'> 
iu  c:  i  la  gouuernoit,  défaire  mourir  tous  les  Chreftiens  de  fbn  trou- 


Çsc  jij 


Digitized  by 


Google 


J  S  i  Liurt  quinzjefm:  de  f  /  nuentJre 

Cn  Ven  de»  Chrefticns  de  Budc,  3c  descnuirons,  il  deftruiloit  les  terres  >  d^Tpcu- 
fyt/rnt  ploit  vn  pays  qui  eftoit  à  luy  ,  6c  fe  rendoit  fans  fubicéts  en  ces  con¬ 
trées  là.  Mais  les  ed'ects  de  Ton  fongen’arriuerent  pas  moins  pour  ce¬ 
la, il  reperdit  tout  ce  qu’il  auoie  conduis  cn  la-Croatie  :  car  le  Comte 
de  Serin ,  François  NadaiH,  reprindrent  Brezcns>Scgelt>  Seczin* 
Babots  Cham, &  Copain. 

C  h  â  p.  P  ru  que  en  ce  nid  nie  temps  le  Baron  de  Tcurîcmbach  en  Pennée 

X  ï  Iî .  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quarorze  ,  mit  le liege  dcuancZaduuan, 
hnn  1594.  ou  Ha duuan, place  des  plus  importantes  delà  Hongrie ,  à  trois  !i<  ue« 
du»*!!* *Y*lr  ^udc>dcficnduc &  flanquée  déballions,  entourée d’vn  boiuriple 
Baron ^de  '  frdft’-LesChrcftiés  en  font  les  aprochcs,&pour  arriucr  plusleurcmcc 
Truftm-  commencent  à  crcufer  des  mines  pour  gaigner  peu  à  peu  le  bord  le  la 
muraille,  mais  comme  le  lieu  eftoit  entièrement  aquatique,  aulii 
lie  pcurcnt-ils  pourfuiurc  long  temps  à  miner.  Or  l'importance  de 
■cette  place  auoit  appelle  toutes  les  garnifons  de  là  autour  à  Ion  fe* 
cours.  Vingt  cinq  miilcTurcs  partcntde  Iule, de  Lippe  de  Leomiage, 
de  Iehannc,iSc  Thcham ,  pour  faire  leuer  le  ûege  d’Haduuan  ,  ils  ar- 
riuent  fi  près  de  l'année  Chreüicnnc,  quil  n'y  auoit  que  la  riuu  rc  de 
Saue  entre  deux,  le  Baron  de  Teurtunbach  la  pâlie  premier  au  ce 
fon  armée,  &  va  attaquer  le  Turc  :  le  combat  y  fut  rude  de  part  3c 
gf-  *es  d’autre,  mais  en  fin  les  Chrefticns  furent  victorieux,  il  y  demeura  cn- 
Lsntlt  u*  *  u*ron  cinq  mille  Turcs,  partie  tuez  au  champ  de  bataille ,  partie  qui 
7  «rc.  moururent  peu  apres  des  blcffurcs  qu'ils  auoicntreccu,lc  refte  fe  fau- 
ua  à  la  fuittc.Parmy  les  morts  ceux  cy  furent  les  plus  remarquable*, 
àfçauoir  l'AgaTcmefcch ,  le  Gouucrncur  dcPcith  ,1e  Vayuode  de 
ÎSTogradcn  ,6c  deux  Chaouxqui  eftoient  venus  de  laPortc  du  Sultan: 
Je  Bafla  de  Budcy  fut  blcfie  en  trois  endroits  de  fon  corps  ,  -6c  le  Be- 
glietbcy  de  la  Grèce  s’enfuit  poltronncmcnt  aux  premières  volées  de 
Canon.  Le  butin  y  fut  graud  pour  les  Chrcfticns,  qui  emportèrent 
treize  pièces  d'artillerie  du  Turc,  3c  grand  nombre  de  chariots  char- 
Trife  de  laf,  gcz  de  bagage, le  tout  auec  perte  feulement  de  cent  hommes  îles  leurs* 
prin&  z*  Apres  cette  heureufe  victoire  le  Baron  dcTcuftembachprit  les  places 
box,  de  Iafprin ,  6c  de  Zabot. 

Clirti contle  *cs  ^aflcicns  ,  ceux  de  Belgrade,  &des  enuirons,  opic  l’on  ap^ 
Ui*rç .  pelle  communément  les  G  lires ,  le  feruans  de  ce  bon -heur  des  Chrc¬ 

fticns  contré  les  T urcs ,  pour  fecoüer  le  ioug  de  leur  intolérable  ry- 
a*  rannie ,  prennent  les  armes,  fereuoltentcontr’cux  ,  &  en  nombre  de 
mille  hommes,  vont  donner  la  bataille  auBaifa  Themifvvar, 
Themifvyar  battent  défont  prennent  le  bourc  de  BeczKcrcK  ,  celuy  de  Eof- 
&  prennent  chr-,le  Chaftcau d'Ohat,  3c  autres  places,  où  ils  firent  vn  grand mafo 
dupUcu*  facrc  de  Turcs.  Le  Bafia  de  Themifovar  auoit  aflemblé  quelques 
trouppes  des  garnifons  du  pays  ;  pour  auoir  raifon  de  cette  aefaiéte, 
Mtrt'dês  ^  vaatta4ucr  lcsGlircs,  mais  il  y  fut  plus  mal-heureux  que  la  pre- 
cbefs  des  ni^re  fois, car  il  y  laiflala  vie, 3c  lesfiens  furent  mis  en  routc.Vidiu* 
AuidaSj  3c  Reutzfchaue,  tr^is^  des  principaux  chefs  y  furent  audi 
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fli‘2  ;  le  butin  fut  riche ,  Si  la  victoire  fi  bruyante  de  fon bon  heur,  Tnfi  de 
'pi kn  peu  de  iours  les  G  lires  emporteront  les  Forts  de  Vvcrfctz,&  de 
jLuch.Leur  ambition  alloit  bien  plus  allât  s'ils  eullent  eu  des  chouan:^  Pi4Ceu 
mais  elle  cftoit  encor  es  à  pied*,  auiïi  enuoycrent.ils  vers  l'Archiduc, 
pour  le  prier  de  les  vouloir  fccourir  de  quelques  trouppes  de  gens  de 
choual;  mais  en  fin  pour  ne  fe  perdre  Faute  de  quelque  bon  chef,  ces  Les  Glita  fi 
C.  lires  ,  tant  les  vainqueurs  aux  rencontres  que  nous  venons  de  dire,  l**Z*tnt ***** 
que  les  autres  qui  eftoient  demeurez  autour  de  Theinifvvar,  s'allie-  Teujfm** 
rent  aiiec'lc  Baron  dcTeutïembach, fous  les  enfc  ignés  duquel  Us  corn-  baib. 
battirent  après,  le  Baron  les  rcce ut  comme  en  ayant  bien  adaire>  & 
aile  c  eux  continua  le  liège  d’Hacluuan.- 

La  Forte  lituation  du  Heu,  les  forces  qui  eftoient  dedans,  de  la  rc- 
fblution  des  affiegez' encor  plus  forte  que  tout  cela ,  rendoit  les  defJ 
feins  de  Tuincmbaclrlc  plus  fouucnt  inutiles,  il  fait  remplir  de  bois, 
d:\krre, de  chaux,  les  foifez,  les  fontaines,  les  puits,  &  toutes  les  l’tau 
fourres  d’oii  Beau  pouuoit couler  aux  afsicgez  ,  afindc  leur  cnoftcr-^^jii 
1  vfage  pour  boire ,  de  de  fait  ils  furent  réduits  à  l’cy.trcmitc  :  mais 
comme  h  la  necefsitércdoubloit  leurs  forces,  leur  rchftance  en  eftoic  *  *<wr#* 
toujours  plus  grande,  de  le  Baron  de  Tcuftcmbach  fe  morfondoit 
deuan  t  cette  piaccicc  qui  f  it  caufc  que  pour  donner  de  l’exercice  à  fes 
gens ,  il  enuoya  vne  trouppede  gens  d'armes  defiaire  vn  conuoy  dc 
quatre-  v ingts  chariots,  qui  eftoient  partis  de  Iulc,&  Themifvvar,&  Amiufcad*' 
s'en  aliokivtpaiTerlc  Tibiicin  pour  an*iuer  à  Bude  :  les  trouppes  fi”?*** 

Tcudcmbach  fe  logent  aduantageufementdans  vncambufcade,  de  uoydicb’** 
îaqueiicfortansà  propos  furies  ennemis ,  ils  les  pouuoicnt  defiaire  rioss. 
autment ,  mais  la  précipitation  qui  a  perdu  tant  de  belles  occafïonsy-- 
ruina  encore  celle- cy , car lcsl  iongrcs  fortans  pluftoft  qu’il  ne  falloir, :  laqntffi  U  ’ 
aguerrirent  d’autant  lesTurcs  ,  qui  firent  vric  grande  rcfiftance,  de  P™*'?’*** W* 
contrai üdrcnrles  autres  de  fe  retirer ,  feulement  auec  quelques  cha-r*w^ 
riors  de  pris.  #  s«*»ndm  * 

Cependant  les  afidegez  dans  Haduuan  prclfcz  de  la  nccefidté  de  7urc 
Le:m  ,  t  nuoycrcnt  à  Bude  demander  dufecours  au  B  alfa  ,qui  leur  en-  Hudaunn?" 
noya  des  forces  :  Le  Baron  de  Tcuficmbach  ennuyé  des  longueurs  Je 
c* lu  gc,depefchavers  l’Archiduc,  le  fuppiicrdc  luy  enuoyer  des  hom- 
mes.  pour  réparer  le  nombre  de  ceux  qui!  auoit  perdu  deuant  cetto 

&  f  AT* 

afsicgez,  en  nombre  beaucoup  plus  grand  que  ccluy  de  fon  armée,  il  butiiï"^ 
prend  fon  temps ,  de  chargeant  les  Turcs  lors  qu'ils  eftoient  le  moins 
i  '.trieurs  gardes  ,  les  mit  endefordre,  en  tua  cinq  mille,  de  faifant 
pn  vire  la  fuitte  aurefte  les  elloignade  la  ville*  Cette  deflaidte  auoic' 


place,  mais  il  n’en  rcccutquc  des  paroles.  Ce  refus  cuit  fait  deliogcr 
a  ;si  toft  vn  chef  moins  refolu  que  Tcufkmbach:  Ncantmoins  il  tient  D  * 
ùrmc.àe  furies  nouuellcs  qu'il  eut  que  le  fecours  de  Budc  venoit  aux 


gran.irnicmesbranlé  les-afsicgcz ,  mais  les  nouuelks  que  le  Baila  Si-»  Urinée  de  SU* 
nan  venoit  aneocettc  grande  armée  de  plus  de  cent  mille  combattant  na*vitnt4»+ 
dont  il  x  cftéparle  cysleuant ,  les  tfaiïcura  grandement  y  de  cltonna 
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amantes  tfo lippes  de  Tcuffembach  ,  que  les  reventes  deffaitesde 
T  mes  les  auoient  efleuez  en  refpcrancc  d’ emporter  la  ville,  laquelle 
Teuitembach  ne  pouuoit  li  toft  abandonncr,&:  leuer  le  fiege  qu'aucc 
mille  regrets,  apres  l'anoir  réduite  à  l'cxtrcme  neceilïté  de  fe  rendre, 
.  ^  &c  eflayer  encore  vne  fois&faire  effort  Temportcr.Auant  l’arriuée 

r*i  k  la  y  Je  il  fiait  donner  vnalIautgcnerai,'Oii  le  combat  dura  pluficuri 

Àtudanan.  heures  ià  bienalïailly  bien  dcrtendu,niailacre  des  deux  collez,  mais 
comme  le  nombre  des  afiaillans  s’aîfoiblifloit  par  la  perte  des  plus 
braues  des  Hongrois  *,  Teuftembach  fit  fonner  la  rctraictc ,  pour  ne 
Za  chrt  piller  point  l'aduantage  ducofté  desafsiegez.  Apres  cét  aflaut  il  le 
fiansltuern  retira  auec  fesgens,  craignantquc  Parmée  Turque  ne  le  vint  charger 
Uefit^e.  deuant  Haduuan,  ou  la  partie  n’euft  pas  cfté  efgale,  le  nombre  des 
T urcs  furpaflans  debeaucoup  celuy  des  Chrcftiens ,  &  l’artillerie  de 
Sinan  en  plus  grande  quantité  que ‘Celle  de  Tcuficmbach.  Ainfi  fc 
l  j  Gi  ns  Per^*c  cctte  belle  occafi°n  Je  prendre  cette  ville  importante,  faute  de 
tncorei  vn  *  *ccours  que  l'Archiduc  refufa.  Quant  aux  Glircs  qui  s’eftoient  re- 
fpfubie&s  uoltez  contre  l’Orthoman, faute  aufsi  d’eftrcfecourus  de  l’Archiduc, 
dm  dure.  ils  furent  contraints  derenouucller  leur  obey (Tance  aux  Turcs,  &: 

rentrer  vne  autrefois  dans  les  rigueurs  infuppor tables  d’vne  mife- 
C  ha  P.  rablefcruitude. 

XIV.  Prefque  en  ce  mcfine temps  quelques  tumultes  &c  rcuoltcs  en  la 
Troubles en  Tranfiluanie  3c  Valaquie ,  mirent  ces  deuxProuincesen  confufion, 
***  &  les  portèrent  violemment  fur  le  bord  de  leur  ruine.  En  laTran- 
üluanie  les  Prince  qui  la  gouuernoit  nomme  Sigifmond  Battory,ne- 
*ieud’Eftienne  Roy  dcPolongnc,  ayant  fccoiié  le  ioug  du  Turc ,  fit 
alliance  auec  l’Empereur  Rodolphe.  Or  les  principaux  du  pays ,  & 

.  incfmes  lesparensde  Sigifmond,n*agrcans  pascettealliancc  en  don- 
*ontre*U**  ncnc  aduis  à  Sinan  B  a  (Ta ,  &  traident  auec  luy  de  chaflcr  Sigifmond 
Zrarfiluain.  de  la  Tranfiluanic,  fe  faiiir  de  fa  perfonne  ,  6c  l’enuoyerlié  à  Con- 
ftantinople ,  6c  pour  ce  faire  contrefont  des  lettres  du  grand  Chan- 
Ttinto pour  celier  de  Pologne ,  adrefsantes  au  Prince ,  par  lefquellcs  il  luy  man- 
Itfhrprtniu  doit  qu’il  Tattcndoit  fur  la  frontière  de  Pologne  auec  vne  armée  pour 
s’aboucher  auec  luy  ,  6c  luy  communiquer  des  aftaires  importantes 
pour  fon  b  icn ,  6c  pour  celuy  delà  Chreftienté  j  mais  cette  armée,  6c 
ce  grand  Chancelier  n’efloient  autre  choie  que  des  trouppes  de  Tar- 
taresenuoyé  là  par  Sinan,  pour  fe  failir  delà  perfonne  de  Sigifmond*: 
Neanmoins  il  croit  à  ces  lettresfeintes ,  femet  en  chemin  pour  aller 
il  tniflalm  vers  la  frontière  de  Pologne ,  mais  à  quelques  fournées  de  là,fes  amis 
le  viennent  aduertir  des  menées  qui  fe  faifoient  contre  luy. Cet  aduis 
.  luy  fit  depefeher  gens  de  tous  colccz  pour  auoir  des  trouppesj  en  peu 
de  temps  il  met  des  gens  de  guerre  fur  pieds  pour  aller  droiél  aux 
Tartares  *,  mais  ceux* cy  en  ayant  eu  le  vent ,  dcflogercnt  de  là  où  ils 
cftoient  ,  &  fe  retirèrent  apres. auoir  bruflé  vn  grand  nombre  de 
bourgades  &  villages ,  &  emmené  quantité  de  jperfonnes  en  efcla- 
axage, 

:  CependajTt 
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Cependant  les  coniurez  qui  fe  virent  dcfcouucrts,  craignans  le 
Tupplice  de  leur  crime ,  fe  iettent  dans  le  dcfefpoir  ,  &  fe  refolucnt  de  VH 
ioüer  à  quitte  ou  au  double, ils  arment,  eflifent  vn  autre  Prince  nom-  4MrtTnnc€ 
«  me  Baltazarfiattory,  coufin  de  Sigifmond.  Cette  rébellion  mit  les 
adaires  de  la  Tranfiluanie  en  grand  defordre  *,  mais  la  confufion  n’eut 
iamais  vn  régné  durable  tous  ceux  qui  fefont  ioüezà  leurs  légiti¬ 
més  Princes, l’ont  perdu  à  la  fin, car  Dieu  tient  le  cœur  de  tels  Princes 
en  fa  main ,  &  en  prend  vn  particulier  foin  pour  les  protéger.  SigiC-  secours  in 
•  mond  pour  abbattre  l'orgueil  de  ces  infolens ,  arme  ce  qu’il  peut  at-  T^fdtnyà 
tirer  de  fon  party,&  demande  dufecours  aux  Rafciens, peuple  voifin 
delà  Tranfiluanie, ceux- cy  l’affiftent,  &  luy  enuoyentvne  armée,- ce 
qu’ils  firent  d’autant  plus  volontiers,  qu'ils  fçauoient  qu’en  ce  faifant 
iUdeflruifoicntle  party  duTurc ,  leur  commun  ennemy  :  Auecccs  £*”**'<»  fin 
forces  Sigifmond  tient  les  coniurez  en  crainte, aflemble  les  Eftats  du  & 
pays  dans  la  ville  de Claufemboarg  ,  ordonne  à  tous  de  s’y  trouuer,  Vnt**tU4* 
à  peine  d’eftre  déclarez  rebelles  St  defobey  flans. Tous  s’y  rendent  ex¬ 
cepté  leCardinal  Battory,&  fon  frere  Eftienne,  lcfqucls fefauuerent 
en  Poiongne,auflï  eftoient  ils  des  principaux  de  la  coniuration.  Les 
coniurez  donc  enfermez  dans  la  ville ,  Sigifmond  y  fait  entrer  le  fc- 
c^»urs  des  Rafciens, commande  qu’on  ferme  les  portes,  &  couurant  fa 
ve  ngeance  de  la  diffimulation,  fait  publier  vn  Ediéd  ,  par  lequel  il 
cerVcnd  fur  grandes  peines  de  fe  reprocher  les  vns  les  autres  le  crime 
de  leur  coniuration ,  leur  tefmoignant  par  cemoyen-là,  qu’il  l’auoit 
entièrement  oublié,  A:  quelques  iours  apTes  fait  courir  vn  bruit  que 
l'Empereur  Rodolphe  auoit  gaigné  vne-fignalce  bataille  contre  le 
Turc, en  fait  chanter  le  Te  Dtnm  ,  &  faire  des  feux  de  ioye.  Les  con-  7 luftpo** 
inrez  qui  ne  pouuoicnt  (çauoir  la  vérité  de  ccs  nouuclles ,  à  caufc  que  trendrt 
les  portes  de  la  ville  eftoient  fermées,  le  croyoient. Sigifmond  en  veut  cp***Mi' 
encor  tefmoigner  vnc  plus  grande  refiouy (tance, fait  vnfolcmnel  fe- 
fiin,oii  il  mande  tous  les  coniurez, mais  fur  la  fin  du  difner  il  en  fit  fai- 
fir  quatorze,  quatre  defquds  le  lendemain  matin  eurent  la  telle  tran-  feur '****" 
chêc  en  la  piace  publique,  &  vn  autre  tut  clcartele  tout  vit, qui  eltoit 
ciluy  qui  auoit  entrepris  de  l’aflaflincr.  Baltafar  Battory  qui  auoit 
elle  nouuelleracnt  eflciLPrincc  de  la  T ranfiluanie*fut  eftranglé  en  la 
prifon.  Àinfi  qui  coniure  contre  fon  Prince,n*en  doit  attendre  qu’vne  LeTl^  ç, 
honteufe  fin, à  les  rigueurs  d’vn  fupplicc. Sigifmond  quitte  de  la  peur 
eue  ces  rebelles  luy  auoient  fait,  abandonne  entièrement  le  party  du  ndtïobtjf. 
Turc,&auec  vne  armée  de  quarante  mille  homes, va  furprendre  huiét  J*  net  du 
r,  auircs  T urqties  qui  pafloient  lcDanube,chargéesde  toutes  fortes  de  1  urc- 
r.iarchâdifcs,lc«  attaque,lcs  bat, en  prend  fept,dc  là  va  mettre  le  fiege 
deuant  la  ville  de  Themifwar,  laquelle  il  eut  fans  doute  emportée, fi 
les  Tartarcs  qui  eftoient  dans  la  Tranfiluanie  nel’euflent  obligé  de  si^§d,Thtl 
Jeucr  le  fiege  pour  aller  dcflcndre  fes  terres.  En  ce  mcfme  teps  la  ville  mifo-v*reH 
dcVviùth  futprifefur  lesTurcs,&  pillée  par  leGouuerneu-deCarol-  li*c  Ÿ'» 

Il  ild,mais  le  Chaftcau  tint  b on*&  ne  peut  venir  au  pouuoir  du  vain-  ^ 

*:ucur.  ’  JDdd  . FïïH 
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TnuUis  en  Quant  à  la  Valaqitie  elle  cftoit  dans  la  fureur  des  troubles  ,quL 
Uy*L*qnit.  arrrucrent  pour  vn  tel  fuieci.  Apres  que  le  Palatin  ou  Vayuode  de  îi 
Valaquic  nommé  Yuon,  duquel  nous  auons  délia  parlé  cy-deuant*. 
euft  acheuéfonrcgnerfesgucrres,&.fa  vie,vnficn  frère  nommé  Pic» 
rc,  qui  s'eftoit  réfugie  en  France  ,  luy  fucceda  en  cette  principauté, 
il  cft  vray  que  Henry  troiiicfme  ,  Roy  Je  France  6e  de  Pologne ,  luy 
procura  ce  bien  enuers  Amurath;  Mais  le  commencement  de  fonre* 
gne  futitfanglant  parfes cruautés,  6e  fi  tyranniqucsxxaâions,  def- 
quelles  il  foulait  le  peuple,  que  le  Turc  le  manda  à  Confiantinopler 
dtfiêjffii  le  depofieda  ,  &  mit  en  fa  place  Alexandre  ^  maisce  fut  bionprs ,  les 
^âUxMtidrt  impoficions  que  celui  cy  faifoitfur  le  peuple  eûoicnt  infuportables) 
fa  cruauté  odieufe  à  tous,  6e  fes  aétions  accompagnées  d*vn  faite  in*, 
folent,  6ed'vnc  arrogance  fi. bouffie  de  fa  prefomption  ,  qu'il  cftoit 
inacccffiblc  aux  gens  de  bien.  De  plus ,  pour  viurc  au  gré  de  fespafi* 
fions ,  &  n'eftre  point  fuicâ  à  la  ccnfurc  des  Turcs,  il  leur  auoitper* 
mis  de  faire  dansfon  pays  ce  que  bon  leur  fembleroitrainfilc  pauurc 
peuple  abattu  de  deux  vents  furieux ,  de  l'infolcnce  d'Alexandre  ,  Sc 
S*icru4hte\^cs  raUagesdcs  Mahometans,  ne  fçauoit  quel  refuge  prendre,  6e  fen 
&  amrts  efpoir,  ladernicrc  confolation  des miferables  ,  eftoitdcucn  auo:p 
yku,  point:  les  filles  «5e  les  femmes  feruoient  de  ioüetaux  lubriques  Turcs^ 
de  les  icuncs  garçons  en  l'aagc  de  quinze  ans  eftoiétla  proyede  leurs 
«Lefnaturées  amours. En  lin  la  violence  de  ta*  de  maux  porta  les  mieux 
fenfezdes  Valaqucs  aux  plaintes  à  l'Empereur  Amurath ,  il  vont  à \% 
ét&'îpru  ^orte  ^  Confiantinople, de  feiettansà  fes pieds  luy  reprefentent  1^ 
ftndtK  grandeur  de  leurs  miferes,  de  celle  de  la  tyrannie  d'Alexandre,  6c  dc^. 

mandent  pour  leur  Prince  Michel, defeendu  de  la  tige  des  Princes  de 
Michel 'JU>u  ]a  Moldauie ,  les  vertus  duquel  (difoicnt-ils)feroient  changer  de  fa-* 
****?*“'  ce  à  la.  Valaquie,  6e  rendroient  le  peuple  heureux  fousfon  regne..  La 
Turc  le  leuraccordc,  6e  rappelle  AJexaudrc,.qui  fui  pendu  à  Confian-% 
tlnople  quelques  années  apres  la  mort  d'Anuirathw- 
twrl'u1"*  Michd  nommé  Palatin  de  la  Valaquie^de  receudans  lé  pays,  fa 
jUYC%  feparede  l'obey fiance  du  Turc,  fait  ligue  oftenfiùe  6e  dcftenfiuc  con* 

tre  luy,aucc  le  Palatin  de  la  Moldauic,lcs  Kofaques,  6e  les  Polonois- 
'Priff*  de  Ahfii  le  Turc  pourfoulager  les  Valaqucs, mit  vnennemy  das  le  pays> 
y>fegr4td  maisce  malheur  n’eftoie  pas  fculpour  luy  .  En  ce  mefme  temps  le»  : 
farl*!  °*tc*  trouPPes  de  l'Empereur  prindrent  cnHongric  la  ville  de  VilIcgarJ,. . 
6e  en  Croatie  Craûouiz. 

C’cftoit  ce  qui  fepafloit  au  pays  cfioignédela  CourduTurc;Mais  - 
Stiition  du  dlC2  les  affaires  y  eftoient  cncores  plus  troublées  :  Les  Iannif- 
la*»  ifitlrts  fa^csayanspafTé  quelques  mois  fans  efbre payez  de  leur  fol  Je,  s'eflo 
dCon/ljinth  uentfeditieufement,  prennent  les  armes, 6e  mettcntla  villede  Con* 
fiant inoplc  auhazarddefa  perte, del'Empercur àceluy  deia vie. Leur- 
premier  cfiort  fut  au  SerraiLd’ Amurath,  ou  ils  entrèrent  en. tumulte 
iufqucs  au  corps  de  garde  des  Capigi,  tuetent  leur  Bafla 6c  fuiTenc* 

•  palTez  outre ,  fi  l’on  eufi  barricade  les  portes ,  car  leur  cry  elloit  tout-. 
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tout,  qu’ils  vouloient  auoir  l'Empereur, pour  fevëgcr  fur  fa  pcrfonnc  5^*  "*<* 
du  tort  ou  on  leur  faiioit  Je  retenir  leur  folJe  :  de  forte  que  pour  les  1  En>tnitur 
'ar»pailcr  Amurath  fit  pendre  tout  à  l’heure  quelques  miferablcs  Tre- 
foriers,  qui  peut  eftre  n'eftoient  pascaufc  dudelay  de  leur  folde  ,  & 
neantmeins  ils  furent  immolez  à  la  fureur  Je  ces  nui:ins,aufqucls  in¬ 
continent  apres  on  donna  de  l’argent:  Mais  ce  fera  bien  toit  à  recom  E^aPPatftt 
menccr.  Quelques  Ianniflaires  de  la  trouppes'en  vont  aubagheftan 
ou  marché  public  ,  pour  y  employer  leur  folde  à  l'achapt  de  ce  qufil  fin4lOCurs.  » 
leur  eftoit  neceffaire  :  au  payement  vnmarchandrefufalcur  argent,  # 

difant  qu’il  eftoit  faux:  vn  foldat  fur  ce  refus  mit  la  main  au  cymctcr- 
rc,&  tua  le  marchad  en  plein  baghcftan,lieu  tenu  pour  fainét  &facrc  Aurre 
parmy  les  Turcsde  tumultefut  auffi  toft  par  toupies  vns  ferrent  leurs  *;an 
marebandifes  ,  les  autres  ferment  les  boutiques,  qui  fuitd’vn  Gofté,  mu. 
qui  fc  cache  d’vn  autrcrMais  les  Ianniflaires  accourent  au  Serrail, de¬ 


mander  l’Empereur  pour  fe  venger  fur  luy  delà  tromperie  qu'on  leur 
auoit  fait,  de  les  payer  d’vne  monnoye  faufle.  En  cette  extrémité  cm 
fc  leruit  des  vcmedes  extrêmes ,  à  l’heure  mefme  on  leur  donna  quel-  App*\ftté* 
ques  financiers, qu’ils  mirent  en  pièces:  &  de  plus,  par  deflus  les  mu-  mtfm* 
tailles  du  Serrailon  leur  ictta  quantité  de  facs  d’arget  pour  les  appai- *  4",r4i 
for,  ce  qui  les  a  mu  fa  prefque  tout  le  refte  du  iour  ,  apres  lequel  Amu- 
rarîi  fit  publier  parmy  eux,  que  quiconque  auroit  de  cette  monnoye 
faillie, qu’il  euft  à  la  rapporter  qu'on  luy  en  baillcroitde  bône.Tellcs 
furent  les  deux  violentes  feditions  des  Ianniflaires  arriuées  en  mefme 


temps%quoy  que  quelques-vns  ne  les  contét  que  pour  vne. Icy  le  pou-  Ztpmuoh' 
■unir  &  les  forces  des  Ianniflaires  font  remarquables, que  quoy  qu’ils  desiamnif. 
r.c  foient  que  des  chétifs  efclaues  de  leur.maiftre,gcns  de  pcu,ramaf.  w. 
fez  par  vn  tribut ,  fi  eft-cc  qu’ils  font  fouuent  courir  r ifque  ài'Ernpe- 
rcur  mettent  fon-Eftat  entel  ordre  quil  leur  plaifE 

Quelques  années  auparauant  ces  tumultes,  -ôc  en  Tannée  mil  cinqC'H  a 
-cens  feptante  fept,  le  Roy  d’Efpagne,qui  auoit  fouuent mcfpriféTab  XV.. 
lianceauec  le  Turc,  &  blafme  ceux  qui Vauoicnt  faite  aucc  luy  , \z  Ann.4S77^ 
rechercha  auectoute  forte  d'inuentiorvs:Ieande  MarianaMilannois, 
cui  auoit  cftéaiitresfois  cfolaue  duTurc,fut  enuoyéà  Conftantino-  / 
pie  par  -Philippe»!  I.  Roy  (TEfpagne,  vers  Mahomet  grand  Vizir,qiti 
viuoit  encor  es,  auec  lettres  de  crean  ce*  pour  traifter  vne  entière  paix  te  iTe/\ 
auec  Amurath  ,  ou  faire  vne  trefue  pour  quelque  temps ,  &  négocia  fugnè  rtc  re¬ 
cette  aftaire  à  Conftantinople,  iufques^à  ce  que  le  grand  Vizir  trou.  chel'aütann 
ua  bon  que  le  Roy  d'Efpagne  fit  acheuer  cette  affaire  par  Ambafla-  Twrc - 

deur  exprès  *,  cequeMarianaaccorda,  &  de  là  à  peu  de  temps  afleura 
Mahomet  quel' Ambaffadeur  eftoit  arriué  à  Naples,  &  quil  venoit 
à  Conftantinople,  maisqu’vne  incommodité  de  maladie  l'auoit  là 
détenu  plus  de  temps  qu'il  ne  croyoit ,  de  fit  en  forte  qu’on  enuoy  a  de 
Conftantinople  à  Ragufevn  Chaoux,  pour  le  reccuoir,  auec  charge 
evpreire  de  le  faire  honorer  par  tout  où  il  paiferoit  dans  les  terres  d'A- 
nuiraxh.  Le  Chaou*  l'attendit  vn  an  à  Raguzc*  en  fin  ces  longueur* 
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* TJetynkm  canuyeufcsl'en  firent  retourner  à  Confiants  nople*, où  l'année  J'aprrs* 
mil  cinq  cens  feptante  neuf,  Marianarcceut  des  lettres  du  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  par  lesquelles  il  le  nommoit  fon  Ambafladeur  à  la  Porte  Ju  : 
Turc,  aucc  pouuoir  de  traiéterla  paix,  ou  latrcfuc.  Alors  Mariana  • 
négocia  à  dcfcouucrt,fuiuy  par  la  ville  d'vn  train  d'Àmbailadcur. 

Au  inc  fuie  temps  la  Roy  ne  d’Angleterre  ,  Elizabeth ,  enocya  à 
Contlantinople  vn  Amballadcur  ordinaire, &  ht  receuoir  par  les  ha-- 
vrcs  &  ports  de  mer  du  Turc  ,  des  Confuls  pour  les  marchands  An-# 
rectribeauf  glois  ,  qui  depuis  trafiquèrent  en  Lcuant  Tous  la  bannière  d’Angle- 
fiïaUunct  terre,  ayans  auparauant  accoutumé  d'y  aller  fous  celle  de  France,  > 
**r. comme  font  celle  des  autres  de  l'Europe  ,  excepté  les  Vénitiens ,  qui 
fous  ^cur*  Ainli  ceux  qui  blafmoicnt  les  François  pour  dire 
+.^L]Un-  alliez  aucc  le  Turc  ,  ont  eux  incfmes  auccpafsion  recherché  ccttc 
lia  OftUm  alliance. 

Or  comme  le  règne  d’Amurath  a  cflc  fuhiy  ,&  ordinairement  ac-. 
compagne  d'vn  million  de  changement,  aufsi  lesfeditions  &;  reuol- 
tes  s  tant  dcJans  que  dehors  fa  mai  Ton  ne  furent  Jamais  plus  frequen¬ 
tes.  Outre  celles  de  Hongrie, Traniiluanic,Moldauic,<Se  de  Conilan-< 
tinoplc  il  enarriua  vnebicn  dangereufe  en  Fille  de  Cypre ,  &  en  la 
teiUinde*  de  Famagofte  contre  Arabe  Acmat,  qui  eftoi:  Bcglicrbcy  de  ce 
2unu$i]*irts  Royaume  conquis  ,  ayantefté  auparauant  Vicc-Roy  d'Alger.  Ce  fut 
«en  Cyprt^iéi  en  l'année  mil  cinq  cens  feptante  hui&(  temps  quenousauons  tranf. 
tut  Lt Bf  p0fe'  pour  n'interrompre  le  hldes  chofescy-dcffusefcritesjles  Iannif- 
UgomLu*  *aircs  «fflcsSpachis,  (  ceux-cy  font  gens  de  cheual  )  indignez  de  ce 
mu,.  qu'on  leur  retenoit  partie  de  leur  folde,  s'cfleucrent  auec  tumulte,  , 
vont  trouuer  Acmat  dans  fon  logis,le  maflacrent,  &  Je  trainent  mort- 
au  milieu  de  la  place ,  lieu  auquel  ce  nicfme  Aciuat  auoit  fait  efeor- 
<hcr  tout  vif  par  le  commandement  de  Mullapha,le  généreux  Braga- 
tlin.  Eticy  remarquons  la  vengeance  que  Dieu  prend  de  cette  cruau. 
té,Muftapha  qui  en  auoitefté  Faucheur  fe  tua  luy  mcfme,  Acmat  qui 
Vo»sr*i  c*  en  auoit  cfté  l’executcur  fut  traîné  mort  fur  le  lieu  où  il  auoit  commis 
dmUmvrtd*  cette  inhumanité.  Mais  Amurath  pour  punir  les  fedicieux  de  Fama- 
Mrj£4di*.  gofte ,  y  enuoya  îvlorat  Aga  vn  renégat ,  lequel  apres  auoir  informé 
fur  ce  meurtre  ,  fit  exécuter  à  mort  huict  ou  neuf  de  ceux  qui  auoienc  ~ 
**uJ»  citéles  autheurs  de  lafedition, 

"  *  Tous  ces  troubles,  &  ceux  qui  fuiuirentiufqires  en  l’année  mil  cincf 

cens  quatre-vingts  quinze,  fbit  en  Tranhluanie,  Moldauie,  ou  Hon¬ 
grie,  dcfqucls  nous  auons  défia  parlé ,  apportercntdesmcfcontcntc- 
mens  fi  grands  ,&  des  trifteflcsii  infuppcrrablcsà  l’Empereur Amu—' 
rath,  qu’il  en  finit  fes  iours  :  quelques  v ns «efer  aient qu'il  mourut  fti- 
bitcmcntd’vne  apoplexie ,  cc  lu:  la  mefmc  année  mil  cinq  cens  qua~ 
tre-vingtsquinze,fcarit  au  fainétiiege  de  Rome  Clementhuidicimc, 
/c!r;T  rC?nant  *  *  ^mP*re  R°J°îpbcA'eti  France  Henry  IcCrand.Amuradi  . 
de  cluUur.  c^oic  petit  de  corps, la  face  plombée, couleur  que  quclqucshiftoriens 
^7  donnent,  àcaufeduJhautmaldoutilciloit^cauaiilt,  (  di/enc  ils) 
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£s  autres  par  cc  qu'il  mangcoit  ordinairement  de  l’opium. Cette  opi- 
n^ncft  probable;  mais  cette  couleur  blefme  luy  pourroitbieneflre  ' 
arriuee  de  l'ordinaire  exercice  de  boire  d'autant ,  6c  manger  difïolu- 
ment ,  de  plus  il  eftoit  grandement  adonné  aux  femmes,  recherchant 
plus  foigneufement  leurs  plaiürs ,  que  les  belles  occafîonsdefe  trou- 
uerauxconqaeflesquefcsLicutenans  faifoient  aux  pays  étrangers, 

Sc  3  amulanc  plus  aux  delices  dans  le  Serrail  des  Sultanes,qu' à  l'exer¬ 
cice  de  la  guerre  ,  fi  que  l'on  tient  qu'il  a  eu  de  fes  concubines  iuf. 
que  s  au  nombre  de  cent  deuxenfans.  De  fon  temps  vn  Baffaenauoit  sombre  de  « 
plus  de  foi xante  de  diuerfes  femmes.  infansq»** 

Ce  Prince  auoit  long  temps  chery  la  continence  ,  nefeferuant  que  €ukr*»v*th 
d’ ne  femme  appellee  Hafachi ,  de  l'Iflc  de  Corfou ,  belle  fœur  d'vn  iu^elu€t  ^ 
Notaire  de  Malte,  d’vne  beauté  merueilleufcment  accomplie  :  fes  at-  Amours 
traicts  firent  quJvn  fort  long  temps  clic  pofieda  feule  les  affedions  d' Amurath 
d;Amurath,cut  de  luy  14.  enfans  ,  mais  tous  d'vne  vie  allez  briefue,  *u<cUH(* 
moi: rans  au  berceau.  Cc  qui  fut  caufc  que  les  TalifmansouPrcftres^4C^-  ' 
delà  ioy  de  Mahomet vconfeillcrent  Amurath  d'abandonner  cette  k 

femme,  Sc  ic  ferui rdc  quelque  autre.  Safceur  veufue  du  Bafla  Maho~ 
met  luy  produit  vue  icune  fille ,  qu'on  cftimoit  des  pliis  belles  du  Le- 
mnt ,  quelques  autres  luy  emmenèrent  de  differentes  beautez,  il  s'en  > 
feruit ,  N:  s'adonnant  tout  a  fait  à  l'amour;  feiourne  ordinairement  chMwguTaf* 
dans  leur  Serrail,  &  les  engrofle  toutes  la  mefme  annee  qu'il  les  eut.  >  & 
Ce  qui  luy  fit  oublier  les  attraiéts  de  la  Hafachi ,  de  laquelle  il  ne  fe  *tul*ntT°Z' 
fouuient  plus,  que  pour  laminer,  changeant  ainfi  parmy  fanouuclle 
troupnede  femmes,  fon  amour  pluschaftc,  en  vne  fureur  plus  fan- 
glance ,  s'imagine  que  ccttc  femme  l’auoit  cnforcellé ,  6c  que  les  liés  f 
dont  elle  l'auoitfi  long  temps  tenu  auprès  d'elle  ,  n’auoientefté  tiffus  *7»*7k/* 
epic  de  charmes.  Aufli  tort  qu'il  eut  déclaré  fon  opinion,  nouuellcs  Hafaçhu* 
aniuent  de  toutes  parts,  par  le  moyen  des  autres  DameSyContre  la 
no!  rable  Hafachi,  car  l'cnuie  régné  bien  dans  la  Cour,  mais  elle 
tknt  ordinairement  fon  throfne  parmy  les  femmes:  &de  là  elle  pâlie 
ailleurs.  Donc  pour  vérifier  ce  fortilege,  Amurath  fit  emprifonner  Faïff  /onner 
toutes  les  femmes  qui  feruent  les  Sultanes  hors  du  Serrail  ,  lefquclics  U^ffian 
r,n::  pour  la  plufpart  Chreltiennes,luifucs  &Pcrortcs,c'cft  à  dire  de  *»*f*r*i*r 
h  viile  de  Pera;&  leur  fit  donner  la  queüion  extraordinaire,  pour  t9t.f"t9T\ 
fctuo:r  d'elles  s  ri  n'eftoit  pas  vrav  que  la  Hafachi,  s'eftoit  feruie  de 
m;ccher:cpour  le  forcera  1  aymer,mais  ces  femmes  quels  tourmens  Uur  f*irt 
qv/on  leur  feeuft  faire  fouffrir  ,  ne  dirent  iatnais  autre  chofe  fino * 
q*c  la  Hafachi  u’auoitvfé  d'autres  charmes  que  de  ceux  de  fa  beauté,  HûfAÇili 
ir.c  toute  la  forccllerie  confiftoit  en  fa  face,  &  aux  autres  parties  de  9fe°n  forcl3î  " 
i^n  corps.  Cette  confiance  féminine  eftonna  grandement  Amurath,  confiance)  ' 

&  luy  reprochant  tacitement  fa  cruauté*,  le  porta  au  repentir,  &  al-  - 

f ïnu  de  noiiuclles  flammes  en  fontime  d'vn  amour  enuers  la  Hafa- 
cui ,  plus  grand  s'il  fcmbloit  qn'auparauam.  Mais  celle-cy  iuftifiec  A7ysarat^ 
vieil  bonnes  prcuues,voy  aml’Empcreur  encorcs  vne  fois  dans  fes 
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rets,  faift  modcftcmcntda  defdaignoufe ,  luy  remonftrcqu’eHeîivy 
auoit  enfanté  vn  nombre  Je  beaux  enfans ,  que  s'ils  eftoient  morts, 
il  ne  s\n  falloit  prendre  qu'à  la  cruauté  du  deftia.  De  plus ,  qu’elie 
$  eftoie  touliours  tenue  dans  les  bornes  de  fon  obcydance.,  &  volon¬ 
tairement  obey  à  fes  commandcmcns ,  &  que  pour  toute  rccompcncc 
il  r auoit  entièrement  deshonoree  :  qu'ai  nfi  miferabte  clic  ne  pou- 
uoit  habiter  auec  luy  ,  fans  encourir  encorcs  vne  fois  le  blafme  de 
fortilcge  ,  qu’on  diroit  incontinent  qu'elle  l’auroit  pipé  par  de  nou¬ 
veaux  charmes ,  &  partant  funpîioit.tres  humblement  fa  Majcftédc 
-ne  luy  commander  pas  de  l’aller  trouuer.  Par  ce  rcfusc’cftoit  repouf- 
*fcr  Amurath ,  pour  le  fairereuenir  plus  violemment,  aufli  il  taichc 
de  gaigner  le  cœur  de  lxHafachi  par  vn  million  decareifes ,  &  autant 
deprefens  :  Mais  elle  vifoit,où  Roxelanc  eftoit  arriuee  du  temps  de 
Solyman  fécond,  à  fçauoir d’eftre  affranchie,  &  auoirpermiîîion  de 
•&:  retirer  hors  le  Serrail,pardcs  lettres  quils  appellent  dcCV-cbiu, 
^’&pource  faire  clic  y  employa  les  prières  de.Mahomet,raifne  des  en- 
fans  d*  Amurath,  &:celuy  qui  fucceda  à  fon  Empire.  Mais  Amurath 
qui  auoit  fans  doute  ,  apris  le  mefnage  que  Roxelane  auoit  faici  au¬ 
trefois  par  le  priuilege  de  fon  affranchifiement ,  ne  voulut  iamaig 
donner  la  liberté  à  la  Hafachi,les  amours  de  laquelle  &  ceux  d’ Amu- 
rathenuers  les  autres  femmes,  monftrent  linconftance  de  ce  Prince* 
Mais  bien  plus  le  change ,  &  rechange  de  fes  fauot  is,  aufquels  il  a 
faift  efprouuer  les  deux  faces  de  la  fortune  ,  tantoft  celle  de  la  fa- 
ucur ,  tantoft  celle  de  fon  courroux ,  les  exerçans  fans  ccd e  au  jeu  du 
-boute-hors,  les  vns  par  la  perte  de  la  vie,  les  autres  feulement  par 
relie  de  leur  dignité.  Sinan  Bafla  fut  priué  de  la  première  dignité  de 
«l'Empire, comme  nous  auons  dit,banny  honteufement  de  la  Porte, 
puis  fauocablement  rappelle,  &  heureufement  rcftably  en  toutes 
fes  charges  :  le  changement  de  tant  de  Generaux  en  la  guerre  de  Per- 
fe,  doit  eftre  adioufté  auxeffcfts  de  fon  inconftance. Mais  de  tous  fes 
officiers  qu'il  a  fait  mourir ,  ces  deux  icy  me  femblc  plus  remarqua¬ 
bles.  Vn  Grec  fort  opulant  appelle  Cathccufîne  ,  Sc  furnommé  des 
Turcs  Saytan-ogly,  c'clt  à  dire  fils  de  Satan,  lequel  Amurath  fit 
pendre  deuant  la  porte  defamaifon  en  Hongrie,  ou  ce  Grec  fe.tenoit 
fur  les  bords  du  Danube  :  la  caufc  de  cette  mort  furent  les  aduis  que 
les  Tartares  luy  donnèrent  ,  que  ce  Grec  auoit  apportéles  troubles 
qui  trauailloicnt  laMoldauic ,  il  cft  bien  vray  .que  ce  Cathccufine 
auoit  vne  grande  authorité  à  Conftantinople,où  il  auoit  falét  démet¬ 
tre  deuxPatriarches  pour  en  cftabiir  vn  qu’ilaymôit,  enlaValaquie 
Moldauie,-fait  depodeder  plufieuts  V ayuodes,  pour  en  donner  1* 
qualité.à  d’autres  qu’il  fauorifoit.  L’autre  fut  la  mortduBaffa  de  Bu. 
de ,  en  l’an  mil  cinq  cens  feptante  neuf,  vn  an  apres  celle  du  Grec. 
Amurath  fur  quelques  petits  brui<fts  qui  couroient,  que-cc  Baffe  fai- 
foit  bien  fes  affaires  en  Hongrie  ,  depefeha  le  Baffa  Imbraoul  auec 
charge  expreffe  de  le  faire  eftranglcr  ,  nonobftant  quelconque  rcuo- 
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oation,  qu'il  luy  pourroit  enuoycr.  Or  ce  Baiïa  de  Bude  eftoit  parent, . 
à:  ar.ïy  du  grand  Vizir  Mahomet,  aux  prières  duquel  Amuratji  don¬ 
na  vne  rcuocation  au  commandement  qu'il  auoit  raiâ  à  l'Imbraoul, 
mais  ceiuy-  cy  qui  fçauoit  les  termes  de  fa  commiflïon  ne  laiffa  pas  de 
palier  outre,  fît  eftranglcrle  Biffa  de  Bude ,  faifit  fes  biens,  qui  conÆ  dÜqutlfür^ 
ftoient  en  cinq  cens  mille  ducats,  d'argent  monnoyé  ,  6c  en  autant  en tranfpmètg 
bagues,  Sc  autres  meubles,  &  lcsenuoy  a  à  Conftantinople. 

Scs  cruautés  poareftre  arriuecs  par  inconftancc  auoient  efté  mek %i not ^ 
Irugccs  fouucnt  de  fes  larmes ,  de  4e  quelques  aftions  de  pitié ,  tek 
moing  les  pleurs  qu'il  verfa  à  la  mort  de  fes  freresu  Or  pour  fes'aétiôs 
pieufes  elles  font  remarquables  en  plufîeurs  aumolnes  qu’il  a  fait  du- 
tant  fon  régné  ;  mais  particulièrement  en  celle  cy .  Vn  iour  comme  il 
venait  de  fon  gouvernement  de  Mâgncfie  à  Conftantinople,  pour 
prendre  poCfcffion  de  l'Empire*,  il  vid  fur  fon  chemin  vn  laboureur  u»mrath  U& 
qui  trauaiiioit  à  fon  champ auec  fa  charruë,ill’aborda,mîtpiedà  ter*  baurcUur^ 
le,  6c  ayant  pris  le  manche  de  la  charrue,  laboura  !e  champ  ,  &  fit 
deux  ou  trois  filions,  puis  defpoüillant  (arobbequi  eftoitdedrap  l£mPtre • 
d’or ,  fourreeprecieufeinent  dû  martres  febclines^, -la  rait  fur  les  ef-  AHrmh 
paulcs  du  laboureur,  Sc  la  luy  donna  ,  -l'aduertiffant  qu’iî  ne  la  ven-  5 
ûiit  que  pour  vne  bonne  fournie  d’argent^  à  caufe  qu'elle  eftoit  de 
grande  valeur  :  d'auantage  il  luy  donna  vne  poignee  de  ducats  qu'il 
tira  dé  fapochette.  Certes  cOs  dôns  à  ce  payfan  furent  biendespreuw 
ucs  de  fon  naturel  pitoyable  ,,fnais  le  tour  qu'iffit  ddlabourer  la  ter¬ 
re  nVft  point  vne  adion  de  galanterie  j  mais  bien  vne  obey  (Tance  aux  » 
b'ixde  fon  Prophète  \  car  on  lit  dans  lesglofesou  explications  de 
1  Alcoran,  l'Empereur  venant  *  l'Empire  ,  &  s'acheminant  ï  UviHe pour  loy  dth 

en  prendre  pofftfionydoibt  labourer  la  terre ,  pour  bannir  la flerilité  defon pays.  Turcs  pour*' 
cr y  faire  vrwr  l'abondance.  Ainfion  trouue  qu'Amurath  a  efté  pitoya-  V»  * 

hie  auxehofesqui  ne touchoiem- point  àl'Eftat  i  mais  il  ne  le  falloit^m^,,c 
pas  beaucoup  chatouillcrde  ce  cofté-là,  car  comme  il  cftoit  extre-^4^^7Jrg- , 
m  inent  apprchenfif,&  s'eftonnoit  depeudechofe,  le  moindre oir^pitoy^leen 
brage  qu'il*  en  prenoit  eftoit  fufEfânt  de  faire  ofter  la  vie  aux  plus  «f*» 
grands  de  fa  Porte.  Ge  qui  l'a  rendu  bien  diflerend  des  mœurs  de  So- 
iv.nuT  fon  ayeul,  contre  ceux  qtri  tiennenrqu'il  oftoir  grandement  . 

in  .  itateur  des  actions  de  ce  grand  PrincercarSolyman  eftoit  p rompt  ^Tandc<Hjf(- 
en  Ils  conceptions,  ferme  &  confiant  en  ce* qu’il  auoic  vne  fois  refo-  una 
lu-.  Hardy  &  magnanime  en  fesentreprifes  -,  afliftant  tauficmrs  en  fes  lu7  &  <s#*« 
l'mees.  Amurath  eftoit  confus  en  fes  penfees ,  inconftantenfesccm.  l^mdn  h; 
feiis,  lent  en  fes  defieins,  timide  aux  aftairesde  la  guerre,  qu'il  n'a  ia-  - 
•uaii  fa  ici;  que  par  fes  Lfcurenans.  Son  regne  fut  de  vingt  ans ,  &fôu 
de  quarante  neuf.  Ccllôit  de  l'Egire  ou  de  l’an  de  Mahomet! 
m  Hc  8c  vn-1,  qurpeut  rcaenk^  nos  années,'  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  quinze.-*. 
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ETTE  grande  Sorcicre  des.  Roy  s,  laCrr- 
çc  des  humains  l'Encbantcrefle  du  mon» 


fiufpurt  du  *  W Jv\  de  ;  cette  volupté  qui  ramollît  les  plus  fer- 

’Prinotl  .  ^  Bv  y  vV*  *  .  *  o  i  rl 


Sï|{  mes  courages  ,  change ,  &  transforme  les 

hommes  en  va  eftrc  grandement  inferieur 
à  celuy  de  leur  nature.  Quand  elle  s’eft  vne 
fois  logée  dans  les  Palais  des  Princes  ,  a 
empiété  fur  leurs  afteCtions,.ils ne  doiuent 
attendre  autres  fruids  de  fes  vains  plaiiïr.^ 

3 ne  le  mefpris  de  leur  authorité ,  le  rabais  de  leur  honneur ,  le  de  for* . 

re  de  leur  Eftat  ,  &  pour  le  plus  ordinaire  la  briefucté  de  leur  rc- 
gne.i-es  deux  prteedens  Empereurs  ,  Sclim,  &  Amurath ont  cfprou-. 
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ni ccs  malheurs  *&  Mahomet  troifiéme  en  fentirà  encores  les  pointes. 

Celuy.cy  d’vn  naturel  enclin  à  la  vertu ,  d'vn  humeur  guerriere,don- 
41e  au  commencement  de  grandes  efperanccs  de  fa  valcur,mais  cftant 
arriué  à  l'Empire,  ne  fe  foucie ,  comme  plufieurs  autres ,  que  de  ioüir 
irl'aife,  du  feepere  de  fon  predecefleur,  &<herit  plus  l’ombre  de  fon 
Serrail ,  que  les  Fais  du  Soleil  au  milieu  d'vue  armee.  Audi  fera  il  à  la. 

la  proy e  de  fes  delices,  lemefpris  des  fiens,&  la  caufe  de  plu/icurs. 
feditieux  tumultes  dans  le  fiege  principal  de  fon  Empire. 

Son  entrée  en  iceluy  aufli  bien  que  fes  predecefleurs  fut.parlapor-<Àf*fc*fw* 
te  de  la  boucherie,  car  à  fon  arrhieei  Conûantinople ,  il  fit  mourir  f*}*  courir 
vingt  &  vn  de  fes  feeres,  de  ietter  dans  la  mer  dix  femmes  de  feu  fon  ?  v* 
pere ,  qu'il  croyoit  eftre  enceintes.  Mais  la  réception  que  luy  firent 
les  I  annulaires  fur  toute  extraordinaire  i  carMahomct  ayant  efté  et 
leu,  &;  reccu  Empereur  (ans  qu'on  leur  eu  euft  rien  communiqué ,  ik 
entrèrent  en  telle  fougue,  qu'ils  fe  mirent  à  piller  £c  faccager  la  vil¬ 
le,  Sc  menaçoient d'aller  au  Serrail  y  faire  le mefme, ii  les  dons  &  les  ïïjT**' 

'laruefles  des  Baflats  ne  les  en  enflent  empefehez.  Le  plus  content  de 
fesofficiers  à  cet  abord,  fut  le  grand  Maiftrc  de  lagarde-robbcd'A- 
•niurath, auquel  l'Empereurfit  prefent  de  deux  censmille  ducats  pour 
tn  auoir  celc  la  mort.  Apres  tout  cecy  ilfit  vn  feftin  public ,  afin  que 
piufieurs  particîpaflent  à  la  ioy  c  de  fon  auenement  à  l'Empire ,  mais 
icy  les  lanniifaircs  qu'on  pourroit  furnommer  TYwbks-foJies%  rccom-  Autre  fedUIH 
tnenecrent  lcnr  fedicîon  aucc  plus  de  violence  qu’auparauant^mena-  des  mejme^ 
çins  mefmcs  de  venger  les  defplaifirs  qu’ils  fciiguroient  fur  la  per¬ 
sonne  de  l'Empereur.  De  forte  que  pour  arrefter  leur  infolcnce,Ma- 
ho;nçt  fut  contraint  de  faire  rouler  le  canon  fur  les  places  publiques* 

&  en  fai  retourner  la  Louche  vers  lest  rouppes  de  ces  mutins. 

Or  les  affaires  de  ce  grand  .Empire  eiloicnt  entièrement  gouuer-  s;»**  €► 
ce  s  par  deux  puiflants  Baffats^  S  inan  &  Ferraht,  tous  deux  logez  Ferrh*tim 
cikz  l’cnuie  de  la  grandeur  Tvn  de  l'autre ,  ce  qui  faiioit  qu'en  leurs  **** 
aérions  ils  alloient  tout  diuerfement ,  &  d'vn  mouuementcontrairc  1 
l’vn  à  l'autre.  Ces  ialoufies  des  deux  pilotes  de  l'Empire ,  ne  luy  xe«ri*kin 
pouuoientapportcr  ouedu  mal,  puis  que  ûferrathdonnoit  vn  bon  fie* 

•confeil,  Çinan  le  dcAruifoit ,  ou  eacmpeichoit  l'execution,  ce  qui 
porta  Mahomctà  vouloir  cognoiftrc  l'Eftat ,  les  forces,  &  toutes  M&omtt 
les  affaires  -de  fon  Empire,,  pour  ne  defpendre  à  raduenkdefesoffi-  yei §/ /}*••#* 
oiers.  Quant  à  l'Eftat  de  fa  ville  impériale  ,  elle  eftoit  grandement  A1  af«*rc* 
affligée  d'vne  famine ,  qui  a  duré  prefque  tout  letemps  de  fon  régné. 

Et  pour  fbtilagcr  à  ce  commencement  {es  fubicâis  ,  il  fit  venir  de  tous  *  **' 

les  endroits  qu'il  peut,  quantité  de  bleds  Sc  de  farines.  De  plus  il  4 

pava  toutes  les  debres  de  feu  fon  pcrc ,  s'acquerant  par  ce  moyen  l'a-  Cnfanti* 
suffit-  d'vn  grand  nombre  de  T.urcs  Sc  Grecs  ,  qui  auoient  employé  n9t*9* 
prefque  tout  leur  bien  au  feruice  d'Amurath.  Parmy  le  contente-  M*b*mg* 
ment  de  foulagcr  à  fon  aTriuce  fes  fubie&s  ,  la  crainte  des  armes 
i\rfanc$  apportoit  du  -trouble  •  en  fon  >  car  U  croyoit  que  ^ 
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Sophi  ayant  fceu  la  mort  de  fon  pere  ,  viendroit  dans  fes  terres  arre^* 
vne  puiflante  armée  ,  &  fans  !uv  donner  loifir  de  fe  recognoiflrejCin*- 
ïntretn  af -  pietcroitfur  tout  cc  quiluy  (croit  frontière:  mais  Sinan  foulagea  fc*.- 
ÉLuVtrftn.  c^Prit>^:  luyoftaccs  apprehenfions  de  1‘anic ,  y  logeant  pmfieurs 
Sïnan  U  raf  belles  promelVcs,  qu'il  rangeroit  le  Pcrfe  à  la  raifon,  ëc  que  lans  qu’il 
fiuu.  euft  la  peine  de  venir  à  les  armées ,  il  l'afieuroit  de  vaincre  incline 
l'Empereur  Chrcfticn  s'il  entreprenait.  Cc  BalTa  qui  vouloir  auoir 
l’auant  pas  fur  le  crédit  de  Fcrrhar,  s'infinuoit  ainli  bien  auantaizx 
bonnes  grâces  de  Mahomet,  qui  auoit  délia  plus  de  creance  en  luy 
qu*cn  aucun  autre.  C’cftoicnt  les  aflaires  de  la  maifon. 

’LeTrtr.fii.  Mais  dehors  il  en  eftoit  bien  autrement ,  car  le  îranfiluain,  com- 
me  nous  auonsdit  au  liure  quinzième,  ayant  fai£t  ligue  ofientiuc  fit 
"c*co*tr*U  dcftcnfiueaucclcs  Kofaques,  Moldaucs,  Vainques-,  & auccl'Empc- 
Tm€9  reur,  prenant  fon  tempsTur  la  mort  d'Amurath  court  les  terres  du 
Turc ,  charge  fes  trotippes,  prend  fes  forts,  comme  ccuxdoBoxcia, 
n  1"*  &  Varfoez,  que  Georges  Barbcly  ,  homme  excellent  en  valeur  &  cri 

4»«j  arts.  pagCprCj  Lieutenant  du  Tranfiluain  prit  de  force.  Il  eft  vray  que  pref- 
LesTutes  Snc  encemcfmc  temps  les  Turcs  de  Iule,  Gzanade,  Lippe, ëc  Icneo> 
prennent  aduertis  parleurs  efpions  que  Varmee  des  Tranfiluains  eftoit  vers 
Jvffc.  Garanfebefle  ,  entrent  dans  la  Tranfiluanie  ,  forcent  &  prennent 
Iode  ,  auec  quelques  villages  voilins,  la.  pillent,  y  malfacrcnt  les 
hommes ,  &  mettent  tout  en  feu  :  mais  en  reuenchc  vn  conuoy  des 
Wonmoy  des  viures  &  autres  munitions  -,  conduid  par  les  Turcs  pour  leur  armer 
Titra  ch «r-  eu  Hongrie,  pavera  vne  partie  de  ce  dommage.  Les  pay  fans  d'autour 
dC  IOftC  ,  piquez  du  degaft  que  leur  auoient  fait  lesTurcs,  s'aflem. 
ul\hof*  blcnt,  Varmcnt ,  &  enfilcnce  vont  furprendre  ce  conuoy  en  vn  part 
ffh  par  Ut  ge  >  où  ils  le  chargent  fi  brufquemenr  au  defpourueu  ,  qu'ils  tucr.t 
f*y{an*dts  mille  Turcs  fur  le  lieu ,  prennenttout.ee  butiro,  &  Pcmmencntchcz 
*muix§ns de'  eilx;  ileonfiftoit  en  vn  grand  nombre  de  Chameaux  ëc  de  chariors 
* £*'  chargez  de  prouifions,  quarante  mille  beftes  blanches  ,ouenvic,C4 
fallees,  &  plusieurs  belles  hardes*  ëc  armes  parray  tout  cel;u 
Ce.fut  la raifon  qu'eurent  les  payfans  de  Tranfiluanie,  de  leurs 
villages  pi  liez  ëc  bridiez-  par  les  Turcs  ,  autour  de  I  ofte  ;  mais  il  fenu- 
siypnonl  blc  itifte  que  le  Prince  en  tire  la  liennc  pour  la  perte  de  la-place.  Aut 
Trinade*  fi-Sigifmond  aduerty  que  les  Turcs  eftoient  dedans  ,  tafehe  de  leur  - 
Xranfilua-  en  faire  autant  alleurs,  faid  deffein,  ëc  entreprend  fur  vne  petite  vil- 
i ut  prend  jc  y  urCjUC  ^  appC]]ec  Totuaradge ,  laquelle  fes  trouppes-furprinirene 

*  ’  fur  la  pointe  du  iour ,  ëc  raillèrent  en  pièces  la  garnifonde  deux  cens 
Turs  qui  eftoient  dedans.  Cet  aduantage  les  renditencores  maiiires 
Jff /bwlf  if  ^vnc  autre  place  plus  forte  que  Totuaradge.  Car  Georges  Barbcîy 
terrant  Fad -  tourna  en  mcftnc  temps  fes  armes ,  &  fes  gens  vers  Fadfiu,  ëc  y  mk  le 
fat.  ftege  fi*  inopinément  pour  lis  Turcs,  qui  eftoient  dedans , que  ne  fea*- 

chaus  dé  quel  codé  tirer  du  fcccmrs  ,  ils  fe  rendirent  peu  de  iouis 
apres,  vies  ëc  bagues  fauues  ;  mais  à  la  fortiede  la  place  les  Haklucs* 
qui  fout  gens  de  cheual ,  auoient  refolu  de  leur  faire  perdre  >  âiLva 
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Vautre,  car  comme  iis  hayflcnt  mortellement  les  Turcs, ils  s’eftoiée 
embufquez  envn  lieu  proche  delà,  pour  les  charger  au  paflage,&  les 
mettre  en  pièces  \  mais  Barbely  qui  leur  auoit  donné  la  foy  ,  empef- 
cha  le  deflein  dcs  Haiducs ,  &  les  occupa  aux  fortifications  de  la  pla¬ 
ce,  tandis  que  les  Turcs  fortoient. 

Mais  pendant  que  les  Chreftiens  iouyffoîent  de  leur  viâoire,  le 
vouueau  Baffade The:Tiifvvat,fuiuy  des  Gouucrneursde  Lippe, Iule,  stcouvjd et 
C  panade  &  Ienee,  couroitaurecouurement  de  cette  place ,  car  les  Turapom* 
«oiiucHcs  de  la  prifeVauoientfaiâ:  mettre  aux  champs  en  diligence, 
de  fortequ  en  peu  de  temps  il  atriua  fort  près  de  Fadfat.  Or  les  habi¬ 
tans  de  la  ville  ay ans  appris  Varriuee  du  Baffa,  &  fon  deflein  fc  reuol  ***  t 

tent  contre  les  Chreftiens,  fontioüervne  mine  qu'ils  auoient  crcüfé, 
efperarts  leur  donner  tantdebefongnc  à  la  fois,  qu'ils  ne  fçauroicntp,,^ 
de  quel  cofté  fe  tourner,  mais  le  tout  ioüa  fi  mal  à  propos  que  le  dom¬ 
mage  ne  Tut  pas  fi  grand  qu’ils  fcl’eftoicnt  promis,  cependant  les 
Chreftiens  eurent  loifir  de  les  charger  &  les  tailler  en  pièces, pay  ans 
ainfi  leur  ingratitude ,  car  Barbely  iesauoit  exépté  du  pillage, &  trai- 
étcauec  toute  forte  de  courtoifie.  La  rébellion  des  habitans  ainfi  $*it*  d* 
rfteintc  auec  eux  ,  les  Chreftiens  fortent  lur  les  trouppes  du  Baffa  de  cef‘cours 
Themifvvar, qu’ils  trouuerent  rangées  en  bataille,  &  les  charg 
renr  fi  rudement,  que  lapkifpart  des  Turcs  y  furent  tuez,  les  Gou¬ 
verneurs  de  Czanade  &  Iule  furent  de  ce  nombre  ,  &  le  Baffa  de 
Themifvvar  ayant  efté  blefle  ,  quitta  fes  armes  &  farobbe,  &  fefau- 
îia  à  lafuitte. 

Ces  ennemis  ainfi  deffaits,  Barbely  qui  fçaubît  8c  vaincre,  &:  Te  C  h  a 
feruirde  fa  victoire ,  pourfuit  fon  bon- heur  ,  vadroiâ  à  Lippe,  8c  y  II. 
mctleüege,rcfolu  d’emporter  cette  place  qui  auoit  dcmeurtfquaran-  &  LiftÀ 

te  quatre  ans  entre  lesmains  des  Turcs.  Sa  diligence  eftonna  telle-  Pef<tr 
ment  les  affiegez  qu’ils  recourent  aufli  toll  à Jeurs  voifins,  enuoyent 
demander  fecours  à  ceux  de  lulc.,  fans  lequel  (  difoient-ils  )  il  leur  Tranfittuim 
eftoi  c  impoffible  de  fe  deftendre  long-temps  :  maisceux  de  Iule  qui 
auoient  efté  affoiblis  par  la  perte  de  IcurGouuerneur  ,  &d’vnbo» 
nôbre  de  leurs  meilleurs  foldats,  leur  fircntTcfponfe  qu'ils  pourueuf- 
fen:  à  leur  falut  le  mieux  qu’ils  pourroiet:  que  pour  eux  ils  ne  les  pou- 
uoicnc  fecourir  en  aucune-façon.  Cependant  Barbely  les  auoit  faiâ: 
fommer  de  fe  rendre;  mais  la  craintcqu’ils  auoient  qu’on  nelesmift 
en  pièces  corne  ceux  de  Fadfat ,  les  faifoit  tenir  ferme  dans  la  place, 
quoy  quon  leur  euft  monftrc  que  c’eftoic  la  faute  des  habitans ,  non 
celle  des  TranfiluainSjlcfquelsn’auoiétiamaismâqué  de  parole,  ains 
que  la  perfidie  de  ceux-là, les  auoient  contraints  pour  leur  feureté  de  .  ^ 
les  tailler  en  pièces  .'Ainfi  Barbely  foudroy  é  les  murailles  de  la  ville,  ^***£***3 
/es  canons  Font  breche  raifonnable,  &  fes  gens  vont-àl'aflaut,  auquel f4  ’ 
l ’t  luantage  futefgal  pour  les  vus  8c  pour  les  autres ,  bien  affailly, 
IfiendeÆendu.  Mais  à  la  longue  les  Tranlïluains  ,  félon  ies  apparen¬ 
ces  euflfent  emporté  la  place  :  ce  qui  donna  de  i’apprehenuon  aux 
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Lture  Stizjcynt  de  l'inuentaîri 
aüi  cgez,  &  les  fit  refoudre  de  fe  rendre  moyennant cju’ ils  cuffcnt  pèf£ 
miffiondefe  retirer  en  lieu  de  fcurctc.  Ils  en  tirent  porter  parole  ^ 
Barbely  par  quelques-vns  des  leurs,  ccluy-cy  leur  accorda  ce  qu’ils- 
.  deniandoient.  Air.fi  ilsfortircnt  de  Lippe,  &  les  Tranfiluainsy  en* 
trerent  viftorieux  :  ce  coup  porta  bien  plus  laine,  &  frappa  de  crain¬ 
te  les  forterefles  aux  enuirons  delà*,  Vilagofuar,Canad,  Nadia*,  So* 
}imos,Fellax>Panerte,Sire  &  Arade, furent  abandonnées  des  Turcs,* 
&  vindrent  aupouuoir  de  Barbely. 

Ces  victoires  fi  bien  enfilées,  &c  celles  qui  fument,  me  fontdire~ 
que  fi  le  2elc  de  l'a  Religion  Chrcfticnnc  vnifioit  les  Princes  de  l'Eu¬ 
rope,  &  bannifToit  de  leurs  trouppes  ces  deux  monftres  de  diuifion,, 
l'Ambition,  &  l'Enuie,  il  feroit  mal-aifé  au  Turc  de  tenir  vn  poufiV 
i  déterre  en  cette  partie  du  monde,  où  il  fait  vne  infinité  de  defordres, 
mais  fi  importans  que  la  Religion  Catholique  en  cft  endommagée, 
car  aux  lieux  ou  il  empiète,  les  fainds  Temples  fontconuertis'en 
Mofquccs  ,  les  Chrtftiens  fouucntdeftournez  vers  le  Mahomctifme 
Ja  vertu  bannie ,  la  pudicité  chaiïee  *  pour  introduire  en  leur  place  le 
vice,  &:  la  polygamie.  Et  tous  ccs  malheurs  n'ont  cuentree  en  1*. 
Chrefticnté,  que  par  la  diuifionde  ceux  qui  en  gouuernent  les  par¬ 
ties.  Car  que  les  Turcs  ne  puiflent  cftrc  facilement  chaffez,  de  ce 
qu'ils  pofledenten  Hongrie,  Moldauie,  Valaquie,Tranfiluanie,  8c 
en  des  autres  lieux  ;  on  l'aura  peu  remarquer  parle  difeours  de  cetto: 
hiftoirc.  Etcnfuittcvn  Palatin  de  Valaquieauecvne  poignée  dege* 
défiait  vne  pui  Hante  armee  de  Turcs,  conduide  par  ce  premier  G api* 
tainede  leur  Empire,  dont  l'affaire  fcpafla  en  cette  forte. 

Sinan  Bafla,  tandis  que  laTranfiluanie  eftoit  peu  à  pemreconquU 
fe  par  Sigifmond,  &:  par  l'aide  defon  Lieutenant  Georges  Barbelyv 
auec vne  effroyable  armee  de  Turcs,  pafle  le  Dànube  fansrcfiftance, 
par  la  commodité  d  vn  pont  qu'il  y  fit  drefierjauecdeiTcinfdifoit-ilj 
de  reconquérir  la  Valaquie  qui  s'eftoit  deftachee  de  l'obeyflanct  de 
fonmaiftre.  Michel  Palatin  de  cette  Prouinceyvoyant  vne  fi  puiflaa- 
fe  armee  contre  luy,  paficr  hardimét  le  Danube,  fans  qu'il  euft  mo ye 
de  l'enempcfcher  j  pour  le  peu  de  forces  qu’il  auoitpour  lors,  ferc- 
fbultà  faire  le  mieux  qu'il  luy  feroitpoflible ,  pour  ladeftcncede  fa. 
Prouincc,anffi-toft  il  ditiife  fes  trouppes,  ôc  lesdiûribuë  parles  pla¬ 
ces  importantes  du  pays ,  pour  deux  raifons  :  l'vire,  pourempefeher 

lerauagt  que  lesennemis  onr  accouftumédè  fairedés  qu'ilsentrent 

en  quelques  pays,  &  luy  cependant  auecvn  camp  volant ,  feulement 
de  fix  milles  hommes  ,ccrcher  vn  lieucommode  pour  trauai lier  fon 
,  cnnemy,  &  potiuoir  fecourit  les  (iens  quand  il  enferoit  debefoinror 
tout  à  propos  ils  trouue  vil  lieu  propre  pour  fe  carnpcr,naturellement. 
fortifié  contre  l'ennemy  .  Proche  clips  riues  du  Danube,  eftoit  vnliea 
aflez  fpacicux ,  comicrt  d'vn  grand  buiflon ,  ou  oferay  -  ie  à  guife  d'v- 
nc  foreft,  mais  aufli  fangeux  &  aquatique  quelcsplüsmoitcspa- 
Bis  d'autour  la  riuierc  ,  ouuert  feulement  d-vu  chemin  fi  eilroir,. 
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y.  5  peine  trois  hommes  dé  cheual  y  pouuoiént  pafler  de  front:  en  ce 
iî. u  fe  logea  le  Palatin  auccfesgen*,.  apres  auoir  donné  ordre  par 
rou:  que  les  Turcs  n’euffent  aucun- chemin  libre,  que  par  U  où  ils  stumptt» 
tauront  lemoiiis-,  l'aduantagede  ee  lieu  rendoitle  Palatin  aufll  puif-  *j„1n 

faut  que  le  Turc  #  &  Sinan  fie  pouuoit  pafler  ailleurs  pour  aduancer  ugux. 
pluftoil  dans  la-Valaquie,.  auüi  fe  vint  ileamper  tout  proche  de  là, 
dt  forte  que  les  deux  camps  fe  voyoient  facilement, &le  Bafla  iettant s»’"4» 
fa  weuê  dans  ccliay  duPalatin  .confiderant  le  peu  de  gens  qu’il  auoit,  ” 
en  compar  ai  fort*  de  fon  armée,  compofce  de  plus  de  cinquante  raille  -  ' 

combattant  &  des  meilleurs  fol  dats  des  Turcs,  arrefta  long  temps 
k  penfe  e  fur  l’admiration  de  la  hardiefle  du  P  alatin ,  d’ofer  auec  vne 
poignée-  d’hommes  attendre  de  pied  ferme  vn  fi  grand  nombre  d’en* 
mous.  Maisceluy-làduy  fournira  tantoft  vmplus  grand fuicâ  d’adi 
miration,  quand  il  mettra  vne  partie  de  fes  gens  en  pièces,  le  relié  en* 
fv.icce ,  &  le  réduira  luy mefnieà  vn-tel  poinâ ,  qu’il  fe  verra  dans  la 
bouc  iufques  aux  oreilles* 

Tout  le  relie  de  ce  iour  fe  pafla  au»  occupations  de  le  confiderci?" 
lêsvnsles  autres,  lesTutcs  femocquoicnt  des  Valaques, &n’auoient 
que  ce  defplaifir ,  de  ce  que  ceux-cy  n’cftoientcrtplus  grand  nombre**» 
pour  rendre  lcut  viâoir-e  plus  glorieufe  :  Mais  les  Valaques  ferieu-  ft  fufmrmt 
iernent  attentifs  à  ce  qu’ils  deuoient  faite  le  lendemain ,  portoient 
leurs  yeux  ,-leuts  mains ,  &leurs  cœurs  au  Ciel  pour  en-impetrer  du 
fecours ,  fans  lequel  ils fentoient  bien  leurs  forces  ttop  dcbiles,  pour 
fouflcnir  vne  fi  nombreufe  multitude  d'ennemis,  Michel  leur  Pala* 
tin  les  exhortoit  genereufement  au  combat.  Donc  le  lendemain  arri* 
ué  ,  lors  que  l’aurore  r’amenoit  le  iour  au  monde ,  cette  poîgnéedé  rwmil» 
Valaques  .mais  grands  encourage,  vont  la  telle  baifleedonnerdàns  *«*»*«.  ' 
le  gros  de  leurs  ennemis,  auec  vne  telle  vigueur  qu'ils  contraindrent 
les  1  urcs  de  reculer  à  l’abord,  mais  ceux-cy  s’cllans  apres  recogneus, 
reuindrent  au  combat,  &  tindrent  telle  aux  Valaques,  auec  ce  feul  Ltttmk «** 
■aiuanrage,  depouuoirplus  fouuentrafraifchir  leurs  gens,  comme  ils  <*"r* 

<  floient  en  grand  nombre.  Ainfi  la  bataille  dura  tout  le  iour,  8c  lors  um&t 
qu  :  le  Soleil  commençoit  à  fe  plongerdans  l'Océan  ,1e  Paharin-crab 
gnant  que  la  nuiél  nefeparaft  lé  combat,,  &  ne  le  contraignill  de  fe 
tairerfans  pouuoir  rien  obtenir  fur  fon-ennemy ,  fit  alors  aduancer 
xn  bataillon  de  gens  de  pied',  qu’il  auoit  logéfur  les  ailles  du  .camp:  rgut*** 

«eux-cy  tous  frais  ôc  hardis  fe  ruerent  fur  les  Turcs  d’vne  telle  furie,  T 

que  les  fïappans  autant  de  refpomiante  que  du  fer*,  les  mirent  en 
f  .’itte ,  en  msflacrercnt  Vn  fort-grand  nombre,prîndrent  plufieurs  de  pj/Tui»  toi 
lcursenrcignes,&particnlierement  l’enfeigneverte,  que  les  Turcs 
croyent  auoir  elle  à  lfeur  Prophète  Mahoment  ,lattenuent  pour.cho- 
fe  entièrement  ftinélc,  8c  la-portoiènt  à-la  guerre,  comme  la  vraye 
caiife  du  bon  heur  qu’ils  y  rcocuoiênt',  mais  icy  elle  fat  fans  vertu; -_.|^|||  im^- 
Quant  au  B  alfa  Sinan,  faifant  compagnie  à  ceux  qui  fuyoicntplns  vi«  yn 

Jic  qiieiesauucs,  fon-dieual tomba d.’vn  pont  cn  bas  dans  vnbomv  bit. 
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bicr  de  marefts ,  &luy  auffi  ,  qui  donna  bien  de  la  peine  à  fes  gens 
pour  l'en  retirer.  Ainlife  diffipa  cette  grofle  nuée  de  gens  armez,  en¬ 
flée  &  bouffie  d’orgueil ,  auffi  toft  que  le  Soleil  de  Iuftice  eut  donné 
vn  rayon  de  fecours  à  ce  petit  nombre  de  V alaques ,  lefqueU  fe  rcti- 
.rcrent  apres  en  triomphe  chargez  d’vn  très- riche  butin*  Que  fi  les 
Parinccs  Chreftiens  cltoient  faindementvnis  enfembie  ,  on  yerroit 
bien  d’autres  deftaides  des  Turcs,  qui  ne  régnent  que  par  la  diuilioa 
de  ceux-là. 

°C  h  A  P .  Le  Turc  battu  &  deftaid  en  vne  de  fes  armées ,  en  met  aufsi  tofl: 
III.  ,Vne  autre  fur  pieds.  Sinan  ne  faifoit  que  de  partir  en  tuyant  du  champ 
de  bataille,  où  les  Valaquesl’auoient  vaincu,  &  croyoit  on  qu  il  le 
Lti  1*“  ^auua^:  cncores,lors  qu’il  reuint  auec  vne  plus  pui  (Tante  armée  qu  au- 
>muinci  k*  parauant,  auec  laquelle  il  s’occupe  à  pourfuiurc  viucmcnt  les  Vala- 
, tit  féru.  ques  j  refolu  de  tirer  raifonde  l'eftrette  qu’ils  luy  auoient  faitiouf-, 

frir. Mais  ceux -cy  fe  tindrent  fur  leur  aduantage,la  perte  quAils  auoict 
sinan  remiet  Fait  d’vne  bonne  partie  des  leurs ,  ne  leur  permettoit  pas  d  en  venu: 
.4uec  vne  au.  encores  vn  coup  aux  mains  auec  leurs  T urcs,  de  forte  qu  iis  fe  retire- 
m*  armé u  j*cnten]ieu  de  feuretc<vers  les  montagnes  çfloignécsdu  camp  des  en¬ 
nemis.  Cependât  leur  Palatin  depefeha  en  diligence  vers  Sigifnion  J. 
Prince  de  Ja  Tranfiluanie, pour  auoir  du  fecours, qu  il  obtintbien  fa- 
^veulent*  cilement,puis  que  cette  adaire  n’eftoit  pas  moins  impôt  tante  pour  le 
flutfe  mettre  Tranfiluain  que  pour  l’autre  *>  mais  Sinan  ne  rapportera  de  ce  retour 
au  hasjétd.  que  la  perte  de  plufieurs  bonnes  places,celle  d  vncpartie  des  fieiu,&: 
obtient  du  la  honte  d’auoir  encores  fuy. 

f“9ur‘  du  -Sigifmond  Prince  de  la  Tranfiluanle  occupe  trois  perfonnages 

Xtan  u  m  j-cjcuez  ^  leucr  des  trouppes,  pour  fccourir  les  Valaques,  à  (çauoir 
Baltazar  Bogate,  Bcnoift.Mincenths,&  Volfang  Coriufc,  tait  armer 
les  cantons  de  fon  pays ,  appeliez  les  Sicules ,  &  auec  vne  louable  di¬ 
ligence  en  vn  deflein  fi  honorable,  kue  en  peu  de  temps  vne  puiflanta 
armée,  faifant  en  tout  vingt  cinq  mille  hommes  de  clicual ,  &:  enui- 
Tmnft  main  quarante  mille  hommes  de  pied.*  tant  des  TranfiLuains  ,que  des 
-Moldaues:  car  Efticnnc  Palatin  de  Moldauie,&:fucceircur  d  Àarcn, 
qui  en  auoit  efté  chaiTé ,  s’eftoit  ioind  auec  luy*.  Tl  eft  yray  que  cc  fut 
7 doubles  en  auec  plufieurs  difficultez ,  à  caufe  des  troubles  qui  arriuerent  dans  la 
M$ldauit.  Moidauic,  tandis  qu’eftienne  en  eftoit  dehors,&  en  la  compagnie  de 
Sigifmond:  car  en  mefme  temps  le  Chancelier  du  Roy  dcPologne  en 
Podolie,  s’empara  decettc  Prouince  pour  venger  quelques  trouppes 
de  Polonois  qui  auoient  efté  defîa’ts  par  les  Moldauos,cn  vn  renconâ» 
trefur  la  frontière  de -leur  pays  :  &  de  plus  lors  que  Sigifmond  voulut 
faire  marcher  fon  armée,  les  Sicules  fe  mutincrent,  proteftans  qu  ils 
Sédition  de/  ne  partiraient  point  pour  aller  combattre,  fi  on  ne  leur  redonnoit 
SiiuUs  pour  g  leur  liberté  qu’ils  auoient  per  due, à  caufe  de  leurs  feditions  ,  &  leurs 
rauotr  leur  ^iens  auoient  efté  affedez  auxnobles(ces  Sicules  font  tous  payfans.) 
^*on*la  leur  ccttc  liberté  ne  fe  pouuoit  redonner ,  fans  grandement  oftenfer 
wiona*  la  uobleflc ,  qui  eftoit  en  cette  guerre  le  bras  droid  du  Tranfiluain» 
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neammoins  il  le  fallut  faire.  Ainfi  Sigifmondne  fut  pas  fans  peine: 
niais  la  prudence  luy  fit  refondre  toutes  cesdifficultez ,  il  fait  battre  ïochtkaU 
aux  champs  apres  auoir  inftituéfon  Lieutenant  general  en  fon  armée  li**“***t 
Eftienne  Bochhcaie,perfonnagc  desplusilluftres  dclaTranliluanic,  d*JranPb 
&  parent  du  Prince.  Mais  au  premier  camp  qu’il  fit  près  de  RtiKat,au 
delà  des  Alpes.  Vue  Aigle  demefurément  grande  vint  fondre  fur  ion  Vnt  ^ 
pauillon,  &  futprifeen  mefme  temps  par  quelques  foldats  :  cétoy-  rient  fondu 
feau  feruit  de  fuieéhà  plufieurs  difeours.  Les  vns  dîfoicnt  que  l’Aigle  /**  l*  ttnte 
fi^nifioit  Sinan  Baifa,  lequel  tomberoit  bien  toft  entre  lcs  mainsdes  ^ 9 
Chrcitiens ,  les  autres  quec'eftoit  vn  augure  que  l'Empire  viendrait 
totaletnentaupouuoir  du  Turc, ainii  chacun  eniugeoit  àfa  fantafie* 

Quelques  iours  aprescccy  ,  Sigifmcnd  ayant  entièrement  ioind  u  Trans¬ 
its  trouppes  desMokUues,  part  pour  fuiurc  l'armée  Turque, qui  s’en  "ainfu* ff9* 
aüoic  camper  à  Tergouifte,  &  entrois  ou  quatre  logcmcns>arriue  zürc^^ 
bienproched’clle,  dans  vne  grande  plaine ,  où  il  eftoit  refolu  de  luy 
liurer  la  bataille;  maiscc  neftoitpas  l’aduis  de  Sinan ,  qui  fuyoit  le  sinan  for§2 
combat  auront  que  Sigifmondle  defiroit.  Audi  laiffa-il  vue  partie  de  tiredBoca ** 
fis  forccsdansTcrgouifte,oc  par  l’auis  d’Haly  BaiTa  &Mechmet4>ey  r9ftu 
parta  en  di  ligêce  à  Bocarefte  aucc  le  refte  de  fes  trouppes,qui  eftolent 
en  bien  plus  grand  nombre  quecellesrde  SigifmondLNeantmornscc- 
Iny  cy  le  fuiuoirtoufiours  de  fi  près,  quvne  iruiét  quatre  mille  cou-  T>art 
rcurs  Turcs  efgarez  de  leur  chemin  par  l’obfcurité,fe  vindrent  rendre  toyrf**r*d\ 
dans  l’armcc  des  T ranfiluains,croy  ans  que  ce  fuft  la  leur, de  forte  que  “*r-! 
h  plufpart  fiirentmis  en  pièces,  &  le  refte  pris  prifonniers.  Le  len¬ 
demain  vne  terreur  pamque  faifirfi  puifiamment  l'armée  Turque, , 
qu'elle  fe  difsipa  plus  foudaiu  quvne  nuée,chacun  fe  fauuât  à  la  fuitet 
ceq«*ayant  cfrédcfeouuert  par  Sigiimond,  il  iugea  qu’il  eftoit  plus 
expédient  d'aller  afsieger  Tcrgouifte  que  de  la  fuiurc,. ce  qu:il  fit ,  la  T*rçcnifo\ 
battant  de  fon  artillerie  j  ducoftéde  laville,&  ducoftéduchaftcau.  *ffir$é*par  . 
Cette  place  eft  la  principale  delà  Valaquie,  iadis  le  feiourdes  Vay^  Us 
nodes  ouPnlatins  de  cette  Prouince;pour  lors  ellceftoitcommandée 
par  Afsan  Bafsa,fi!s  de  Mahomet  iadis  grand  Vizir  de  1  Empire  Turc* 

Saniac  de  cette  contrée-  là.  Or  somme  les  Chrefticnscftoicnt  douant 
hvillç5enHiron  la  my-Oâobre  de  l'année  1595. fur  lescinqà  fixheu* 
tes  J  u  matin,ei>vn  temps  fortbeau&ferain,  parut  dans  le  Ciel  vne* 
cornette  ardcn.te,iettam  vne  flamme  à  guife  d'vn  grand  flambeeu,qui  * 

conri  nua  Ci  lueur  à  la  veuë  de  toute  l*armée  l'cfpace  d’vne  heure  ern  camp  Ju 
ticre.  Ce  brandon  cclefte ,  comme  il  eftoit  extraordinaire,  fut  aufsi  C breLhvr* 
prit  des  Chreftienspourvn  bon-heur  extraordinaire, des  foldats  s'a¬ 
rmèrent  d'auantage  à  fa  veuë, ils  font  auisi  toft  leurs  approches  vers 
fi  v il le,!cs  vm  plantent  les efchelies  pour  cftrepar  ce  moyen  pluftoft 
dedans  que  parvne  brèche;  les  autres  iettent  vne  fi  grande  quantité 
kux  artificiels,  que  la  plufpart  des  maifonsde  la  ville  eftoienrea 
fiimmes,  ôc  au x  tout  cela  le  canon  battoit  rudement  le  chaftcau  :  ce 
qui  mit  le*  alsicgca  cm  telle  appf  ehenûon  vqu’ils  n'efperoiem  aucun 
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falutquepar lafuitte.  La garnifon qui cftoit  dedans  commençoitfe 
fe  retirer  par  le  fecret  fentier  d'vnc  petite  colline  là  proche  ,  mais 
eftans  appecceus  des  Tranüluains,  le*  vns  furent  taillez  en  pièces, les 
Tergsvlflt  autres  retournèrent  de  là  où  ils  cftoient  partis.  En  fin  ils  ne  peurcot 
frift  du  empefcherquelaplacenefuftprife^Hdans  laquelle  lesSicules  trou- 
chrtfiiem.  lièrent  Haly  Bafla,  &  Mechmet  boy;quis*eftoicntcachezfousle  bas 
Chaftcau,&  les  emmenèrent  à  Sigifmond  :  AflanBaflaSaniac  sic 
ftnprifin-  ccttc  contrée,  fut  auflt  des  prifonniers- 

nUn,  Laprife  dcTergouifte  cftonna  tellement  Sinan  Bafla,  qu'aux pre^ 

brwflt  mieres  nouuelles  qu’il  en  eut  ,  fans  attendre  qu  il  fuit  prefsé  de  les 
&  ennemis,  il  mit  le  feu  dans  la  ville  de  Bocarcfte,&:  prit  honteulcmcnt 
*  *£«■*/««  la  tuitte  auecla  plus  grande  haftequilluy-futpolEble.  Remarquons 
mpresdvir  *cy  qil’d  fcmble  que  la  vaillance  (oit  Journalière.  Ce  braue  Sinan, 
donné  flu-  qui  a  fait  de  li  belles  chofcs  en  Hongrie ,  combattu  fifouuentde  Ùl 
fturuefmo^  perfonne  dans  les  batailles,  3c  cucilly  d’vue  fanglante  main  tant  de 
XnUuf^afa  v*^°*rcs>  fuitmaintenant  auec  vne  lafdietéàiamais  reprochablc- 
Jonntd/fd  ^CS  cnnenîis  font  à  plulicurs  iournées  de  luy*  ileft  dans  vue  bonne 
foltuomerit.  viUe,  deffendut  d’vn  fort  qu‘il  y  auoit  drefse^  capable  d’y  faire  mor. 

fondre  au deuant  les  plus  hardies  trouppesdcsTranliluains.Etneant- 
moins  il  fuit,  &  la  peur  ne  luy  donnant  point  d’alleurce  retraite  fur 
fon  chemin, le  fait  aller  prefque  tout  d’ vne  tire  au  fort  fainôGcorgcs, 
fitué  dans  vue  petite  Iflc  pofee  fur  le  courant  duDauube,&:  en  taifant 
chemin  fait  brufler  par  (es  gens  tous  les  villages  &  maifons  champe^ 
Zr *fUftr  ®res‘^u?^  trouue  ,  afin  de  rendre  cepaflage  vndefert  à  fonennemv^ 
fjtorges*  ina*s  cclan’empefchcra  pas-qtf  il  nefoitîuiuyy&:  que  les  Tran/Iluains 
ne  le  fafTent  ddloger  du  fort  faind  Georges, 
limes  dans  Or  fur  fon  partement  ou  fa  fuittedeBocarêfte ,  il  auoit  fai  ter  eufer 
fduraccL  ’^uant^t^  de  mines,  remplies  apres  de  poudres  fous  le  fort  qu’il  y  auoit 
SUr  Us  chre-  baft  ir, lequel  auok  autrefois  feruy  dctcmple,&  pour  la  ruine  des 

fttins.  Chrefticnsy  kifia  quelques  Turcs  dedans  pour  faire  ioiier  les  mines 
St  trouvent  lors  que  les  Tranfiluains  y  entreroient.  Mais  le  bon- heur  voulut  que 
mutiles*  Sigiimondprit  va  autre-chemin  pour  le  fuiure ,  vers  le  fort  S.  G  cor-* 
;£es  :  Car  il  auoit  appris  d’Afian  Baffa  fon  prifonniet ,  fès  forces ,  fes 
Slege  iu  ^^c^cbiSj&rtoutesfcs  aftaires:-aufsi  fut-il  en  pende  ioursfur  les  bords 
foinGtergi.  ^  Danube.,  vis  à  vis  de  faind  Georges.  Pour  arriucr  à  eefortil  y  z 
deux  ponts ,  vn  de  chaque  coke  delariuiere:  tandis  que  les  Tranfil- 
mains  forçoient  le  premier ,  Sinan  &  les  fiens  fcfauuoieitt  par  l’autre 
fuite  de  SU  gu  delà  le  Danube ,  non  toutesfois  fi  loing  qùTlsmc  peufsent  à  coups 
vw».  de  canon  deftendre  le  fécond  pont  qui  eftoit  de  leur  collé*  &  encorcs 
le  premier.,  par  le  mioyen  de  «quelques  batteaux  de  gens  armez, 
Tranier  enuoya  en  lieu  commode  pour  cette  deficnce  ,  qui  fut 

telle,  que  les  Tranfiluains  combattirent  trois  iours  entiers  pour 
auoir  ce  premier  pont ,  mais  en  fin  s’en  eftans  rendus  les  maiftres,  ils 
vont  faire  leur  effort  au  fécond:  ildl  vray  queceluy-cy  ne  fut  pas  fi 
long  temps  dispute,  quelques  compagnies  de  gens  depied  Moîdaucs 
^  s’en 
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s’en  fai  firent  au  premier  abord.  Sinan  voyoittout  cecy  du  lieu  où  il 
auoit  fait  retraite  afsez proche  de  là:  &  quoy  qu’il  fe  fuit  fortifié  d’vn  sinan  fait 
grand  nombre  de  chariots ,  qu’il  auoit  fait  cnlalser  les  vns  dans  les 
autres, pour  empefeher  que  la  caualeriede  fon  ennemy -ne  le  vint  voir  * 

de  pres:Neantmoinscraignâtlepafsag;edesTranfiluainsducoftéoù 
il  eltoit,il  enuoya  rompre  deux  ou  trois  arcades  du  pont,  enfermant 
par  ce  moyen  fes  ennemis  entre  le-chafteau  &  fon  armée;coup,que  s’il  ' / 

■euft  cite  bien  mefnagé,lesTranfiluains  eu  fient  là  planté  les  bornes  de  /(J  chrefiü^ 
leurs  courfes  &  de  leurs  vidoires,  aux  dcfpens  de'  leur  vie.Mais  com¬ 
me  la  peur  trouble  affreufement  les  fens  de  l’homme ,  Sinan  en  fe  re¬ 
tirant  du  fort  S .  Georges,  auoit  emmené  quant  &  luy  tout  es  les  pou-  ftuu  dl  ^ 
drcs,laiirantàccuxquieftoientdedansdescanonspleinsde  vent;  de 
forte  que  tout  ce  qu’ils  pouuoient  fairecontre  les  aüiegeans ,  c’eftoit  fait  fon  faru 
de  ruer  quantité  de  pierres  fur  eux,mais  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  ne 
plantaient  leurs  efchelles,  à  la  faueur  defquelles  vne  partie  entra  dâs 
le  fort,  &  le  refte  par  les  brèches  que  leurs  canons  auoient  fait.  Ainfi  pen” 
les  Traniiluains  prindrent  le  fort  S. Georges  fur  le  Danube,place  im- 
po.  tante,qui  auoit  ellé  bien  près  de  cét  ans  entre  les  mains  desTurcs, 
tandis  que  Sinan  auec  vnc  puifiante  armée,  logé  à  la  portée  du  canon, 
les  contemploit  froidement  ioücr  vne  fi  fanglante  tragediejans  faire  Smi '"t**' 
mine  feulement  de  s’approcher  dubord  de  l’eau ,  où  il  pouuoit  fans 
péril  faire  rouler  fes  canôs,&foudroycr  dans  le  gros  des  Tranfiluains  vJd  ftrdre , 
puisque  le  ponteftoit  rompu ,  &  que  ceux-là  ne  pouuoient  paffer  fa-  &  ne  bouge 
alement  vers  luy  ,  car  d’y  aller  par  batteaux ,  il  eult  eu  le  temps  de  fe  femtr 
retirer  honorablement.  Mais  ainfiaccomplit.il  les  promefles  qu’il 
auoit  fait  n’aguercs  à  Mahomet  de  vaincre  l’Empereur,  &  conquérir 
toute  l’Allemagne,s’il  en  cftoitbefoin.  Le  fort  entièrement  pris  par  Vert*  de  sX 
les  Chrcftiens  ^îl  fe  retira  auffi  chargé  de  honte,  qu’il  l’auoit  cftede  » <»«»/>* 
gloire  en  fes  conqueftes  de  Hongrie,  laifiant  en  cette  guerre  vingt-fix 
mille  hommes  hoinmesdes  fiens,  qui  yfurenttuez ,  trente  fix  pièces 
d’artillerie,  qu’il  auoit  autrefois  gaigné  fur  les  Chrcftiens  en  l’Ifie 
-Scv  tique  en  Hongric,cinq  à  fix  millcC hrcftiéns  efclaues,&  vn  butin  Gloire  de 
le  plus  riche  que  les  Chrcftiens  eufient  encor  fait  en  ces  contrécs-là.  gifmend  far 


A  :nfi  Sigifmondrcconquitheureufcment  laTranfiluanie,  Valaquie,  irQm 11-'1  de- 
i Se  Moldauie ,  fa  valeur  luy  ayant  donné  cette  gloire  qui  le  loge  dans  m*ac*ru 
1  immortalité, d’auoir  regagné  en  bien  peu  de  temps  ce  que  les  Empe¬ 
reurs,^'  toute  l’Allemagne  n’auoient  peu  r’auoir  par  tant  d’années,  6c 
aucc  de  puiffantes  forces.  Quant  au  fort  S.  Georges  ,  ne  le  pouuant 
fard -"T,  pour  cftred’vne  trop  grande  detlcncc  ,  &  trop  cftoigné  de  la 
'i  i  annluauie,  il  y  fit  mettre  le  feu ,  &  fit  ücfmolir  les  ponts  des  deux 
coite:'. delariuiere.  Puiss'enalla  partager  le  bon-heur defes  triom¬ 
phes  aueele  Palatin  de  Moldauie, le  remit  en  la  poftefsiô  de  fon  pays,  ** 
êiuc  les  Polaques  auoient  vfurpé;&  pour  ce  faire  fejourna  à  Brailbuie  um! ,n-ha_ 
ti’oùil  partit  apres  pour  aller  à  Albc  Iule, où  le  peuple  le  receut  auec  ■* 

ï'ponr.cur  du  plus  glorieux  triomphe.  Mais  comme  les  infortunes  '  ' 
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arriuent  fouuent  à  trouppcs ,  aufli  quelqucsfois  les  bon  heurs  3rên^ 
renne  &  trcfuiuent.  Tandis  qu'il  triomphoit  deTergouiftc ,  Boeareftc,  &  le: 
fii/parieT  ^orc S. Georges ,vnc partie  des  uens  vaiuquoicnt  la  forterellc  de  Ienne. 
CltrtfitHs.  ^  prenoienc  Viliagofma^qui  fe  rendit  à  eux,  carence  sue  (me  temps- 
_  ces  places  vinirent  au  pouuoir  de  Sigifinonl. 

Telles  cftoient  les  guerres  des  Tranliluains  au  commencement  du? 
règne  de  Mahomet,  od  les  Turcs  ne  furent  pas  lcsanicux  fortunez,. 
comme  vous  aurez  peu  voir.  Voyons  maintenant  quel  fort  ils  au¬ 
ront  eu  en  Hongrie.  La  Chrcftientés'eftoit  armée  pour  ladcliuran- 
ce  de  la  Hongrie,  &  pluüeurs  Princes  auoicntcontribuéJeurs  forces, 
pour  ce  pieux  dellcin,  de  forte  qu’ils  Hrentvne  armée  de  cinquante: 
mille  hommes  de  pied,  &  qiuatorzemiile  cheuaux,  leuez  en diuers». 
licux ,  aux  defpensdeceux  qui  fournifloientàcette  guerre.  Le  Pape; 
donnoit  mille  cheuaux*  &  douze  mille  hommes  de  pied:  le  grand/ 
Duc,&  la  ville  de  Florence  cinq  cens  cheuaux,  &.-trois  mille  piétons* 
Xlantouc  mille  moufquetaires ,  Viterbc  cinq  cens  cheuaux,  fer  rare, 
quinze  cens  harquebuliers ,  Tirol  quatre  mille  hommes  de  pied,  Ba-. 
uiere  trois  mille  ,  Bohexue  fix  mille  &  trois  mille  cheuaux ,  icsSile- 
liensdx  mille  &  quinze  cens  cheuaux  ,  les  Lafatiens  mille  piétons  & 
cinqcens  cheuaux  ,  ceux  d'Auftrie  fix  mille  &  deux  mille  cheuaux, , 
la  Hongrie  quinze  cens  cheuaux, de  la  Franconie  mille  cheuaux.  La- 
Saxe  inferieure  &  fuperieurc  fournit  dix-huiâ:  cens  cheuaux,  la  Suc-* 
de  enuoya  quatre  mille  harquebuliers,  &  autant  la  Noblcfie  de  ce- 
pays-là ,  du  Rhein  &  de  Franconie.  De  toutes  ccs  trouppes  eftoit 
ItM^Tuen  Gcncra^e  Conue  Charles  de  Manfeld,  vaillant  en fes^ntreprifes^. 
ejt  U  general  ^aSc  cn  ^cs  confcils,&  fecrct  en  tout.  - 

Cette  année  bien  en  ordre  va  loger  dans  ridé  de  Scliiuch  ,  delà*, 
f  Ses  defiîim  c'bc  va  rauager  les enuirons  de  Toti-m  &de  Strigonic.  Son  principal 
fmrAtrigenie  dclfcin  eftoitfur  Strigonie,.  maïs  pour  en  ofter  tout  ombrage  à  ceux. 

qui  cftoient  dedans ,  le  Comte  de  Manfeld  fait  fcmblant  d’aflïcgcr. 
Totim,  la  fait  recognoiftre,  marquant  le  faux*bourg  pour  fon  loge¬ 
ment:  mais  tout  à  coup  il  tourne  de  l’autre  cofté,  fait  pafler  le  Danu- 
.  beà  fou  armée-,  fur  des  ponts  q.u’iLauoit  fait  ietter  promptement  fus 
ll'ord-  CT  cc  dcuuc,&ei\uoye  Palff,  Baron  d'Ordcp.furprodre  les  faux  bourgs 
/*•  pries*  ^c  Strigonie,  preifant  ainli  viucment  ceux  de  la  garui!on,qui  eftoient 
fuMX  en  aflcz  petit  nombre:  car  la  meilleure  partie  eftoient  fortis  pour  s'al- 

de  Stn*Q»x.  1er  ietter  dansT otiiu,&;  la  fccourir.Palfy  executc  dignement  fa  char* 
ge, fait  vue  raffle-cn  paffant ,  .proche  les  murailles  de  Bude,  &par  le 
ÏAitr*Tafj1i  moyen  de  fes  Hidouqucs ,  qu’il  auoic  fait  habiller  en  Turcs,  prend' 
TdeVfur  ^cpante  Turcs  de  Bude,  qui  furent  taillez  cn  picces  ;  &  en  mefme 
i#  ülnubté  tempsfcfaifitd’vnbattcau.,  entre  Bude  &  Strigonie, dans  lequel  U 
T'iute Xm*  trouuent  vn  bon  nombre  de  Turcs,  &  .pluficurs  hardes*  Ces  radies 
mie  ebra-  ainfi  heureufement  faites ,  il  fc  va  ietter  dans  les  faux  bourgs  de  Stri- 
•t  *******  Sonîe>^  ^cs  pdle.Lc  Comte  de  Manfeld  le  fuiuojt  de  près, <5c  dans.  de 
Ür ïigônie.  *0ur*  f  auec  fou  armée  douant  la  ville  le  premier  iour  de  luiftet* 
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Cetjuîr  auoit  porté  à  diligenter  pour  inueftir  Strigonie  ,  cfloit  qu’il 
auoit  apris  de  quelqucsTurcs  fcs  prifonniers,quc  les  torces  du  Sultan 
fl  inécspour'laC  haute  Hongrie, Moldauie,&  Trâfiluanie,n’eftoient 
pas  preflcs  à  venir  là.Or  pour  cirer  cette  vérité  de  la  bouche  dcsTurcs* 
il  en  fît  decouppervn  d’eux  auec  des  rafoirs  à  la  veué  des  autres ,  qui 
•furent  contraints  par  la  crainte  d*vn  pareil  fupplicc,  de  dire  ce  qu’ils 
foauoient.C’efl  bien  la  vérité  que  le  Comte  de  Maiifeld  a  eflé  va  des  temrkt^dü 
feuercs  &  rigoureux  Capitaines  qui  aitiamais  cômandé  en  Hongrie:^1** 
dans  les  originaux  i’ay  remarqué  deux  exemples  de  fa  fcucrité:  l’vne7 
que  quelques  trouppes  d’Allcmans  s’eflans  mutinez  faute  de  paye, 
les  mutins  deputerent  neuf  Capitaines  d’entr’eux  vers  leComtc  pour 
luy  demader  leur  folde.  Le  Comte  les  ouy  t*<Se  pour  refponfe,les  con-  f 
dâna  tout  haut  à  eftre  pendusà  l’inftant.Ces  députez  changerét  leurs  J 

demandes  de  payement  en  celles  d’vn  fauorablc  pardon ,  fupplicnt  à 
genoux  leCotnte,  d’auoir  égard  qu’ils  n’cfloientqu’enuoyez  par  les 
autres, qui  leur  auoiem  fait  accepter  cette  commiiïïon  par  force,  que 
leur  dcfl'ein  n’auoit  iamais  eflé  autre  que  de  le  bien  feruir.  Le  Comte 
pardonne  à  trois  de  leur  trouppe,&:cn  condamne  deux  des  autres  fix  à 
mourir ,  fur  tous  lefquels  le  fort  futictcéy&  deux  où  le  fortfc  trouua, 
furent  pendus  en  mcfme  temps.  L’autre  exemple  de  fa  rigueur,  ce  fut  Autre  ex  <m- 
rnce  fiege  de  Strigcnie*Qu  les  Hidouquesauoient  eflé  repoullbz  parpledefafc 
les  Turcs  :  les  Bonemes  auitenolen  tvn  fort  deuant  la  balle  ville,  en 
prindrenefi  viuemcnt  refpouuantc,qu*il6  abandonnèrent  le  forr,fans  . 
que  pour  cela  il  Fuft  perdu  pour  les  Chrefliés.Cette  fuitte  arriuée  aux 
oreilles  dirComtc,il  cômanda  aufli  toflqucces  Bohemes  fuflent  pen- 
dus:  mais  la  valeur  de  quelques  autres  qui  eurent  de  l'aduantage  fur  Att°* 
rcnnemy,leur  obtint  la  grâce.  Ainfi  en  vfoit-ilpour  tenir  fes  gens  en 
Cirai nte.mais  il  cfloit  pcm-eftre, forcé  à  cesrigueurs;carquâd  vnChcf 
de  guerre  ne  peut  tenrr  fes  foldats  en  leur  deuoir  par  la  main  de  la  de- 
aicnce,il  cft  très  neceflarre  d’y  apporter  celle  de  la  feuerité. 

Or  ceux  de  Strigonie  furent  11  eftonnez  de  la  prompte  arriuée  de 
l’ar  née  Chreftiennc, qu’ils enuoyerët  aufü  toit  leursfemmes&leurs  duComte 
enf  ans  à  Budc,Ttiinercnt  le  port,Jqui  cft  au  pied  du  mont  fainâ  Tho*  ‘fiontef  ctum 
quittèrent  la  haute  ville  pourfe  retirer  en  labafle,rnerncilleu-  **  bigorne. 
fanent  oien  fortifiée  depuis  le  temps  de  Solyman*,&deftenduë  de  fcs  f^L**"1*1^* 
bou!cuarts,cfperons,contr’efcarpes,&  demy-lunes,  auec  force  grof.  *  ** 
fes  pièces  de  canon.  Ce  qui  fit  penfer  au  Comte  de  Manfeld,  qu’il  au- 
roicbicndelapeined’enveniràboutpLarlcsforceshumaiücs  :  auili 
eut  il  rccon  rs  à  FafTïftance  diuine,fans  laquelle  il  iugeoit  fes  deffeins 
trop  foiblcs,&aufsi  toft  efcriui t  à  Vienne,Presbourg,&Prague.pour  Le  Corne 
faire  prier  Dieu  publiquement,  qu’il  luy  pleufl:  bénir  fes  armes ,  &  f+n  faire  du 
renforcer  lecourage  des  fïens^  pour  vaincre  &  terrafTer  l’ennemy  de 
la  gloire  de  fou  S. Nom. Le  fecours  celefle  ainfi  pieufement  inuoqué,  blieîueSt 
31  met  quelques  enfeignes  de  Y valonsdans  la  haute  ville  pour  la  gar-  u^uu  ^ 
<icr,faicvnpôtfur  leû^nubejafuec  des  radeaux  &:  des  barques,&  fait  v*5 
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%t  fermer  U  roullcr  fcs  canons  vers  la  bafle  ville  ,  pour  la  battre  fans  cefle.  Mais1 
taUale  **  pour  ofter  aux  afsiegez  tout  efpoir  de  fecours  il  leur  en  fait  bouener 
jtioHn,  €oup  jes  ajucnu^s  ce  faiiJifant  d’vne  petite  Ifle  vis  à  vis  du  Chaftcau  ,  fur 
'vtiïorùMx.  laejixclle  il  ht  balcir  vn  fort,&  y  îettcr  dedans  cmq'cens  harqucbuliers- 
pour  la  garder:  Ce  coup  portera  ceux  de  Strigonieà  leur  perte,  & 
rendra  les  Chrefticns  victorieux. 

Le  quinzicfme  du  mois  de  luillet  le  Comte  fit  redoubler  la  batte¬ 
rie  contre  la  bafle  ville ,  qui  continua  fi  furieufement ,  qu’en  peu  de 
temps  elle  fit  brèche  raifonnable.  Aufsi  toft  les  V valons  vont  à  l’af- 
faut,  conduits  par  leur  G  encrai,  les  autres  nations  en  font  de  mefme, 
tous  montent  iufques à  la  terrafle,mais  pourpafler  au  delà,  il  falloit 
franchir  vn  fofle  remply  d’eau, &:  d’vnc  largeur  fi  vafie, qu’on  ne  pou- 
uoit  aller  au  delà  fans  pont:  ce  qui  borna  pour  cette  fois  la  courlc  des 
Jhens'enfint^ °^ats  Aufsi  les  afsiegez  venans  à  ladeflcnccdececoflé  là, repouf- 
rtpouffez**  firent  les  aflaillans  affez  rudement ,  &  d’vne  mefme  poinéte  furent 
Les  Turcs  reprendre  l’ifle  là  proche, que  les  Chreftiens  auoient  gaigné  fur  eux, 
regnignetst  forcrcent  les  Hidouques  qui  la  gardoient,&  les  taillèrent  en  pièces  à 
^Jils ^tuoiet  ^aveu^  du  Comte  de  Manfcld,  qiii  ne  les  pouuoit  fecourir  faute  de 
perd**  *  batteaux,&  apres  auoir  laifsé  des  gens  &  des  viures  dâs  icelle  s’en  re. 
^tutre  4/:  tournerét  à  la  ville.Cc  fut  ce  qui  fe  pafla  ce  iour-là,mais  le  lendemain 
Çaux  d'où  les  lecanoa  ayant  encore  ouucrt  le  chemin  de  la  ville  aux  afsaillanspar 
vnc  brèche  bien  raifonnable,  les  Hidouques  furent  brufquement  à 
fontregouf*  pafsaut^  majs  aufsi  repoufsez  de  mefme, ils  s’en  retournèrent  vn  peu 
plus  ville  qu’ils  n’efloient  venus.  Leur  retour  fi  halle  donna  de  l’cf- 
x«r  thèmes  pouuentc  au  Bohemes,  qui  gardoientvn  fort  que  le  Comte  Manfcld 
prenne*  U  auoit  fait  drefser  deuant  la  ville ,  lequel  ils  abandonnèrent ,  fans  le  - 
fuùtt ,  &  U  perdre  ncantmoins,  car  on  rccogneut  afsez  à  temps  la  faufse  alarme, 
punition  *  &  ce  put  aiors  qUC  \c  Comte  voulut  faire'pendre  les  Capitaines  de  ces 
$4^  j  encûu  fay  ards.Ceci  arriua  le  fécond  iour  des  afsauts, auquel  vn  foldat  Vva- 
râleur  £yn  fignala  fa  valeur  :  les  originaux  ont  teu  fon  nom.  Comme  les  vus 
wyMon.  &  les  autres  eftoient  attentiuement  occupez  à  donner,  &  fouftenic 
rafsaut,celuy-  cy  grimpe  tout  au  haut  de  la  montagne  duChafleau  de 
Scrigonie,pour  emporter  vne  enfeigne  qui  efloit  plantée  fur  vn  fort, 
mais  comme  il  la  couppoit  aucc  fonefpce  ,  ne  la  pouuant  auoir  de  la 
main ,  vnegrefle  de  flèches  &  d’harquebufades  le  renuerfa  par  terre, . 
^  neantmoins  il  fe  relcua ,  quoy  que  dangereufement  blcfsé ,  &  repre- 

noit  à  cloche-pied  le  chemin  d’où  il  eftoit  venu,  lors  qu  vn  Turc  des¬ 
cendu  du  fort  le  fuiuoit  le  cy  meterre  à  la  main, pour  luy  demâder  fon 
pafse-  portée  Vvalon  voyant  venir  ce  Mahometanaucc  defsein  de  luy 
©Hcr  la  vicjs'arrcfta  tout  court,  &  l'ayant  couché  cniouë  de  quiuze 
pas  le  renuerfa  par  terre  d’vne  harqucbufade,&eut  bien  apres  le  cou- 
L'hwr.tur  rage  de  fe  trainer  vcrsluy  ,  luy  arracher  le  cymcterre  de  la  main ,  &• 
41*’)/  e»  r+>  luy  en  coupper  la  telle  ,  laquelle  il  apporta  au  Comte  de  Manfcld, 
ttusduGc-  qui  lereceut  aucc  mille  carcfses, loua  fa  vaillance,&  luy  donna  quel-', 
que  recompenfc  pour  le  Soulager,  ' 
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te  bon  heur  quelcsaflïegcz  auoienteuàfouftenir  les  aflauts,  les  SortUJ* 
anima  a  faire  vne  fortie  fur  les  Chrediens,  pour  les  efloigncrdc  leurs  ceux  de  stri* 
mitrailles  s’ils  l’euiïent  peu  faire.  C’edoit  leur  deflein  ,  mais  la  prin-  &9"** (*r  let 
ci  pale  cau'e  pour  laquelle  ils  fortirent,cc  fut  afin  de  faire  entrer  dans  a  ^ utile  fi  ' 
la \ille  deux  galcres  chargées  de  viures  ,& de  munitions- de  guerre,  "  .  * 

crie  le  EaiTade  Bude  leur  enuoyoit,  mais  le  Comte  de  Manfeldauoit 
«  bien  ferme  les  aduenuës  de  tous  codez,  &  mis  de  fi  bonnes  gardes  S<cf°*ri 
aux  portes ,  quaufli  tofttjue  ces  galères  parurent,elles  furent  repout** 
fees  à  coups  de  canon. 


Ainfi  pour  fecourir  Strigonie,  il  y  fallort  venir  auec  vn  tel  nombre 
de  gens  de  guerre  ,  qui  fud  allez  fort  pour  combattre  l’armée  Chre- 
fiienne.  Ce  qu’eufin  les' Turcs  furent  contraints  de  faire  :  Car  Ma- 
h  omet  ayant  elle  aduerty  dufiege  deStrigonie,  manda  le  Bcglierbey  ufellmtsit 
delaGrece,  auec  ce  qu’il  peut  lcuerfurle  champ  (car  S  inan  edoit  Strigonie. 
allez  occupé  en  Tranfiluanie ,  Valaquie,  5c  Moldauie  )  auec  charge 
expreife  aux  Baflats  de  Bude  &  de  Belgrade,  de  l’affidcr  de  leurs  for¬ 
ces  ,  leur  commandant  de  fuiure  les  confeils  d’Haly-bey  ,  homme 
u’aage,  de  bon  fens,  &  de  grande  expérience,  qui  auoit  long-temps 
go  juerne  la  ville  5c  le  pays  de  Strigonie.  Tandis  que  luy  feiournoit  oyfiueté  & 
au  giron  des  deltces,  dans  leSerraildes  Sultanes  à  Condantinople,  l9  Empereur 
charmé  defcsplaifirs  ,  lefqucls  le  polfedoient  tellement,  qu’il  nefc  Mahomet, 
feucioit  d’autre  chofe  que  de  les  carcflcr  ;  quoy  quefonpays  conquis  4<ionn*  *  ^ 
courudrifquc,&:  que  (avilie  de  Condantinople  fud  attaquée  delà 
famine  ,  car  les  reuoltcs  de  la  T ranfiluanie ,  V alaquie ,  5c  Moldauie  Con/lanti* 
en  auoicru  fermé  les  greniers  :  ces  Prouinces  fourniffans  ordinaire-  noplc* 
ment  de  grains  à  Condantinople  ,  qui  fe  conduifent  fur  le  Danube, 
p  U'  le  courant  duquel  ils  entrent  dans  le  pont  Euxin,  £cde  là  à  la  ville 
impériale  du  Turc. 


Or  les  BalTats  de  Belgrade ,  5c  de  Bude  ay  ans  receulc  commande-  uuiciê 
rie nt  du  grand  Seigneur  de  iccourir  Strigonie  ,  leuent  gens  de  toutes gem  d-^uert 
parcs ,  £<  en  peu  de  temps  aÜëmblcnt  iufqucs  à  ving  cinq  mille  com-  ™  pour  u  fe-  • 
Kittans,  aduertiffans  enmcfme  temps  le  Gouuerncur  de  Strigonie  du  C0UTi  d*Strl-’ 
fi  cours  qu’ils  luy  amendent,  pour  le  faire  refoudre  à  ne fe  rendre  ^°™*Q-tron 
poiiir.  Mais  tandis  que  le  BaiTa  faifoit  aduanccr  fcstrouppcs,Palfy  u'Orfedaf- 
Barond  Ordep  battoitle  fort  Keiceren  :  &  quoy  que  fon  canon  euft  fîegeiefon 
fait  brèche  en  diuers  endroits,  neantmoins  la  place  edait  fi  forte  ,5c*'K 
la  garnifon  fi  bonne ,  que  difticilements’en  fud- il  rendu  le  maidre,  &ie  ffr9n 
s  il  n’mft  vfé  que  de  la  force.  Maislarufe  luy  feruit  encore  plus.  11 par  TUj*r 
d  uific  festrouppes  pour  donner  l’aiTauten  cinq  ou  fix  endroits  3  méf¬ 
iant  parmy  ceux  qui  alloient  à  la  brèche  vn  nombre  d’Hongrcs  &- 
Jdm  n  ics,  les  vns  chargez  de  crocs,  les  autres  d’efchelles,  &  les  au¬ 
tres  de  fai  cinés  fcichcs  pour  bruller  r  auec  inftruétion  de  prendre 
bien  le  temps ,  quand  lesaffiegez  feroient  occupez  à  la  deffcnce  des 
brèches,  pour  mettre  le  feu  dans  le  fort  -,  ce  qu’ils  firent  fi  à  propos*, 
ou  en  moins <le  deux  heuresics  Tares  fc  trouucrem  plus  prêtiez  de*- 
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flammes  par  derrière  ,  que  du  fer  de  leurs  ennemis  par  douant,  '8c  F a- 
rent  contraints  les  vnsdefe  ieteer  dans  le  Danube  ,  les  aurres  dans 
quelques  batteaux  là  proches  \  mais  toutes  ces  retraittes  n’cmpef  ;hc* 
rent  pas  qu'ils  ne  fulTent  taillez  en  pièces^  ainfi  le  fort  de  Kencrca 

.  vint  entre  les  mains  des  Chrefticns,enfemblc  la  place  le  Bcbcth  pro- 

fdrLtcm$e  che  Ziguet  prife  par  le  Cote  de  Serin*cnairô  leio.du  mois  de  Iuillct* 
à*  s, ri<*.  Cependant  l’armee  Turque  conduitte  par  le  Beglierbey  de  la  Gre- 
cc>  &  lcs  Baflàts  de  Bude  &:  Belgrade,  auoient  tellement  aduancc 
udncf.  chemin,  que  fes  coureurs  vindrent  prendre  vn  harats  de  beftes  de 
Ses  coureurs  voiduretout  proche  la  clofture  du  camp  des  Chrcftiens.  Ceux-cy 
f»r prennent  impatiens  de  voir  picorer  le  leur ,  fi  proche  d'eux,  fortirent  vne  par- 
quilqua  tic  pour  fuiure  les  Turcs  qui  emmenoient  ce  butin,  mais  ceux  cy  ouï 
faifoient  femblairt  de  fuir,  attirèrent  les  Chrcftiens  dans  vnc  embuf. 
cade  dés  leurs  ,  laquelle  fortit  à  propos  ,  ôc  en  tailla  la  plulpart  cpi 
pièces.  Mais  la  reuanchc  de  ce  coup  fera  en  la  bataille,  que  les  vns  3c 
les  autres  fe  préparent  de  donner. 

Les  Turcs  bien  aduertis  qu'ils  ne  pouuoient  fecourir  Strigonie 
qu’en  combattant  l'armee  Chrefticnne,  fe  refoluent  au  combat  6c  ad* 
uancent  iufqucs  à  la  haute  ville  de  Strigonie  ,appellee  des  Rafcicns, 
où  lcComtede  Manfcld  les  lai  lia  venir  fans  faire  refiftance,cnuoyât 
les  Barons  d'Ordep ,  &  de  Suarzcmbourg  pour  failir  les  pallagcs  des 
X#  Comte  it  rnontaSnc^  9  afin  que  les  Turcs  ne  peuflent  efehapper  par  aucun  cn- 
*ur,f'id  feis  ^ony  en  cas  que  le  fort  de  la  guerre  leur  donnait  la  fuite  en  leur  par- 
fitmer  to ».  tage,  &  la  victoire  aux  Chrcftiens  s  Les  tenans  ainfi  dans  vne  bonne 
enceinte  renais  ils  ne  furent  pasfi  toft  arriuez  à  la  haute  ville  ,  que  ie 
B?.fTa  de  Budc  rangea  fes  gens  cni>ataille,&  les  anima  au  combat  par 
vne  belle  exhortation  qui!  leur  fit ,  le  Comte  de  Manfcld  auoit  defij, 
faitlemefme  de  fon  collé.  Les  Turcs  commencèrent  le  combat,  tiras? 
drixluiid  rouleurincs  dans  le  gros  des  Chrefticns.  Mais  leurscano- 
niers  ayants  mal  pris  leurs  mires ,  les  boulets  parterent  fi  haut  qu'ils 
ne  blclTercnt  perfonne ,  neantmoins  fans  s'eftanner  ils  vindrent  aux 
Los  chrtfiiei  harquebufades  aucc  vnfbrt  bel  ordre,  mais  les  Chrcftiens  qui  auoiec 
font  le  mef-  deux  aduautages  fur  eux,  ccluy  du  lieu  &  des  hommes ,  en  ayant  plus 
grand  nombre,  les  chargèrent  d’abord  fi  vîucuientque  la  plufpart  en 
quittèrent  leurs  rangs.  Le  Bafla  de  Bude  les  y  remit  pour  ce  coup ,  les 
remena  à  la  charge ,  mais  trouuant  toufiours  des  plus  forts  qu'eux, ils 
femirent  du  tout  eu  defordre  ,  les  vns  gaignoient  les  montagnes, 
mais  là  les  Barons  d'Ordep ,  &  dcZuarzembourg  les  mirent  en  pou- 
Iftiem  )rt  ^rc»^cs  autres  prenoient  le  chemin  de  la  ville  ,  qui  leur  eftoit  défi* 
Dom  le  en  de  ferme  par  le  bon  ordre  que  le  Comte  de  Manfcld  y  auoit  mis,  ainfi 
jn  dkitcom-  furent  ils  mis  en  pièces,  <Sc  par  le  glaiuc,&  par  leurs  canons  mefmes, 
tnandoit  à  dcfquels  Dom  Ican  de  Mcdicis ,  vn  des  principaux  Chefs  de  cette  ar- 
wmbred  's  niCC  kîû  >  &  en  auoit  tourné  les  bouches  contr’eux ,  de  forte 

mont  &  k  clu,°n  co^ta  iufqucs  à  14. mille  T urcs  tuez  en  cette  bataille, 17.  enfei- 
!  gllcs  Turques,  ôc  19.  pièces  d’artilleries,  furet  parmy  le  butin  que  le* 


Btleih  fri  fi 


trouppes  de 
Cbrejhens 
■  pirynctm- 
Mujlédt. 


Tes  deux  »r- 
fr.ées  fifro- 
parent  »*- 
fumb  as. 


tes  les  x/Juts 
des  Turcs. 

te  -B*/]*  de 


Bude 


range 


les  fient  en 
è+t  .ille. 


me. 

Les  Turcs 
comme  ne  tnt 
lo  cotnhiM. 


Digitized  by  CïOOQler 


de  tHiJloirc generale  dis  T ureil  ^  r  yr 

Chreftiés  en>menerent,lequcl  fut  fi  riche  &  en  fi  grade  quantité  qu'il 
y  en  auoitbo, chariots, &  deux  mille  beftesde  voiture  chargées,  tous 
mulets  ou  chameaux^c  nombre  des  prifonniers  fut  aflez  grandje  re¬ 
fie  fe  fauua  à  la  fuite,  par  la  faueur  de  la  nui&,&  de  ce  nombre  fut  le 
BegHcrbcy  de  la  Grèce,  qui  n’auoit  bougé  du  haut  de  la  montage  ta-  Tu-tg  g# 
dis  que  les  autres  cotnb  a  ttoient,. comme  s’il  n’y  fuft  venu  que  Ÿonx 
voir  ioücr  la  partie,fans en  élire.  Telle  fut  laviétoire  que  le  Comte  <?w«. 
de  Manfeld  obtint  furies  Turcs  deuât  Strigoniejde  laquelle  on  doit 
attribuer. la  première  plus  forte ,  8c  principale  caufe  à  celuy  qui  prêd 
pour  vn  de  fes  tiltres  de  grandeur,le  nom  de  Dicudes  armees,qui  cô* 
mande  au  milieu  des  batailles, corne  mailVrefouuerain  des  courages* 

&des  armes  :  AuflîleCôteluy  en  offrit  les  premières  Palrucsvpar  vn  i9  cmufo 
general  remerciement  à  fa  diuine  Majefte\faifaiu  châter  par  tout  fon  Manfdd  w 
eau; p  le  Te  Dtum.  La  fécondé  caufe  de  cette  vidoire,#:  qui  le  fera  en-  Diem 
cores  de  la  prife  deStrigonic  ,  fut  le  foing  que  le  Comte  euftde  fer* 
mer  toutes  les  aduenuësde  la  ville,  car  fi  vne  fois  les  Turcs  del’ar-  • 

mec  fufient  entrez.dcd.ajis  ,  à  grande  peine  lcs.Chreftiens  s'enfuflent  m  btl». 
apres  rendus  les  maiftres;  C9ufd§f$*m 

Les  Chrcftrcns  ainfi  glorieufemet  vainqueurs  le  l'armee Turque,  le  met  d^ 
Ccmtedc  Manfeldlesrcmeneàlacontinuatiôdufiegede  Strigonie,  uenu€i  j* 
tourne  fes  can^Sivers  les  murailles  delà  ville,l.efquelles  il  fulmine  fu-  &*i*cU  StrU. 
rieufement  pour  lesabattre.Mais  il  auoît  aflez  vaincuPennemy  de  la agonie  eonti - 

Ciè 

m 

en  lavillede  CoroarenrifleSchiutoùils’efloitfaitporterpoureftro. 
uiieux  aff  fié  err  fa  maladie.  La  perte  de  ce  braue  Capitaine  cftoitbié 
finiiblc  à  toute  l’armee  Ghrcfliennc:  mais  non  pas  fans  confolation, 
pi-is  que  Du  Icande  Medicisfuccedoiti  fa  charge.  La  valeur  duquel  Dom  Tf4n  &  * 
cogneuë  particulièrement  en  cette  bataille  ,releuoit  toute  l’armee 
d'vn  nouuel  cfpoir d^mporter  lavillede  Strigonie;  Aulfi  fit  il  con-  ** 
tinucr  la  batterie  auec  vne  telle  furies ,  que  les  murailles  en  cfloient  GtnfrdU 
toutes  ouucrtes  :  Les  Turcs abandonnèrent  la  baffe  ville, &fe  retire-  Us  thtxs  ' 
rent  au  Chafteau,n6pas  toutesfoisfans  perte, car  à  cette  retraite 3 o&l*'9*9”* la 
des  leurs  demeurèrent  fur  la  place.Or  ce  Chaftcau  eftoie  8c  d’vnc  af-  yii/l  & 
fie :tc,&: de  telles  fortificatiôs,  qu’il  falloit difputer long  téps pour  1  $  ch*JU  **,*** 
prendre.  Ce  qui  bccafiônnaP-alfy  Bajron  d’Ordep  d’enuoyer  vers  le 
Couucrneur  de  Strigonie  pour  luy  demâder  fauf  côduid  pour  trait- 
ter  auec  luy  :1e  Gouucrncur  luy  enuoyades  oftages,  &  Palfy  fe  port» 
ra  quesau  p*redde  lamurailledu  Chaftcau  pour  parler  à  luy,  ôclixy  •paurfar^ 
fi  rc  entendre  les  forces  qu’il  Paflaiilbiétrle  pende  moyen  qu’il  auoitd*  -Va/fj 
d  y  refifter long  téps,  eftâthors d’efpoird’aucuft  fccours, qu’il  valoit  Go»*tr- 
l  i'm  mieux  fe  rendre  fous  vne  honuefte  compofition,  que  d'attendre 
rpiiuaflrtment  l'extreme  rigueutdu  vainqueur* ,  &  ainfi  perdre  mi. 
fcrabicmcnt  auec  tous  les  liens*  .Le  Turc  luy  fit  refponce  que  le - 


y^pourtriomphcrimmortellementdansle  Ciel ,  vnehevre  cauleo"»1^ 

‘5  fatigues,  &  incommoditez.de  la  guerre ,  le  couche  au  lid  de  la 

or t,où  dans  peu  de  iours  il  efchâeea  fa  vie  en  vne  meilleure.  Ce  fut *  M*n'  ** 
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Belle  refpon •  defefpoir  rcccuoir  du  fecours  n’esbranloit  point  la  rclo!ut:on  cjifï 

f«  d'yn  Gqh$  auoir  pris  de  fe  biendcftendre,&  que  la  cramtse  de  venir  auec  les  liens 
*******  entre  les  mainsde  fes  ennemis,  ne  l'auoit  pas  encores  aborde ,  Ton 

***'  aage  de  foirante  &  dix  ans  l’auoit  délia  conduit  fur  le  bord  de  fa  vie^ 

où  il  ne  deuoit  chercher  qu'vnc  glorieufe  mort,  &  par  ainfiqu  il  a  y- 
nioit  mieux  garder  inuiolablcment  la  foy  à  fon  Empereur,  que  d^ef- 
bargner  fon  fang,  &  ccluy  des  liens  :  rcfponcevrayement  digne  d  vu 
praue  Capitaine,  &  louable  refolution ,  dignes  encores  d  vu  homme 
-defonaage.  Mais  nous  la  verrons  bien  toft  fléchir.  Carquoy  que  le 
fouuenir  delà  foy  promife  à  fon  Prince ,  doiue  retenir  vn  Chef  dans 
-vnc  place  importante ,  iufques  au  dernier  foufpir.  Neantmoins  c  cil 
vne  puiflante  compaHion ,  de  voir  vn  bon  nombre  debraues  hom- 
.nies  à  la  veille  de  fetir  perte  ,  li  Pon  ne  fe  rend  ,  mefmes  quand  il 
n'y  a  nul  efpoir  de  fecours  ,  ny  moyen  de  fc  deffendre  plus  long 
temps.  ^ 

r .  Les a(TaiIlanscontinuerentleurl)atteriedacofbéduchaitcaii, puis 

l' Archiduc  *  que  de  la  balfe  ville  on  ncrclilloit  plus,  &  l’arriuce  de  1  Archiduc 
Matthias  à  Matthias,qui  eftoit  venu  par  eau  de  Vienne, auec  de  nouuellcs  ^9up- 
r*rméechre  pesde  Vvaions  &  Italiens ,  grofsit  le  camp  &  les  forces  des  Chre- 
ftunnt  a  <c  fLicns»  Le  canon  necefle  de  ioiicr ,  on  donne  diuers  afsauts  par  di- 
noaueües  uerfes  brèches,  car  les  murailles  du  Chafteaucftoient  prefque  toutes 

routes.  ^  tcrre>  cette  extrémité  prefsante  fit  changer  de  langage  au  Gouuer- 
ncurTurc,  &  lacompafsion  de  voir  trois  mille  âmes  dans  la  place 
LtGouutr •  vo^cs  au  glaiuc  du  vainqueur,  s’il  s’opiniaftroit  dauantage  ,  le  fit 
rerend  Parler  de  fe  rendre,  il  fut  receu  à  compofition, dont  les  articles  turent 
tels  en  fub fiance  :  Que  les  Turcs  lai  fieraient  dansU  place  leurs  armes  or 
Articles  de  leurs  cbcu.iux ,  quils  pourraient  finir / en  lewent  le  cymetene  au  cojle ,  auec  leurs 
la  compoft -  f(rmnts  &  Jfurs  e„fitns  >  portant  de  leurs  biens  autant  quils  encouraient  charger 
*"*'  Jur  leurs  efpaules  ,  qxCen  cet  équipage  ils  feraient  conduits  Jeuremtnt  4 

L’Archiduc  Matthias  iurade  leur  faire obfcruer  ces  articles,  ce 
Str'rgome  u.  .j]  lc  lendemain  iis  forcirent  tous  de  la  place,enuiron  dix- fept 

*ZtüLuCS  cens  hommes  de  combat,  &  bien  douze  cens  que  femmes, qu'enfans* 
d2  ans  &  blefsez.  C  eftoit  le  premier  ionr  de  Septembre  de  la  mefine 
année  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quinze.  Ainli  vint  au  pouuoir  des 

Chrcftitns  Strigonie  vne  des  principales  villcsde  Hongrie  ,  îadis  le 

feiourdes  Roy  s  de  ce  pays- là:  apres  auoir  eftépoffedée  parles  Turcs 
,  l’efpace  de  cinquante-deux  ans. 

t, forai.  vilTcçrade,  uiace  afsifc fur  la  poinfte  d*vn  mont  proche  leDanu- 

UfiZV  be, ne fefit pas  batsre  longtemps  ,  auûi  auoit-elle  perdn  vn  grand 
debrandin.  appuy ,  en  perdant  Strigonie  :  le  fieur  Aldobrandin  cutla  charge  de 
l'aiTicger,  il  loge  fon  artillerie  au  pied  dumont ,  mais  elle  eltoit  lans 
On  montt  U  crt’c£  .  Or  la  monter  plus  haut  auec  nombre  de  cheuaux,  la  montagne 
tant, «fore  c{iok  fi  droiâ:e  ur  l’accez  en  eftoit  difhcilu  :  il  fallut  donc  fe  fcruic 

de  là  force  <lu  brisj  ainlï  on  en  mont.  iu(<XiKS  à  douze 
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Icfaaelles  la  batterie  Jura  allez  long-temps  fans  pouuoir  ranger  à  îa 
■  rai  ko  lesaflîcgez,  plufieursxonfiderations  les  obligeoientà  ioufte.. 
n:r  le  iïege,  à  fçauoir  qu’elle  coufta  tant  de  fang  aux  leurs,  quant  ils 
s’en  rendirent  les mailères ,<-■&  les  Chrefticns  l' auraient  ainfi  à  ii  bon  çetfuir 
marche  :  de  plus  que  c’cftoitlçfeul  1  ieu,où  fe  gardoit  la  couronne  uu  0pir.i*ftrtr 
Roy  de  Hongrie ,  <5 c  partant  ce  lcurlcroitvne  chofede  tres  mauuais  U&arnifin. 
augure  de  la  perdre.  -Neantmoins  li  fallut  il  en  venir- là,  car  lesaf-  BUej'etend. 
fauts  des  Chreftiens  les  reduirent  à  telle  neccfficé,  qu’ils  furent  con¬ 
trai  nts  d’accepter  cette  rigoureufecompofition,  qu'ils  fort  h  oient  defoy-  c*mP9fc1** 
L.ijlon  blanc  en  la  main .  Et  en  ceyiteux  équipage,  ils  prindrent  le  9ënel“\ 
chemin  de  Bude,  enuiron  deux  cens  foixante  qu’ils  eftoient  de  gens 
de  guerre  dans  ce  Chafteau. 

V uotz  en  forterefic  voifine  de  Viflegrade,  frappee  de  la  crainte  du  Vunx.  w 
fort  de  celle*  cy  ,  n’attendit  pas  qu’on  la  vint  aflieger:  les  Turcs  qui  abandonné* 
eiloknt  dedans  en  garnifon  l’abandonnèrent,  &  les  Chrefticns  s’en  dei  lurCi» 
faiiieent  uiiffi  toft ,  y  logeant  des  forces  pour  la  garder. 

Or  tandis  que  ceux-là  aüiegeoient  Stngonie  &c  V îllcgrade,  Herbe-  dtif9Y^ 

•fteng,  &r  Nadafti  auec  leurs  trbtippesde  Styrie  &  de  Vuidifmarch,  urtfiudt 
fdifanten  tout  dixmiillc hommes  de  combat ,  vont  aflieger  &  pren-  ü*botch,& 
'tire  les  fortereftes  de  Babotch ,  &  fainft  Martin  près  de  Ziguct,  trou-  s% 

Kim  dans- celle-  là ,  trente  iix  pièces  de  canon  ,  marquées  des  armes  r(* 

<Ie  l’Empereur  Maximiliati  :  au  retour  de  ces  conqueftcs  Herbe- 
fteng  rencontra  fept  cens  Turcs  chargez  de  butin  qu’ils  venoient 
d  cnleuer  fur  les  terres  des  Chreftiens  ,  &  donnant  deflus  fans  re- 
cognoiftre,  cnmit  vue  partie  en  fiiitte ,  &  oftalavie  &  le  butin  au 
Tefte. 

En  ce  mcfme  temps  le  Chancelier  de  Pologne  IeanZamolficidcffit  C  h  A  ** 
Hcrcziua Cherei ChamPrincedes  Tartares  de  Precop,  quis’eftoit  VI. 
armé  pour  eftabür  dans  JaTcligieule&Heliflie,  vn  certain  Achmct  Gutrr*  & 
en  qualité  de  Vayuode,  &  par  ce  moyen  priuerle  Polonnois  du  tri- 
but  qu’il  y  prend  tmais  terrafle  par  celuy-ey,  il  fut  contraint  de  luy  vn  Trj,,fe  ' 
demander  la  .paix.,  laquelle  il  iuraen  ceremonie  de  fon  pays  ,  à  la  lauart. 
Tartarc  l’cfpee-nuc&:  les  mains  jointes.  LePolonnois  ainfiredouta- 
bic  par  fes  viftoires  ,  inltala  entièrement  Hieremie  Vayuode  dans  la  ^ 

Moîdauic  ,  oftant  tous  moyens  à  Eftienne  Rcfliiuan  fouftenu  du/iaian  u  ' 
‘Tranüluiiiu  d’en  iouyr  paifiblcment,  de  forte  que  celuy  cy  fe  jettant 
dans  le  dcfcfpoir ,  voulut  eftayer  de  relcuer  fa  fortune  du  débris  de  EJttenn€ 
celle  des  autres ,  s’en  alla  à  Conftantinople pratiquer  dufecoursdu 
Tcrc,  briguant  la  plufp  art  des  grands  de  la  Porte  pour  la  ruine  du 
Polonnois  ;  mais  fes  pourfuittes  mifes  au  iour ,  ôc  fes  menées  defeou- 
in  rtcs  ,  il  fut  faifi  &  empalé  tout  vif,  rencontrant  iufteincnt  fon  mal-  Empalé* 
htm  ,ui  cerchant  celuy  des  autres.  -Or  comme  Sigifmond  Battory  'Conftaatn 
Prince  de  la  Tranfiluanie  auoit  porté  cet  Eftienne  contre  lcsPolon-  notl*\ 
nois ,  tk  fait  tous  fes  efforts  pour  le  mettre  en  pofleffionde  la  Mol- 
dauic  :  il  eftoit  à  craindre  que  le  Roy  de  Pologne  ne  s’en  reflcnuXi: 

G  g  g 
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LiVdptftii  ce  qui  fut  Caufe  qu’en  mcTnic  temps  le  Pape  Clement  VIII.  efen* 
uiten  Pologne,  priant  le  Roy  de  deflendre  à  Ton  Chancelier,  qui 
7°f i* f 4  eftoit  défia  en  campagne, de  moleftcr  le  Tranfiluain  en  les  Prouin- 
'Keco  ilie  et-  ccs  de  Valaquie  ôc  Moldauic  :  Ôc  par  la  inefme  Ambaflade  rcconci- 
it<ycy  anec  lia  le  Cardinal  Battory  ,  auecle  Tranfiluain  Ton  coufin  :  apres  cet  ac-' 
le  cardinal  cord  le  Cardinal  choiiit  la  ville  de  Rome  pour  fon  fiiour. 
fan  confît.  Qr  cectc  année  mil  cincj  cens  quatre  vingts  quinze,  qui  lut  remar¬ 
quable  par  tant  de  belles  victoires, k  fut  encorcs  par  des  monftrueux 
accidents  \  vnc  femme  enceinte  au  village  de  Macharach  lur  le  flcuuc 
du  Rhin  ,  entre  Majence  &  Confluence ,  remonftroic  à  Ion  mary  Pe- 
normité  des  adultères  qu'il  commettoit  aucc vue  garce,  ôc  tafehoit 
de  le  ramener  à  la  cognoiflance  de  fes  vices,  pour  luy  en  faire dere- 
fter  le  commerce  :  mais  tants’en  faut  que  cet  homme  vicieux  fuft 
porté  au  bien  par  les  fages  admonitions  de  fa  femme, qu’apres  Pauoir 
mal  traitée,  luy  dift  qu’elle  fe  retirait  auccle  de  mon  qu’elle  portoit 
en  fon  ventre  j  ccs  paroles  efmcurcnt  tellement  cette  pauurc  femme*, 
qu’elle  accoucha  tout  à  l’heure  ,  mais  ce  fut  d’vn  monftre  à  deux  par¬ 
ties  du  corps,  la  fuperieurc  eftoit  humaine ,  ôc  l'inferieure  d’vn  hori 
riblc  ferpent.  Lepcrcfut  appelle  pour  voir  vn  cas  fief! range,  mais  il 
il  ne  fut  pas  pluftoft  arriué  fur  le  lieu ,  que  le  monftre  luy  faute  à  la 
gorge, &  Peftrangle.  La  merc  afloibîic  de  fes  douleurs,  voyant  vn  iî 
cruel  fpctaclc  rendit  l’amc  aulîi  toit ,  &  le  monftre  ne  luy  furuefeuit 
pas  d'vnc  heure  ,  ce  furent  des  fruits  de  l’adultcrcj  mais  ic  ne  trouue 
rien  làd’eftrange  ,quoy  que  les  originaux  marquent  ainfi  :  car  qu’el¬ 
le  merueille  qu’vn  monftre  engendre  vn  autre  monftre,  &  qu’a  t’o»v 
veuiamaisde  plus  monflrucux  que  le  péché  ?  puis  que  la  premiers 
forme  vifiblc  qu’il  a  pris  au  monde  ,  a  cfté  celle  d’vn  ferpent,  Phom- 
Autremw  nic  me^  de  Pcc^c  femble  vn  homme- ferpent  ?  Vn  autre  accident  ar- 
f}re  nay 4  riua  à  Florcn ce,  vnc  femme  accoucha  aufli  d’vn  monftre  qui  auoit 
la  tefte  d’vn  cingc ,  la  barbe  longue ,  &  les  mains  ôc  les  pieds  armez 
de  ferres ,  à  guife  de  celles  d’vn  Aigle,  de  la  me  fine,  composition  que 
l'autre*  tous  deux  forgez  &  méfiez  de  peché,ccttuy  cy  en  portoit  en- 
cores  la  marque. 

M  ai>  pour  retourner  aux  affaires  de  la  Hongrie ,  Mahomet  aduer- 
ondoya  Fcr  ty  des  pertes  qu’il  auoit  fait  en  icelle  ,  fur  la  fin  de  la  première  année 
tliat  Sajjé  de  fon  fegne  ,  manda  le  BaflaSinan  pour  venir  à  Conftantinople, en- 
T  "3ril°>’ant  en  P^acc  Pcïrhat  Baffa.  Or  Sinan  pour  tcfmoigncr  à  fon 
#  Empereur  la  haine  qu’il  auoit  contre  les  Chreftiens,  en  emmena 
quant  ôc  luy  vn  bon  nombre  cfclaucs  à  Conftantinople ,  leur  taifant 
foufliir  en  chemin  toutes  les  mifcrcs  que  la  faim,  lafoif,  lesbaftan- 
nades,  ôc  le  plus  rigoureux  traitement  d’vn  Turc  inhumain  pcuucnt 
Owtf*  te 3 1  *nucnt:r*  Arriué  qu’il  fut  Conftantinople il  en  fit  ferrer  vnc  par- 
Stnatcnutn  tlc-  dans  tour  ra°ke ,  les  deftinant  aux  longs  fupplice  de  la  galère, le 
{'iChrefîies  refte  périt  d’vne  cruelle  mort.  Ce  Bada  les  faifoit  tomber  fur  des 
pieux, partie  de  fer  ôc  partie  de  bois,  où  cftans  arrcftez  par  pluficurs 
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enirol&s  de  leurs  corps,  ils  fouffroient  fans  mourir  tous  les  momcns  cr  mutez.  de 
de  leur  reftede  vie, l'horreur  &  les  douleurs  plus  fcnfibles  de  la  mort.  jn*Jl*™e** 
Or  a  in  fi  qu’on  en  defpoüilloitvnd’iceux  pour  eftreietté  fur  les  pieux,  ^£#££1 
il  ie  trouua  que  c'cftoitvne  fille  habillée  en  foldat ,  que  la  grandeur 
tic  courage  ,  Sc  le  fain<ft  defir  de  combattre  l’cnnemy  de  la  foy  auoit 
portée  durât  la  guerre  de  Hongrie  à  ce  defguifement  d’habit,  fous  le- 
quel  elle  auoit  rendu  de  belles  preuues  de  fa  valeur.  Cette  Amazone  CÙUV£££& 
rigoureufement  interrogée  des  Turcs,  fi  elle  n’auoit  pas  priscétha-  ycrtud'vne 
tic  mafle,  pour  voiler  l’exercice  de  quelques  amours  aucc  quelqu’vn  fide. 
des  autres  loldats  :  refpondit  d’vne  admirable  aficurance  qu’elle  ne 
Pauoir  changé  que  pour  nuire  aux  Turcs  aux  rencontres  où  elle  s'e- 
ftoic  trou  léc  à  la  guerre  :  &  quêtant  s’en  faut  qu’vn  légitimé  ou  def- 
honnefte  amour  l’euft  conduite  dans  les  trouppes  des  gens  de  guerre 
que  pas  vndefes  compagnons  n’auoient  iamais  fccu  la  vérité  defon 
fexe.  Les  autres  interrogez  auec  douleur  s’ils  ne  l’aiioicnt  point  em¬ 
menée  pour  s’en  feruir  ,  refpondirenttous  quils  ne  l’auoicnt  iamai* 
tenue  que  pour  foldat,  qui  auoit  donné  en  tous  les  rencontres  de  fort 
belles  preuues  de  fon  courage.  Les  Turcs  apres  auoir  admiré  la  ver¬ 
tu  de  cette  gencreufe  fille  ,  l’emmcnerent  au  Sultan  Mahomet ,  qui 
l'examine  auec  plus  de  feuerité  qu'elle  ne  Pauoit  efté  auparauât:mais 
l'innocence  de  les  adions,&  la  grâdeur  de  fon  courage,  la  firent  re£ 
pondre  aucc  la  me  fine  hardiefte  qu’elle  auoit  reparty  aux  autres ,  que 
depuis  qu’elle  auoit  tiré  paye  dans  lesregimens  des  Chrefticns ,  elle 
n’auoit  iamais  fait  aftiô  que  de  foldat  cotre  lesTurcs,dcfquels  elle  en  , 
auoit  tué  dix  de  fa  maincndiuersrencontres.LeSultan  auiïibié  épris  g££i££*9  * 
de  fa  valeurque  les  autres, commanda  qu’elle  fuft  menée  en  triomphe 
par  toute  la  ville  dcConftantinoplc, pour  honorer  tout  fon  peuple  de  Donn(eiU 
la  veuc  d’vne  (i  vaillante  fille,  &  puis  la  donna  à  la  Sultanepour  eftre  Sulune . 
de  fa  fuit  te ,  &  luy  feruir  dans  le  S  errail  des  femmes. 


Mais  pour  tout  cela  Mahomet  ne  fut  point  appaifé  des  pertes 
q-i’il  auoit  fait  en  Hongrie,  le  refte  de  ces  miferables  efclaues  emme¬ 
nez  par  S  inan,  compagnons  delà  captiuité  de  cette  magnanime  fol- 
dade  ,  mais  non  pas  de  fon  bon  heur,  furent  cruellement  mis  à  mort, 
&  le  courroux  impétueux  du  Sultan  portant  plus  auant  fonefprit  à  la 
vengeance ,  fit fentir  aux  Chreftiens  qui  eftoient  dans  Conftantino- 
plc  les  troubles  d'vn  rigoureux  bannifiement,  de  plus  on  commanda 
aux  lui  fs  quihabiroicntdansle  Royaume  d’Egypte  ,  de  prendre  les 
à  bon  efeient  faire  la  guerre  auxChreftiens  :  ce  qui  fut  eau- 
le  que  la  plufpart  de  ceux  qui  eftoient  de  ce  cofté-là  paflerent  ailleurs 
pour  y  cltre  plus  enfeureté. 
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Pendant  queceschofcspaflbient  ainfià  Conftantinople  ,  Fcrrhat 
Bafia  auoit  aile mb lé  iufques  à  foixantc  &  dix  mille  hommes  de  com-  Verrhat  eon^ 
bat,  &  trentc*troi$  pièces  d  artillerie  du  plus  gros  calibre ,  preftes  à  tr.  U  H<w*j 
mener  auxehamps,  le  tout  en  équipage  pour  cftrc  conduit  en  Hon-S7**^ 
gîic,  le  rendez- vous  de  toutes  ces  trouppes  cftoit  à  demy  lieue  de 
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Conftantînople ,  où  l'Empereur  les  deuoit  aller  voir  ,  airflTy  auorf 2 
on  fait  drefler  quantité  de  tentes ,  afin  que  l’armce  y  pailaft  quelques 
nui&s,  pour  clUe  veuë  plus  à  loifir  :  Mais  tandis  qu'on  s'amufoic  à 
cet  appareil  de  guerre,  onlafaifoit  àboneferent  bien  proche  delà, 
deuxmille  Paftres  de  la  Bulgarie  afsiftez  des  Glircs ,  confpircnt  <5c 
font  deflein  fur  la  ville  de  Sophie,  (itude  à  quatorze  mille  de  Con- 
ftanrinople ,  Pcxccution  leur  fut  allez  facile ,  pour  l’occupation  que 
les  Turcs  auoient  pour  lors>aufsi  s’en  rendirent  iis  aifcmem  les  Mai- 
ftresi  mais  ne  la  pouuant  confcruer  contre  lcs^grandcs  forces  des 
T urcs^ils  la  pillèrent  &  firent  rctrakte  en  lieu  de  fcurctc ,  où  ils  par¬ 
tagèrent  les  richcflcs  de  leur  butina 

Oncouppe  Or  tandis  que  l’armee  de  Fcrrhat  eftoitaînfi  fous  les  tentes  proche 
lescordeide s  de  Conflantinople ,  quelques  foldats  des  plus  hardis  ,  furent  vne 
“rsdlf‘r-  nuictcoupper les  cord.es  de  fes  tentes,  &  encloucr  l’artillerie;  les 
tUï'-onfon  originaux  duentquece  tut  par  les  menées  du  Cigale  ,  1  vn  des  en- 
tvùtltriu  uieux  de  la  fortune  &  de  l’authorité  de  Ferrhati  les  autres,  que  ce  fut 
vn  tour  des  trouppes  mutines  des  lannilïaires,lefquelslaiïez  de  com¬ 
battre  fous  la  charge  &  les  comraandcmens  des  Baflats,  voulôicnt 
obliger  l’Empereur  à  les  mener  en  perfonne  à  la  guerre ,  pour  y  eflre 
tefmoipg  de  leur  valeur  :  Mais  qui  que  ce  fut  qui  vfad’vne  telle  har- 
Çlourroux  de  di cff*e ,  fi  porta  il  Mahomet  à  vne  grande  indignation  ,  de  forte  qu'il 
'  COlllmanda  tres-exprefTcmcnt,  qu’on  fift  vne  foigneufe  recherche  des 
autheursde  telles  adions,&  voulut  fçauoir  particulièrement  la  eau- 
fc  des  pertes  qu’il  auoit  faites  en  Hongrie ,  <5e  la  vérité  de  ce  qui  *5c- 
floitpafle  en  la  guerre  danscetae  Prouincclà, 

Cette  ncceflairc  curiofitc  du  Prince  porte  au  choc  de  la  faueur  les  • 
deux  grands  piliers  de  fa  Cour.  Sinan&  Ferrhat,  &  les  flammes  de 
I'cnuie  de  tous  les  deux  ,  efclairant  leurs  aûions  pour  les  faire  voir 
refte  de  la  Porte*,  mais  le  plus  fin  l’emportera  fur  l’autre, par  l’aduan- 
tageque  peut  auoirvn  vieux  Courtifan,  nourry  désfon  enfance  aux  < 
rufcs&  fecrettes  pratiques  de  la  Cour,  qui  dône  toute  forte  dedroict 
à  ceux  qui  en  fçauent  fubtilcmct  l’exercice.  Sinan  efcîattc  le  premier, 
fc  reietter  Ia  perte  de  la  Valachic  fur  Ferrhat,.  l’accufe  de  négligen¬ 
ce  aux  affaires  qu’il  y  auoit  maniees  ,  par  laquelle  il  auoit  perdu  la' 
villedc  Simyîe,prcs  le  fouue  Ncfter,  la  place  de  Theynie ,  &  mef-' 
prifant  le  fecours  des  Tartarcs ,  au  lieu  de  les  fouftenir  au  palfage,&: 
iccuxnc  pouuans  entrer  dans  le  pays, il  auroit  rendu  l’cnnemy  lcplus 
fort, qui  mift  en  pièces  fon  armee,dc  la  perte  de  laquelle  feroit  arriire 
celle  de  la  ville  dcNicopoliscxpofcc  au  glaiue  du  vainqueur,  &  à  1  a  * 
rigueur  des  flammes.  Ainii  Sinan  accufoit  Ferrhat  ;  mais  celuv  cy  ne 
trouuoit  pas  moins  à  dire  fur  luy  ,f  îifant  voir  clairemtt  fa  poltronne- 
rie,lors  qu’au  lieu  de  refifter  aux  Chrefticns  à  Tergouiflc  tk  les  tail¬ 
ler  en  pièces,  corne  il  en  auoit  lcmoycncftantlc  plus  fort,  il  prit  la  f- 
chemcnt  ia  fuitte  ,laiflant  pour  conqucfte  à  fes  ennemis  les  villes 
<Lc  Tcrgouifte,  Bucaiclle,  6c  le  fort  S.Gcorge,  &par  ainûii  auoit 
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Iiflti  en  proyeauTranfrluain  les  PTOuincesdeValachic,&MoMa- 
uie ,  deftachées  de  l'obty (lance  du  Sultan,  Ces  accufations,la  vc  rite 
defquelles  eftoit  cogncuc  \  tout  le  monde  ,  euffent  mis  en  peine  vu 
homme  moins  ruféque  Sinan*  mais  luy  qui  eftoit  fçauant  au  ieudti- 
boute  hors,  le  plus  commun  &  plus  ordinaire  exercice  des  Grands 
de  la  Cour  Tôc  inftruitde  longue  main  en  fcmblablcs menées ,  feeut  sinon  pmU 
bien  par«er  Ce  coup.  là,&reicttcr  la  pierre  far  fon  ennemy  :  car  il  pra-  que  U^Gri-is 
tiqua  fi  puiiîamment  les  aftedions  des  autres  Bafiats ,  qui  eftoient  en**  l*  fora, 
crédit,  &:les  volontczdcs  femmes  qui  auoient  charme  celles  du  Sul -e^af^eur 
tan  ,  queiésvns&:  les  autres  faifans  pour  luy  ,1e  portèrent  au  gain  de  4rtf 
fa  caufc,  &:  encores  plus  auant  en  la  faucur ,  qui  le  fit  honorer  de  la  jinr-  - 
charge  de  premier  Vizir  de  l'Empire  :  <Se  quant  à  Ferrhat ,  quoy  que  m;ffr  yiÿr, 
facaufe  fuft  meilleure ,  il  fut  dcclarécrimincl  de  leze  Majcfté,  ôc  etgsigmfo 
comme  tel  eftranglc  aucc  fon  bon  droift  ,'fa  dcfpoüillc  qui  fe  pouuoit  c**fe- 
monter  à  cinq  cens  mille cfcus^.acquifc  au  Kafn a  :  Excmplcqui  fait  ’ 
voir  clairement ,  que  bien  fouuent  en  la  Cour  des  Princes ,  le  thrô.  Jonblen  con- 
ne  de  la  Iuftice,  eft  poft  vne  marche  au  deffous  de  celily  de  la  fa- 
ucur. 

C'cftoicnt  les  affaires  de  la maifon,  mais  dehors  elles  n'alloient  C  h  a  p* 
pis  mieux  pour  Mahomet ,  car  les  Chrcftiens  auoient  de  l'aduanta-  V  H, 
ge  fur  les  Turcs  en  Hongrie.  Les  garnirons  de  Lippe,  &  de  Ienne  ad- 
ticrtics  que  le  Bafl’a  de  Themifvvar,  auec  fes  trouppes,  gorgé  de  gain, .  s 
&  de  richcflcs,  fe  retiroit  à  Belgrade,  fuiuy  de  quatre-vingts  chariots 
chargez  de  fes  biens,  le  vont  attendre  furie  chemin,  en  ambufeade, .. 

&  lors  qu'il  paffoit ,  les  Chreftiens  fortirent  fi  à  propos  fur  luy, qu'ils  Defoited**' 
taillèrent  en  pièces  tous  les  gens  de  guerre  qui  l'accompagnoient^  &  Ba fs*  de 
îuv  mefme  y  perdit  la  vie,  le  butin  fc  montoità  plus  de  deux  cens  7^w?^>jrp  - 
in  il  le  clcus ,  qu'ils  partagèrent  entr’eux ,  enuoyans  à  Albe  Iule ,  vers 
le  Prip.acSigifmondlateftedu  BalTapourfa  part:  Le  Gouucrneurdc  **n 
b. ou  igrade  prit  aulïï  la  fortereffe  de  V uotza  fur  les  Turcs, furprenant r 
li  garnilon  ,  auec  vue  figrandc  quantitéde  flambeaux  qu'il  ht  ietter-  ruo^a^if^- 
d  ;ns  la  ville  ,  que  la  plufpart  des  Turcs  en  furent  bruflez,  Les  Hidou-  fur  Us  ims* 
q  ics,  qui  font  gens  de  pieds  de  Croatie  ,  faifirent  en  mcfme  temps  la. 
tortcrdic  de  Cliifaen  Dalmatic  ,  place  tenue  de*  tous  pour  inexpu¬ 
gnable  :  mais  le  Rafla  de  Bofnie  y  furuint  incontinent  apres  pour  la  Clip*  dt+ 
rccourrc,  &  y  mitlefiegci  il  eft  vray  qu'il  n’y  fit  pas  fes  affaires  com-  n*fn*. 
me  il  defiroit ,  carie  Gouuerneur  de  Styrie  la  renforça  de  quatre  mil- 
i:  hommes,  qu'il  ietta  dedans,  auec  les  munitions  ncccflaircs ce  qui 
fit  refoudre  ceux  qui  l'auoknt  furprifode  tromper  les  Turcs,  feignant  Jean*  * 
de  le  vouloir  rendre  (  car  les  Turcs  ne  fçauoicnt  riea*du  renfort  qui  q***'* mum-* 
ciLoic  arriuc  à  La  ville  )  &de  fait  ils  parlementent  promettent  de 
rendre  la  place,  moyennant  vingt  mille  ducats ,  ce  que  le  Bafla  acce- 
p4a ,  leur  fai  Tant  compter  de  l'argent  tout  à  Fheure,ceuxde  Clifla  ou- 
urciit  ks  portes  aux  Turcs,  qui  fe  iettent  dedans  fans  aucune  m*:f* 
fon  ex  -,  mais  quand  vivbon  nombre  d'iccux  fut  entré,  ceux  du  fort.-  ~ 
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laiflerent  tomber  la  hcrce,&  fermèrent  leurs  portes, maflacrant  aptes 
tons  les  Turcs  qui  fctrouuerent enfermez  dedans,  &  ainfi  ils  eurent 
&  l'argent  des  T  urcs,  &  leur  place  j  le  Biffa  en  cuida  creuer  de  def- 
pit,  mais  11  luy  fallut-il  boire  cela  pour  ce  coup. 

La  nuiâ  fuiuante  dnmaflacre  des  Turcs  dans  Clifla,  vn  nouueau 
fecours  arriua  aux  afïïcgez  ,  au  defeeu  de  leurs  ennemis ,  ce  qui  leur 
donna  fuient  Je  faire vne  fortic  fur  lcsTurcs,dont  le  feruantdu  lïlen- 
ce  nofturnc,  ils  s’en  vont  couuerts  de  l’obfcuritc,  enuironncrlc  camp 
des  Turcs,  les  chargent  de  telle  furie,  qu’ils  en  tuent vnc partie  ,  Sc 
contraignent  le  refte  de  prendre  confufcmcnt  la  fui  tte*, mais  c'cft  1  Or¬ 
dinaire  des  Mahomctans  de  fuyr  à  la  première  alarme  ,  pour  reuenir 
apres  plus  alternez  &z  mieux  en  ordre:  ce  qu'ils  firent  aulTi  en  cette  fur* 
prife,  car  s’eftans  recogneus  &:  r’aflcmblcz  chacun  fous  fon  cnîcignc, 
voyans  que  lesChrcfticns  eftoient  attentiuement  occupez  au  pillage, 
ils  viennent  fondre  fur  eux,&  les  charger  fi  rudement, que  de  fuyards 
ils  fe  rendirent  vainqueurs,  taillèrent  tout  en  pièces,  excepté  quelque 
trente  hommes ,  de  plus  de  deux  mille  que  les  Chrefticns  eftoient. 
Cette  deffaitedes  Hongres  fit  continuer  le  fiege  aux  Turcs  auccplus 
de  hardieffc,&:  dauantage qu'auparauant,&  en mefmc  temps  cftonna 
les  aflicgez  pour  la  perte  qu’ils  auoient  faite  de  ceux  qui  faifoient  la 
principale  partie  de  leurs  forces,  aufsi  fc  voyans  elloigncz  de  toute 
efperanccd’eftrcfccourus ,  ils  parlèrent  de  fe  rendre  à  compofition, 
laquelle  le  Baffa  leur  accorda,  vies  &  bagues  fauucs ,  ainfi  les  Turcs 
rccouurcrent  ClilTa ,  peu  de  temps  apres  l’auoir  perdue ,  à  fçauoir  au 
bout  défis  fcprnaines  ou  enuiron. 

En  ce  mefmc  temps  Palfy,  Baron  d'Ordep ayant  cunouuclles  que 
les  Turcs  faifoient  vne  affemblée  à  Sambuk  ,oùfc  deuoient  trouuer 
la  plufpart  dcsCouuerneurs  des  garnifons  &  places  Turques  ,  fe  re¬ 
fout  d’eftre  de  la  partie,  &  leur  aller  dire  fon  opinion  0' r  leurs  affai¬ 
res,  mais  en  cette  fortie  il  aflcmbla  d*Allemans,V valons, Hidouques 
&  Houffarts,cc  qui  fe  trouua  de  preft  ,  &  fit  prouihon  de  tout  cc  qui 
eftoit  ncccllairc  pour  vn  lîcgcj  ainfi  préparé,  il  partitde  Strigoniefur 
la  brune, &  faifant  chemin  en  diligcce, arriua  le  lendemain  au  poinél 
du  iour  douant  les  portes  de  S  ambu  k, fon  canon  qui  eftoit  allé  de  pa- 
reillevifteflc  que  luy,fut  tout  aufsi  tort  bracquc  contre  les  murailles 
de  1  a  ville  ,  aucc  lequel  il  les  bat,  les  abbat  en  braue  affaillant ,  entre 
dans  la  place,  la  prend,  &  tranche  an  fil  Je  Tcfpéc  enuiron  trois  cens 
Ianniftaircs  ,  qui  s’oppofoicntàfavivftoire  :  le  chaftcau  entouré  des 
flammes  que  les  gens  de  Palfy  auoient  femé  dans  cette  place ,  ne  peut 
eftre  garanty  d’vn  total  embrafement ,  Palfy  y  apporta  bien  ce  qu’il 
peut,  pour  confcrucr  la  beauté  de  cet  édifice,  qui  auoit  feruy  de  lieu 
de  délices  aux  plus  fomptticux  Baffats  desenuirons  :  mais  le  feu  mai- 
ftrifa  Belfort  qu'on  y  fit  pour  le  fauuer,  feulement  on  en  tira  les  muni¬ 
tions  &  les  meubles ,  le  refte  de  la  place  fut  donné  au  pillage  du  fol- 
dit,  lequel  paracheuc,  Palfy  tout  triomphant ,  r’emmena Tes  gens  à 
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•Vrigonte  ,  chargez  de  butin  *,  car  aux  places  fortes  desTurcsil  y  a  LesTurn 
bien  toujours dequoy  prendre  ,  parce  que  les  Gouuerneurs, félon  les  en  4f* 
loi m  Je  leur  pays ,  ne  s'amufans  pas  à  pofleder  des  biens  immeubles, 
ont  leurs  richefles  en  argent  >  hardes  ,  ôc  quantité  de  très- beaux  - 

meubles. 

La  reuange  de  cette  furprifede  Sambuk  tomba  fur  lagarnifon  de  Défaite  dé 
Lippe ,  laquelle  cftant  fortic  pour  courir  fur  quelques  Turcs  ôc  Tar-  Ugamift» 
tares ,  campez  autour  de  Thcmifvvar,fut  deffaite  par  ceux  cy  ,  aufsi  i  w*p*f 
auoit  elle  entrepris  témérairement  cette  courfc ,  (ans  l'aducu  ôc  le  a 
congé  du  Gouucrneuf,  qui  cftoit  George  Barbcly.  Cet  aduantage  Mateflit 
donna  fuieét  aOx  Turcs  de  rapprocher  de  Lippe,  Ils  prilidrentrout  pri[<p*r  la 
proche  de  là  PI  (le  deMareftic,où  ils  mirent  tour  à  feu&  à  fang  ,  n'y  Turcs. 

J  a  i  *  Ta  ns  que  quelques  fortifications  pcfrur  la  confiruer  pour  eux  :  &  de 
là  pafîent  à  Lippe ,  y  mettent  le  fitgc  ,  la  battent  de  dix-  fept  pièces  de 
canon ,  refol  us  de  s’en  rendre  les  maiftres.  Le  Gouuerneur  de  Lippe  $y*(F'gtnt 
dcpelche  vers  le  Prince  Tranfiluain  pour  en  auoir  du  fecours ,  car  il  uPi*' 
n’  cftoit  pas  afiez  fort  pour  rdifter  long  temps  à  trente  mille  hommes 
qui  cfloienc  deuant  fa  place, mais  comme  le  fecours  tardoit  beaucoup 
à  venir,  il  fe  refoult  de  tenter  le  hazard  de  la  guerre,  &  en  quelque  stratagem* 
Lçoii  ciioigncr  les  Turcs  des  murailles  de  fa  ville  ,  fait  charger  les 
pus  gros  canons  qui  eftoient  dans  la  place  auec  des  pierres,  chaifnes  ntHU- 
dc  fer  ,  ôc  autre  matière,  pour  faire  vn  grand  abbatis  d’ennemis,  & 
lis  plaça  fur  les  adu£nué$  de  la  porte  qui  regardoit  le  camp  des  enne¬ 
mis, puis  fit  abbattre  les  ponts  leuis,  &ouurir  la  porte,  les  Turcs  ne' 
manquent  point  de  venir  en  foule  pour  gaigner  l’entrée  de  la  ville, 
croy  ans  que  ceux  de  Lippe  vouluffcnt  fortir  fur  eux;  alors  Barbcly  fit 
ioücr  fes  canons  auec  vn  tel  tintamarre,  qu’il  fembloit  que  tous  les 
lieux  circonuoiiins  dcufTcnt  eftre  engloutis  par  quelque  cftroyable 
tremblement  de  terre  :  on  voyoit  voler  en  Pair  les  tulbans  ôc  les 
tuLs  des  Turcs ,  des  iambes ,  des  bras, &  des  corps  à  demy  rompus: 
mais  pour  tout  cela  les  Turcs  neccfsercnt  pas  de  pourfuiure,  pafsans  » 
hardiment  à  trauers  les  corps  mores  des  leurs,  pour  gaigner  la  porte: 
ciux  de  Lippe  louftindrent  leurs  diuers  efforts  durât  le  temps  de  neuf 
heures ,  apres  lequel  les  Turcs  prindrent  la  fuitte,  abandonnais  leur  ^  Turcs 
canon  tout  le  oagage,  ce  foudain  changement  eftonne  le  Gouuer-  pnnneut  ‘ 
nciir  de  Lippe ,  mais  il  apprit  apres  que  les  garnifons  ChreiHcnnes/wfoiw  U 
pîiloienclcs  fauxbourgs  dcThemifvvar  ,&  y  auoientmis  le  feu,  qui 
Kvtoit  vue  fi  grande  quantité  de  flammes,  quclcs  Turcs  qui  eftoient  la£J"^  ^ 
d: liant  Lippe,  s'en  eftansapperceus ,  v  accoururent  promptement  au 
1:  :ourS,  croy  ans  que  la  ville  mefmc  fufteinbrafée,  ai  nlï  quittèrent  ils 
k  fîrgc  de  Lippe  aux  dcfpens  de  la  vie  des  leurs, de  la  perte  du  canon, 

&  de  tout  le  bagage. 

Cicey  fi  pafsoit  en  la  bafse  Hongrie, où  les  garnifons  des  Chrcfticns  ^  ^  ^ 

{liîloi,  nt  toufiours  quelque  fortie  fur  les  Turcs  :  Mais  le  gros  de  l*ar-  c huHUnL 
mec  Chccfticrmc  cftoit  en  la  haute  Hongrie,  ôc  en  la  Tranhlua-  J 
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nie  ,  en  celle-là  fous  la  conduite  de  l'Archiduc  Maxitnilian,  en  cclle- 
cy  fous  celle  de  Sigifmond  Battory  ,  PrinceTranûluain.  C^rileft 
bien  raifonnable  qu'à  fon  retour  elle  fade  quelque  bon  effeét.  Ma- 
ximilian  deffeigne  fur  la  fortereffe  d'Haduuan ,  importante  au  pays, 
ôc  abfolument  neceffaire  pour  la  tranquilité  delà  Proulnce,M  y  mène 
fes  trouppes,  y  fait  roullcr  fes  canons  ,  Sc  l'ayant  abordée,  Tcuffem- 
baie  &  d’Ordcp,  deux  Barons  qui  l'accompagnoient’,  Jefleuent  trois 
forts  douant  la  place,  pour  la  battre  plus  aduantageufement.  Les  for¬ 
tifications  des  Turcs  font'erdinairement  compofees  en  cette  iorte,iU 
mettent  pluficurs  poutres cnfcmble  /farcies  dans  leurs  efpaces d'vne 
quantité  de.  faicines  ;  Ictout  reueftu  de  terre  par  le  dehors  ;  fortifica¬ 
tions  propres  pour  reiiftcr  au  canon ,  mais  auffi  fufceptiblcs  du  feu: 
comme  Tcuffcmbaïc ,  &  d’Ordcp  firent  voir ,  car  y  en  ayant  ictté ,  il 
s'y  attacha  facilement,  &  y  fit  vn  notable  degaft  pour  les  Turcs.  Le 
iîegc  ainli  commencé,  les  canons  difpofcz  pour  ioüer,  en  nombre  Je 
vingt  greffes  pièces,  battent  la  place  par  quatre  endroits,  le  bruit  des 
canonnades  met  enfouguevnCenton,ouPrcftredelaloy  Maho- 
metane,,  lequel  forty  de  la  Mofquée ,  monta  fur  le  haut  d'vne  tour,à 
la  veuë  de  l'arnaéc  Chreftienr.e,  &  làd’vn  gefte  forcené  vomifloit  vn 
torrent  de  vaines  imprécations  contre  les  Chrefticns  ,  quand  vn  Ca¬ 
nonnier  impatient  d'ouyr  chanter  cesfottifesàcc  Turc  ,  poinéta  fon 
canon  vers  luy ,  &  d’vne  volée  l'emporta  bien  loin  de  là,  auec  la  cime 
de  la  tour ,  où  il  s'eftoit  placé.  *  Cependant  on  fit  fommer  ceux  de  la 
fortereffe  de  fo  rendre  fous  les  conditions  d'vne  fauorablc&  honne- 
fté  compofition  ,  mais  à  tout  ils  firent  la  fourde- oreille.,  difoient  ils, 
de  mourir  pluftoft  l'cfpécà  la  main ,  que  quitter  la  place  auxChre* 
iliens  :  auffi  furent-ils  pris  au  mot,  les  Chreftiens  donnent  vnaffauc 
general,  &  du  cofté  delà  terre  &  ducoftédu  Danube,  la  reiiftance 
fut  grande  à  ce  commencement ,  mais  à  la  fin  inégaux  en  forces  ,  les 
Turcs  furent  contraints  de  fouffrir  l'entrée  aux  Chreftiens  par  les 
brèches  qu'ils  auoient  faites  :  &  ceux-cy  s'eftans  rendus  les  maiftres 
de  la  place,  mirent  tout  auül  de  l'epée,  ne  pardonnant  pas  mcfnics 
aux  plus  petits  enfans  ,  feulement  on  retint  en  vie  vn  Caporal 
des  Ianniffaires,  pour  s'informer  de  luy  des  affaires  qifon  deiîroic 
fçauoir.  Apres  que  le  foldat  eut  butiné  à  loifireeque  les  flammes 
n'auoicnt  point  confommé  ,  car  le  feu  auoit  commeucé  le  pillage, 
L'Archiduc Maximilianflt  razer  la  fortcreffe .mêla pouuant  confier- 
uer ,  à  caufc  du  temps  qu'il  falloit  à  reparer  le  degaft  que  le  canon  y 
auoit  fait.  Ainfi  Haduuau  fut  perdue  parles  Turcs  fur  lerommcnce- 
mentdu  mois  de  Septembre  de  la  mcfme  année. 

Cette  perte  fut  fuiuie  d'vne  autre  de  fept  à  huiét  mille  Turcs,defl 
faits  par  les  trouppes  de  Sigifmond,  conduites  par  Herbeftar  ,  & 
George  LenKOuiti,  ce  qui  arriua  en  ccfte  forte.  LeBaiTa  deBofnie 
alla  mettre  le  ficgc  deuant  Pctrinie  en  Croatie ,  mais  y  trouuant  plus 
de  refiûancc  qu’ilne  s'eftoit  promis,  futcontrainél  depaffer  ailleurs. 
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Or  pendant  le  fiege,  les  Capitaines  fufnommez,  Herbeftar&Lcn- 
xouiti,  leuoient  gens  de  tontes  parts  pour  aller  attaquer  les  Turcs, & 

■6c  ay  ans  aflemblé  quelques  trouppes,  cftoient  apres  à  faire  vn  pont 
pour  paffer  le  Danube,  mais  les  T  arcs  lesoilcrent  de  cette  peine  è 
leurs  defpens,  paifans  iariutcreen  nombre  de  fix  ai  i  i  Le  hom  nu  s  de- 
guerre  pour  lesvenir  attaquer:  les  Ghrefliens,quoy  que  pris  prefque 
au  defpouruea,  les  receurent ,  6c  les  battirent  li  brufquement ,  que 
la  plufpart  demeura  fur  la  place ,  le  refte  par  vne  honteufe  fuitte  s’al» 
lapreciterdanslcDanube.  Audi  les  Chrelricns  viétorieux  paflent 
lariuiere,  enrefolution  d'aller  donner  fur  l'armée  Turque ,  mais  à  Autr*4± 
p-inc  eftoicnt-ils  arrinez  aux  confins  de  Si(Tec,que  h  uiâ  mille  che-  wu/mu 
uaux  Turcs  ,  6c quelques  trouppes  de  piétons ,  icur  viennent  au  de» 
riant ,  de  forte  qu’il  fallut  ioiicr  des  mains  :  lé-combat  fut  afsez  rude, 
mais.à  la  fin  les  Turcs  forent  encore  deifaits ,  la  plufpart  priodrent  la 
fuitte,plulieurs  furent  prifonniers,  &  fort  peu  de  tuez,entrelefquels 
efloit  vn  homme  de  qualité ,  pere  de  celuy  qui-conduifoit  ces  huid 
umllcchcuaux, nommé  des  Originaux  Serdar. 


Sigifmond  Bartory,  Prince  de  la  Tranfiluanie ,  ioooit  des  mains  UTninfU 
aulfi  de  fon  collé,  ilaffiegeoitla  ville  de  Themifvvar,  &.labattoit  «fiege 

rudement  de  fes  canons,  refolu  de  s’en  rendre  le  Mai  lire,  à  quel  prix 
que  ce  fuil,  quand  on  luy  vint  porter  les  nouuellcs  que  les  Tartares 
eüoicntcntrezdansfônpaysjOÙ  ils  faifoient  vn  horrible  degaft  de 
tous  collez ,  cela  luy  fit  abandonner  fon  entreprife  de  Themifvvar, 
pour  aller  mettre  ordre  chez  luy ,  &c  arrefter  lafureur  des  Tartares:  Ilkuelef*^ 
cftant  arriué  en  Tranfiluanie  illeur  donna  labacaille,  les  deffit,  ëc 
leur  fit  quitter  prife  des  places  qu'ils  tenoient  défia:  quant  à  luy,  l’e- 
Hat  de  fes  affaires  ne  permit  pas  alors  qu’il -rctouruall  à  Themifvvar, 
pour  y  continuer  le  fiege. 

Toutes  ces  pertespour  les  Turcs,  tant  en  Hongrie  qu'aux  enui-  Dÿ(IUTt  ^ 

.  f  ons,auoknt  mis  les  affaires  de  Mahomet  en  afsez  mauuais  termes, &  Cmftanti . 
fourny  de  fuied  à  plufieurs  de  la  Porte  de  difeourir  de  leur  Prince^  nepUfur 
les  vus  blafmoient  fon  humeur  cafaniere,  qui  le  tenoit  corne  prifon  l’humeur  dq 
nier  d’amour  dans  fon  Senrail,  au  giron  de  fes  femmes.  Les  autres  f*’^**", 
portoient  leurs  peafees  plus  au  an  t,  A:  prophetifans  fur  l’aduenir,  di- 
foienr,qae  les  frequentes  deilaites  dés  leurspar  les  Chrcftiens,  n’au- 
guroientriende  Vmnàl’Empire  Turquelque ,  qu’ils  croyoient  défia  rfiTnprt^»h 
à  !a  veille  de  fa  Tuinc:cat,diloient  ils,tout  ainfi  que  la  ville  Imperia-  deiplruttm 
le  de  la  Grèce  a  recru  G i  grandeur  d’vn  Conftantin ,  fit  fa  ruine  fous  Heugne, 
vn  autre  Conflantin ,  aulunoftre  Empire  qui  a  commencé  fon  lultre  Cr*w*i*i 
par  rn  Mahomct,doit  fans  doute  finir  fous  va  autre  dcmefme  nom. 

Ai nfi  fe  trouuc-il  plufieurs  P  hilofophes  de  Cour, qui  parlét  de  l’Eftat  vlitUfi/lm 
fuiuarn  leurs  pafsions,  -le  moindre  courrier  qui  porte  les  nouuelles  de  cour,  s>td 
d’ .  ne  de  froute,les  met  en  humeur ,  qui  difeourt  licentieufcment  du  difctuunt  A 
naturel  du  Prince, qui  pefe  fes  cbnfeils  à  la  foiblc  balâce  de  Ion  efprit  <<mi 

vcccux  quienfjaucot  lèçnoins  endifent  leplus:De  mcfme  en  alloit-il  ^îfwul"* 
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à  Conftantinoplc  ,  touchant  les  aflaires  de  l'Empire.  Les  CîïrefHei^ 
Apprehtn-  de  leur  codé  cUoicut  trauaillcz  d'vne  contraire  apprehenfion  ,  au 
^Chr /lient.  COininenccIïlcnt  du  rcgnc  de  Mahomet ,  ils  craignaient  que  couima 
vnc  partie  de  l'Europe  auoit  efté  coaqnife  par  vn  Mahomet ,  que  le 
«nif/f  V4j.  rcIlc  pourroit  bien  cftrc  ruiné  par  va  autre  de  mefmc  nom.  Mais 
les  vns  ny  les  autres  ne  rdfe luiront  pas  l’etteâ  du  leurs  terreurs 
pai  i.juesi  La  decaderrce ,  aufli  bien  que  la  grandeur  des  Empires,  - 
eft  tferite  d’vn  immuable  ftile,  dans  le  Kalendrier  du  Ciel,  où  les  - 
dedans  de  l’homme  ne  pcuuent  rien  changer  ,  Dieu  feul  y  peut 
tout. 

'  Or  Mahomet  forcé  par  la  ncceflité  de  fes  affaires/c  refout i  mener 
luy  mefmevne  armée  en  Hongrie  ,  pour  le  recouurcmemdes  places 
Mahomet  fe  que  fes  Baflfats  auoient  laide  perdre.  La  crainte  que  lePtrfe  îû.inék 
n  fouit  d  aU  auec  les  Géorgiens,  &  fecouru du  Roy  d'Efpagnc,  d*vn  nombre  de 
reTfontr  Tcanons  qu'il  luy  auoit enuoy é  parlavoye  des  Indes  Orientales  ,  la  - 
crainte, dy-ic ,  qu'il  ne  l'attaquait  de  fon  coite ,  luy  faifoit  proion- 
Ter  fit  ft»  ger  Ion  voyage  en  vnc  autre  faiioii^  Mais  le  murmure  des  Ianniilaiv» 
€tund*%iy  qui  fè  lafioientde combattre  fous  des  Lieutcnans  ,  le  fit  emicre- 
ment  refbudre:  Il  part  doneques  de  Conftantinople  auec  vnc  cf- 
'*7'uris*de  **  fr°yaklc  armée  de  deux  cens  mille  combattans  ,  le  Baffa  Cigale  alla 
Wriftv  cet  mil  deuant  pour  luy  faire  les  chemins,  &e»peu  de  temps  tout  ce  monde 
combattons,  de  gens  armez  arriua  ï  Bude  ,  où  le  Sultan  ordonna  ce  qu'il  vouloir 
XequcZc  4r-  cftre  exécuté,  enuoya  cinquante  mille  hommes  iThemifvvar,  pour 
Jrl*l uhomtl  ^cru*r  kan  ferc  auTraniüuain ,  &  l'cmpefcher  devenir  aufccour» 
êonnt  des  des  Hongrois  :  ce  fait  il  emmena  le  refte  de  (on  armée  ,  qui  eftoitde 
HrrUriL  au  cent -cinquante  mille  homtiics,^  trois  cens  pièces  de  canon, douant  la 
t ranfiluain  ville d'Agria, place digne  d'vn  tel  nombre  d'aflaillans  ,  lituée  ch  kf 
fttêrl'cmptf  haute  Hongrie,  forte  &d'ailictcr,  &  d'ârrifiee ,  Ôc  bien  plus  de  vail- 
paf  }ans  jloninieS5  ia  tefolucion  defquels  a  efté  fignaléc  taia  vie  de  Soljr» 
il  afsitge nian  fécond.  Le  Baron  de  TeuùetnbaK  auoit  ictte  cUns  U  place  trois  - 
JigrU.  mille  hommes  de  pied  ,  &  des  munitions  de  guerre,  fous la  conduite 
.7eutf'embak  de Iean I acqucs de Ticrne  \ Trefehius-coirrmandoit-dans  la  ville, 

't#  Tiflfartt.  outre  ccja  quelques  trouppes  d’Allemans  &  Italiens  y  arriuerent  dé¬ 
fais  ;  quant  à  luy  *  il  fe  logea  aucc  quelques  trouppes  £ur'la  pointe 
d  vive  montagne  afilz  proche  delà  ville,  d'oùlltiroitfansrcirefurles 
Turcs,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  l’cn-vîndpcnt  defnkhcr ,  &-lc  contrai»-  - 
drent de  fc  loger  ailleurs.  • 

Ainfi  les  Turcs  eûans  deuanr  Agria,  Mahomet  àuee  Tes  Baflats  ci* 
^Batuih&s  ^*kien  fes  approches,  &:  plaça  quawt& quant  fon  artilleric,ilont 
2  uycs .  les  foudres  tonnoient  (I  tarieufemenr  contre  les  muraille^  de  lavillc, 
qu'ils  eftonnoient  ceux  qui  eftoicntà  la  detfence  d'icelle  >  de  plus  les 
Zct  Ajr/#wî  Turcs  auoient  dîcué  cinq  battions,  d'où  ils  incommodaient  grain- 
^emcnt^es  Agriens  ,cc  qui  fut  caufe  qu’ils  quittèrent  de  bonne  heu- 
^etimnïfu  fe  retirèrent  à  la  fortcrêfle-*  dans  laquelle  ih  ne  furent  pas 

jmtnfa  pluftoft  arriuez ,  que  les  Turcs  à  leur  foittc-cn  attaquât  les  jtfincipag 
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les  Jcluncfs ,  &  dre  fient  leur  batterie  contre  le  grand  bouleuart,  la  friche  il» 
b^Jte  cftoit  défia  raifonnable ,  par  yn  nombre  infiny  de  volées  de^r,'r#^% 
Cînon,  les  cnncmisy  donnent  douze  aflàuts  tout  de  fuitte,  mais  en  j^slies^ 
vain  „  par  la  gc ner cul c  refiftance des habi tans,  le  treiziefmc  les  en  turcs. 
rend  itmaiftrcs  ,  il  y  montent  en  fin ,  en  chaffent  les  Agriens  ,  &  y  ar-  Le  trri&ef. 
dorent  leurs  enfeignes  lunaires,  mais  la  pofleflton  en  fut  bien  courte;  mtlei  rtn * 
le  lendemain  les  Chreftiens  fortent  de  laforterclTe,&:  chaffcm  à  leur 
tour  les  Turcs  de  ce  boulcuavt ,  apres  en  auoir  tué  quatre  cens.  Or  uart 
Mahomet  aueit  appris  que  les  munitions  de  guerre  commençoieut  à  Uschre - 
faillir  dans  la  place ,  ce  qui  futcaufe  quilfit  fommer  les  habi  tans  de  fans  Us  en 
fe  rendre  :mais  à 'ces  exhortations  perfonne  ue  fit  aucune  refponce;  rtçfiaJJen^ 
deux  chofcs  tenoient  les  habitans  en  vn  filcnce  eftroi  tement  obferué:  ** 

J' vnc,  c'eftoit  leur  braue  refolution,  de  mourir  pluftoft,  que  de  quit-  firent 
ter  la  place  au  Turc:  Tautre,  vn  grand  gibet  dreifé  au  milieu  de  la  dre. 
place,  par  le  commandement  de  Trcfchius,  où  deuoit  eftre  attaché 
le  premier  qui  parlementeroit;mais  cette  potence  ne  deuoitpas  eftre  *tTefïQfiCCm 
pour  de  li  braue  s  hommes,  car  ils s'aflemblerent  tous,  &  de  leur  pro-  L u  Afx'ugez* 
p  *c  mouucmentiurerent  auec  folemnité,  qu’ils  ne  fc  rendroient  ia-  surent  tous 
irùs9  tant  qu’il  leur  refteroit  vne  goutte  de  fang  dans  le  corps  :  de  dette  féru* 
à  la  vérité,  il  ne  tiendra  pas  à  eux  qu'on  ne  voye  l'cffed  d'vne  fi  dretamay. 
belle  rcfolution  :  mais  la  laicheté  de  quelques  foldats  la  rendra 
icu-tile. 

Il  importoit grandement  pour  l'honneur  des  Balïats,  qtieMaho-  les  "Baffe* 
v\z:  fc  rendift  maiftrede  cette  place ,  puis  que  .c'eftoit  la  premier ctafaunda 
i'^rric  ,  cc  le  premier  fiege  qu'il  auoit  fait  depuis  fon  reguc  :  Aulli  rt”dre  ieur 
tdifoient  ils  tourleurpcffible  pourlemettre  dedans  :  le  Tranfiluain^r,;(^>l" 
y  pomioit  venir  aufecours  ,  ils  lefontrcchercher  de  paix ,  mais  il  les  Le  Tr*nftU 
refufe,  ôc  s’offre  à  l'Archiduc  Maximilian  de  ioindee  fes  trouppes  nain  recher* . 
a>:x  fiennes.,  pour  aller  enfemble  ducofté  d'Agria^il  eft  vray  que  le  chédepeix 
miuuais  temps  les  en  empefeha  tous  deux  :  Dauantagedes  Turcs^4*^ 
cherchent  des  ouuriers  par  tout,  pour  crauaillcr  aux  mines,-&  effayer 
fi  celle  voye  les  portera  pluftoft  à  la  victoire  ,-que  lesfoudres  de  lar*  M-m(i  ^ 
tiilcr  ic:  ils  co  mblenrle  fofîé,  pour  auoir  l'abord  plus  commode  vers  lH0CS  yMf 
h  pLcc:  mais  tandis  qu'ils  y  apportoientle  bois  pour  cet  cftcé^ceux  %grié% 
de  iaforterefle  fortent  fur  eux,  de  les  forcent  de  reculer,  êc  de  pren-  Sortit  dts 
Vc  la  fui  rtc  :  le  plusiïgnaîé  deceux  qui  tournèrent  le  dos  fut  Ibraim  !•* 
a  fia ,  lequel  marqua  fa  fuitte  par  la  perte  de  fon  tulban,  le  Gouuer  i^j^*1** 
ccur  d'Agria  TrefKius,y.fut  blefké  d’vue  volée  de  canon  qui  partit  du 
etmp  des  Turcs.  ‘ 

Cela  contraignit  Mahomet  deTecommenccr  Ta  batterie ,  &  fou¬ 
droyer  les  nnu,ailles>fes  canons  y  font  brèche, &  fcsgcnsvontfuricu*  ^Z*4**5^ 
fciTic-nt  à  i’afsaut  par  quatreTois  tout  defukterlesafliegezles  auoient 
\a  '  llâ:ncntrepoufscz,mais  le  cinquième  afsaut  mit  le  vieux  chaltcau  3 
entre  ics  mains  des  Turcsrcette  placecftoida  moins  importante  des 
deux ,  &  tout  orochc  le  nouueau  Chafteau,  mais  fi  apportait  elle 
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de  l' incommodité  aux  Agricns  y  hui&ccns  des  leurs  y  furent  rnaflai 
Lilnet  4»  crez  ,  &  les  telles  des  principaux  de  ce  nombre  prefentées  à  Maho- 
*Cb*'ft*êm,  met*  aduantage  porta  les  Turcs  à  pourfuiure  leur  poinéte,  iis- 
ré *  creufent  quantité  de  mines  vers  le  nouucau  chaftcau,  les  font  ioücr  fi  ; 
Les foidtit  beureufement  pour  eux*  que  la  plufpart  dcsdcdéiKesdcsChrcftiens 
Ttfi  uédefe  en  forent  abbatues^  ce  coupcllônna  lesfoldats  Chreilicns ,  qu:  fe 
rendre .  ietterent  dans  le  dcfefpoir  ,murmurans  que  fi  Ton  ne  fe  rendoit ,  iis 
Exhortant*  liureroient  la  place  à  l’cnncmy  :Niarius,  vn  de  leurs  Chefs  ,re/ille  à 
*4i  ***  leur  impatience  ,  les  exhorte  de  vouloir  attendre  encore  quelques 

î mgefibn.  *üurs  >  dans  lesquels  on  cfpcroit  le  fcconrs  de  l'Archiduc  :  Treficius. 

leur  fait  les  mcfincs  exhortations  ,  &  les^prie  auec  toute  forte  d'atfe. 
<5tion,que  s'ils  auoient  entièrement  refolude  rendre  la  place, qu'ils  le  * 
mifTcnt  plultoft  à  mort ,  afin  qu'il  neuft  pas  la  honte  de  voir  les  tiens  - 
Les  Italiens  Pcr^cs  >  &  fes  ennemis  triotnphans  d'Agria  :  mais  i>y  l'vnny  l  autre 
Je  font  M+  ne  peurentcmpcfchcr  leur  lafehe  deflein*  deux  ces  cinquante  foldats, 
homsumu  entre  lefquels  les  originaux  remarquent  plufieurs  Italiens,  fortent  de 
la  fortereire ,  &  fe  vont  rendre  dans  Tarruée  des  Turcs,  où  mal  heu* 
reufement  ils  renoncèrent  à  la  foy  Chrcltienne ,  ôc  efpoufcrent  la- 
Mahometane.  Les  autres  de  la  garnifort,à  l'exemple  de  ceux-cy,  trai- 
it  reftefe  itèrent  de  fortir  vics^  bagues  fauucs,  à  la  charge  qu'ils  donneroiene 
*tnd,&  li -  leurs  Chefs,  enefehange  d'autant  de  prifonniers,  ce  qu’ils  firent, cm-J- 
§ *****  Unr*  menans  aux  Tûtes  Niarius  ,TrefKius,  Colleran&Kinidus ,.  quatre 
«uva  rîircf  Colonncls,&  quatre  braueshommcs;Mais  cette  perfidie  porte  fa  pu- 
ctejtn  leur  nkionen  crouppe  *,  deux  mille  defes  iafchcsfortirentdela  fortcrelfr.  • 
enarrtua,  pour  fe  retirer  ailleurs,  fort  proche  de  là ,  les  Ianniflaires  &  lesTar- 
tarcs  les  taillèrent  en  pièces  ,  en  reuange  du  maflacre  d’Haduuan  :  il 
cft  vray  que  Mahomet  trouua  cette  aétion  fortmauuaife,<5é  fit  mettre 
en  pièces  l'Aga  des  Ianniiïaircs ,  pour  auoir  permis  ce  defordre  for 
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ceux  qui  selloient  rendus  fous  l'afieurancc  &legagedefjLfoy.  Cecy* 
arriua  le  trcizicfmc  d'Oéfobrc  mil  cinq  cens  nonance^fept. 

Quelques  iours  apres  la  perre  d  Agria,  d'Archidac  MàximiKany, 
auec  rrente-  deux  mille  cheuaux,  vingt- huiét  mille  pictons,fix  vinets> 
pièces  de  canon  >  ôc  vingt  mille  chariots ,  affiiléduTranfiluain  -,  des , 
Barons  d'Otdep  ôc  TcuiFembaK ,  fe  mit  en  chemin  pour  la  fecourir* 
mars  apreslamort  le  Medécin,  il  n'eftoit  plus  temps  defecours,  mais  * 
bien  de  rachapt  au  prix  de  fonefpéc  :  auffi  en  ayant  feeu  les  nouucl- 
les,  H  fe  refouede  combattre  ParméeTurque,  le  20.  d*Oétobre  touta: 
fon  armée  fe  trouua  fur  le  bord  du  Danube ,  pour  pafler  versfes  en¬ 
nemis  :  ceux-cy  y  auoient  enuoyé  au  deuant  quelques  Tartares  pour  * 
empefeher  le  pafiagc,aucc  deseanons  &  quelques  trouppesdesTurcs: 
mais  lcsîHidouqneSjHouirarts^  Trauliluains,  les  mirent  en  p  ftccs 
prindrent  deux  enfc ignés  lunaircsT&  vingt  pièces  de  canon  :  delbrre  * 
que  le:  vingt-quaîrkfmedumcfme  mois  ,  des  deux  armées  fe  vivent 
d'aflezpres*,  i'vne  <Sc  l'autre ,  en  refolution  de  combattre*,  .elle  s'y 
préparent ,  i  Archiduc  y ^  exlwmc  k$  fiens ,  &  Mahomctsouunt  en 
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perfotme  les  bataillons  des  Turcs,  les  animoi-t  par  fa  prcfence  à  bien 

taire. 

Or  le  Danube  feparoit  les  deuxamées,  celle  des  Chreftiens  eftoit  Ut  Turc* 
dans  vne  plaine  proche ,  au  village  appellé  Kereft ,  les  Turs  partent 
les  premiers  la  riuiere ,  Mahomet  enuoye  dix  mille  foldats,  des  mcib ***** 
leurs  de  fon  armée  ,  pour  empefeher  d’vn-coftc  le  partage  aux  Chre¬ 
ftiens,  d'vn  aucra  fait  loger  dans  les  mafures  d'vn  vieux  Temple  rui* 
né  ,  prochede  1* armée  Chreftienne,  deux  cens  lannirtaires,  &.vingt-  £*sC?>r*ftH*ï 
quatre  canons ,  mais- toutes  ces  barrières  ne  furent  pas  aifez  fortes  *"  *efiont 
pour  les  Chreftiens  j  ils  les  rompent ,  tuent  les  hommes ,  prennent  le  vnet*rnu 
canon  ,  abordent  la  riuiere, la  partent  ,  &  chargent  lesTurcs  d’vnc  Lfdtfirdn 
telle  furie ,  que  le  defordre  fe  gliflant  dans  leurs  trouppes,  les  met  en  & 
ftiitte  :  Mahomet  ôc le  Bafla Hibraim  fc  fauucnt  dans  Agria ,  leur  ar-  metfu. Ttfli 
tillcrie  en  nombre  d'enuironfix-vrngts  pièces  , demeure  au  pouuoir  *n*Htu* 
des  Chreftiens.  Or  le  four  s’abbai(foit,&TArchiduc  craignant  que 
l’obfcurité  n’oftaflraux  liens  l’aduantage  qu’ils  s’eftoient  acquis,com- 
xnendoit  qu’orvfoanaft  la  retraite ,  quand  le  Tranfiluain^  le  Baron  l*tCJ?r*ftl*s 
d’Ordep  &  les  antres  Chefs  le  fupplierent  depermettre  la  pourfuitte  vwpariïd* 
de  leur  victoire,  tandis  queles ennemis  eftoiènt*  encore  en  defordre,  lewriffoirc 
que  l’attente  au  lendemain  leur pourroit-donner  lelôifir  de  fe  r’alier, 
l'Archiduc  le  trouua  bon ,  ainfi  l’armée  G hrefticnne  acheue  de  vain¬ 
cre  ,  donne  dans  le  fécond  efcadrondesTurcs  ,  les  bat  r  les  abbat, 
tout  le  refte  prirhonteufementlafoitte,  mais  ce  fera  pour  reuenir 
auec  aduantage  fur  les  Chreftiens ,  tant  le  fort  de  la  guerre  eft  incon¬ 
stant  &  muable,  &  tant  il  cftdaugereuxde  s’arrefter  au  butin,tandi$  • 
qu  vne  partie  des  ennemis  ne  font  feulement  qu’efeartez: 

L’Archiduc  auantque  donner  la  bataille,  auoit  fait  publier  ifon  rArrWwr- 
de  trompe  par  tout  foti  camp,  que  perfonne ,  à  peine  de  la  vie,  n’cuft  dt fondit 
à  s'arrefter  au  pillage  qu’il  n’en  euft  donné  la  permiffion  r  mais  ccs 
deftences  ne  furent  pasaflez  fortes  pour  arrefter  rauaricc  aux  foldats: 
au!it  roft  qu’vnc  partie  des  Turcs  euft  abandonné  leur  camp  ,  les  % 
Chreftiens  s’y  Jettent  enfouie,  qui  pille  vn  pauillon  ,  qui  faccagç  Leftldatfy^ 
vr.e  tente, qui  entraîne  aueefoin  ce  qu’il  auoit  butiné, &  leur  moindre vrtfttfuM*?- 
fo.icy  eftoit  defçauoiroù  l’emiemy  s’eftoit retiré:  mais  voicy qu’il tênt% 
vient Tuy  mefme  leur  en  porter  des  nouuelles  :  il  reftoit  dans  le 
pa  rc ,  qui  eft  comme  fe  centre  du  camp ,  &  le  lieu  où  fc  loge  ordinal 
riment  l’Empéreûr  *  vn  bon  nombre  de  lannirtaires  tous  frais-,  qui  ^ 
n  auoient  pas  encorcscombatru ,  ^quantité  de  canons  prefts  à  tirer, 
quand  les  pillards  forent  arriuez  en  ce  lieudàr,  oùils  croyaient  buti-  q^uu  ' 
nerauffi  impunément  qu’ils  auoient  défia  fait  ailleurs  :  l'artillerie  , 

tonne  fur- eux, & les  IatmifsairesTortentà  trouppes,  qui  les  taillent  *  ' 

tons  en  pièces:  d’vnautrécofté  Cigale  arriueauecfa  caualerie,  .&  fc 
^uant  fur  les  Chreftiecs,cntut  vne  partie, &  met  la  plufparr  des  Hon- 
gresée  des  Aücman»eitfuittjb.Aiufife  tourna  la  chance, &  tel  s’eftoit.: 
'V^^^aaminé  glaricufemcnt  vainqueur ,  qu'en  peu  d’heures  il  fut  : 

Hhh  iij. 
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femiteufcment  vaincu. 

Pendant  que  les  trouppes  Chreftiennes  prenoient  la  fuitte  ,’lcs 
•  Chefs  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils  pouuoientpour  les  arrefter  ;  mais 
la  frayeur  maiftrifant  leurs  cfprits,  ils  couroient  en  telle  toale,qu\ne 
^eJ  bonne  partie  furent  foulez  aujyiieds  des  cheuauxion  tient  que  le  nô^ 
mort>l  à\n  bre  des  morts  parmy  les  Chreftiens ,  montoitiufques  à  vingtsmillc:, 
party  niais  des  Turcs  il  y  en  demeura  bien  dauantage,  les  Originaux  en  eu 
^criuentfoixante mille,  parmy  lefquelsonconte deux  Bailats,  &:  dit 
ou  douze  Beges,ouBeys,  (ce  font  grands  Seigneurs  Turcs  )  les  plus 
remarquables  d'entre  les  Chreftiens  ,cftoicut  PretipoK ,  Maiftre  de 
.  New  des  camp,  Erncft,&  Auguftc,  fils  du  Duc  de  Holfatie,  V enccfl  aus  Pope- 
<fnnLip4Hx  ]jn  ^  k  Generai  Reiftres  de  Saxe ,  Pomeranie  &  Brandebourg, 
c'hreRUnne  tous  ^  Chefs  de  la  Caualerie  d'I  talic  \  &Vucftphalie,  le  General 
tuezjen  il*  de  la  Caualerie  de  L'Empereur  le  Guidon  duquel  le  drapeau  fut 
.bataille.  pris.,  Ranfchiuag  General  des  Sucues,  Breitfchiuuert,  generaux  Ca¬ 
pitaine,  Plettemberg  General  de  ceux  de  Bauiere,  &  plulîcurs  au¬ 
tres  b rauçs  hommes, ,.qui  vendirent  chèrement  leurs  vies  à  leurs  eu-* 
memis. 

Cette  perte  fignalee,  mais  malheureufe  pour  les  Chreftiens,  fepa-; 
ra  le  refte  de  l'armee ,  l'Archiauc  fe  retira  à  Cafcouie  ,  le  Prince  de 
la  T ranhluanie  pritde  chemin  de  Togay ,  le  grand  Maiftre  de  l'artil¬ 
lerie  fe  fauua  ailleurs*  apres  auoir  abandonné  fes  canons  ,  c'eftoit 
Berneftcing,  le  Baron  d'Ordep ,  aucc  les  autres  Hongrois.,  fc  voyans 
Qu'on  doit  ^cu^s  biffèrent  le  camp  :  Ainûtout  demeura  à  iamercy  dei'Otcho- 
tmptfcher  le  man  vainqueur  :  exemple  qui  doit  apprendre  aux  Chefs  de  guerre, de 
foldat  de  pu  prendre  foigneufement  garde  que  leurs  gens.ne  fc  précipitent  aux  de- 
ler,  que  l  em  forcjres  d'vn  pillage,  au  commencement  de  la  deftaifte  de  leurs  enne- 
*vudu\on  m*s>  &  ^ors -que  ceux  cy  ue  font  pas  encores  fi  mal  menez*  qu'ils  ne 
teneur  cm  puiiTcnt,en  fe  r'aflcmblant,reucr.ii  à  lacharge:&:  cefoing  doit  pafler 
du  tout  tjioi  exactement  iufqucs  aux  inferieurs  du  General, comme  Colonnels, 
V Capitaines ,  Licutenans,  Enfeigncs.,  lefquclsdoiucnt  eftre  fécondez 
parles  Sergcns,&'Chtfsde  file  :  car  fi  en  cette  bataille  les  Chrcftiés 
Qu* cette  ri-  culfcnt  foigneufement  pourfuiuy  lcurviâoire  ,  les  Originaux  eferi- 
Boïn  efteit  uent ,  quelle  eull  eftx  bien  plus  ügnalee  que  celle  de  PEpanthe.  Icjr 
importante  Je  sulcan  eftoit  en  perfonne.,  .&.vcduit.à  telle  extrémité,  qu'il  n'euft 
fi*nj  rtm  pas  trouué  allez  de  feurctc  dans  la  forte  reffe  d'Agria*  &  ce  coupeuft 
fans  doute  rompu  les  fers  derefclauagc  de  la  Hongrie  &  des  autres 
pays  voifins, pouffé  les  affaires  du  Turc  fur  le  panchant  de  leur  ruine, 
de  donné  le  large  à  la  liberté  du  Chriftianifme ,  dans  les  meilleures 
parties  de  l'Europe* 

jurlefy  Quelques  Chefs  de  l'armee  Chreftiennc,  refol  us  de  retirer  de  ce 
charge  les  commun  naufrage  les  pièces  de  leur  débris,  r  affembleut  leurs  troup- 
retraite  ***  P051^  donnent  fur  laqueuc  de  l'armee  Turquejors  qu'elle  fe  retiroic 
Leuroftcdm  George  Barbely,qui  eftoit  de  cette  partie,  ofta  prefquc  tout  le  butin 
êülîfL  ?ux  ennupis ,  &  ta  fit  vn  notable  maffacre  ^  lequel  arriua  quelque* 
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ïonrs  apres  la  deffaiôe  de  Parmee  Chrcftienne,qui  fut  le  2.4.  du  mais 
d  Oftobre,  mil  cinq  cens  ndnante  quatre. 

Mahomet  ainli  triomphanrdcs  Chfeftiens^laifie  dix  mille  hom-  Mahomet] 
mes  en  garni  'on-daits  Agria  ,  &  pour  euiter  les  incommoditez  de  t**ff*z*Tm^ 

1  Hyuer  mit  le  refte  de  fon  artnee  àcouucrt  en  diuers  lieux, s'en  refer- 

liane  vne  partie  pour  fa  conduite  à  Conftantinoplc ,  vers  laquelle  il  rnîur 

p;it  fon  chemin,  contant  de  rapporter  dans  fon  Serrai!  des  lauriers  de  confiant**' 

la  première  fortie.  Tandis  qu'il  s’y  acheminoi  t ,  S  inan  Bafla  ou  grand 

Vizir,  a  âgé  de  84.  ans ,  le  premier  homme  de  fon  eftat,  finit  fes  iours  MtvtJ*ens* 

àBclgradc,eftouffed’vneappoplexïe.  IbraimBafia  auparauantBaiTa  i^/wB • 

d’Egypte,  prit  fa  place  en  cette  efclattantc  dignité  de  l’Empire.  àUplace  d* 

Or  vn  peu  auparauant  ladeftaite  des  Chreftiensen  cette  dcrnicre  grand  vhjt. 
bataille,  le  vingt  troifiéme  d'Oâobre  de  la  mefnïe  annee,le  P*ala.  C  h  à  p« 
fin,  ou  Vayuode de  la  Moldauie ,  mit  le  fiegedeuant  la  forterefle  de  X. 
Njvopolis ,  &  comme  ileut  faillie  principal  bouleuard  decettcpla-  Moidamd 
ce,  le  Saniacquî  commandoit  dedans  ,.fe  défilant  de  fes  forets  ,  luy 
enuoya  placeurs  robbes  de  toille  d'or  ,  grand  nombre  de  martres*  - 

zcbelkies,  plufieurs  beaux cheuaux  richement  harnachez,  6c  aued  'Prend  m 
ccs  prcfcntsle  prîade  vouloir  lèuer  le  fiege  ,  Tafleurant  que  s'il  le  Ménard. 
faifoiem  am(i,Mahomet  enfeueliroitdans  vnetcrnel  oubly  ,les  cri-  Lt  Go»ut+*. 
nies  par  luy  comnviscontre  fa'hautefle  \  6c  pour  fignaler  dauantage  <• 

ce  fcruice  ,  continuroit  à  fon  fils  le  Palatinat  de  la  Moldauie.  Ces  frejcnts. 
promeiTcs,  ny  moins  lcsprefents,  ne  firent  pas  leucr  le  fiegedeuant  UMoUauê 
Niccpolis  au  Vayuode*  mais  bien  les  confiderations  que  la  forte-  h**l*fi*g* 
refie  d\Agria  eftoitprrfe,  que  Mahomet  n'eftoit  pàs  loing  dclà,aucc  ?omr 
vn  monde  de  gens  armez  :  car  fes  trouppes  faifoient  hicn  deux  cens 
mille  conibattans.  Or  comme  le  Palatin  s'en  retournoit  de  Nicopo-  Aêlion 
lis,  vnmatinau  leuerduSoleil  ,  s'eftantaduàncé  deuant  fon  armee  re»jed*m  fo> 
au.c  Gx  de  fes  amis,  H  eut  nouuelles  que  cinq  cens  Turcs  picorans  la  wcï 
campagne ,  faifoient  vngrand  degaft  dans  le  pays ,  il  y  accourt ,  fui- 
uy  de  ce  peu  dépens,  les  attaque,  les  bat,  en  tue  quatorze  de  fa  mai n,  * 

6c  peu  a£  r.  s  fouftenude  fes  trouppes  qui  le  £uiuoient,metlc  refteen  ' 
fuirre  *  du  depuis  îa  neceflité  de  fes  affaires  ,  le  peu  de  fccours  qu  11 
xcceuoit  des  Princes  Chreftiens  ,  l'obligerent  à  receuoir  de  Maho-* E/tconttam}  * 
mer, en  figoe  de  grâce  &  d’obeyffance,rËnfeigne  de  Vayuede,qu>vh  **/*"*!>«'* 
Chaoux  luy  apporta  de  ConftantirtOple,  cette  pâixdormale  calme  à  a**c 
fes  affaires  ,  &  le  teposà  fon  pays,  pen fiant*- quelques  années,  f0Urrnt  ^  - 

lors  que  les  Turcs  le  voulurent  contraindre  de  mcfler  fonefpeeaueC/f«#rf^»v  * 
leurs  cynutexrcs,  Refaire  la  guerre  aux  Chreftiens,  il  répudia  leur 
amki  ,  le  dcftachad^robeyflanceque  l’enfeigne  duVeyuode  luy  *' 

-a^.oit  fait  rendre. 


L -  année  (amante,  mil  cinq  celte nonante  huift,  &  aux  mois  dc¥£^gfanu 
urrer  *  le  Roy"  dePtrft  renouant  4* alliance auec  le  Turc,  cnuoyaîë  noun-uù  en»;- 
<joi:  icrneur  de  leProuince  Càldcr^nc,nômé  Scrdar,enÀmbafradc  à  t*  7nrt^ 
Coaft«uino^l^,foEcnt»ee-popenfcdan^villc5&  les  carrfcffb  en  Sk  ^  ** 
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"icceptîon,  tcfmoïgnerent  qu’il  y  eftoit  le bico*vcnu,VamidéTut  ïurS* 
entre  ccs  deux  grands  Monarques,  le  Turc  &  lePcrfc,& les  prefem 
dônez&receus  de  part  &d'autre,l'Ambatfadeur  Perfan  s’en  retourna 
vers  Tauris,  porterà  Ton  maiftre  lesdoaces  nomielHsderarnkiG, 
aucc  le  plus  grand,  le  plus  puifTant  &  lejdus  redoutable  enneniy  de 
la  Perfe. 

Hongrie  les  'Chréflienstafchoiciit  de'reprendre  ce>qu'ils 
tï/rtprifti  auoient  perdu,  au  moins  d'aftoiblir  le  Turc  dans  lepays  le  plus  qu’ils 
•  fur  l'Anhi»  pourroient  :  L’Archiduc  auec  fes  croup pes  reprit  les  places  de  Papa, 
•  &  Totia ,  ôc  alla  mettre  leitege  dtuant  Iauarin.-Or  comme  cette  pla- 
Sngt  e  Ta  ce  cftQ  jt  imposante ,  le  BafTa  Mahomet,  qui  comraandoit  à  la  milice 
mlfme™  *  Turque  dans  la  Hongrie,  auole  aufli  toft  à  fonfecours,&  obHgel’ar- 
Sutaüedes  mec  Chrcftienne  de  luy  venir  au  deuant,  pour  décider  par  le  fort 
Turcs  &  des  inégal  d’vne  bataille  ,  auquel  des  deux  demeureroit  l’aduantagc, 
Ain/i  les  deux  armées ,  la  Turque,  &  la  Chreftîenae,fechoquent  au 
y  fontyUh  com^at>  ccHc-cy  fut  aduantageufement  heureufe  :  couure  la  campa» 
riiujt.  J  gnede  tulbans  &  de  corps  morts,  la  plufpart  des- meilleurs  Ianniflai- 
ras  y  laiilercnt  lavie,  &  le  reftefe  fauua  au  delà  le  Danube,  auec  le 
rouage  àls  Chef  principal ,  qui  efloit  le  mefme  BalFa  Mahomet,  fa  retraite  co» 
Jai  rthjüHa  ftoyoit  laTranfiluanie ,  &  pour  y  defchargcr  le  coup  de  la  vengeance 
1  de  fa  rcccnte  dcffai&e ,  il  y  Et  entrer  fes  trouppes,  rauage,  pille,  rnaf. 
facre,brufie  touteequiployoit  Tous  l'effort  defon  cynictcrre  :  mais 
lorsqu’il  croyoit  pouiforphis  auant  fa  fureur,  pour  rendre  vniucrfel» 
Tranfil  lementee  pays  les  trilles  relies  de  fon  degaft,  Sigifmond  Battory, 
Prince  Traniiluain ,  y  arriue,&  comme  vne  pui liante  barrière  arre- 
fv*€z  flctoutcourtfarage,&apTe6  luy  auoir  fait  rendre  gorge  detoutee' 
qu’il  y  auoit  butine ,  le  cha(Tc  de  ton  pays  z  la  Moldauic  luy  ea  fit  de 
mefme,  Ainli  voyant  quiLn’ y  auoit  rien  à  gaigner  auec  le  Tranfil- 
df‘  uai11  »  Par  ^  voye  1*  guerre ,  tafehe  d’yfairc  fon  profit  parcelle  de 

kz*urt*f  ^aPa*x*  DelaPorte  gens  arriaent exprès  pour  nouer  eftroidement 
fon  aftcétion  à  l’alliauce  de  l’Empereur  Mahomet ,  on  luy  donne ,  on 
luy  otfre,  on  luy  promet  des  prefens ,  des  honneurs,  de  F  a  Alliance 
.^quaudil  en  auroit  befoin  *,  à  tout  cela  Sigifmond,  qui  n’eftoit  pas 
tkwMfu$  mo*ns  ^a8c  Sue  valeureux ,  leur  refpond  par  honneftes  complimens 
parola,  &  de  courtoifie ,  &  fans  s’engager  de  parole ,  les  entre  tint  dcfperance, 
m tluy  pro-  pour  gaigner  autant  de  temps,  les  renuoy  ant  à  Conftantinopfoprcfl 
mttrkn.  que  aullî  contents  que  s’ils  eulTeac  rapporté  à  lcurMaiftre  lahnde 
leur  légation  ^  mais  ce  pourparler  entre  le  Turc  &  le  Tranfiluain ,  nç 
fut  pas  fans  énuic,  les  efpritsinfcdezde  ce  venia,lc  dcfguifenrà 
Arfw/4iio»jîeur  mode  à  la  Cour  de  Prague  ,  chez  l’Empereur  Chrcftien,  le 
*?ra*ueiï  font  pafierpour  des  pures  intelligences  auec  l’Otthoman.  De  forte 
tr$  le  Tran.  que  Sigifmond  fut  contraintd’y  aller  luy  mefmepourfe  iuftificr.,  où 
p  ***•  cftanr  arriué,il  deuoila  les  malicieux  artifices  des  enuieux  de  fa  grau. 

deur,  &  fit  voir  au  iour  la  vérité  de  l’afiaire,&  fon  innocence ,  de  la* 
quelle  U  voulut  donner  encore  des  preuuesdcfonrctourcnla  Traa. 
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fHaahie,  fa îfaût  publier  par  tout  le  pays ,  que  perfcnne  n’euft  à  parler 
dcp;::xny  de  trefucaucc  le  Turc  peine  delà  vie  ,  &  en  mefnre 
.temps  portant  fes  viétorieufes  armes  contre  les  forterefles  de  Filck, 

Q^jau.id,  fur  lefletme  Marne,  s'eu  rendit  le  maiftre ,  5e  les  ofta 
des  mains  du  Turc. 

Tatta  fut  reprife  des  Turcs ,  aufli  eftoit-ellc  defcrtc  5c  fans  garni-  %ifrif€  Jé 
fon  desChrcftiens  :  mais  le  fiege  de  lauarin  continua  inutilement  Taxa  fer  In 
•toute  s  fois  :  car  lagarnifon  qui  eftoit  dedans  retidoit  vne  merueilleu-  Turcs. 
fe  refiftance  aux  aîfiegeans.  Peu  de  temps  apres  vn  Gentilhômc  Fran-  s,f¥  ** 

*  çois,  nommé  le  Baron  de  V aubecourt ,  du  pays  de  Champagne  ,  qui 
auoit  charge  dans  l’armée  Impériale,  s'oftre  de  la  petarder,&  par  fes  de 
artife  es  5e  fi  valeur,  y  mettre  les  Chreftiens  dedans  :  le  Comte  de  Vaubueurt 
5chartzembourg,Gouuerncur  de  Viennes,  comniandoit  pour  lors  à  e^ePTt"^ 
l'armée  de  l'Empereur,  à  celuy-cy  V aubecourt  communique  fon  en-  fur  tauATifi; 
treprife,  6c  en  prefcnce  de  Palfy,  &  Coleniche ,  deux  des  principaux 
Chef$,ltiy  en  fait  voir  la  facilité,  vn  chacun  l’approuue ,  6c  loue  fon 
intention;on  luy  donne  ccnthommes, parties  des  François, partie  des  ***  Fr*** 

V valons,  car  les  Allemaos  «y  les  Hongrois, ne  voulurent  pas  eftrc  de  &  ***** 

ia  parcie,  comme  trop  bazardeufe.  Auec  ce  nombre  Vaubccourt  part 
de  farinée  Chrétienne ,  Sc  d'vnc  loiiable  diligence  arriuc  aux  portes  ^niV***** 
de  lauarin,  au leuer du  Soleil *,dcuant  la  ville  eftoient  en  attente, 

'jorr  entrer  ciedans,quamitéde  chariots  charge i  de  viures,pour  ceux 
de  lauarin  :  quelques  vns  difentquc  c'cftoicnt  des  Pay  fans  de  là  au. 
tour ,  qui  fourniftbient  de  pain  au  Turc,  aueclefquels  Vaubecourt 
auoit  des  intelligences:  le  Baron  fe  mefle  parmy  cet  embarras,abordo 
la  porte, y  apporte  fon  pétard  i  mais  foit  quelafufee  fut  trop  longue, 
ou  cjifil  y  euft  quclqueautre  empefehement  en  cét  artifice,  le  pétard 
‘fvacit  auec  des  longueurs  ennuyeufes,  &  qui  donnoient  des  doutes  à 
Vaubccourt  iufjccezdefondeffein:  Cesruftres  qui  eftoient  dehors 
auconuoy  des  chariots,  rioyent  de  cette  inuention,dont  ils  ignoroict 
les  forces,  &rfc  mocquant  de  Fmgenieur,  mcfprifoicnt  le  peu  de  gens  s  *• 

qji  l’accon.pagnoient,  quand  tout  à  coup  le  pétard  fit  fonefied  ,  & 
a’iec  vnchroyable  tintamarre brifa  la  porte  de  la  ville,  cfcartcla  vn 
pan  de  muraille,  &  donna  Tontree  aux  Chreftiens  -,  Vaubccourt  eft 
dedans  l’cfpce  à  la  main, les  François  le  fument  auec  les  Vvalons ,  5c 
L  üsdifputentà  coupsd’efpce  cotre  les  Turcs,  que  le  bruit  du  pétard 
aûitfcrtirdelcursmaifonsàdemy  nuds:  ccpandant* l’armee  Chre-  ^  ^ , 
f  i*  une  qui  auoit  fuiuy  de  pies  Vaubecourt,  s’aduance^rriue  à  Iaua  chr*  firme 
tin,  &  s’en  failit  :  Mais  la  fortereffe  qui  eftoit  la  picce  d'importance,  arriue  apn 
tenoit  encore  bon,  lesChreftiens  l'abordent, ■'&  nonobftant  la  grefie  à /«un», 
des  liarqucbufadcs ,  y  plantent  leacfcbcllcs,  enfoncent  les  portes, 5c 
s'en  rendent  les  maillrcs,  lors  qu  vne  partie  desChrcftiens  eftoient  H, 
occupez  à  la  fomrcffe,lerefte  foüftenoit  l’eflbrt  des  Turcs ,  au  mx-f*utr*%€\ 
lieüvlelasille  ,car  ceux-cy  fortis  de  leurs  maifons  ,  6c  accourus  à 
■l’ai arme  ,  s  eftoient  attrouppez  ,  5c  dans  lVfpace  des  places  publia 
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ques  rendoient  vnmcrueiileux  combat.  Là  fut  tue  le  Balfa  de  TaUÎ^‘ 
rin  ,  en  combattant  vaillamment  vn  foldat  Vvalon  l'abborJad  aifet  ~ 
près ,  &  d’vnc  harquebufade  le  coucha  p3î  terre ,  ce  foldac  cftoit ‘  va*- 
leureux,  de  auoitdc  l’induftrie  ,  auftt-toftquc  le  Bail  a  tut  tombé  „  le 
Vvalon  luy  tranche  la  tefte  ,  de  pour  donner  la  derniere  cfpouuantc 
à  tout  le  Tefte  des  Turcs ,  la  fiche  au  bout  d’vne  pjcquc,  &  la  mouftre 
par  tout ,  ce  qui  fcruitdc  beaucoup  à  mettre  le  relie  en  defordre.  Les 
originaux  ont  teule  nomdece  Vvalon*  négligence,  oublairnablc 
.vnftlt'at.  ingratitude  “de  la  plufpartdes  Hiftoriens  ,  qui  enfeuclitrent  dans 
Hi. .l  °ubty  len°mdesplusbraues  hommes  d’vne  armée  ,  qui  auront  fait 
fiaritns  font  les plus.belles  adions ,  Se  au  contraire,  par  des  flatteufes paroles ef- 
ir.grétst»  lcucnt  iufqires  au  Ciel  de  la  gloire  ,  vn  plus  grand  de  naiilancc  ,  pour 
mtn  lêi  h*m-  auoir  donné  deux  coups  d’eipée  le  iour  de  la  bataille,  pariny  la  me£> 
]ce  jes  cnnemjs  .  On  doit  aux  Grands  l'honneur  que  leurs  anceftres 
leur  ont  acquis  dans  la  poflerité,  &celuydc  leur  vertu,  s  ils  en  ont; 
nuis  vn  généreux  foldat  mérite  b  ien  le  laurier  de  la  glo  ire ,  fi  coin  me 
vn  foudre  de  vaillance  il  a  percé  les  bataillons,  pour  Palier  cueillir 
au  prix  de  fon  fang  dans  le  champ  ennemy .  le  u’ay  peu  marquer  uans 
ccttc  Hiftoirc  les  nos  de  plufieurs  foldats,qui  meritoient  bien  de  rc- 
uiure  à  iamais,&  c’eft  pour  ne  les  auoir  peu  trouuer  dans  les  cahiers 
de  ceux  qui  ont  eferit ce  qu,  ils  ont  veu,  ou  ce  qui  cftoit  de  leur  temps* 
V  nf ohm  .  La  ville,  &  la  forterefle  de  lauarin  ainfiau  ppuuoir  des  Chrefticns, 
boulevard  à  jl.nc  reftoit  plus  qu*vn  baftion à  prendre  ,  dans  lequel  eftoient  les 
Khuiïint  Pau<^res  >  &  011  fe  re^€  des  f°ldat 5  Turcs  auoient  fait  retraite ,  apres 
s'tn  rtnâenn  auoir  veu  la  tefte  de  leur  Bafta  portée  parle  foldat  Vvalon ,  au  bout 
in  Mnifires.  d’vne  picque ,  ils  eftoient  refolus  desy  deffendre  iufques  à  la  mort, 
fans  rcccuoir  aucune  compofition,auflï  ne  leur  fut  elle  p$s  offerte, Ls 
linnbnJtt-  Ohrcftiens  prindrent  le  baftion  Remirent  à  mort  tout  ce  qui s’y  trou. 

d^n  ua  en  vie,  on  copte  feize  cens  Turcs  de  tuez,entour,  Sc  fix  cens  Chre^ 
nVdktn.  ftfens;  dans  la  place  y  auoit  quatre  v  ingts  pièces  d’artilleriejfcpt cens 
cheuaux,des  munitions  de  guerre, de  de  toute  forte  de  butin, Ai nfi  la»- 
Üettevi&oï  uarin  fut  prife  par  lesChreftiens, la  vidoirede laquelle eft  véritable- 
rr  deuë  aux  ment  drue, aux  François. Et  neantmoins  le  Comte dcSchartzébourj, 
,  cfcriuantic  fuccez  de  cette  entreprife  à  l’Empereur  Rodolphe, ne  fat- 
lugTMtH*  t  f0:taucllIîe  nientiondansfalettrcduBarondcVaubecourtitantl’cri- 

^ouK^omitut  ...  ,  .  .  .  .  .  », 

SJjanyn t  uie  a  d’ingrat rtude,&  tâtelle  abhorre  démarquer  la  gloire  OL  autruy? 
bourg  tnjitrs  C’eft  la  plainte  des  Originaux.  Mais  ic  trouue  véritablement  que 
•  Vaubccourt  receut  toute  forte  d-honneur  en  Allemagne  >  à  Vienne 
lc  peuple  accourut  en  foule  pour  le  voir  , lors  que  le  Côte  deSchar t* 
zembourg  le  depefeha  vers  l’Archiduc^  &>vcrs  l’Empereur ,  ce  peu¬ 
ple  le  portoit  comme  efieue  fur  les  efpaulcspaany  Paflluencedes  ha- 
for"  honorl  ^ itans>  afifl  qu’vn  chacun  le  viftv&  luy  donuaft  mille  cris  de  ioye  Sc 
mA'nmé*  d'honneur- A  Prague,  il  ne  reccut  pas  moins  d’honneur,  l’Empereur 
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le  fit  Barondc  l’Empire  ,&  luy  donna  de  penfion  annuelle,  pour  luy 
les  ficus, 'douze  cens  talcs  :  Au#i  auoit  il  rendu  vn  lignaic  feruice 
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a  i'Âîlem:igfic,  &  à  la  Hongrie  ,  en  leur  recouurant  vne  place fi  ini- 
^ortincequc  Iauarin  :  Ce  qui  me  feroit  croire  que  Schartzcmbourg 
/* *  î’auoit  pas  publié  en  Tes  lettres.  Que  ii  du  depuis  il  y  eut  dumau- 
mismefnage  entr'eux  deux,  on  n’en  doit  accufer  que  certains  dif-  **  liberté 
cours  vn  peu  trop  librement  faits  ,&  à  la  Françoife  ,  au  defaduan*  4roP^f4n^t 
tsge  de  Schartzembourg ,  perfonne  que  fa  charge  &  fon  mérité  pou-  fa"****** 
noient  faire  «-efpefter  :  Mais  comme  il  n’y  a  point  d’hommes  fi  par.  Frayais* 
faiJtemenc  accomplis,  que  quelque  deflaut  ne  r’abaiife  leur  gloire; 
a’jfli  ne  voit-on  pas  des  nations  de  tout  poinét  parfaites.  Les  autres 
donneroient  volontiers  la  primauté  aux, François  ,  s’ils  . abandon¬ 
naient  leur  vanité. 

Or  Iauarin  fortifie  &nmny  d’hommes,  d’armes  Se  de  viures,  fous 
la  charge  du  Baron  de  Vaubecourt  ,qui  en  fuft  Gouuerneur,le  Corn, 
te  de  Schartzébourg  fait  rouler  fes  canons  vers  T  atta,la  bat, la  prend, 
de  iuiuant  plus  auant  le  bon- heur  de  fa  vi<ftoire,fe  rend  maiftrede  P  a-  Tatta» 
lerte,de  Vefprim,&  trois  autres  places  de  moindre  irnportance;q^el-^i,u,  y'fm  , 
ques  mois  apres  laprifede  Iauarin,  tan  dis  que  les  flammes  affiegeoiet 
Ziguct,  fanspouuoir eftrefecouru,  car  le  feu  s’y  eftant  furieufement prifisfarùt 
embrafe,  la  vi lient  fut  plus  que  des  monceaux  de. cendres  :  Mais  les  chrétiens. 
armes  Chrellicnnes  eftoient  toufioursvidorieufespour  la  ruine  des 
Turcs  :  Micl>el  Vayuode,  ou  Palatin  de  Moldaiiie*  &  de  Valaquie,  iic* 
ce  vaillant  homme,  dont  nous  auons  parlé  n’agueres ,  s’eftant  entie- 
romentfeparé  de  l#amitiédcl’Otthomaû,cftoitretournéàNicopo- 
b$,Vauoitalfiegée,prife,&  apres  vn  general  maflacre  des  Turcs,qu’il 
trouua  dcdans,mis  lefeu  par  tout,  &  rauage.  tous  les  enuirons,&  pour  ’2>r^ 
fi^nalcr  dauantagefa  vidoire,auoit  deliuté  de  l’efclauage  desTurcs  ^/^**r** 
feize  mille  Chrefticns,&  iceux  conduits  en  Valaquie,  pour  y  iouyr  4 
feuhaitd’vne  douce  liberté.  autour  par 

Mais  il  eft  malaifé  de  donner  vne  attaque  à  laprofperité  des  Turcs, le 

qu  ilsn  en  tirent  lcurtaifon, au  moins  qu’ils  ne  mettent  auffi-toft  fur  G  «  A 

p'eds  vne  armée  efpouucntable,  en  nombre  de  combattans.  Les  nou-  ^  ^ 

ucl  les  n’eurent  pas  fi  tcft  apris  4  l’Empereur  Mahomet ,  qui  eftoit  à 

Conftanùnople,  la  perte  de  Iauarin,  qu’il  mit  aux  champs  fixvingts  ; 

'ni‘llehommes,fous  lachargcda  BaflaMahomet  Scerlefquier,ouCa- 

diiefquicr.  Ccttuy-  cy  menaces  trouppes  du  collé  de  V  accia,  &c  de  là 

droit  a  Strigonie,pour  y  mettre  le  fiege,âls  fe  campent  autour ,iufques  Arm'e  dt» 

au fommet des  montagnes;  l’armée  Chreftienne  eftoit  aulli  en  ce  J»rctp«+ 

heu  U  ,&  n’eftoit  efloignéede  la  Turque  ,  que  du  courant  du 

ik5  ce  qui  occafionna  Mahomet  de  pointer  Ion  canon  contre  elle, .Carmêt* 

peur  renfakedefloger,  car  autrement  le  Turs  ne  ponuoit  bien  fai- 

re  fes  approches,  H  eft  vray.qtfil  euft  volontiers  combattu,  mais  fau*  •"  'fi0*  **** 

te  d’vn  pont  pour  pafler  le  Danube,  il  fallut  s’entretenir  4  coups  dt?r%9ihe' 

canon, les  Chreftiens  leur  refpondoicnt  demefme  :  de.plus  le  Comte  M™r* 

de  Schartzembourg  faifoit  tenir  bonne  trongne  à  fes  gens  ,  rufe  de c*nuu 

4' guerre  ,  de  faire  voir  des  b ataillons.bicu  affairez,,  &  pour  ea  ^ 
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'HufiduGê  faire  pxroiftre  le  nombre  plu* grand,  il  auoit  donné  ordre  ,  queTc* 
tserél  de  têt-  regimcns  tiraffent  fcparémcnt ,  ainft  IcsTurcs  n’oftrent  pafitr  la  ri- 
*  ““  uiere ,  &:  fc  finirent  fui  les  bords  de  delà ,  en  l'attente  de  quelque, 
bonne  occafion  :ccpendantlc  froid  deuint  G  violent,  qu’il  les  en  de- 
buiqua,&  les  contraignit  daller  faire  feiour  aux  garmions  :  mais 
auar.t  quedcs’y  loger ,  quarautemille  cheuaux  delcur  armcc  furenD 
courir  dans  la  haute  Hongrie ,  où  ils  ruinèrent  vn  grand  nombre  de 
villages,  fc  chargèrent  de  butia,&  emmenerent  en  captiuité  plu»  - 
de  huiéi  cens  âmes.  La  Morauie  deuoit  cftre  encore  le  lieu  de  leurs  » 
coudes  ,&  fouAlir  le  mcfmc  degaft,  que  le  pays  voifas  mais  les  ha- 
ju$  Mirant*  birans  du  lieu  fe  voyant  efloignez  de  tout  fecours.de  gens  de  guerre,  - 
s  en  d  jf<n\  pour  les  oppofer  à  cette  rage  Türquefque ,  recoururent  à  leur  indu- 
llrie  ,  &  couppcrent  grande  quantité  d’arbres  par  les  iorefts ,  enfer¬ 
mèrent  les  chemins',  entrelafians  (i  bien  les  arbres  les  vns  des  autres,  , 
qu’il  cfloit  impoffible  à  la  Caualeric  Turque  ,depaflèr  plusoutt\%  . 
lors  qu’ils  trouuoicnt  ces  fortes  barrières  :  ainliles  Moraucs  garanti-: 
rent  leur  pays ,  du  rauage  des  T urcs. * 

Le  froid  ny  les  autres  incommoditez  de THyucr,  n’empefehoif  pstz  , 
l'armee  Chrefticnne  de  tenir  fouuent  la  campagne,  le  Ccnïte  de 
Schartzcmbourg  va  mettre  le  (îege  deuant  la  ville  de  Capoucheuar, 
fituce  à  trois  lieues deZîguet,  dans  l’humide  d'vn  marcfts,{ur  la  fro* 
tiere  dola  R  afci  cernais  quand  les  V  valonscn  voulurent  faire  les  ap¬ 
proches,  ils  fe  trouucrent  embourbez  dans  les  mardis ,  fans  remède: 
de  pouuoir  paifer  outre, deforte  que  le  Comte  lcua  le  liège,  &  remife  • 
lapartic  à  vne  autrefois ,  lorsqu  vn  temps-plus  chaud  auroit  dcfTeî- 
ché  ceslicux  humides  &  boueux  :  mais  pour  n’auoir  pas  fait  duché- 
M  minenvain, il  merie.  festrouppes  vers  le  Chaftcaudu  Cafnay,  pro- 
djn4ya,d  chede  Vcfprim,  aiïis fur  lefommet  d’vne  montagne, d’vncofce  crn-~ 
bragc,<Sccouum  d'vue  belle  touffe  de  bois,- de  l'autre  defcouuerc 
de  l  e  Rendue  d’v  ne  agrcable  campagne,  fort  au  rcfle,  &  place  qui 
pouuoit  faire  morfondre  afifez.  long-temps  le  Comte  &  fes  crouppes, 
gflprife  «fcjdcuantfes  murs-.  Mais  elle  fe  trouuapource  coupfoibiej  parla  laf- 
cheté  deaTuccs  qui  efloient  dedans,  car  ils  l'abandonnèrent  le  iour  . 
aupaiîauantTarriuécdeTarmee  Ohrediennede  Comte  la troima  fans  - 
hommes  &.  Gins  <viures,  tout  auoit  elle  emporté  par  les  Turcs>ily  lait 
fa  neaîutnoinsvnc  garnifon,  ôc  paifa  d’vn  autoccoftt  à  la  recherche- 
de  quelquefubict,  digne  des  fonces  qu'il  auoit  quant  &  luy  :  Mais  i!' 
xiû  futpaslomg,qxieiareuoited€sGIireft-iensqui  efterient  dansPap- 
pa,&qtû&^Rokn&dcclarczpûnrlcTurc,iuy  donnade l'occupation  > 
pour  enrdidkrlc  defordrequefon  infupportableieuerité  y  auoit  mk 
ictunt  ceux  dûcette  garniibû  dans  le.  damier  defefpoir  3  car  cette  re— 
uolcc  arriuacn  cette  forte, 

'&•£****  J-achcrtbde^vîurcs eftoitarriuéc  dan6lepays,par les allées  &ve^ 
Jiftueyféne  de  t5t  d’armées*  &  la  garnifon  deTappa  fe  trouuoit  fans>argent, 

qr ede  p*?*, .  ïfcftaivt point  payée ^deJa^lde^ccuxqui  ciloientd^dans  cauoycrent 
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à- Vienne ,  remonftterlanrccflîtÉcjui  les  preiToit,mais  potlr  toutce- 

l.i  ils  ne  furent  point  payez.  Le  Comte  de  Schartzembourg  elèoit  ï» 

dans  le  pays ,  où  fa  charge  de  grand  Marefchal  de  camp ,  qui  luy  fai-  i*l,*r  rif*’ 

fiat  exercer  celle  de  General  de  l’armée  Impériale,  le  rendoitarbi- 

ti e  des  differents, &luydormoit  pouuoir  de  poîicer  le  defordre.  Cet- 

te  garnifon  de  Pappa  enuoye  vers  luy  les  meftnes  remonflranccs  de  k*rg  w 

i.rtu  difette,  faute  de  paye.  Le  Comte  leur  enuoya  pour  rcfponcc  *"“•>« 

1  infâme  peinture  d’vn  gibet  ,  figure  qui  ne  leur  feruit  qu’aux  fortifi  **r‘*  ,nt,y* 
cations  de  leur  dcfefpoir,  dans  lequel  ils  fe  jettent auüi  tort  :  Audi  luggruif*»- 
que  pouuoient«ils  faire  autre  chofe  ,  puis  qu’apres  aucir  cfte  dcfi'ci-  ft  m»tinc.  - 
ch  ,-z  de  la  faim ,  3c  viuement  prefïez  d’vne  rigonreufe  neceffité,  ils 
ne  reccuoient  pour  toute  confolation  que  l’image  d’vne  honteufc’  ' 
mort,  l'ordinaire  fupplicc  des  plus  perfides.  Toutesfbis  lors  qu’ils" 
eu, >ient  à  iaveilledc  mettre  au  iour  quel  que  finifirc  deffein,le  Com-  Le  Cotr.it  fi  ' 
te  leur  enuoya  vn  courrier,  pour  les  adnertir  que  l’argent  &  les  Conrr-  "P'***»" 
milTai  rts  elloient  en  chemin  pour  leur  faire  faire  monftre  ;  ainfi  les  *q 

j  .«prudentes  aétions  portent  fouucnt  leur  repentir  en  crou  ppc  :  i  * 

Comte  euft  voulu  retenir  pour  grand  prix  le  tableau  de  la  potence 
qu'il  leur  auoit  enooyé  ,  iugeant  bien  que  fi  les  autres  eftoicne  * 
hommes,  ils  nefoufifiroientpasdetels  aftrontsrmais  d’vn  autre  co- 
fre  il  médite  leur  chaftiment ,  quoy  qu’il»  n’-euflent  pas  failly  ;  8c  fe'  U  mtd.it  • 
moult  d’euuoyer  quelque  régiment  pour  entrer  dans  la  place,  tandis’***1,  ' 
que  !  agarnifonen  {croit  fortie;  fous  la trompeufe  efpcrarrcede  faire1' 

.•ncnftre,  &  toucher  de  l’argent-,  mais  icy  la  fedrtion  8c  le  dcfefpoir  **  ftitueç  ' 
eiclatterent  auccplus  de  violence  qu’auparauant,car  ce  quela  teme~ J 
rite  auoit  commencé,  l'amour  l’acheue. 

V  n  fcliatdes  regimens  qui  deuroient  entrtr  dans  la  place ,  quand  y*  : 
îa  garnifon  en  feroit  dehors ,  paffionnément  amoureux  d’vne  Hon-  ta  » 

greffe ,  femme  d'Vn  autre  fcldat de  la  garnifon,  defcouuteà Cette  fiente  du  * 
femme  ce.  qu’il  auoit  apris  dudefTcin  du  Comte,  qui  vouloit ,  pour’C#»»M. 
tour  aiTctué,  fruftrer  ceux4e  la  garnifon  8c  de  la  place,  8c  de  la  paye: 

1 2  fi cm: ne  ic  dit  à  fon  mary,  celuy-  cy  en  aduertit  lesautres  -,  le  tumul- * 
t:  î’accroift ,  défia  vne  compagnie  eftoit  dehors  pour  aller  à  la  mon.  *c*ftditx>n 
dire,  elle  r’eatre,  tous  prennent  les  armes,  8c  de  force  font  iurer  à  ‘‘  *‘u' 
i'-.jrs  Colonncls  vne  ligue  oftenfiue  &  deftcnfiue  contre  l'armée  du  : 

Co.nte  :  i’vn  d’iceux  qui  voulut  faire  lefageen  vn  tel  defordre ,  fut 
y  r:s ,  dccoié  publiquement;  &  vn  autre  nommé  la  A'iotte,  efleu  en  fa  > 
place ,  pour  cftre- plus  propre  à  leur  fedicion;  il  ne  leur  reftoit  plus 
qu’à  fc  feparcr  del’obey  fiancede  l’Empereur ,  ils  le  font,  8c  toutou-  Ce3  • 
uertementfe  déclarent  pour  le  Turc;  traiârent  auec  le  Bafiade  Bd-  Unntl. 
grade  ,  qui  leur  paye  leurs  monftres,  8c  leur  redonne  îa  ville  en  gar-  .  - 

o*-,  iis  font  proclamer  par  -Icelle  à  fon  détrompé ,  que  Cctixdeshabi-  **  *£  + 

:ms  qui  n’auroient  pas  nrefmc-defTein  qu’eux;  euiient  à  fortir  de  la  ° 
vide ,  8c  fc  retirerai lleur.  Les  habitans  font  tefire  à  ce  commande¬ 
ment,  Se  pour  ladefienoe  deleursfouycrs  prennent  les  armes,,  ai’auj 
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tant  plus  volontlers,qu*ils  croyoicnt  eftre  fecourus  de  l'armée  Chré¬ 
tienne  :  Mais  il  y  auoic  des  murailles  entre  le  fecours  &  eux ,  &  U 
garnifon  eftoic  la  plus  forte  ,  aufli  furent-ils  detfaids,  leurs  maifems 
;  pillées, &  leurs  familles  iniurieufement  traiétées  des  foldacs,entrau- 
f rcs  le  Gouuer ncur  de  la  place.  Seigneur  Hongrois ,•  fut  emprifonnç, 
fa maifon  donnée  au  pillage,  dcfeshllesà  la  lubricité  des  mutins. 
Cependant  le  Comte  fait  tousfeseiforts  pour  entrer  dans  la  ville,  y 
met  le  fiege ,  la  bat,  &  comme  les  rebelles  fortoientpar  la  poterne 


’ir.i  y  valons  pour  fuyr,  le  régiment  des  Vvalons  s'y  coule,  &  met  en  pièces  ce  qui 
entrttu  dsns  reftoit  dedans,  les  autres  qui  fuyoient  furent  repris,&  en  nombre  de 
t  '  centou^lx,v^n8ts^e  prifonniers.,  par  le  commandement  du  Comte 
m*r t^nt  *  ^rcnt  cfiipalez^  tous  v-ifs  ;  Saquenay ,  vn  des  plus  mutins,  eut  le  codé 
fartttdtU  gauche  ouuert  ,  duquel  on  luy  tira  lccœur  pour  luy  en  battre  les 
&rnifon.  ioucs.  Ainii  ce  gibet  eu  peinture  apporta  plus  de  liipplice,  Sc  ofta  la. 

LtttFftft ?  vie  à  plus  de  braucs  hommes ,  que  pluüeurs.autros  reels ,  &  en  edect. 
Xc  Comte  perdant  ainfi  vne  garnifon  de  bons  foldats,  qui  pouuoitnc 
gibet  utilement  feruir  la Chreftienté  contre  le  Turc,  tantlaiougeufe  feue- 
tnfùntme  uerité  d'vn  General  d'armée  eft  dangereufe ,  s'il. ne  penfe  trois  fois 
fm  U  tAuft  auant que  démettre  les  gens  de  gens  de  guerre  au defcfpoir.  le  pour- 
depiufie&rs  rois  couurir  du  filencc  la  nation  de  cette  garnifon^  la  naturelle  afte- 
jvpiçil*  -  ôion  m'enrendroit  allez  cxcufable,  mais  la  vérité  qui  necognoifl 
pcrfonne,&la  principale lumicrcde  l'Hiftoire  ,  veut  faire  voir  icy 
que  cette  garnifon  de  Pappaeftort  des  François, du  régiment  du  fïeur 
Hun,  Lorrain,  blaftnablespour auoir  fuiuy  le  defefpoir,  Sc  par  Cx 
violence  s’eftre  déclarez  du  party  du  Turc,  duquel  ils  rcceurent  leur 
monftre,  &  la  place  en  garde  comme  auparauant:  mais  le  Comte  de 
Schartzembourg  ne  doit  [«s  auoir  moins  de  blafmç,  d* auoir  porté  au 
defefpoir  vne  garnifon  de  braues  hommes,  payant  leurs  iuftes  de- 
mandes  des  menaces  d’vn  gibçt  :  iLcft  vray  que  lefouucnir  desdif- 
cours  quc-lesTrançoisqui  prindremlauarin,  auoient  fait  àfon  Jefa- 
uantage,  le  poufia  à  cette  temeraire  vengeance.  Çecy  arriua  en  l'an- 
Aiw*. if97*  néemil cinq  cens  nonante  huiét. 

En  ce  mefme -temps  l'Archiduc  Matthias  ,  auectrefttc  mille  bons 
hommes  de  combat,  chqifis.  par  my  les  trouppes  Allemandes ,  Hon- 
fiiege  B#  grois ,  &  autres,alla  mettre  le  fiege  deuantla  ville  de.Bude,  d'abord 
ksChreftiensgaignerentlefaiix  bourg,quieftducoftédu  Danube, 
&  nonobftanc  la  refiftance  des  Turcs  fe.rendircntmaiftrcs  de  la  for- 
tereiTc  du  mont  fainét  Gérard  ,  immolèrent  à  leur  viâoire  deux  mil- 


Ltue  le  fiegt 
jknec  tint* 


le  Turcs,  qui  ladefténdoient  ,  prindrent  quatre  vingts  pièces  de  ca- 
jnon.Mais  la  forterefle  plus  importante^  celle  qui  leur  pouuoit  don¬ 
ner  entièrement  la  palme  d’vne  totale  viétoirc ,  fut  pour  ce  coup  là 
imprenable:  car  Tayansafficgée  iufquesaucommcncementdeNo- 
uembre,  les  incommoiitez  de  l'Hyuer ,  qui  eft  tout  glacé  en  ces  con¬ 
trées-là  ,  les  en  fit  retirer ,  auec  l’aduantage  qu'ils  y  auoient  eu.  Les 
trpuppes  des  Turcs  5c  des  T artares^  conduites  par  le  Vizû  Mahouic^ 
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h  Bafla  de  Thcmifvvar ,  nommé  Ifmael  ,  &HatalmaCham,  leue*  LtsTïiiïs& 

rent  aufli  le  (iegedeuant  Varadin,troiiuans  plus  de  refiftance  dans  la les  T*r**f** 

fortereile,  parla  generofité  du  Baron  de  Fricland  ,  Melchior  de  Re- 

drun, que  décourage  dans  leurs  trouppes ,  hatafles  des  fatigues,  plu- 

ficurs  de  leut$  gens  ble{Tcz,&  grand  nombre  de  morts  en  ce  (îege;  ' 

Encorcrttte  mefmé  année  la  perte  atioit  tellement  defpeuplé  Cort*  r  .  *  r 

ftanrinop!c,qu’clle  en  eftoit  prefqüe  toute deferte,fes  citoyensne  pa-  ic*nfum»* 

roiflbientplus  ifon  Empereur  l’auoit  abandonnée  ,  &s>cüoit  retiré  tivfU;  4 

vers  la  mémoire ,  d'où  il  combattoit  à  coups  de  canon  l’infeétiori  de 

I-jaîr,  faifànt  delafchcr  fotiuent  toute  fon  artillerie  pour  le  purifier:  &x-fi'pi  ' 

mais  cela  n’empcfehâpas  que  la  contagionne  luy  enléuaftdix  fept  l*uvt 

de  fes  foeurs  ,  dit  milieu  de  fon-Serrril,  où  ces  Sultanes  mouru- A  Em?erim 

**  nturtnt* 

rent. 

Or  en noft te  France*,  Henry  le  Grand,  après  auôîr  foubmis  àfon  q  h  a  Pi 
obey  fiance  les  villes  qui  s'en  eftoientfeparées,  &  parla  valeur  de  fon  jj.  j  j 
cfpéechaflel’Efpagncl  hors  de  fes  terrés,  faifoitioùyr  à  fon  peuple  i?  sien*  de  ' 
du  falmcd’vneheureufepaix.  Le  ficur  de  Breues,fon  AmbafTadeurà  B uut$  Am* 
Conftantinople,  quia  fignalé  fon  feiouren  Leuant,  par  des  grand sb*Jf*deu*Ji 
icruiccs  agréables  àfcnMaiftre,vtilo«  à  toute  laChreftienté,  &  aii  4*Fr**m 
foulagement  de  plufteurs  particuliers, prit  de  là  fuied  de  faire  enten-  r 

dre  au  grand  Vizir,  &  au  SultanMahomet,  qu’il  feroit  bien-featit  à  UpJiïà 
fa  grandeur, &  pour  le  tefmoignage  del'amitié  qui  eftoit  entre  luÿ  8c  gntut  à  •»- 
le  Roy  de  France ,  defeconiouyr  auecnoftre  Roy  de  l'heureux  fUc-**?"™' 
cez  le  fes  vidoires,&  par  quelque  perfonne  de  marque,de  ceux  qu'il 
a  loit  à  fa  porte ,  tefmoigncr  auec  prefeni  la  vérité  de  cette  refiouy  f- 
fânce.Legrand  Viizfen  parle, &  Mahomet  le  trouue  bon*  Muttafer  fin 
Àga  eft  de^gne  pour  cette  AmbafTade  en  France,  il  part  de  Conftan- 
tinopl^auecvneefpéedohtkfourreau&  legardeeftoieBtenrichîs  «  . 
d’vn  grand  nombre  de  diamants, qui  la  rendoient  de  grand  prix, pour 
îaprefmterauRoycfe  lapartdefon  Mailtrd,  &  charge  exprefle  de 
prendre  en  Barbarie,  dans  le  domaine  du  Tares,  trente- fixchéuaux;  - 
decr  !os  beaux  &  des  plus  nobles  qui  s’y  pourroient  trouuer ,  potirlç 
rsicime  prefent;  Auec  cette  charge  il  irriuc  en  Ville  de  Chio  ,  pont 
prendre  vnegalerc  deftinée  pour  fon  voyage ,  là  il  fit'quelquefejourj  . 
pendant  lequel  le  Bafla  Cigale,  qui  eftoit  General  de  la  mery  trou- 
ue  moyen  d  empefeher  cette  AmbafTade ,  rcmenft  rant  au  grand  Ser-  Zélt  „nVeç~ 
gneur ,  4jue  c'eftoir  bien  r’aualler  fa  grandeur ,  luy  qubfouloît  î^ce-  che  mu* 
noir  des  prefents  de  toüs  les  autres  Monarquei,d’en  endoycr  au  Roy  Atibàfs&dt!  •  - 
de  France,  Prince  ,difok  il,  delà  Religion  desGiacurs  (  ainfides 
Turcs  appellent  les  Chreftiens)  motqmfignifieenleur  labgue*  cc^ 
luy  qui  couure  la  vérité ,  afin  qu’on  nedavoye  :  de  plus ,  que  ceferoit 
donner  mauuaife  opinion  derfoy'à  ôems  les  autres  Princes  fes  amis; 
oaenrtemis,q'oilenTefpriferoientr;  quand  ils fçauroient qu’il auroit 
enuayé  des  prefents  au  Rëy  dci» rance ,  ainft  ie  faifoit  parler  Tenc  - 
u”:  qUc’il  portait  au:grandVizir  ÿ  &  le  duûr  oontre- quarrôr  fo^i 
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authorîté.  Ncantmoins  Mahomet  fe  laifla  perfiiader  à  (es  parole^ 
&  reuocqua  l’Ambafladc  j  de  forte  que  Cigale  arrivant  à  Chio  ,  fit 
’  voir  auMuttafcc  Aga  ,  l'ordre  du  grand  Seigneur,  &les  renuoya  à 
Confiant]  nop  le.  Lelicur  dcBreue*  aduerty  decccliangcment,tour- 
'  ne  induflricufement  la  reuocation  des  prefens  à  la  gloire  de  fon  Mai- 
it  ^re  > va  trQuuer  le  grand  Vizir  r&  quelques  autres  Baflats  de  laPor- 
BteutnW'  te*  ^noigne  en  faface&en  fes  paroles,  qu  il  ne  rcceuoit  point  du 
•« /4r/iiçr4-^efplaiiirde  ce  contre- mandement ,  difant  tout  haut,  que  le  BafEi 
tien  de  as  Cigale  l’auoit  obligé ,  en  ce  qu’il  auoit  mieux  recogneu  que  luy  mef- 
PTtfen*  *  me  la  grandeur  de  fon  Maiflre ,  qu’à  la  vérité  l’cfpée  qu’on  enuoyoit 
^nFraneeefloitvne  marque  de  l’amitic  entre  ces  deux  grands  Prin- 
Les  Turc *  ccs>  Roy  de  France,  &  l’Empereur  Otthoman,  mais  que  fon  Mai- 
veulent  en-  :  ftre  auoit  vne  efpcc  fi  viétorieufe ,  quil  n’en  deuoit  point  receuoir 
ueyerles  fa -  d’autre  Monarque ,  que  de  Dieu  ,  qui  l’auoit  couronné  de  palmes 
glorieufes  en  toutes  (eshataillcs ,  &  ainfi  que  Cigale  P  auoit  grande¬ 
ment  obligé*  Les  Turcs  recognoiflans  que  cette  reuocation  des  pro 
feus  elioit  honteufe,  le  remonftrerentàl’Empereur,lequelcomman- 
daquelcMuttafer  Aga  partiroit  par  terre  prendroit  trente. fur 
chenaux,  des  meilleurs  de  fen  Efcurie,richcment&  fuperbement 
harnachez ,  pour  eflre  prefentez  au  Roy  de  France,  Mais  le  ficur  de 
*  Breues  n’y  voulut  iamais  confentir,difant que  fouMaiftrenerece* 
uoit  point  des  prefens  apres  tant  d  inconftanccs.De  cette  forte  fe  pa£ 
facette  Amhaffade,  qui  apporta  de  la  haine  au  Bafla  Cigale,  tant  des 
15^5  Pr^ncîp^x  de  la  Porte, -que  du  grand  Seigneilr.  Ce  qui  arriua  la  mef- 
*  meannee  milcinqcensnonantehuiPè. 

Cecy  fut  fuiuy  d’vagrand  trouble  pour  les  Chrefliens  de  la  ville 
de  Pcra,caufé par  vn  tel  accident.  Trois  Renégats  efclauesdu  Mu- 
guudu  Mh -  ou  grand  Preftre  de  la  loy  de  Mahomet,  à  Conftantinoplc, 

fhù  j  fe  fau-  apres  auoir  vui  dé  les  coffres  de  lcurMaiftre,dcI’argentqu’ily  trou. 
*t*t  cbtTjes  ucrent,  s’cûoicm  fauuez  aux  Conuents  de  la  Madone,  3c  fàinâ  Picr- 
it  yfr^ler,  rC>  °11  ^°nt  ^Cs  Re^S*cux<k  fainû-F  rançois  à  Pera,  pour  de  là  pafler 
ira*  en  Chrcftienté>&  de  fait  s’eftans  embarquez  fur  quelques  vaifTeaux, 
ils  eftoient  defïa  fur  mer  pour  faire  chemin,raaisilsfurentrecogneus 
&  repris;  l’vn  dcfqucls  s’eftant  encore  efehappé,  alla  retirer  chez 
IcBayledeVenife,  à  Pera:  leMuphti  efclattede  colere,  la  rumeur 
s’cfleuepar  Conftantinople,  &  défia  le  peuple  eftoitprcll  défaire 
\e  Huphà&miïzir  aux  Religieux  de  lainét  François  de  Pera ,  quelque  coup  de 
*  fi  preft  de  £a  vengeance ,  quand  le  Heur  de  Breues  part  de  Pera  ,quicft  corfcnie 
*-m  le  faux-boyrg  de  Conflajutinople ,  n’y  ay  antqu’vn  petit  bras  de  hier 
N  entre  deux,  3c  va  trouucr  le  Mupht:  fon  amy  particulier,  depuis  le 
^terups  qu’il  eftoifcPrccepteur  dei’Empereur  Amurath,  &  hiy  promet 
de  luy  faire  tendre  l’argent- qui  luy  auoit  cftéprispar  les  cfclaucs, 
puisqu’il  tenoit  défia  les  personnes:  Et  pour  la  punition  qu’il  pre- 
tçndoitfairefouflrir  aux  Religieux  de  S.  François,  luy  remonflre 
q^ue  lezelcà  leur  Religion  les  lendoit  cxcufabks:  car  (  luy  difoit  il} 

h  vc.ua 


Digitized  by 


Google 


'dePHiftotre generale  des  Turcs;  443 

k  vous  cillez  enChrefKcnté ,  Je  que  quelques  Turcs  fufTent entrez  te  farde 
nu  Clinitunifinereuecoicntvers  vous,  aucc  proteftatkm  qu’ils  défi-  *rfMW 
-veroien:  viure  &  mourir  Mahometans ,  ne  leur  donneriez-  vous  pas  ?**(*>& 
voftcc  maifoa  pour  azile,  Se  des  moyens  pour  retourne*  en  Turquie? 

J  0.  c  volontiers,  rcfpondit  le  Muphri-  ;  V ousnedeuez  donc  pas  trou-  pfw/ 
acredrange,  fi  le*  Religieux  de  faitnft  François  parle  zele  à  leur  Re-  */**’*»*• 

J  (;ion,ont  retiré  vos  efclaucs  fugitii$,lors  qu  ils  feionr  venusietterà 

iv  1rs  pieds, la  face  mcii  liée  de  larmes, que  le  defir  de  viurc  brement 
Chredicns  leur  faifoit  largement  verfer.  Et  pour  leBayk  de  Vcnifc, 
iemcffiiezclcdeia  Religion  l’a  porté  à  rcceuoir  celuy  quis’eft  ietté 
tL:is  fou  logis ,  ne  prétendez  pas  que  la  Seigneurie  luy  enfaffedes 
reproches ,  tk  qu’au  lieu  de  la  punition  qae  vous  croyez  qu’il  en  re- 
çoitie,cllene  l’exhorte  à  continuer  fonaffeftion  aux  Chreiticns,  qui 
pcmhient  fous  lesfcrs  de  leur  captiuité.  Contentez  vous  donc  de  n’a- 
uoir  rien  perdu,  &  fourfrez  que  les  autres  faccnt  pour  leur  Religion, 
ce  c]  :e  vous  feriez  pour  lavoltre  en  des  pareilles  occaiions.  Ainli  ap- 
.niiiu  -  il  leMuphti ,  couurant  les  Chrcftiens  de  Pera,&  deftournant 
le  tonnerre  qui  alloit  fondre  fur  eux. 

L’année  fuiuante ,  mil  cinq  cens nonan  neuf, l’armée  CKreftien- 
ne  qui  clioir  en  Hongrie,  retourna  au  fiege  dcBude,  où  le  Comte  de  Secon<i fitgc 
Schart zembourg  eftoit  refolu  de  faire  des  merueillcs  ;  mais  lors 
qu’il  eftoit  apres  pour  effectuer  fes  dcfTeins  ^nc  armée  Turque  arri-  * 
ne  au  fccours  de  cette  place,  là  if  fallut  tourner  tefte  vers  ces  nou-  Armée  de», 
*i:i)  es  trouppes  de  Turcs  ,  &  les  combattre:  les  deux  armées  s’y  pre- 
parent,  on  vient  aux  mains,  mais  lesefpéesdes  Guettions  heureufe-  yier‘ta“  % 
rr;ent  viétorieufes,  taillent  en  pièces  vnc  partie  des  Turcs,  «Se  mettent  *" 
le  Rilecnfuittc,  le  butin  de  toutes  fortes  de  biens  ,  &  particulière- 
ment  d’vnc  grande  quantité  d’armes, que  les  Mahometant  apportoiét 
à  Budc,  eftoit  d’vu  prix  ineftinaable.  Ai  ali  victorieux  les  Chrcftiens 
commuent  leur  fiege,  il  cft  vray  que  la  forterefie  leur  tcfiuoignatant  Us*chr*jtiïh 
de  radiance,  qu’iis  n’y  poiuioienc  rien  efpercr  que  la  perte  du  temps:  UuemUfi *■ 
c*  f  m  1  cs  obi  i gea  d  e  fc  r  et  i  re  r  a  i  i  le n r&.  .  ge. 

On  rrauailloitamii  le  Turc  en  Hongrie;  mais  il  n’auoitgueresplus  £ntr.br'a 
tW  eve s  fur  la  mer  Mediterranée:! e  grâd Duc  deTofcanc  Fcrdinâd,/*r/’//£  de 
c.t  deficin  de  fc  rendre  maiftre  du  Chafteau& de  la  forterefie  de  cbtoprrtu 
Qiio ,  I  fie  principale  de  Y  Archipel, diftantc  de  Conftantinoplcd’en-  &*ltres  de 
^:;on  quatre  cens  mille,  longuement  gounernée  par  l’ordre  Arifto-  tLqnncu 
nique, Cv  en  forme  de  Repubiique,habitée  des  Chrcftiens  Latins, 

:e  (.ries  ,  auec  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  quoy  que  parmy  la 
don.inationT arque:pour  effectuer  fon  entrcprifc,il  arme  les  galeres,  Dom 

v  :c:tc  environ  luiict  cens  hommesde  combat, &  fous  la  conduirte  de  j 

Eom  V  irg'nio  Vrfino,Ducdc  Bracciano,qui  en  eftoit  le  Gcneral,les  gai*^.  * 
ouioyc  en  Leuant,  Mare  Antonio  Calefatto  en  eftoit  Admirai,  le  &M*rc  Awrt- 
peunier  iour  de  la  me  fine  année  mil  cinq  cens  nonante  neuf, elles  ar-  ”io  Catefac 
iieca: prcsdcChiojceux  qui paroifloient fur  le  tillacauoicnt  lateftc  ^dmh^ 
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habillée  à  la  Turque.,  &  les  galères  eftoient  peintes  demeftiie,  pour  * 
Xr  ttwBjnr»  n'cftrc  pas  rccogncuës.  Le  desbarquement  fe  fitd.e  nui£b ,  par  le  Sei* 

*  ^  *  gneur  Bartholonico  de  Montauto  General  de  terre, &  auec  toute  for* 

tc  de  bon.heur ,  les  vus  plantent  les  efchelles  aux  murailles  de  la  for- 
terefle,  les  autres  le  pétard  à  la  porte  qui  regarde  la  mer,  &  tous  auec 
cffcét,  la  porte  futabbatue,  &  par  les  efchclics  plufieurs  montent  lut 
les  murailles,  non  toutesfois  fans  y  trouucrdelarcliftance,  carceux 
de  la  ville  efueillez  fur  le  poinftdu  iour  auec  Taduantage  que  leurs 
maifons  leur  donnoient,  comme  plus  hautes  que  les  murs  de  la  ville, 
tiroientfansceflefur  les  a(Ta!llans,&-lescrnpcfchoiëc-de  palier  outre, 
D‘ai!leurs  les  Turcs  qui  s'eftoient  afiemblez -au  bruit ,  vindrentà 
trouppes  forcer  la  porte  que  les  Chreftiens  auoient  gaignéc,  &  s'e»  • 
rendirent  les  maiftres,  le  combat  dura  plufieurs  heurts, en  fin  les  Ita- 
ÿut  battent  liens  battus  de  tous  codez, fans  cftre  fouftenusdeleur  fccours,quinc 
In  Juliens.  pCut  c^rc  jcskarCjU^  a  caufe  (Jc  la  violéce  des  ventsyfurent  conti aints 
bionduGe  deccder  à  laibree,  plufieurs  y  furent  tuez,  entr'autres  leur  General 
» eraldo  f<r->de  terre,  Barrholcmcode  Montauto  :  les  Turcs  qui  auoicm  regagné 
le  lieu  de  la  fortereffe  oueftoient  les  canons, en  tournerét  les  boucha 
versles  galères  Florentines,  &  lcscontraindrent  defortir  ditport.& 
reprendre  le  chemin  de  la  mer  ;  ce  qui  reftoit  des  kursdanslaviite 
furent  tous  faits  efclaucs  ,  parnxy  lcfqucls  eftoient  plufieurs  Gentils¬ 
hommes  Florentins,  Telle  &  fi  peu  heureufe  fut  cette  entreprife  fur 
Hflc.dc  Ghio  :  mais  encore  attira-clk  fur  les  pauutes  Chreftiens  dit 
lr$  chrefliet  ^cu>lc  courroux  du  Sultan ,  auec  rifquc  d'elire  tous  faits  cfclaucs,  & 
dtChio  en  de  voir  les  fuinéts  Temples  conucrtis  en  Mofquccs,pourferuirà  Fim- 
wajfent  faty.  pieté  des  Mahomctans-:  &:  de  fait  l\Arcefteltoicdc(iadonnéà  Con- 
ftantinople?fur  lacroyance  qu’on  y  auoit,que  ces  panures  Chreftiens 
auoiét.eudcsintelJigêccs  auec  lcsFlorentins,oubien.pourvenger  fur 
'ïulslefî'nr^zuzt  telles  innocentes, les  attaques  qae  l'IHê  venoit  de  receuok.Mais 
dtx&reMes  tes  le  fleur  deBreues,  Ambafladcur  de  France  à  Cbnftantinople,deftour~ 
garantît  de  na  l'execution  de  cet  Atrefty  S:  par  fa  diligence  conferua  la  liberté 
*’ur,t  des  Chreftiens  de  Chio,&  leur  fit  maintenir  l'exercice  libre  de  km 

IkYC.  r>  t  • 

Kchgion.  •. 

Le  Tartre»  *  Pcude  temps  apres  Màhômet  fe  voyant  preffépar  les  P erfes  ;  qui 
ei^îCl^  défia  à  cheual  pour  coarirfut  fes>tcrres  ,  enuoyades  Ambaf- 
rw&Mir*  ^cur  à  l'Empereur  Rodolphe,  &  à  l'Archiduc  Matthias,  r'abaiifant 
Mluc.  iufques  là  k  faite  Otthoman-,quc  d'aller  rechercher  les  ennemis, pour 
V  srchidtec  leur  demander  la  paix  :  mais  la  neceflité  des  affaires  ne  cognoift  pas 
Tefp/ei’au-  ks  loix  de  la  grandeur,  Neaiiümüiivs  l’Archiduc  en  fit  fi  peut  de  cas, 
^4mb*fj!r  ^  nc  kur  voulut  pas  feulement  donner  audience,  le  plaignant  de 
i*urs.  ^eur  perfidie,  qui  leur  permettoi:  de -faire  mille  courfcs ,  Sc  millera* 
les  rares  uages,  tandis  que  d'vn  codé  ils  demandoicntrla  paix\  Ce  mtfpcis  in- 
vengtntle  fupportable  à  vn  grand  Prince,  ne  fera  pas  fans  vengeance*:  les  Turcs 
SattrouPPcn*  ailec  T artares  >  &  tous  enfemble  vont  exercer  vn 
rauaSc  4*ns  Hongrie ,  pillent ,  tuent ,  brullcnt  tout  cc  qui 
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f\:.ye ToisTe.Tort  de  leurs  armes,  &c  euflent  long  temps  continué 'PalfyÆïfim 
ce:  exercice,  fi  lcbrauc  Baron  d'Ordep,  ce  Palfy ,  dont  nous  auons fordy >*** 
psrlécy.dcuant,  nefcfuft  oppofé  à  leurs  courfes ,  les. contraignant eM c^** 
aucc  lc  qu’il  anoit  de  gens  de  guerre  quant.  &  luy  ,  4e  Te  retirer 
ailleurs.'  / 

Ibraim  BafTa  eftoit  cependant  deuant  Canife,  ville  importante  en  *Vz 
k.  Hongrie ,  affife  fur  la  frontière  de  l’Efclaucaie ,  en  vn  lieu  aquati- 
que,  &  marefeageux,  tandisqueles  Chreftiensqui  eftoient  dedans  ^  2 
ci>(?:cnt  attentifs  à  ladeffendre;  leurs  efclaue^qui  eftoient  Turcs,  utçfcUuté 
mirmt  le  feu  partout,  qui  s’embrafa  de  telle  forte,  que  les  habi  br^ji^t  U 
tans  furent  contraints  d’abandonner  la  ville,  &  fe  retirer  dans  la  yiHf • 
forcerdlc.  •  * 

Or  quoy  que  le  Comte  de  Schartzembourg  euft  emmené  fon  ar-  Jrr9lJ*t£m 
mec  ailleurs,  fi  aaoit-il  toufiours  la  penfeeducoftédeBude,  cette pariesQbr^ 
place  luy  eftoit  commode  ,  &z  le  laurier  de  la  vhftoire  pouuoit  gran-,//;*».,, 
dédient  décorer  fes  autres  conqueftcs,  il  y  retourne  pour  latroifief- 
me  fois  :  mais  toulicKirs  en  cft  il  tcpoullé  :  Le  Bafla  Serdar  partit  de  zcuenti9 
P  d  crade  auec  des  puiflantes  trouppes  vqui  luy  en  empefeha  le  fiege, 
cnfemblc  rentreprifequ'ilauoitfurPefth,il  eûv.ray  que  corne  il  eftoit 
proche  de  Bude  ,leBaffa  qui  cômandoit  dedâs  fortit  hors  de  la  ville,  Prennent  U 
enuirott  de  la  portée  d’vn  moufquet ,  &  fes  gens  le  rencontrèrent,  le  *'/•*  *«  *#* 
pririvhent  ,&  le  luy  mirent  entre  les  mains.  Peu  apres  les  difeours  de 
la  paix  en«  re  l'Empereur  8c  le  Turc,  recommencèrent.,  mais  fans  de  paîxftrn 
suc  mefuitte,le  Turc  faifoitdes  demandes  en  Maiftre,  aufline  trou* 
ua-il  perfonne  qui  les  luy  accordait  enfuieét.  Ainfi  on  remonte  à 
druaî,  &  P  Archiduc  rencontrant  quelques  regimensduTurc,lcs 
met  en  pièces,  &  rauage  les  enuirons  de  places  qu’ils  pofle  doit  en 
Hongrie*  ’ 

Ces  chofes  eurent  pour  fuitte  la  perte  des  deux  Battorys  ,  SigHL^^**|f^ 
a.oivi  P  rince  de  Tranfiluanie,  &c  André  Cardinal,  ccluy-cy  perdit  la 
tefte  ,  6c  l'autre  ce  qui  y  eft  de  meilleur  :  Cars’eftant  feparc  d’amitié 
aucc  l'Empereur  Rodolphe  ,*&  rompu  l'accord  qu'il  auoit  fait  auec  .  r  , 
luy,  fc  reconcilia  auec  le  Cardinal  fon  coufin,  lequel  poffeda  fes  affe-  rompu'ac^ 
frons  parvne  voyedutoutftniftre  &r  deteftable,  il  gaignavn  valets  auec 
d  .châbre  de  Sigii'mond,aucc lequel  il  traicta  de  la  fauté  de  fon  Mai*  l’Emptreur^ 
ki  c,6e  moyennant  quelque  nôbrc  de  ducats,luy  fit  donner  du  poifon,  ‘ft, 
lequel  violenta  de-tellelortc  lecerueau  de  ce  Prince,,  qu'il  eneut  du  n*  ^4r  lt. 
depuis  l'efpric  tour  aftbibli,&fidebilc,queloCardinal  legouuernoit  ^  " 
au  gré  de  fes  intentions:  MaisDieuqui  pénétré  &  void  tout, corne  ce 
grand  ceil  pofé  au  defiusdVn  fceptre,puniraxettc  execrable  perfidie, 

&  fera  fetuirauCardinal,que  le  pourpre  dot  l'Eglifel'auoit  honoré,  jJ* 
t^oir  pluftoft  pour  marque  de  là charitéqu'il  deuoitauoir,  que  pour 
Cgne  du  feu  de  fon  horrible  vcngcâce,&  que  d'vn  mal  on  n'en  dmoit 
Jamais  attendre  vn  bien.  SigifmondBattory  ainfi  troublé,dcfon  fens,  LeCardindl 
André  Cardinalcmpictefurla  Tranfiluanie>&  fans.contredit  cnpréd 
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«mt  /*  facilement  les  renes,  conduit  l’Eftat  félon  fes  paillon ,  6c  aiioy*  que  fa 

Croix  foit  de  forme  fi  bien  difterentedu  Croulant  de  Lu  ne,  h  veut-ii  » 
{*R*cotnoi$  rcco?no^ftre  l’Empereur  Turc  ,  ildepefcheà  fa  Porte  des  gens, pour 
U  Turc .  Y  engager  fon  affcétioiv,  fe  ligue  aucc  le  Moldaue ,  &  ouMit  aucc  le 

Si lh ne  aiête  nicfmc  la  ru!ne  du  Prince  de  V aiaquie ,  nomme  Michel,  omis  ce  fera 
le  MQliaue,  foire  des  filets  pour  fe  prendre  luy  mefine.  Le  Valaque  eut  !c  vent  de 
{T^nL  ^  entrcPr^es<  ^cue  vnc  arméc>&  va  le  premier  attaquer  fes  ennemis, 
%4  4  °  force  leurs1  places,  prend  Albc  Iule,  <Sc  pluficurs  autres  ^  6c  rcncon- 
le  PdlacfH' trant  Earmee  de  Battory,  l’attaque,  la  but,la  detfaict,  6c  auec  George 
le  défait  &  Bafte  ,  qui  l'affiflroit  quant Sc  les  trouppes  de  l’Empereur,  fe  rend 
U  reprend,  inaiftre  de  la  Tranfiluunie  ^  prend  celuy  qui  vouioit  prendre  :  car  le 
Cardinal  fut  tue  par  vn  payfan,  lors  qu’il  fcuyoit  de  la  défraies, tom- 
t*y  f*\t  tr*  ba  inort  entre  les  mains  des  Valaques,  qui  luy  tranchèrent  la  relie, 
tint  Ut< j\*  Alnli  les  mauuaisdefleins  retomberont  violemment  fur  celuy  qui  kj 
a  forgez.  Ncantmoinsle  Valaque  eft  blafmable,  pour  le  pn;  de  ref- 
peôt  qu’ll  porta  à  vneperfonne  d’vne  telle  dignité.  Les  Orignaux  re- 
Cri  Uy  coup  marejnent  qu’on  luy  couppa  vn  doigt  de  lamaindroiftc  ,  pour  aurir 


îl^rtnuueir  vnc  de  grand  prix  qu’il  y  portoit:  telles  6c  fi  deplorces  eftoient- 
Ub.gt*e.  alors  les  affaires  de  laTtaniiluanie. 

C  H  a  p.  ^ 

XIII.  reucnantaücc  l’armée  ChrclUenne  du  troificfme  fiege  de  BuJe ,  eiu 


Mais  pour  retourner  en  Hongrie  ,  le  Comte  de  Schsrtzcmbburg 
‘cucnant  aücc  l’armée  ChrclHenne  du  troificfme  licge  de  BuJe ,  eut 
*4pj>are**i-  nouuclles  en  chemin  que  ceux  de  Pcrppa,  par  vne  temerairereuoite 

'  s’tftoientdounez  au  Turc ,  c’eftoit  la  reuoke  des  François  qui  la  tc- 

iioicnt*  car  icy  la  dernière  Hiftoire  des  Tutcsarailly,  comme  en  plu- 
/leurs  autres  endroits  :  Audi  tofb  il  y  accourut  pour  recouurer  cerre 
place  allez  importante.  Mais  comme  il  alloit  rccegnoiftre  l’endroit 
le  plu»  facile  pour  la  battre,  vn  des  rebelles  nommé  ie  Cadet  gris, qur 
le  rccogncut  à  vne  médaille  que  le  Comte  portoit  à  fon  chappeau,  le 
couchaenôrt  fut  la  place, d’vr.charqucbuzade  à  la  tefee*  C’eik  impru- 
dence  à  vî*  Chef  de  fe  tendre  remarquable  à  fes  cnnetnispar  autre? 
marque  que  par  fa  valeur.  Ainfi.fc  perdit  le  Comte  de  Schartzcm- 
bourg,api'es  aaoir  perdu  parde  dcfefppir  eentf  de  Pappa,comiTic  nous 
auons  défia  die* 

Philippe  Eûianuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mércœur ,  Prince  du  S. 
Empire,  de  la  très  illuftre  maifon  de  Lorraîne,cut  du  depuis  la  char* 
Gtrurji  dc  gc  General  de  l’armée  Ghrcftienne,  exercée  par  Mekor  R  oder, 

***  tamort  de  Schart?  embourg,  en  attendit  l’arciuec  de  ce  Pria* 

Ce-.L’Efnpcreur-'RoJolphel' auok  auparauantenuové demander  vers, 
Henry  le  Grand,  s  affairant  que  la  conduite  d’vn  fi  généreux  Prince 
d^ncrok  vn  heureux  fucccz  à  fes  affaires.  Il  airiua  à  Prague  du-rem^a 
rjlmu  1600  queCamfceidoitaliicgcc,  foie  qu’clle  l’ait eftedeuxfok  ,vOUolic1c 
ic<£r*nds  fiêgc  ôePcmbrazcmeiu-,  dont  nous  auoils  parlé  n’agu-etes ,  ne /oient 
de  U  h*£r,‘  arriuez  qu’en  orne  année  que  nous  contons  miHix  cens:  Tanty  a  que 
rif'f  pendant cme  P^a^€  n’tftoit' point  fccouruc  :  Ibraim  BaflVla*  prcToit  YÎue- 
rgUi  Zwr  n^ûtauec  vne  amicc  deiix  vingts mille  combattans;  Et  cependant 
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L*s  plus  Grands  dizpayfc,  laflezifvnc  fi  longue  fuitte  de  guerres,  don  pmd  Uni 
rs.oienc  quelque  relaiche  à  leurs  trauaux  &  retirez  chez  eux,  s'amu-* 
fioient  doucement  à  cclcbrer  des  nopccs  ;  ou  à  repaiftre  leurs  veux  de 
rnrpcét  de  quelque  plaifante  Comédie. Le  Duc  de  Mcrcœurle  vafe.  canif  f  cou* 
courir  feulement  auec  treize  mille  hommes,  forces  grandement  iné-  rue  par  le 
raies  à  celles  du  Turc.  Neanrmoins  il  y  cftoit  refolu  ,  mefmc  encon*  Vuc^9  M<Tt: 
fera  aucc  l'Archiduc. paîTancà  Iauarin.  A fon  arriuée  deuant  Canife,  cat*r% 
les  Turcs  tafehenede  l'empclchcr  de  catnpenmais  leurs  câorts  y  ayas 
efte  inutiles ,  ils  prindrent  refolution  de  l'aller  combattre  dans  fon  lr- 

camp  mefrre,  tant  le  petit  nombre  des  Chrcftiens  les  smoit  enhardis:  Ttârcsftfiun^ 
ils  y  vont,  le  Duc  de  Mercocur  les  reçoit,  en  couche  vne  bonne  par-  * 
tic  fur  la  terre,  le  refte  fe  retire ,  apres  y  auoir  laiffé  quelques  canons. 

Toute sfois  laneceffitcdcs  viures  &  des  poudres  i  (  car  les  munitions  ç,  j-** 

r  ,  .  111  1  1  1  •  ze  retire  atree 

auoienc  cite  tort  petites  )  8c  outre  cela,  les pluyes  desbordées  en  tor-  fon  armée  % 

rents,  obligea  les  Chrcftiens  à  defeamper ,  &  fe  retirer  ailleurs ,  eii  & FurW\ 
fort  bon  ordre,  &  ce  d'autantplus  aifement  qu’ils-  cftoient  couuerts 
de  refpaiflcur  d'vn  brouillard,  qui  defroboit  leur  retraifte  aux  yeux 
des  Turcs  *,  de  forte  que  ceux-  cy  ne  s’en  appcrceurent  qu*  apres  que  le 
temps  fc  futeldaircy  ,  fans  pouuûir  rccognoiftre  quel  chemin  ils - 
auoientpris  îNcantmoinsils  femirent àlaquefte,&:  cntrouuans les  btroïtrt  ^ 
traces ,  les  fuiuirent  iufques  au  rencontre qui  fe  fit  au  pafiage  d’vn  l'armiahr 
pet:  c  village ,  à  quelque  lieue  de  Caaife }  là  le  defordre  des  Chre.  fiienne* 
aMiïs  donna  de  l'adilantagc  à  leurs  ennemis ,  car  plufieurs  foldats 
fauransdes  murailles  8c  des  bayes ,  pour  paffer  plus  promplcment,  Les 
donnèrent  l'efpoùuentc  à  ceux  qui  eftoient  deuant  ,  lefquels  prin -  ch4r£enti 
dient  la  fuitte  ,  tandis  que  les  Turcs  batcoient  les  autres  à  la  queuëi 
Mais  le  Duc  de  Merccrtir  arrefta  les  fuyards,  &  lcurremonilrant Le  duc  de 
cTen  fanant  tefle  ileurs  ennemie,  ilspouuoient,  ou  IcschalTer,  ou  Mtrcaurar* 
mourir  honorablement ,  non  pas  cftre  honteufement  malïacréz  en  rejle  Us  f*- 
tournant  le  dos:  les  emmena  versTèitnemy ,  8c auec  eux  le  força  dc-y*r*' 
quitter  lu  place,  &  leur  permettre  la  retraite  en  Vn  bois  là  proche,  r^usdel^^ 
que  l'armée  Chreftienne  aiioit  pris  pour  fon  rendez-vous.  Cette  rc-  rfl;T  jfé  J 
rraitte  du  Duc  dé  Mcrcneura  cftécitimée  parles  plus  expérimentez  , 

Capitaine's,potirvnéxploitdcguei'fe  des  plusbraues  de  ce  temps-là;* . 

Or  a ‘Au  ut  que  l'armée  Chréftiemiédefcarnpaft  de  deuant  Canife,  U  ar  nue'  '■ 
leur  General  auoit  fait  adeertit  k‘  Gouutrneur  de  la  ville  ,  nommé  (hrtfuennt 
Panfari  de  tenirbofi1,  Paflecratttqüul  reuierïdïoit  bien  toft  à  fon  fe- 
cours,  que  le  départ  n?eftoit  que  par  la;  difctte  des  viures.  Maïs  -ils  aé 
furent  pas n  toft  partis  ,  que  leGoütferncUr  parle  de  fe  rendre ,  quel-  scnir  b**.  . 
qucs-viis  diienf  qft’il  prit  de  làrgentdu  Turc.  Ain/î  le  m.  du  mois 
d  Octobre  la  place  fiit  rendue, ceux  qui  eftoicht  dedans  en  fortîrent, 
vie?  Si  b  .güésfaüUes.  Le  Goutïerrieur  fectOyanï'pius  affeuréde  fort  - 

-l'ù’t  ^  qu’il  n’cftoit ,  S’alla  ptefèliter  ad  Duc  deMercarivr  ,  qui  !ay  fit  a§aniniâr>^~ 
t  aire  ion  proetz  ,  & connaincudc  lafeheté  &  dé  perfidie ,  caulesde  la 
£  -rte  dcGaUifc^ileutli'maiijWuppée  j  auec  laquelle  il  auoit  ii^nd 
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la  reddition,  8c  aufïl  toft  apres  on  luy  trancha  la  tefte.  Certes  s’il 
euft  encore  refifté  quelque  temps  ,  comme  facilement  il  le  pouuoit 
faire,  l'Hyuer  qui  eftoit  fort  proche  euft  contraint  les  Turcs  de  le  uer 
•It  Dt»c  de  de  ficgc.Quc  fi  l'armee  Chrefticnnes'cftoit  retirée, ce  n'auoit  pas  efte 
Meuamr-luy  pour  l'abandonner,  mais  preflee  quelle  eftoit  de  1a  nccellité,&  cette 
f*t  trancher  retraitte  auoit  efté  apres  auoir  tué  fix  mille  Turcs,  pris  vire  partie  de 
1  étt*  #*  leur  artillerie,  &:  deux  de  leurs  cornettes  de  Caualerie, 

La  prife  de  cette  place  neTut  pas  neantmoins  vn  fort  grand  aduan- 
•  tage  pour  le  T  lire,  veu  les  pertes  qu’iivenoit  de  faire ,  &  l’eftat  de  fes 
,U  de  a^rcs>  cftant  encore  viuement  prefle  du  Roy  de  Perfe,  lequel  Jefi- 
‘jjirfe  je  li  reux  de  luy  donner  de  la  befongne  en  diuers  endroits  ,<s*  eftoit  ligue 
gue  auee  auec  l’Empereur  Rodolphe ,  8c  l’j|fchiduc  Matthias ,  &  luy  de  fou 
Cû  ffc  auec  les  Géorgiens,  couroit  les  terres  du  Turc.  Ces  affaires 
i%if €u^cnt  m^s  aux  champs yn  Prince  moins  voluptueux  que  Mahomet 
toaunUf.  Pour  k  trouuer  enfes  armees ,  où  fa  prefence  eftoit  abfolument  ne- 
,  fuit  U  guet-  celTaire  ;  mais  luy  cftroittement  enchaifné  à  l'idole  de  fes  delices ,  ne 
te  a»  Turc,  bouge  de  ion  Serrail  ,comme  enchanté  de  fes  plailirs.  Cigale  qui  n  a- 
uoit  pas  afiez  dequoy  exercer  Cbn  ambition  en  fa  charge  de  grand  Ad¬ 
mirai  de  la  mer,  obtient  celle  de  G  eneral  de  la  guerre  de  Perfe.  Cet 
homme  filsd’vn  Corfaire  Gencuois,  qui  feruoit  l'Empereur  Charles 
le  Quint,  &  prisfur  la  mer  aueefon  pere  fut  mené  à  Conftantinople, 
Cigale  >&  où  il  renonça  au  Chriftianifmc,  pour  monter  par  des  impies  degrc  iy 
féjortime*  au  fefte  de  la  fortune,  où  il  fut  elleuc  depuis:  L'Empereur  Turc  luy 
donna  la  Sultane,  fa  fœur,  en  mariagc:Son  pere  demeura  ferme  en  fa 
foy,  8c  ne  voulut  iamais  eftre  Mahomcttan  ,  cequbfut  çaufe  qu'ou 
l'emprifonna  pour  vn  temps  ,dufques  à,ce  que  le  crédit  de  fon  fils  luy 
,  fit  donner  la  liberté,  &dcquoy  nourrir  fesvieuxioursen  la  ville  de 
Fera,  où  il  acheuade  viurc.  Mais  pour  fuiure  le  cours  de  l'Hiftoirç* 
^Cigale  fe  met  en  chemin  pour  mener  vne  année  en  Perfe. 

Cependant  l'Otthoman  ,  qui  atoufiours  redouté  l’efpec  des  Fran- 
L*  Turc  taf  çois ,  comme  fatale,à  fa  ruine,  tafehe  parles  appas  de  fes  monftrucu- 
<he  d'attirer  fes  grandeurs , d'attirer  le  X)uc  de  Mercœur  àfonparty.  L'vndefcs 
l*  Ducdt ^  Balfats,  à  la cliargcdc traitteteette  aflaire ,  on  lacouure  dunom  de 
Mertum  a  pourparlcr ,  pour  le  commun  bien  des  deux  partis ,  le  Heu  où  il  fe  de- 
Tourparler  uoit  faire  eftoit  entre  Comar  &  Strigonic ,  le  Ba(fa  s’y  trouue,  s’a- 
le  Turc,  bouche  auec  le  Duc  de  Mercoeur, promet  de  rendre  Canile^pourueu 
qu'onluy  rendit Iauarin, qu’il  difoit  auoir  cfté  furprifede  nuiéf,auec 
vnc  forte  d’armes  non  vifitec>(c' eftoit  le  petardde  Vaubcçourt)mais 
on  n’auoit  garde  de  luy  rendre  cette  place ,  trop  importante  dans  le 
pays.  Ainfi  ce  pourparlcr  fut  fansaucun  fruiâ ,  ôc  fans  ccluy  que  les 
T urcs  fc  promettoient,  à  fçauoir  d’obliger  le  Duc  de  Mcrcçr  ur  à  leur 
party:  C arceJP ri ncc  n’auoit  point  de  plus  forte  paillon  eu  l'ame,que 
fUici**  le  delir  de  leur  ruine,,  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  commun  bien  de  la 
le  Put  de  Chreftiçnté,&  la  honte  des  enncmisdela  foy.  Audi  lorsque  lcBaiT* 
-ètcri?Ar  e.ut  <piel<jues  prefeuts  de  grand  prix ,  pour  tefiuoigucr  de 
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contentement  qu'il  auoit  eu  de  conférer  auec  luy  des  affaires  co mu-  z.tlc*  fi* 
nés  ,  encr'auttes  il  luy  fit  prefenter  des  tapis  de  grand  prix,  le  Duc  les 
rcfjfa ,  &  commanda  qu'ils  fufient  rapportez  au  lieu  d'où  ils  ve- 
notent. 

Ces  prefënts  auorent'bieit  efte  enuoyez  par  le  Biffa  :  mais  par  le 
connnandemcnt  de  Mahomet, lequel  voyant  fes  artifices  trop  foiblcs  «» 

pour  attirer  à  fonparty  ce  Prince  v  il  tafehe  de  le  faire  r'appcllcr  en  l 

France,  par  le  commandement  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  &?pour  ce 
Cire  depefehe  vers  faMajeftéucs-Ghrcftienne,  fon  Médecin  ,  Bar -grU9U  Duc 
tiiclemy  dc  Gœur  Marfcillois  Renégat;  anec  vu  prefentd*vn  cymc-<fr  burcaw\ 
terre,  8c  d'vn  poignard,dortt  les  gardes  '&  les  fourreaux  eftoientd'or  c<r##f 
garny  dcrnbis,auec  viv  pennachcde  plumes  de  Héron,  entées  en  vn 
tny  au,  tout  couuercde  turquoifes.  Dé  Cœur  fupplic  le  Roy  de  la  part  apport»  v* 
de  fon  Maiftre  de  commander  le  retour  au  Duc  de  Mvrcœur,&  de  luy  prtftnt** 
nioyenner  la  paix  aûcc  l'Empereur  Rodolphe.  Mais  ce  Duc ,  quoy  K°ys 
qu'il  foitfttbiet  du  Roy,  fieft  il  Prince  d'vne  maifonfouueraine  ,  &  Lt  &**&*' 
vàfial  de *rEmpire,&- comme  tel  ;  il -faiôla guerre  en  Hongrie,  dans  . 

les  armées  de  l'Empereur/  Le  Roy  ne  le  força  pas  à  fon  retour  ,  &  le  H»ngtity  . 
temps  qu'il  auoit  voué  à  v ne  guerre  fi  fai nfte ,  ne- fût-point  borné  par  <ommevA^ 
cette  Ambafladc.  Ainfi  ce  Médecin  du  Turc, fut  pour  ce  coup  fans  rc~f4}  tEtaf 
mede,  aumal  qui  trauailloit  fon  Maiftre ,  de  voir  les  efpécs  Françoi-  f,r,t 
fés  tailler  les  Tuibarvede  fes  ftijetr  en  Hongrie;  Il  s'en  retourna  char¬ 
ge  des  plaintes  que  le  Roy  luy  auoit  faites  des  Corfaires  Turcs ,  qui 
touroient  fur  les  Marchands  François  ,  &r*pilloient  leurs  vailîeaux  - 
vers  la  coite  de  Barbarie.  Neantmoins  de  Coeur  fut  fort  fatisfait  des- 
courtoifies  qu'il  reccutcnErancc,  bien  qu'il  n'eut  pas  le  tiltxe  ny  la 
qualité  d’Àmbafladeur.1  • 

Ce  fut  apres  que  le  Roy  de  Perfe  eut  enuoy-é  BegoVyCüchim’,  Per  -  jfmbajjjdk» 
fan,  8c  Aothoine  Serley  Anglois  de  nation,  Ambatladeurs  vers  le  P  a-  J»  ds 

pe,  l'Empereur,  &  le  Roy  d’Efpagne,  pourries  femondre  d’attaquer  le  Ver/*  vfrs  ^ 
Tare  à  communes  forces;  s'offrant  d'eftre  le  premier  de  la  partie,  8c  /T 

contribuer  dufienijo.  miilechcuaux ,  &•  60.  mille  hommes  de  pied.  7^7 /£/>*. 
Un  outre  faifant  toute  fortfc  deprorttefies ,  de  permettre  l'exercice  frfri*  * 
li  RcugicnChreftienne  dans  fon  Royaume,  &donncraux  peuples  ' 

fifbkitsduPape;  de  l'Empereur^  duRoy  d'Efpagncv  &  des  autres  **Tm9' 

Pt  incesChrefticnsjlaKbertédueomerce  en  fes  terres.  Mais  ces  Am* 
b  1  fadeurs  ne  Rapportèrent  à  lturMaiftre,que  des  promcCTes  faAs  efi  f*** 

f  ci5è:car  la  diuifiondes  Monarques  Chreftics  dit  beaucoup;  &*ne  fait  f^t 
xrucrc,  li  elle  ne  deffaiâ.  On  remercia  le  Sophy  defori  affcâion,  8c 
prcimift.’on  de  faire  v«eligue,l'exhortan|  que  premièrement  ü  fit  en* 
trerencc  party  ypourfebiencomimm,legran<iDucdeMof<?ôuie.  * 

Or  le  pourparier  finy  entredeDaC  de  Merocwxr  A&:  leBaffachacun  * 
ferretire  vers  fes  trouppos-  r  car  ces>  généraux  d'armées  ne  s'eftoien*  - 
abouchez  qiRauec mille chéuauk^  chacurf  dcs'Chefs  particuliers  ^  \ 
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Us  Chrtfilet  d’aller  attaquer  Albe- Roy  ale,  comme  la  pîusfoible  des  trois  plaCss 
rrfoiurnt  le  (jUj  font  vn  triangle  par  leur  proche  voifinage  ,  à  fçauoir  Strigcnie, 
*  buie,  8c  Albc- Royale,  Strigonie  cftoit  defia  aux  Chrtftier.sj  Je  re. 
tourner  à  Bude  par  vn  quatrième  fiege  ,  le  foldatcn  cftoit  afiezrcbu. 
On  fànx  té  :mais  ils’cn  faut  feruir  pour  voiler  le  deflein  des  gens  de  guerre, 
a'uUcr.i  &  rendre  les  ennemis  moins  attentifs  ,  au  lieu  où  Ton  veut  aller , 


Chrcftiens  font  courir  le  bruit  qu'ils  vont  à  Budc,le  Turc  le  croie  fa¬ 
cilement,  veu  les  attaques  quils  y  a  noient  défia  donné.  Le  Baffe  de 
JBude  enuoyefcs  plus  richesmcuble  à Albe-  Royale  ,  tire  vne  partie 
de  la  garnifon  de  cette  place,  pour  ladeftence  de  la-forteredc  de  Bu* 
de,  &  fedifpofcdans  icelle,  comme  vn  homme  qui  en  attend  le  fiege. 
Mais  les.  forces  du  Duc  de  Mcrcoeur  iront  donner,  où  l’on  a  moins 


de  peur.  Le  Baffe  d’ Albc- Royale  auoit  fait  forcir  quelques  trouppes 
'te  Dtt(  b<m  hors  la  place,  pour  tirer  raifon  des  courfes  dcs.Chrefticns..Le  Duc 
,cie  aduerty  par  fes  efpicns  de  cette  fortic ,  prend  l'occalïoo  an  poil,  s'ad- 

uance  en  diligence,  &  tandis  que  ceux  là  eftoient  dehors,  boucle  la, 
4e  place  lors  qu  on  y  penfoit  le  moins  :  fon  armée  n’eftoit  que  de  dix- 
,/ estent.  huift  mille  combattans ,  tant  gens  de  piedque  de  cheual ,  tous  bons 

hommes,  &  par  lexpcriencc  des  guerres  palTées.,  rendus  capables 
de  bien  faire. 
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La  ville  elloit  enuironnee  de  fes  faux- bourgs ,  munis  de  bonnes 
murailles,  &  fortifiez  de  terrafles  pour  leur  detFence;c’eftoic-]i  le 
fcul  chemin  pour  aller  à  la  conquefte  de  la  place.  Auffi  le  Duc  dç 
Mercceur  commence  par- là  fes  attaques,  donne  la  charge  d'attaquer 
Je  JFauxbourgdc  Sommaterne  au  Baron  de  Vaubecourt.,  ccluy  qui 
auoit  mis  le  Comte  de  Schartzcmbourg ,  &  l’armée  Chreftiennc  dâs 
Iauarin,  apres  y  cftre  entré  le  premier .  Y aubecourt  y  va  la  tefte  bail¬ 
lée  ,  fuiuy  de  quatre-vingts  François,  chacun  la  faUde  en  latefte, 
tous  à  pied  :  8c  apres  ceux-cy  deux  cens  Lanficenets,  &  deux  cens  Hi- 
do  il  que  s ,  donne  dans  les  fortifications  v&  quoy  que  lçs  Turcs,  hlïertt 
y  ne  grande  refiftance ,  il  les  force ,  &  les  contraint  de  fe  retirer  en  la 
ville.  Tilly. Lieutenant  du. Duc,  eut  le  Fauxbourgqui  regarde  Iaua- 
vin  ,  il  y  va  auecccnt  François  mille  Lanfkenets  dotnne dedans 
gaigne  les  terrafles 8c  les  murailles,  &r  eivchafie  les  Turcs.  Ainfiilne 
refioit  plus  rien  qu’à  battre  la  ville,  &  en.  faire  pluftoft  les  appro¬ 
ches.  Ord'vn  codé  où  le  canon  pouuoit  plus- facilement  faire  . bref- 
chc,  eftoit  vn  mardis ,  l'efgout  des  eaux  qui  font  aux  enuirons  de  là* 
d  huîtres  difficile  accez,  à  caufe  delà  grande  vafe&  boue  qui  s’y  re- 
trojiue ,  ce  qui  auoit  fait  négligerait  cudroit  de  la  ville.,  qui  n'eftoit 
pas  fortifié,  les  Turcs  s’y  promettans  qu'il  feroit  impofsible  qu’ou 
peuft  s'approcher  des  murailles  par  cét  endroit-  là  :  mais  le  Duc  de 
Mcrcœury  ayant  faut  apporter  des  poutres,  arbres, clayes,  fafcincs 
£c  autres  matières,  le  rendit  folide ,  &  enfitvn  paffageferiue  :on  y 
roulafixpiecesdecanon,  le  Marefchaldccamp  ,  Rofuorm, en  auoit 
la  charge,  lesquelles  placées,  battirent  la  muraille  vn  iour  entier 
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/ans  difiontlnucr;  de  forte  qu’elle  en  fut  tellement  entamée ,  que  la 
trciche  cftoit  défia  raifonnable.  Le  Due  de  Mercœur  l’alla  reco-  LtDueit 
gnoiftre  en  perfonne,  auec  l’ordinaire  péril  qui  fe  trouue  en  ces  lieux  Mert""r 
il.  Maisc’cft  aufll  vne  fage  conduire  aux  Chefs  de  guerre,  de  rece- 
noir  plultoft  lctefmoignage  de  leurs  yeux,  que  le  rapport  d’autruy*  * 

Il  laiugea  afiez  grande  pour  y  faire  donner  l'aflaut  j  apres  les  Fran¬ 
çois,  les  regimens  du  Prince  d’Enhalte ,  de  Bàuieres,  de  Salfebourg, 
Êrenier,&:  Altcmp,y  deuoient  aller:  mais  parce  que  la  profondeur 
du  fofle  n’eftoit  pas  comblée  des  ruines  de  la  muraille,  il  commanda 
■que  les  foldats  portaient  chacun  vne  fafeine  auec  leurs  armes.  Les  L**tf**îoh 
fra  r.çoisefl:oientdcfiadanslefofré,ouchacun  auoit  plante  fa  fafci-  yont  lei  PJT 
•ne  ;  le  lignai  pour  commencer  à  donner, eftoit  quatre  volées  decanos,  *  1  *** 

t:rces  au  bas  Je  la  brefehe  pour  la  nettoyer  :  iccluy  donne,  ils  fortent 
dufolîë..  &c  au  trauers  vnegrclle  defiefehes,  harquebufades, pierres, 
pots  à  feu,  gaignent  la  muraille  ,  &difputent  aucc  les  Turcs,  qui  en 
fera  le  poiTcileur  :  les  autres  nations  combattent  aufll  apres,  8c  tous 
enfernble,  quelle  refiftâce  que  feeuflent  faire  les  Turcs, fe  rendent  les  CM 
aiaiftrcs  de  la  place,  apres  la  perte  de  mille  hommes  des  leurs.  Mais 
en  reuange  ilsmaflacrerent  autant  des  Turcs  qu’ils  en  peurent  ren- 
contrer.  Le  Baira  de  la  ville,  auec  fa  femme ,  fes  enfans,  8c  plus  de  ville. 
rent  desprincipaux,s’eftoient  fortifiez  dans  vne  maifon,où  ils  auoiët  Homkrê  <U$ 
faid  prouifion  de  viurcs,  &  de  munitions  de  guerre, ôc  là  difputoient  lt"r*  tMtKr 
genereufement  leur  vie  :  mais  à  la  longue  il  euft  fallu  ployer  à  la  for- 
cc,aufli  ils  receurent  la  compofition  qu’ils  auroient  1  a  vie  fauue;  &  le  p* 

Balla  ne  fe  voulut  iamais  fendre  qu’au  Duc  de  Mercœur,qui  le  fit  cô.  famiUty& 
duirc  en  fa  tente, auec  fa  femme,  &  fes  enfans.  Ai  nfi  fut-  il  afieuré  de 
fa  vie ,  &c  les  Chrcfticns  ne  l’eftoient  pas  de  la  leur  :  car  les  Turcs  qui  tr*s>f*™** 
furpaflbot  tout  le  refte  du  monde  en  dcfloyautcz,auoicnt  fait  creufer 
pîujîcurs  mines  dans  la  ville,  en  diuers  endroits ,  &  icelles  fait  rem- 
pl  ir  de  poudre ,  preftes  à  ioüer  quand  on  voudroit.  Et  tendis  que  les  du  rur  r. 
Chrétiens  eftoient  efparts  par  la  ville  ,  partie  occupez  au  pillage,  &*rtifku 
partie  à  des  plusgenereufesaftions  :  quelques  Turcs  qui  eftoicntde-  *eSlminn* 
m curez  pour  cét  cfteâ,y  mettent  le  feu ,  les  font  ioüer  auec  telle  fu- 
rie,  que  d’vn  coftéle  bouleuard  de  lauarin  en  fut  ruiné, d’vn  autre  la  a.rtfUtnt 
grande  Eglifeenfutenleuée,on  voyoitparmy  les  pierres  qui  fuiuoict f0/1 
v iolemmcnt  les  flammes  dans  l'air, voler  pluiïeurs  Croix, des  Calices, 
Chandeliers  d’ Autel,  Encenfoirs,&  autres  facrcz  amcubleniens,  que^4^’ 

IvS  Chreftiens  auoient  cachez  fous  les  pierres  de  l’Eglife ,  du  temps 
de  la  prifedecette  place, par  Solyman  fécond.  Neantmoinscesmi- 
tv es  ne  ruèrent  aucun  Chreftien,quelque  temps  auparauant  le  Duc  de 
Mercœur  eftoit  forty  de  cette  Eglife ,  auec  tous  les  Chefs ,  où  pour 
tétions  de  grâces  àceluy  qui  luy  auoit  donné  la  victoire ,  il  auoit  fait 
chanter  le  2>Z>fww.Desaueresmoinsclemensquelc3  François,  euf-  E ********** 
fent  fait  mettre  en  pièces  le  Rafla,  &  tous  les  fiens:  mais  il  n^cut  autre 
sr.  al,  eue  de  feruir  au  triomphe  que  le  Duc  de  Mcrcxem  /h,  entrant  à  mrix*  - 
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lauarîrr,  ou  le  Bafla,  comme  le  principal  captif,  fuiuy  de  fon  Licjtei 
nant,  &  tous  deux  à  chenal,  vernis  de  robbesde  toilled’or,  &  entoiu 
rcz.de  vingt  cinq  Suifles,habillez  de  velours  orangé, aucc  leurs  haie- 
bardes  dorées,  tirez  delà  garde  ordinaire  du  Duc  :  en  nicnoit  quatre- 
cens  de  tous  fexes  ,&  de  tous  aages ,  quieftoiertf  portez  fur  des  cha¬ 
riots^  où  cftoient  les  riches  defpoüillcsd'Albe*  Royale. 
ht  me frm  Cette  place  ainfi  entre  les  mains  desChrefticns,lc  Duc  y  lailfamiU 

Uifl*g*n(L  le  Hidouqucs,  &  vnc  compagnie  de chacunde  fes regimens ,  duca- 

J$n  dans 

non,  &  les  munitions  nccellaircs.  AufficeCbing  n'y  futpas  inutile,. 
LfsT*r  j  car  les  Turcs  qui  feauoient  combien  cette  place  leur  eftoit  importai 
•vent  maire  te  *  y  vindrenr  auflt-tofi.apres  mettre  Le  fiege.  Le  Duc.aduerty  de  leur 
lefttge,  delldn,y  menaluy  meftue  deux  mille.hotnnics  de  pied, fix  cens  cha- 
L$  Ducymc  riots  chargez,  de  toute  forte  de  munitious  ,  &  deux  compagnies  de 
nadu/im  fon  régiment  de  Caualcric  Françoiib,oùcommandaicle  fleur  de  Tri* 
^mslgri  :  ^  Pour  s  cn rctourucrà  lanarin ,  fe  fift  iour auec  fon  cfpce ,  au 
les  7  htm  trauers  l'armée  des  Turcs ,  par  où  il  pafla.  en  combattant ,  ce  arriua  à 
s*  en lauarin:  Aux  emiirons  delà  ,J'armée  Chrcftienne  cftoit  campee  cn 
*ià  Uudii*  nombre  de  douze miile  hommes  feulement  >  les  Turcs  eftoient  bien 
foixanre  mille  :cc  qui  les  fit  rcfopdre  d' aller  attaquer  lu  Ghrcûicçs: 
l'Archiduc  qui  cftoie  au  caroR  ,  n’eftoirpas*  refolu.de  les  attendre, 
eftant  d'aduisdeJaifler  ladeflence  d'Albe*  Royale,  à  ceux  qui  eftpiés 
Tait  refont  dedans  :  Mais  !e  Duc. de  Mereœur  luy  reprefenta  le  tort  qu'il  faferoit . 
dre  l'tinhi-  d' abandonner  cette  place,;  que  les  Turcs*,  quoy  que  bicnpltis  en  no- 
ducaufm  bre  que  lcurs^trouppcs  ,  n’eftoient  pas  les  plus  forts  pour  cela ,  qu'il 
***’  auoic  des  hommes -aucc  luy,  vu  fcul  dcfquels  battroicpluiieurs  T urcs; 

s'ofhit  de  fupporter  toutes  les*  fatigues  de  la  bataille ,  &  ainfij'arie- 
'fratoXet*  fta  audeffeinde  combattre.  Les  deux  armicss'ÿ  préparent,. s- appr*- 
wla  deux,  client,  &  vu  chacun  exhorte. les  liens  à  bien  fairo.  Les.  Turcs  coin# 
*JM€cs.  mcnccnt  le  combat  à  coups  de  canons,  les  Chrefticns  leur  refpoti*- 
dent  de  mefmc  :  de  là  on  parle  de  plus  près,  &  on  vient  aux  mains, 
lds  François  qui  auoient  la  pointe  de  la  bataille,  deflont,  tout  ce  qui 
fe  rencontre ,  tuent  va  Rafla  parroy  les  trouppes  qu’ils  te  renflent.  Les 
autres  nations  combattent  dcjnefme  :  &  toute  la  iouraiée  fe  pafla  eu, 
charges  &  recharges.  Sut  le  foirlcs  Chrefticns  firent  fonner  leurs 
lé  yï&elrt  trompettes  cnfigne.de  viétoirc,  caron.ditqucle  champ  leur  demeu» 
sz:  toutesfo-is  les  Turcs  en  firent  de  mefnieaucc  leurs  attabal^s,  pour 
mcmfttcr  qu’ils  n’eftoient  pas  vaincus*  Certes  il  ne  tint  qu’a  en*c 
qu'ils  ne  fuflent  vainqueurs  :  car  leur  General  au  lieu  de  donner  Air 
Téutt  in  U  s  Chrefticns ,  aucc  cette  nombreufe  multitude  de  gens  qib'il  auoit 
c€mx d  quint  &  luy ,  lors  que  ceux-là  cftoient  occupez^au  combat ,  s'arnufa 
UmrCi  .  à  les  attaquer  par  des  petites  tiouppes  fcparées  ,  tendant  par.  et 
moycnles  forces  des  Chrefticns  égides  aux  fîennes,  ,quoy  qu'elles 
‘  fujient  bien  moindres.  Far  cette  faute  les.  Tiares  a  ay  a  ns  rien  peu  fur 

les  Chreftiens-,  ilsfe  refoluent  d'affamer  leur  armée  ,  afin  de  rcccuoir 
des  mains  de  U,di(£tte  &  de  laneccffité ,  çç  que  leurs  cynx; terre  ne 
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Tetiîs  îuoknt  peu  donner.  Mais  le  Duc  dcMercceurlcs  hdreela  tan i 
pat  des  continuelles  cfcarmouches,  qu’ils  furent  contraints  de  par- 
tir  les  premiers,  &  aller  chercherie  repos  ailleurs.  Apres  leur  re-  rtntm 
traide,  le  Dacfnlafïcnnevcrsïatmin,  mais  auparauant  partir  ,  il 
fut  dans  Albe  ,  'remercier  Dieu  delà  grâce  qu'il  luy  auoico&royée: 
de  chaffer  fes  ennemis. 

L’Archiduc  Ferdinand  qui  dftôlt  d'vn  autre  cofté,  auec des  forces  C  h  a  p; 
ftiffifantes  pour  faire  quelque  chofc  de  bon  ,  car  il  auoit  le  fccours  du  XIV. 
Pape,  du  Roy  d*£fpagne,dti  grand  Duc  deTofcanc,  Scdcccluy  de  Q'IJemd* 
Mantouë ,  faifant’le  tout  hafques  au  nombre  de  vingt  cinq  milles 
hommes ,'y  compris  les  forces  de  1* Autriche.  Prit  refohmon  d  aller  ^*r  *MjU 
attaquer  -Canife ,  ne  croyant  pas  que  les  Turcs  fe  r'affcmblalfcnt  Ci 
’toft, mefme  apresatioir efté  ufouucntharalfcz.Er  peuteftrefon  def- 
feinluy  euft  heitreufcmentreüfli,  filadiuilion  des  Chefs  ne  luy  euft 
defrobé  le  meilleur  temps  de  fon  entreprit.  Le  Duc  de  McrcâeiTrqui  Le  Duc  Jt 
auoit  appris  ledeffein  de  l'Archiduc  ,  luy  enuoya  faire  offre  de  ils 
forces ,  &  de  fa  perfonne  ,  c’euft  efté  vn  moyen  peur  cmpcfchcr  la  •/T"»  9P  Ttm 
difcordc  des  autresChefs  s  mais  renuie  qui  ne  peut  fo offrir  de  riual  fU3tf4r9ïtî 
tn  laconqueftc,  n*y  cnlapoffeflîofi  de  la  gloire,  ne  luypermift  pas 
d'accepter  les  offres  de  ce  Prince-,  de  qui  la  valeur  auoit  ddiacflcué 
des  trophées  à  laChrefticnté,  dcsmcfmes  ruines  de  là  gloire  des 
Turcs.  Auffi^fronl’arméeGhrcfticnne  fouuent  tumültucufc,  pout 
la  maunaife  rntdlïgcnce  de  fes  Chefs, pafler  lephis  neceflairccki  tëps  üiflntthn 
i  des  riottes-pontillcufcs.îca*n  Francifque  Aldobrandin,nuicOrnmâ-  dts  chtf f 
doit  le  fccours  du  'Pape ,  &  auoit  reeen  de  fa  main  l’eftendart  bc-  **£*]#**  - 
nift,fc\»ouloitferukdelaprimautédefaSain(freté,  ficauoir  laliipre-  r*  * 
aie  authoritc  furies  autres  trouppes  d’Italie ,  &  le  Prince  Manruan 
ee  vouloir  rien  moins  que  luy  cedet,  encore  nevotiloit.il  reccuoir  en 
fachargede  Marcfchal  de  cantp,  aucun  commandement  de  l'Archi¬ 
duc,  îa  rrfortlesmift  apres  d*  accord,  car vncfiévte  continue  emporta 
Francifque  peu  apres,  Syhicftrc  Aldobranàiu  fon  fils.,  eut  fa  charge. 
Cependant  l’H  y  ucrarriûc  aurc  la  necefsitédes  vîntes  ,  Sz  les  vient 
tmuuer  &prefier  deaanfCanife  •:  fes  Turcs  au*  notrucllesdcleurs 
diiTcntions&defordres  >s’eftoîe'nt  afleniblcft  de  toutes  parts 
ftoient  mis  eu  chemin  pour  vcmr  au  mefeie  lieü  ,  comme  à  vtre  con- 
quefteccTtarnedü  butin  des  Chreftiens  :  Mais  ceux  cy  ne  lesattcn-  Uvrn 
dirent  pas,  le  premier  vent  de  leurvcnuë, leur  fit  leuer  lefiege  de  Ca  u  fonttufi. 
nife,  auccfi  peu  d'ordre  &  tant  dehonte,qu'rIs  laiflcrent  leur  artille¬ 
rie.  Iciirs  malades  &  les  bleÈTcïjékmefmc  le  bagage,  le  toutpourla' 
proyc  du  Turc,  qui  n’en  eaft  pas  peùt  eftre  tant  eu  apres  le  gain  d’vnfe 
bataille.  Encortembledl  que  lés  Ghreftiens  en  eurent  bon  marché: 
earfipourlors le Türc eut oien feeu pourfuiurefonbon  hcur,il  euft  Ukmtmfi 
mis  en  pièces  l'armée  Chrcftienn£*  ainfi  qu’elle  eftoit  en  defordre 
en  fa  rctraitte  :  tuais  le  défit  du  lucre  occupa  le  foldat  à  butiner  dans 
k  camp  des  Cbrcftiens.  Ce  fiege  auoit  efté  fi  mal  ordonné ,  que 
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que  Rofüorm  Coîonnel  remarqua  à  fon  arriucc  ,  que  la  ville  cfîoifc 
bouclcede  telle  forte,  que  les  Turcs  en  pouuoientfcrtir  ,&  j  ren¬ 
trer  à  leur  volonté.  Ce  fut  l’annee  mil  fix  cens  vn* 
d*  Pendant  ccs  chofcs  le  Duc  de  Mercœur  eftoit  allé  trguuer  TEmpe* 
Duc  de  w<r  r^ur  *  Prague,  cftant  preft  de  faire  vn  voyage  en  F  rance  roù  il  auoit 
czur*  *  refolu  de  ne  faire  pas  long  feiour,  afin  dcpouuolr  eftrede  retour  en- 
Hongrie  l'année  fuiuante.  Mais  fur  le  chemin,  arriilc  qu’il  fut  àNo- 
rembcrgvv»e  ficurcpeftilentieufc  ,fuiuicdc  pourpre  ^lefailit,  &  la 
mort  le  fit  palier  en  vue  meilleure  vie ,  pour  iouyr  des  palmes  que  fes 
tr  auau-x  aux  guerres  contre  l’ennemy  de  la  foy  ,  luy  auoient  digne- 
Samdsdit-y  nient  acquifcs.  Sa  mort  porta  des  regrets  à  toute  l'Allemagne ,  de. 
&  ftmert*  la  perte  à  la  Ghreftienté. ,  pour  le  commun  biende  laquelle  il  auoit 
expofé  fa  Yic  à  vn  milion  de  périls,  &  fi  bien  conduit  les  afiaires  de  la 
guerre  contre  le  Turc5quc  fous  fa  charge  l’armcc  Chrefticnne  acquift 
autant  d’honneur, quelle  eut  de  honte  incontinent  apres  qu’il  s’en  fut 
feparé,  ic  dis  à  cette  rctraitte  de  Canife. 

Ileft  fouucnt  arriuc  que  laluftice  deDieuaremarquédansle  Ciel 
les  lignes  de  fon  courroux ,  pour  aduertir  les  humains  d’en  éditer  les- 
cflcéts,eneiTaçans  leurs  crimes  parvne  fainétc  repentance. Aulïï  a  on* 
veu  fouucnt  le  Ciel  flamboyer  en  Cornettes, cfclater  enccrnbats  for¬ 
mez  dans  les  nucs,refonncr  en  voix.  Cette  annee  nous  reptefente  des- 
'T  rédigé  s  en  prodiges,  qui  ont  donné  de  l’efiroy  à  ceux  qui  les  ont  veus,  en  la  ville 
üv&xt  faim^f  George,  fituec  près  lariuierede  lana,  en  la  haute  Hongrie,, 
vn  lourdes  plus  calmes  ôc  des  plusferains,  fivrlcsvnze  heures  du 
matin,  l’air  fc  troubla,  &  deuenu comme endueil  ,  par  le  noir  cfpais 
de  fes  nuées,  furent  à  1  inftant  ouyes  des  voix,  meflees  de  hurlcmcns- 
horribles, &  degemiflemes  efpouucntablc$,dôt!cfon  portoit  tamoft 
vers  FOcc idtt,tantoft  vcrsle  Septentrion,  côtinuans iniques  à  i.hciv. 
rcs  apres  midy  ,  auquel  t tps  elles  ccuercnt,  &  l’air  referenant  fa  face, 
fit  voir  vnc  croix  dans  le  Ciel^d’vne  grandeur  immenfe,cftcn  Jant  fon 
coftédroiét-vcrsTOccidct  >&.l'c  gauche  vers  l’Orient, portant  fur  fon 
milieu  vnc  couronne  d’cfpincs ,  auec  vnfoit  pendant,  attaché  duco* 
fié  droit,  &  à  fes bouts  des  corps  diaphanes-,,  rayonnant  à  guife  de 
Soleils.  A  fes  pieds  paroifibit  vn  homme  à  genoux.,  lesmainsjüin* 
tes  ,  comme  demandant  pardon  *,  ce  qui  dura  prefque  toute  la  nuid, 
il  n’y  eut  de  nuift  pour  lors,  car  les  rayüns  qui  efelatoîent  autoiip 
de  cette  Croix  ,  rendoient  va  iour  bien  refpknJiffam  >  pour  cf- 
claircr  ceux  qui  alloicnt  &  yenoient  en  deuotion  pa*  la  ville  de 
fainévGeorge ,  du  nombre  dcfquels  eftoit  lé  Seigneur  de  la  ville, 
le  Comte  leaiv  Dcftanier  ,  tcfmoing  occulaire  de  ce  prodige.  Le 
lendemain  fur  1  heure  que  le  iour  commence  à  poindre  (  c’citoic 
au  mois  d’Àouft  ,  l’vaziefine  iour  d’iccluy  ) vn  tonnerre  cftroya- 
blc  ,  accompagné  de  grands  e'clairs , fendit  l’air,  où  la  Croi:  edif- 
parut,  le  laiiïant  comme  teint  de  fang:  mais  en  fa  place  fortirent  deux 
moüftrucux  arnmaux^  donü’vuxcfrqpbloit  y  ns  Once  marquetée  da 
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plu  neufs  tachas*  &  l’aitfievn  Dragooi  y  ayant  la  queue  entortillée,  & 
eonfufe  de  nuage*  diuccfcment  obfcurs.  Ces  deux  animaux  horri* 

Elément  acharnez  Ëmcontrt  l’aurre,  combattirent  depuis  huiét  heu¬ 
res  iufques  à  midy ,  auec  mefme  fui  etc ,  &  mefme  horreur  des  hurle- 
mens  &  criscfpouuentablcsquele iour  precedent,  ce  qui  donnoit 
mille  frayeur  au  peuple  qui  eftoit  auole  à  ce  fpcétacle.  Le  Dragoi> 
tournoit  les  entortillemcns  de  fa  queue  vers  l'Occident,  &  l’Once  1» 
pointe  de  la  ficnnevers  l'Orient.  Finalement  à  ce  qu’on  peut  voir  au* 
trauers  l’obfcurité  des  nues,  POncc  vainquit  le  Dragon  :  Mais  le 
combat  ne  fe  finit  pas  fans  vn  bien  terrible  tintamarre  ,  méfie  de  pa¬ 
reils  cris  qu’auparauantjlcfquclsceflcz,  les  animaux  difparnrenc,St 
l'air  rafferena  fa  face^par  le  retour  du  Soleil,  qui  fembloit  s’eftre  ca¬ 
ché  pour  ne  voir  point  cét  horrible fpcâaclc.  le  lailfc  au  Lefteur  l'ex¬ 
plication  de  cc  prodige, &du  combat  des  animaux,dont  l'vn  fembloit 
fouftenir  la  partie  Orientale,  &  l’autre  l’Occidentale. 

Le  iour  del’Inuendon  Sainétc  Croix, .en  la  ParroifiedcCodo,  Amtrepfefâ 
près  la  ville  de  Bazas  en  Guyenne,  aduint  vn  autre  prodige,  vne^rmGirye»- 
femme  (  difent  les  Originaux  }  ayant  peltri  de  la  parte  pour  faire  du  ne. 
pain,aprcs  l’auoir  couuerte  ,  la  retrouua  toute  tachée  de  fang,  enfem- 
î>le  la  couuerture.  Le  Vicaire  du  lieu  en  rendit  tefinoignage  à  l’E- 
uefque  ,  qui  enuoya  fur  le  lieu,  pour  informer  de  cette  vérité ,  co-* 
gneuc  à  tous  ceux  de  la  Par  roi  (Te .  Les  beaux  cfprits  fe  peuucnr 
exercer  fur  ccfuieél^à  fçauoir  ilia,  caufe  en  c£t naturelle,  ou  fur- 
naturelle. 

V n-troifiefme  prodige  arriu*  en  Efpagnc ,  au  Royaume  d’Arra-  Awrre  pro* 
gon,  près  de  Vîlila,  en  l’Eglifc  fai;ad  Nicolas ,  où  vnc  cloche,  appel- 
le,  pour  fes  efmerucillabies  efteéh ,  la  cloche  du  miracle,  fonna  de 
fon  propre  mouuement  (  quoy  qu* elle  foit  fort  groffe  )  &  fans  ayde  r<>nlid\lU 
de  perionne.  Les  Efpagnols  remarquent  quelle  fonna  de  mefme  mefme. 
quand  le  Roy  d'Arragon,  AlphonfeV.  alla  prendre  poffeffion  du 
Royaume  de  Naples:  quand  l'Empereur  Charles  V.  mourut  :  lors 
que  DotnSebaftien  fit  le  voyage  d’Afrique:  &  du  temps  que  Philip,  ce  quellt  * 
pell.  fut  griefuement  malade  à  Badaios,  lors  que  fa  femme  A^me  de.  *»• 
céda.  C  ecte  année,  le  treiziefme  de  Juin,  icelle  cloche  fonna  phi 
fieurs  coups,  8c  dudepuisenbranfle  par  pluficursiours.  Les  Portu¬ 
gal,  tbmncntquî  ce  fut  pour  leretour  de  ccliiv  qui  sert  qualifié  Dom  lesT^rtu- 
Sebafticn,  leur  Roy,  difent-ils  ,<pii  fut  arrefté  i  Yenife,&  du  depuis  &*'”  cr(^yt,", 
liuré  à  l’Efpaguol  par  le  grand  Duc  de  Tofcane,&  mis  fur  les  galeres  Srl*  C 
du  Roy  d’Efpagne',  mais  apres  enfermé  dans  le  Chafteau  dcSaind 
Lucar,&  duqticlcn  atfcritdes  chofes  admirablement  cil  ranges,  tant 
("d  lient  les  Hirtoricus  J  il  auoit  de  Marquer,  de  rapport ,  &  de  preu- 
ucs  irréprochables  du  Roy  de  Portugal  ,  Dom  Sebafticn  ,  que  les 
Curtillans  tiennctttîauoir  efte  tué  en  Afrique  ,  en  vnc  bataille  contre 
les  Mores. 

Or  la  mefme  année  nailfix  cens  vp^frerc  Aloph  deVignancourt,  ^»n*ieQh 
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itfyàti  Gentil  homme  François>cfleugran4MiiHrei^ïalte,iffgtiaîel'eh2 
d*  tréc  en  fa  dignité,  de  la  prife  d'vne  forterefle  fur  le  Turc,  lescinqga* 
j farder*-  ^ Cs  ^on  or<lrc  «ft^ns  de  retour  de  Sicile  où  il  les  auoie  enuoyées 

&*amoutt%  Four  féconder  André  Dorie,  en  fon  eM'reprifeftir  Alger,  qui  n'euft 
tntrrprenj  point  d'ede ét,  auec  prières  de  Donc  d'enuoyerfes  Chcualicrs  &  fes 
ftr  U  lurc,  -vaiiTeauxen  Leuant,  pour  y  donner  l'alarme  tandis  qu'il  prendront 
Alger.  11  dcpdcha  du  Viüiet,  Baillrf  de  Lyon,  auec  quatre  galère* 
bien  armées,  vers  la  Morée*,  ces  vaiffeatix  YOttt  prendre  terre  au  bras 
duMiyne,oiilesChcualiers&  laits  croupies  firent  letfrdcfccnte* 
pour  aller  fijrprcndre  la  forterefle  de  Chafteau- neuf,  appelles  des 
Defseinfur  ^recs  p^5 N'ocaftro,  ôc  des  Turcs  Pafleua,  place  importante 

chjfii-Mu.  ncceiTaire  pour  tenir  en  bride  le  pays  des  Magttttes,ChrefticnsGtccs 
•neuf  p4rlts  qu»  iouyifent  de  leur  liberté  dans  le  fejour  des  montagnes ,  oiVils  ha- 
€bt*4i\tr$  bitent.  En  peu  de  temps  le  Commandeur  duPonfu  qui  commanJoit 
Ce  trou  laS*lcre>  Capitaine  de  l'Ordre,  &  General  de  terre,  mift  cinq  cens 
mnt  du  Vi  hommes  hors  des  vaHïcaux-,  parniy  lefqucls  eftoient  cent  cinquante 
uU  r%duP9i  Chcualiers,  &  fous  la  guide  du  Chef  des  Magnates,  prend  le  enemin 
fu,Bc*»rt-  deChafteau  neuf, qui  eftoitàdcux  lieues  de  iamier ,  le  Chcuaiier 
l*rd,B.ni  dc  Beau-regard,  Capitaine  de  lagàlerefitfnét  George,  marchoit  le 
r"*  premier  aucc  trente  homme$,comme  ayant  la  charge  du  pétard.  Les 
*  *  * ’  Chcualicrs  de  Baillou,  &de  laTrcullicre,  portoient  lcsefchelles,5c 

fuiuoientvaucc  chacun  vingt  hommes-,  le refteveneit  après,  conduit 
par  le  Commandeur  dcPonfu.  Ainft  ils  arriuent  aux  portes  de  Chà- 
fteau  neuf ,  vn  peu  auantleiour.  Beau-regard  appofefon  pétard, <S: 
•Baillou  &:  la  Treullierc  plantent  leurs  efchclles  ,&  tous  trois,  ceux- 
cy  pard’cfcalade,  l’autre  par  rouucrtuTe  qu’auoit  fait  le  pétard  en 
deux  portes  d'vn  mcfmocoftc, entrent  dansla  ville,  quelle  refiftance 
que  les  Turcs  fcculicnt  faire.  Le  gros  fut  aufli  toft  dedans ,  &  tou* 
^enfemble  fe  rendent  maiftres  de  la  place,  tuent  cimiron  deux  cens 
Turcs,  en  prennent  autant  de  prifonniers,  ccpcndantquelc  reftefe 
fauuoient  par  des  faillies  portes:  PlaatcntTcftendart  del’Ordrefur 
la  forterclfe ,  apres  s’eftrefaifis  dcccluy  du  Turc,  ■&  de  trente  pièces 
^  decanon,quifurentencloiiez,&:attoirpillé-&i)utinétoutccqu*ils 
de  châtré»  tr°uuercnt ,  emmené  cinq  cens  efclaucs  :  pourla  place,  ils  ne  sanm- 
«f hf%  ferent  pas  à  la  garder,  ainsmirem  le  feu  partout*,  aîlarmans  ain(t 

tout  le  pays  ,  félon  lesfouhaits  d'André  Doric,  tandis  quil  s'amu- 
Toit  à  ne  rien  faire  ,  Ton  entreprife  d’Alger  s'eftant  cuaporéc  cm  • 
fumée. 

'Dtfainie  Ce  deflein  fur  la  ville  d'Alger  en  Barbarie*, 'auoit  efté  allez  bien 
r e fpagnel  conccu  fi  on  l’euft  effectué.  Le  Roy  d'-Efpagne  mit  for  mer  vnepuiC- 
far  Alger»  fante  armée, fous  la  charge  d'André  Dorie,  Sc  Ddm  ïosn  de  Cordou* 
pour  furprendre  la  ville  d'Alçcr^  l'aflïftanceda  Roy  de  Fez  deüoit 
îeruir  de  planché  aux  Chrcfticns ,  pour  paflerà  la  conqueftc  d'vne 
place  fi  importante  en  Affriquc^mais  ce  Roy  de  Fez  n'effe&uant  point 
içs  proatefles,  les  Efpagnols  fe  retireront  fans  rien  faire*  Cigale  Ad^ 
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ih Irai  des  mers  du  grand  Seigncur,quhmoic  fuiuy  l'armée  Ëfpagnolc 
aucc  cinquante  voiles,  n'en  nt  pas  de  mefme,  car  à  Ton  retour  il  raua- 
gea  toutes  les  coftesSc  ports  de  mer  des  Chreftiensoù  il  peut  mouil¬ 
ler  l'anchre.  Tandis  que  les  vaiffeaux  Efpagnolseftoiewt  en  Sicile, 
eii  l'attente  d’aller  exploiter  quelque  chofc  de  boneu  Afrique ,  les 
galères  de  Malte  s'allcrent  offrir  auGcneral  Dorie,  les  Cheualicr9 
clioient  fMrcftsd'employcr  leurvalcur,  pour  le  commun  bien  de  la 
Chrcftienté,  &feconderTEfpagnolen  fonentreprife  d'Alger.  Mais 
Doriefiipplia  le  grand  Maiftre  de  Malte  d’enuoyer  fesgens  Ôcfes  ar¬ 
mes  en  Leuant,  pour  y  donner  l'alarme  occuper  d  autant  le  Turc, 
tandisqu’il  prendroit  Alger.  Les  galères  de  Malte  furent  enla  Mo- 
rée,  prindrent  Ghafteau  neuf,  la  brufierent,  femans  vne  generale 
frayeur  dans-tout  lé  pays,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Mais  Dorie,Don* 

Ioandc  Cordoüa ,  ny  le  refte  clés  Efpagnols ,  ne  firent  ricnen  Bar* 
barie  pour  ce  coup* là,  quoy  qu'ils  euflent  foixantc  &  dix  galeres-,otl 
lePapc,i  Efpagnol ,  le  Duo  de  Sauoyc  ,  le  grand  Duc.de  Tûicane,& 
lr  grand  Maiitrc  de  Malte  auoîcnt  contribue:  car  les  coftesd'Afrique 
citant  en  arrives j&les  vents  contraires  à  J'abord  des  vaiffeaux,  lesdcf- 
feins  de  Dorie  auorterent,  &  l  Erupereur  Turc  ayant  feeu cette  leuée 
de  bouclier ,, prit  fuieâ  de  dire  qu’il  ne  craignoit  pas  les  efforts  de 
ÊEfpagne,  ny  ceux  de  lTtalie,poutucuque  le  Roy  de  France  ne  s’en 
méfiait  point.. 

Ides  Chcualiers de  Malte  entreprindrentplus  heureuCcment  fur  la  2*tr*t*}f* 
ville  de  Mahomcte  en  Barbarie^affifc  fur  les  bords  de  la  mer,  dans  le  M4m 
Roy  autnede  Thunis,  peupLée  de  Mores  ,gens  de  main  pour  le  com- 
bit,  Sc  fort  ctfcellcns  tirciKS  de  lames  gayes  ou  baz égayés.  Legraud;„rj(ie  auJ, 
Maiftre  de  Vignancourt,- informé  des  moyens  de  cette  enteeprife,  te. 
par  vn  Maltois ,  autrefois  efclaue  dans  cette  ville  là  v  faifcparcir  do 
Malte  lescinq  galères  delà  Religion,  auec  huift  cens  hommes  de 
ccnibat,  parmy  IcCqucls  il  y  auoit  bien  deux  cens  Chcualiers.  Ce  fut 
fur  le  commenccmcnt*dumoisd'Aouft  de  1* année  mil  fix  cens  deux: 

C  es  v  ai  fie  aux  fous  1  a  condui  te  du  B  ai  1 1  i  f  de  Ly  o  n,  nom  me  du  V  i  u  i  44-, 

General  d’iccux ,  arrmeren*  à  Lampadoufe  petite  ifie  deferte,  çfioi- 
pnée  de  Malte  de  quatre-vingts  mille,  où  jlsfe  renforcèrent  de  la  pri- 
fede  deux  fuftes  Turques:  peu  de  iours  apres  il  s  par.oiffcntà  quelque 
mille  de  la  Mahomete ,  le  tempspeu  fauorabie  à  la  defeenre  dcsioL- 
dats  enterre,  leur  fit  couler  inutilement  quelques Jours  furies  ondes, 
tandis  que  le  Capitaine  Vinccguerre ,  Piloterealjbraue  homme ,  & 
fcmblable  àfonnom*  alToit&vcnoit  fixaient  en  terre  pour  defeou  mu  1  * 
urir  au  trauerslesvoiksde  lanuiâ,  lafituation  de  La  viilc,jmal  aifec 
à  trouucr  parmyd'obfcurué,  tant  lescoftesde  la  Barbarie, font  baf- 
feSj&r  de  difEcilc  aoccz.hors  duiour.Auffi  fallut-  il  attedre  la  lumière:  ^  ^  ^ 
le  quinziefmed'Aouft,  Ouïe  quatorziefme,aupoin&  du  iour,lc  Ge  iy ^  * 
ncralduViuiercommandalaaefcenteauxgensde  guerre:  le  Coin*  CtnereU  dë 
manieur  de  Matha,  de  là  langue  d'Auuergue  ,  GcncraL  dc  tcîrc,  ncr. 
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y  mene  Tes  gens,  le  Cheuaiicr  deBeauregard,  Sergent  Major  pour 
les  François,  d.ifpofe  les  liens ,  de  mefme  en  font  les  Cheualiers  de 
Ceba,  6c  Domloan  de  Sannazar,celuy*là  pour  les  Italiens,  celuy.cy 
pour  lesEfpagnols.Le  Cheuaiicr  de  Canremy  porte  vn  pétard, pour 
la  porte  du  port^leCheualierFrcffinetvn  autre  pour  l'apoferà  lapor- 
te  de  Siroc.Beouregard  outre  fa  charge  de  Scrgét  Major  des  Fràçois* 
portoitle  principal  pétard,  pour  la  principale  porte;  le  fccours  de  ce 
dernier  pétard ,  compofé  de  vingt  Cheualiers,  &  cinquante  foldacs* 
cftoit  conduit  parle  Sieur  d’Harleu,  Gentil- homme  François,  de  ]* 
maifon  de  fainft  Luc, 'volontairement  venu  à  cette  entreprife  auec 
le  Cheuaiicr  de  faindt  Luc  fon  frere.  JLe  Cheuaiicr  Ceba  auec  au¬ 
tant  d’hommes,  detioitfccouur  Canremy.  Ainlî armez,  ainfi  ran% 
gez,  ils  attaquent  la  ville,  les  pétards  ioüent,  font  efleft,  excepté  ce- 
luy  de  Frefîinet ,  qui  trouua  la  porte  murée  de  pierre,  auilï  cc  cheua- 
lier  ne  s’y  amufa  pas  long  temps,  il  court  à  vne  efchclle,  monte  le 
premier  ,  6c  fuiui  de  quelques  autres ,  entre  dans  la  ville  par  les  mu¬ 
railles,  le  refte  s'y  coule  par  les  portes  abbatuës ,  en  l'vne  defquelles 
Beau-regard  eft  blelfé.  Mais  les  Chrcftiensfont  maiftresde  la  place* 
8c  Ronobftant  la  reiiftanccdes  Turcs,  qui  fut  parvnc  grclle  d/har- 
quebuzades  6c  de  flèches ,  6c  plulicurs  tonnerres  de  canons,  ils  tuent, 
pillent,  6c  baillent  tout  ce  qui  vient  en  leur  pouaoir.  Cepen  iant 
les  Mores  des  enuirons  s'eftoient  r'affcmblez  iufques  à  quatre  /ni i io 
hommes  de  pied ,  &  huift  cens  cheuaux,  qui  vindrent  fondre  fur  1er 
Chrcftiens  au  commencement  de  leur  retraite ,  il  y  furent  r  eceus,<fe 


viuement  repouflez ,  apres  en  auoir  laifle  plus  de  trois  cens  des  leurs 
fur  la  place.  Mais  leurs  diuerfes-efcarmouches  &  &  atta^ues,auoicnt 
delîa  oblige'  les  Chreftiens  à  fc  retirer  apres  leur  viôoirc,  emmenans 
quant  6c  eux  cinq  cens  efclaues,  6c  quantité  de  butin ,  fans  lailfcr  aux 
Moresque  les  corps  de  leurs  morts,  &  les  trilles  marques  d'vn  facca* 
gementdc  la  ville,  que  les  flammes  acheuoient  de  perdre;  car  les 
<febay&U  Chreftiensy  auoientmislc  feu  par  tout  7  Les  derniers  qui  firent  la 
Courbe  ,  s.  3  cftoient  le  fieur  d'Harlcu ,  les  Cheualiers  de  Ceba ,  dé  la, 

chafteau’  Courbe,  fainâ  Liger ,  8c  Chafteau-neuf,  auec  quelque  nombre  de 
neuf  derniers  foldats  :  Ceba,  8c  la  courbe  y  furent  griefuementbleflez  :  D’Harîeu 
4 Ua retraite,  fuiuy d’vne  partie  dufecours  qu'ilmenoit  quant  &  luy,  paiTant  de- 
uant  vn  logis  où  quelquesTurcs  des  plus  remarquables  de  la  ville  s'ei 
ftoient  enfermez ,  commanda  à  vn  foldat  de  tirer  vne  harquebuzaic 
là  dedans ,  pour  les  efpouuantcr ,  mais  Tharqucbuze  ne  prit  pas  feu* 
ce  qui  fat  caufe  qu'il  fe  iette  dans  le  logis  l'cfpéc  à  la  main,  force 
ceux  qui  y  eftoient  ;  maisronwie  il  en  tenoit  vn  au  colct  pour  l'em¬ 
mener  à  la  chaîne ,  le  menaçant*de  fon  poignard,  s'il  ne  marchoit  vo¬ 
ie  Sfe4f  lontairement ,  vn  More  caché  derrière  vne  porte  auec  vne  hazegaye, 
d' Ht  leu  luy  perce  les  reins  d' vn  coup  de  cette  arme ,  6c  le  bleflc  à  mort ,  cc 
coup  luy  fit  reprendre  le  chemin  des  galères  ,  car  la  retraiétc  eftoit 
délia  fonnée  par  tout  ;  mais  peu  apres  ks  vaiffeaux  partis  de  la  Ma. 
^  ^  *  homctc 
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fcemette,  &3trriiicz  à  Pantalrrée,  àfoixante  mille  de  là,  petite  jilo 
des  appartenances  du  Roy  d’Efpagnc,la  grande  quantité  Ue  làng  qu’il 
'vomifJoit  fansceflc,  noya  fa  vie,  fie  luy  fit  rendre  Tarne  à  Djcu,  Sa 
hiiiant  vn  general  regret  de  fa  perte  à  cous  ceux  qui  auoient  eflé  * 
tefmu:ns  de  Ta  valeur.  Ainfi  finit  Tes  iours  le  licur  d'H.irlcu,  après 
s’cilre  Yak  ureufement  porté  en  cette  entrepriié,  contre  le  commun 
ennemy  de  la  Foy  :  Son  corps  fut  porté  à  Malte,  &làparquatre 
Commandeurs  de  l'Ordre ,  (  quoy  qu’il  n’en  euft  pas  cité  )  porté  a u 
tombeau  ,  dans  la  Chappellede  Sainâ  Georges  ,  lieu  où  iont  lcsfe- 
pultures  des  grands  Mai  fl  res.  Celle  prifede  laMahometc  ,  fut  le 
euatorziefmc,ou  le  quinziefmeiour  d’Aouft  de  l’année  mil fix  cens  Jim.  iéot; 
deux  :  c' eftoitee  qui  fe  paiToit  pour  lors  fur  la  mer  audefauantage  du 
Turc  ,  maïs  les  affaires  de  la  Hongrie  luy  elloicnt  beaucoupplus 
'  importantes. 

A  Conftantinoplc ,  la  perte  de  la  ville  d’Albe- Royale  auoit  ap-  c  h  a  v» 
porte  du  trouble  enl’cfptit  du  Sultan,  auffi  l’importance  de  cucc  x  V 
place  nieritoit  bien  qu'il  en  prit  à  cœur  le  recouurcment ,  il  enuoya 
ion  grand  Vizir  en  Hongrie,  aucc  des  forces  telles  qu’ilfalloit  pour 
îlïïegcrA  be,  d’auantage  il  efcriuit  au  Baffa  Serdar ,  que  s’il  ne  re- 
rouuroir  a  rte  place  qu’il  auoit  perdue  ,  qu’il  y  alloitdefa  vie.  C’cft  le  Turc  fi 
l'ordinai rc  ftile  de  l’Empereur  Turc ,  quand  il  veut  v iucincnr  pouffer  freP*r*  *» 
au  bien  de  fen  fcruice  les  Grands  de  Ion  Empire,  ôc  les  Gouucrneurs  ""*,iy*w** 
des  P  roui  nets  ou  des  places*,  rigueur  à  la  vérité  digne  d’vn  Prince  ^ 

Turc, qui  n’aiamais  falué  laclemence:  mais  aullï  perionnen’abufelà  De  quel  ftik 
•de  fon  aurhoriré, qu’il  n’en  rcçoiue  toft  ou  tard  le  loyer  infaillible} fie  î*  *fcrn*fii 
le  Sultan  n’cft  point  en  peine  de  dôner  recompenfc  à  vn  Gouuerncur  **![***• 
peu  fidele  ou  fort  inutile,pour  le  tirer  d’vnc  place,  dont  la  charge  luy 
a  cfté  commifc.  Scdar  ayant  receulcs  lettres  de  fou  Prince,  leue  gens 
de  toutes  parts,  &  affilie  le  grand  Vizir  de  tout  ce  qu’il  luy  futpollù  voM»ekesd§ 
Mc  pour  vnfiege  fi  important.  Ces  nouuelles  delà  rcfoiution  des ce«« refila 
Turcs, femees  par  la  Hongrie,cfacillét  lesGrâds  dupays,qui  eftoient  ««•  duTur^ 
comme  affoupis  dans  les  delices*,  ne  s’occupans  apres  les  trauaux  des 
guerres  paflees, qu’aux ftftinsjaux  dances  &  aux  moimieriesimaisil*^r#  * 
fallut  changer  d’exercice,  chacun  pritlesarmes,  &  l’Empereur  en- 
uoy  a  du  fecours  à  Albe-Roy  aie, quatre  pièces  dartilleriejdcux  mille  n 
chariots  chargez  de  munitions  de  guerre ,  &  des  viures,  le  tout  con¬ 
duit  par  le  Comte  lfolan,  aflîfté  de  trois  compagnies  de  cheuaux  le* 
gers, tous François,ficdedeuxraillecinqcenshommesdeguerredcs^.  •  -, 
a«i  tresnations  :  mais  ce  coouoy  n’erriua  pas  à  la  ville,  les  Turcs  ne  le*  Twtptu 
pouuans  défiai  rc,à  caiife  qu  il  auoit  pris  Ion  chemin  vers  les  places  de 
Pâlotte, &Chofne, pour  en  cftrecouuert depuis  sô  departde  lauarin, 
l’obligèrent  à  s’arrcfteràPalottc  :  Cependant  ils  firent  tous  leurs 
effbrrs  pour  auoir  quelque  aduantage  fur  Albcj  le  nombre  Uc  gens,& 
d  artillerie  leur  enpouuoit  faire  efperer  vn  bien  grand,  car  ilsn’e-  ^  n 
£oiem  pasxnoias  deceMiiiiUe^mbattan^fournb  de  quatre*  v  ingts  fUÿ 
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canons  :  Audi  attaqucrent-ils  le  fauxbourg  de  Sommatemc,  fortifia 
par  les  ChrcftienSjdcpuis  la  conqucfte  de  la  place,  leurs  canons  y  fia* 
rent  bracqucz,  &  la  batterie  fi  funeufe,qu'cnpeudc  temps  la  brèche 
leur  ouurit  vn  allez  ample  cheminais  vont  à  l'aûaut,mai$  auec  perte; 
le  Bafla  les  y  ramena  neantmoins  pour  la  féconde  fois,  cncorcsy  fu¬ 
rent-ils  battus  ,  à  la  troiiiefme  les  allicgez  vaincus  de  la  multitude,, 
quittèrent  le  fauxbourg, 5c  fc  retirèrent  àla  ville. Mais  les  Turcs  s'ap- 
Méprennent  prochcrcnt  plus  près,  &  le  tauxbcurggaigné,il  leurefioic  facile  d  a* 
itféuxbonri  border  les  murailles  :  leur  batterie  y  fut  aulli  toft  drefiee,  tk  par  l’ei- 
pace de  trois  iours  tirans  fans  celTc^uurircnt  v ne bre'che  allez,  raifoni 
nablc  pour  aflaillir,  ce  qu'ils  firent  l'efpace  d'vn  iourenticr,auec  \\nz 
grande  perte  des  leurs,  qui  y  fùrcnttuez  en  fi  grand  nombre,  que  les 
foflez  eftoienttouscomblez.de  Turcs  morts,  &  la  bxéchecn  eftoft: 
prcfquc  fermée,  tant  la  rcfiftance  des  aiïicgez  auoit  efte  genereufe. 
Mais  la  trop  longue  attente  du  fccours  de  1  Empereur  fit  mutiner  le9 
foldats,qui  fc  plaignoient  iuftemçt  du  peu  de  foin  qu’on  auoit  d'eux, 
&dc  l'oifiueté  de  l’année  Chreilienne^quicftoità  Comar  inutile, ea 
nombre  de  quarante  mille  combatnns,aulicudc  venir  1  leur  fecour  a; . 
de  force  qu'ils  portèrent  le  Gouuerneur  de  la  ville  à  parlementer  ,  de: 
rcceuoir  la  côpofkion  du  Turc,  qui  fut  que  la  garnifon  fortiroit  auec 
fes  armes  &  bagage, &  fe  rcrircroit  oubonluy  fcmbleroit ,  pourucu. 
que  le  canon  fuftauTurc  :  le  Comte  lfolanqui  s'eftoit  ietté  dedans,, 
figna  cette  capitulation,  le  Turc  promet  de  l'obfcrucr.  Mais  tandis 
que  ceux  de  la  ville  auec  vn  confus  defordre  chargcoicnt  leurs  meu- 
bles,pillans  eux  mefmcs  les  vns  les  autres  >  le  bruit  &  tumulte  appel* 

C ttttredir  ^crentles  foWassqui  gardoientia  brèche,  pour  defeendre  à  la  vide,  , 
ûe».  &  pourvoir  i  leurs  biens, ou  Ciiiir  ceux d’autruy  comme  les  autres. De 
forte  quc.l'ennemy  voyat  la  murai  Uc  fans  défi  cnce,cntre  par  l'otuicr» 
zUtîicre  dej tute  y  auoitTait  >  &  prend  ainfi  d’aflatit  ceux  qui  s  tftoient  defia 
C breftitns.  rc^us  3  tué  maffacre  ,  &  remplit  toutdefang  8c  de  meurtre ,  ne  pat. 

le  Comte  donna m  ny  à  l’ange, ny  au  fcxe.Lc  Comte  Ifolan  &.fes  Capi  tai nés  tu-, 
I palan  f-mué  rencfauiicz  de  la  fureur  du  cymetcrre  par  le  Bafla  *  mais  ncaiumoins 
& pAHefci*  faitsefclaues,&  menez  i  Conftantinoplé,ne  rcceuans  pour  toute  ref- 
ponceà  leurs  plaintes,  que  ces  paroles  ,  qu’ils  n'auoieittpas  rendu  la 
ville, ainsl'auoierttlaifie  prendre  d'aüaïU-Ce  futle  lui  cime  dumois 
de  Septembre  mil  fix  cens  deux^vn  anapres  que  le  Duc  de  Merccrur 
l’eut  reduite  au  pouuoir  des  Chreftien&,&*  tandis  que  l'àrmcc  Chrc- 
ftiemie  cftoit  à  Iauariiv,  où  elle  s'eftoit  aduancée  partant  de  Gom  a r, 
poureftrelà  commefur  vn  theatre,& voir  les  bras  croifêz^Albe  fi  im«. 

Mbref tienne*  portant^ 

priüpar  les  Turcs, 5c  laplufpartdes  Ghrcfticiumis  en  pie- 
x  «es  à  coupsde  cymetcrre.  Que  fi  elle  euft eu  le  DucdeMereœur  peur 
Ghcf^cllcfe  pouucrit  oppofer  à  cexnal-heiM’;&-.en  empefeher  le  mile- 
râble  euenemeot.  Mais  elle  eftoitplus  conduite  paj  la  diuiùon  des 
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Turc  le  Comte  îfolan  &r  fes  compagnons ,  mais  au  retour  de  Cou-  Mort  <t* 
ftantinople  à  Vienne,  Ifolanmourut  d’vn  flux  defang  à  vne  iournée  C°mte 
devienne.  /4"‘ 

L'armee  Chrefticnncefueilléc  de  cette  oyfiueté  ,  qui  l’auoitarre-  j Utvtu* 
Itéeà  Iauarm,  conçoitvn  nouucau  defir  de  combattre  , -quand  iln’cn  combattre 
citoit  plus  temps,  car  les  Turcs  contes  d’aiioir  pris  Albe,fc  vouloient 
tenir  fur  leur  aduantage.  Neantmoins  pour  ne  croupir  inutilement tftîiu4t*t*^ 
dans  quclquefciour  ,  elle  prend  rcfolution  d'aller  mettre  le /ïege  de. 
uantBudc,  cfperant  que  quand  les  Turcs  y  viendroient  au  fecours, 
clic  auroit  vnc  belle occalion  decobattre.  Maisccux-cy  nefuyoient 
rien  tant  que  de  venir  aux  mains ,  de  forte  qu'ils  iettent  vne  partie  de 
leurs  forces  dans  la  ville,  de  font  retirer  le  relie  dans  les  garnifons. 

De  cette  façon  les  Chrcftiens  n’auoient  autre  fuie<5t  pour  leurs  armes  , 

que  la  ville  de  Rude, ils  en  font  les  approches,  logent  leurs  canons,  la 
battent,  mais  auec  peu  d'efteét:  car  foitque  l'endroit  fuft  à  refpreuuc  S 
des  canonades,ou  foie  que  l'artillerie  fuit  mal  placée,  tant  y  a  qu’ils  y 
aduançoient  fort  peu,  de  forte  qu’il  fallut  vfer  de  la  fappc  ,  par  Je 
moyen  de  laquelle  les  fortifications  de  la  balle  ville  furent  abbatucs 
&:  1  entrée  libre  aux  Chrcftiens,  qui  s'en  rendirent  les  maiftres.auec  ^rîn^  ^ 
perte  de  quelques-vns  des  leurs  ,  entre  lcfquels  cftoit  le  Baron  de  yiü 
Beauparc ,  la  vaillance  duquel  fut  en  partie  caufe  decette  prife.  La 
haute  ville,  comme  plus  forte  de  plus  importante,  leur  donna  bien 
dauantage  de  peine,  car  quoy  qu'ils  fi  lient  tous  leurs  efforts  pour  la 
prendre, la  reh (tance  des  Turcs  fut  figrandc,qu  ils  enfurent  repouf- 
fez, outre  que  le  canon  de  Pefth,ville  de  Tautrecofté  du  Danube,  qui 
portoit  iufques  à  eux,  les  incommodoit  grandement  *,  ceux  de  cette 
place  alarmez  par  la  prife  de  la  baflfe  Budc,auoient  rompu  le  pont  qui 
feruoit  de  paflage  d  vne  ville  à  l’autre  ,  &  tourné  leur  artillerie  vers 
Bude,pour  en  faire  defloger  les  Chreftiens  :  Tellement  queceux  cy 
pour  euiter  la  continuelle  batterie  deceux  de  Pefth,fe  rcfolueatdaL 
1er  attaquer  la  place,  dreflent  deux  ponts  fur  le  Danube,  à  lagardc 
defquelsils  mettent  douze  galères,  qui  eftoient  venues  devienne  & 
de  Tauarin  en  vne  nuiét,  à  la  faueur  de  l’obfcurité,  vont  planter  leurs 
tfchellcs  auxmuraiiles  dePefth,y  entrent  (  car  ceux  de  la  ville  dor¬ 
me  ientfous  lafeuretedes  Turcs  de  Budc ,  qu'ils  croycnt  deuoir  cm* 

Î>:fcher  le  paflage  aux  Chreftiens) &en  moins  d’vniour  s’en  rendent  **** 

Ch  mai  lires  ,  bien  que  la  plufpart  des  Turcs  fe  fuflcnt  iettez  dans  les 
tours,d  où  ils  rendoient  vne  merucilleufe  deftcnccjmais  tout  ce  qu'ils 
peurent  obtenir  ,  ce  fut  la  feurete'  de  leur  vie  ,  &  celle  de  leurs 
meubles,  ainfiils  fortirentà  compofition.Les  Originaux nemarquet 
q  ie  trois  cens  T urcs  tuez  en  ce  fiege,  &  fort  peu  de  Chreftiens ,  tant 
ceux- cy  curent  de  l'heur  &  de  Facilité  4k  prendre  vnc  forte  place,  qui 
aaoit  autresfois  couftétant  defang,  <5c  la  perte  de  tant  de  milliers  •  x 

chommes,du  temps  du  Roy  deHongrie  Ferdinand. 

Pefth  ainlicoiwjuifc  f  Rofutorm  General  de  l’armce  Chreftiennc^ 
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u  Cimtt  J*  y  mit  le -Régiment  da  Comte  de  Chomberg ,  cjui  b’efloit  auparauant 
C htmbtrg  reuolté,&  qui  rendit  du  depuis  de  très-  bons  feruices.  Mais  les  1  urcs 
‘dvvVeftk  P*cclliez  de  la  perte  de  ccttc  place  accourent  aulli  toft  au  recouure- 
ment;  le  Bafla  de  Belgrade  y  emmeuc  cent  mille  hommes;  l'armce. 
Chreftiemve  qui  ne  s'eftoit  pas  encore  clloignce  des  enuirons  de 
Pefth,  les  attend  de  pied  ferme ,  &  en  céc  abord  on  fait  pluiieurs  cl- 
carmouchcs  de  part  6c  d'autre, fans  pafler  plus  outre.  Cependant  les 
Chrefiitnsfe  fortifient,  le  Comte  Reingraue  axriue  à  eux  au cc  trois 
compagnies  de  Caualleric  Françoife,  aufqucls  on  enjoignit  trois, 
autres  qui  auoient  efté  au  feu  Duc  de  Mercœur ,  le  tout  tut  tous  la. 
charge  du  Comte. 

V»c  it  Ht-  Le  Duc  Je  Neuers  C  harlesde  Gonzague,eftoit  auparauant  arriuc 
"**n"  *****  ^  ^armee  Chrcftiènnc,  &  auoit  participé  àd'honneur  de  la  prilc  de  la 
bafle  ville  de  Bude ,  comme  voicy  vn  nouueau  fuicât  quiic  prefenre 

pour  luy  faire  rendre  des  nouuelles  preuues  de  fa  valeur.  Les  Turcs 

à  deux  mille  pas  de  leur  armée  auoient  fortifié  vn  corps  de  garde  de 
deux  mille  hommes, le  Ducendbaducrty  ,  il  part  pour  les  aller  detr 
faire,,  accompagné  du  Comte  de  la  Tour ,  &d'vn  Capitaine  Polon* 
l»tr»prtn ê. noi s , de u x  b rauesbormues  de  guerre.  Mais  parce  que  par  ldleulefor* 
fter  y a  frps  ^  fe  trouu£  j^eVal  à  fes  ennemis ,  il  loge  le  gros  de  fa  trouppc 

Tmrts***'  dans  vn ^°1S  cn  erubulcade ,  &  auec le  refte  va  attaqucr.lc  corps  vie. 

garderies  Turcs  ne  manquent  point  de  fortir  fur.luy  auec  plus  grand 
nombre  d'hommes  qu’il  n'en  auoir,&  le  contraignent  de  faire  rctrai- 
Lt  défait  par  été,  mais  ce  fiit  pour  les  attirer  dans  lesembufehes,  où  ils  furent  tous 
■»*  fhét*gf  mi$  cn  pièces.  Ar rcflant  apres-à  l'entrée  du  mefme  bois  la  caualcrie 
Turque,  qui  venoit  au  fecoursdes  liens*. 
juj  t*m  dm  ® r  ®a^a  *îu*  commandoit  à  l'armée  des  Turcs,  auoit  en  fon  def* 

khïlerccouurementdc  la  ville  Je  Pefth*,  6c  fa  refol  udonJuy  cn  eut. 
de  7>efth%qi»i  donne  la  rcprife,fi  le  fccoursAs  la  deffence  des  Ghrcftiens  ne  leulLnt . 
Vjtfiiegent'  furpaïTee.  Le  General  Rofuorm*  &.  le  Due  de  Neuers,  auec  quelques 
JLfl [tcemm  trouppes, fe  iettent  dedans,  àlafàueurde  lacaualèriede  Colemche 
&ri^Sou  Colenits>qui  les  ouurit,fe  *\cttanfc  entreux &Jescnncmis>candis, 
titutTi,  ^o*ils  y  entroient.  Cette  place  a/nû  renforcée  par  le  General  dcl'axv 
mée,le  Duc  de  Neuers,&vn  bonnombre  de  braucs-hommcs,foutlint 
le  liege  dcsTurcs  durant  trois  fepmaines ^pendant  lcfquelies  les.aifie* 
ge2  faifoient  pluiieurs  fonies-  fur  l'ennemy ,  tantoft  auec  aduaiitagc, . 
jWorn/«/€iirtantü^:  âUec  Pert03  tomme  le  fort  de  la  guerre  efttatrfkmcs  inégal:  cn. 
C/;  w/V**  ces  charges  &  recharges  mourude  ficnr  de  Chaufrcfteing^ieuteuût 
duComtc  de  Chombcrg,d' Arrandelle  y  fut  bleffé,&le heur-du  Bui£ 
fon, qui  commando» c  dans  le  mcfme  Régiment* y^demeurapriionnicf 
encre  les  mains  des  renégats  qui  eftoient  fortis  de  Pappa,  &  qui  fer- 
C rmmtfÀa  uoient  dans  l'armée  du  Turc ,  comme  de  Buzires  ou  de  fnonftres  <ie 
un<idu.  cruauté, pour  inuencer  des fuppliccs  &  destourmens  pour Pafiliclion 

des  Chreftiens  qui  venoient  cn  leur  puilfance.  Du Buiflbndom:  entre 
Jkurs  mains,ils  le  mirent  au  fondd'vne  £bffeafan&  iu^donner  aucune 
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chofepour  fubftanter  fa  vie  ,  tellement  que  U  rage  d’vne  faim  de  faut  dm 
quatre  iours  le  força  défit  defehirer  fes  coiffes  pour  en  manger  la  BuflJonfrU 
ehair ,  &  viure  de  fes  playes.  Et  lors  qu’il  droit  ainfi  miferablement 
à  fa  fin ,  ces  tygres  enfiirics  luy.coupperent  les  parties  honteufes ,  ôc  umcntt 
les  luy  firent  aualler,  encore  leur  rage  ne  fut  pas  affouuie,ils  luy.fen- 
dirent  le  cofté  gauche ,  duquel  ils  tirèrent  le  cœur  ,  &  tout  palpitant 
le  luy  mirent  à  la  bouche  ,  pour  l’en  paiftre  (  s'ils  l’êuffent  peu  )  tant 
la  rage  à  fes desbordemens  abominables ,  mefmc  parmy  les  Chrc- 
fticns,que  les  ayant  fait  paffer  au  delà  de  toute  impieté,lcs  defpoüîl- 
lede  la  nature  de  l’homme , .pour  leur  faire  rcueftir  celie  d  vn  Ours: 
ôc  contraint  Dieu  (  s’il  faut  ainfi  parler  )  de  fauorifer  les  affaires  du* 

Turc,  audcfpensdeceuxqui  fefont  totalement  rendus  indignes  de 
fa  grâce. 

Mais  le  Bafla  qui  n'adùançoit  pas  beaucoup  dorant  Peflh,  ayant  là 
proche  l’armée  Chrefticnne,  biencampee,  &  bien  armee  ,  en  leue 
fkge  j  &  apresauoir  fait  couler  quelque  fecours  dan*  la  haute  ville  de  n9nt  ]tft  p 
Bude  ,  r’emmenefes  trouppes  vers  la  Tranfiiuanie  ,pour  y  relouer  devtflh. 

( difoit  il)  )’autboritédefonMaiftre  ,que  George  Balte,  Lieutenant 
en  ce  pays-  là,  pour  l’Empereur  ,auoit  prefque  reniierfée.  Ce  départ  si($*  **  Bu j 
des  trouppes  ennemies  fitcontimicr  aux  Ghrcftiens  9  a uec  nouuelle  ** €*»****•• 
ardeur ,  le  liege  de  la  haute  ville  de  Bude.  Of  l'importance  de  cette 
place  mérité  bienquelques  lignes  fur  fon  antiquité.  Attila  Roy  des  Jntiunlttz, 
Huns,  conquift  toutee  pays  appelle  pour  lors  Pannonie ,  ôc  du  nom  ** tttu  xtgt- 
de  fon  peuple  le  nomma  Hongrie,  partant  apres  dans  le  refte  de  l’Eu¬ 
rope,  pourferuirde  trophée  aux  François,  qui  le  deffirent  dans  les 
plaines  de  E  rance,  ioincs  quils  eftoicut  auecles  Romains.  Buda  fre- 
ie  d’Attila,  baftit  la  ville  de  Bude,  &  luy  fit  porter  fon  nom  :  le  plan 
&  la  ii  tuation  de  cette  place,  fur  les  bords  du  Danube ,  fut  trouuée  fi  N 
sgrcablèdesRoysde  Hongrie,  qujls y  firent  leur  ordinaire  feiour: 

1  Empereur  Sigifmond  lors  qu’il  poffedoit  ce  Royaume,  l'embellir, 

&  la  fortifia  d’vnfuperbc  Chafteau-,  du  depuis  le  Moyne  George  U  • 
rendit  entièrement  place  de  guerre  ,  &encores  les  Turcs  y  adioufte- 
jtuz  plufieurs  fortifications  *  pour  la  guarantir  des  coups  d’vne  mon* 
rage  qui  la  commande;  fon  affietteeft  cflcueopar*vnecolline,qui  luy 
fert  de  fondement ,  ÔC  elle  mefmc  fe  diuife  en  haute  ôc  baffe  ville,  les 
Ghrcftiens  s’eftoicntfaifisdc  la  baffe , comme  vous  auezouy,  main- 
tenantils  difputentia  haute:  PArchidue  Matthias  vient  en  perfbn 
ne  en  ce  liege,  auec  i’Archiduc  Ferdinand  :  Onfedifpofe  à  la  prife,  Yncwlk  $ 
le  premier  efteéi  foc  vne  mine  ,  qui  deuoit  abbatre  vn  grand  pan  de  ^t.  * 
muraille»,  fi  lesTurcsne  Peuffent  dcfcouuerte  &  rendue  inutile ,  ce 
chemin  failly  ,  on  fe  fertdit  l'artillerie  ,  qui  bat  en  deux  diuers  en¬ 
droits  ,  auecvne  telle  furie ,  qu'en  peude  temps,  clic  fait  on uc mire 
de  deux  brcfehcsraiibrinablesi  à  la  principale,  le  régiment  Vvalon 
du  fieurdaTiliy  ait»  donner  le  premier  affaut,  fouftenu  du  régiment  #* 
ffHrucj&celuy-cÿ  Peûait  du,rcgi»cnt  de  Cauallerie  du  Comtciyotfi. 
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Reingraue  :  l'autre  brelchc  fut  t>ourie6  Lanfquenets  &  ceux  d'ÂK- 
flriche  :  C'eftoit  le  dernier  iour  dumois  d'Oéàobre,  de  l'année  mil  (ix 
cens  deux,  qui  fut  le  dernier  de  plusieurs  braues  hommes,  car  à  bien 
afiailly,  bien  deflendu  :  les  Turcs  auoicm  armé  Jours  brelchcs  de  bus 
flancs,  bien  percez  ôc  garnis  d'hommes ,  aucc  des  retranchemens  en 
telle ,  faifans  en  tout  vne  merueilleufe  refiftancc ,  qui  rendit  l'effort 
des  Chreftiens  inutile  ce  iour- là  :  le  lendemain  on  recommença  d'af- 
un™*  ^  l,arriu^e  du  iour  :  mais  ce  fut  aucc  moins  de  progrez,  la  per- 
aires!  te  ^es  affaillanss’augment-oit  toujours,  fi  on  n'euft  fonné  la  retraite 
pour  l'arrefter.  Neantmoins  on  en  compta  douze  cens  morts  en  af- 
taillant  ySc  plusdemillc  blcflez.Cela  n'arrefta  pas  pourtant  la  rtfo- 
lution  des  Chreftiens  de  retourner  à  la  brefehe  ;  mais  les  ofires  d'vu 
foldat  François  en  fift  retarder  l'etfed  pour  quelques  iours, il  promet 
d'aller  dans  la  ville, &  faignant  vouloir  eftrc  aux  ennemis,  ôc  fe  don¬ 
ner  entièrement  à  eux ,  rccognoiftre  diligemment  les  forces  des  ata 
fiegez,  &Yil  le  poutioit,  leur  defiein ,  &  par  apres  en  faire  vn  fidclle 
rapport  auxfîens  ;  ainfi  le  dit,  ainfi  le  fait;  les  Turcs  le  reçoiuent  aucc 
ioye,  cfpcrans  fçaiioir  des  nouuellesdesaflaillans  ,  &  d'auantage  re- 
couurer  vn  braue  foldat,  qui  ne  leurferok  pus  inutile:  Celuy-cy  fat 
bonne  mine,  ôc  dans  quatre  iours  qu'il  feiourna  auecles  Turcs, viitc 
les  brcfchcs,void  leurs  retranchemens,  remarque  leurs  munitions, le 
fcombre  de  leurs  hommes, de  vne  partie  de  leurs  deflèins,  fk  puis  fort 
par  ou  il  cftoit  entré, 5c  retourne  au  camp  des  Chreftiens,  aufqucls  le 
fait  Tijoudre  fidelle  rapport  dece  foldat  fit  recognoiftre  qu'ils  neperdroient  que 
+  leur  le  fie-  Jc  temps  &  leurs  hommes,  ens’opiniaftrant  dauantage,qtie  les  auie- 
‘  gcz  eftoient  trop  bienmunis  &  fortifiez ,  pour  venir  en  leur  puiflan- 
ce.  Audi  dés  lors  comencerciu  ils  à  n'cfpercr  rien  plus  à  Bude.Neant-J 
moins  pour  ne  laiiTer  aucun  moyen  fans  l'efprouuer,  ilfont  femblant 
de  vouloir  changer  leur  batterie,&  attaquer  vnnouucau endroit, afin 
d’attirer  les  Turcs  à  quelque  compofition  ;  mais  voicy  ce  qui  en  arrta 
$0 nie  des  «ua:  Les  aftiegez  moins  eftônez  par  leur  mine,  &  fécondez  delà  pluye 
T«r<i  fur  lei  desbordee,  qui  moüilloit  les  poudres  des  Chreftiens,  &  incômodoit 
cbre&iens  ]eur  attirail,iQrtent  fur  eux,  en  nombre  dccinq  mille  hommesde  piçdj 
*an •  ^  miilcchcuaUX^  viennent  donner  dans  leurs  tranchées,y  tuent  vue 
partie  des  Lanfquenets  &en  chaflent  lercfte:  le  régiment  du  Comte 
Reingraue  qui  les  fouftenoit,  fouftint  apres  lacharge,  mais  vaillani-j 
ment:  carquoy  que  lesmoufquetadesgreflaflcnt  fur  eux  auecabon^ 
dance, neantmoins  ils  arrefterent  les  ennemis,  iufqucs  à  ce  que  le 
refte  de  l'armée  fiïft  venu  aufecours,  qui  contraignit  les  Turcs  de  re¬ 
prendre  lechemin  de  la  ville ,  apres  auoir  laifle  fept  cens  dés  leurs  ca 
cette  fortie  ;  &  auoir  emporté  à  loifir  les  telles  des  Lanfquenets  tuci 
tts  Turcs  dans  les  tranchées ,  defquels  ils  rcceuoicntdcleur  General  vn  ducat 
ont  vn  àuc*%  ^  la  pieCc  :  vne  Cornette  du  Comte  Reingraue, qui  eftoit  portée  par 
ft/tUcbtt-  ^aron  Schiray  ,  fut  auffi  de  leur  butin  :  &  celle  du  Baron  de 
/rwjq  ’  Corna  çuft  fuiuy  la  mefmc  fortune ,  ü  le  fieuf  de  la  Croix  Capitaine 
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iû.Tnçtc  régiment  JuReingraue,  ne  l*euft  retirée  des  mains  dccehiy 
oui  laportoit ,  lc.cHcual  duquel  n'en  pouuant  plus,  l'euft  fans  doute 
laifié  pour  proye  aux  ennemis.  Ainfi  les  Chrcitiens  perdans  inutile¬ 
ment  le  temps  enceficge  ,  les  Archiducs  Matthias  &  Ferdinand,  sifgtd* 
commandèrent  qu'vn  chacun  le  tint  preft  pour  le  vingt  ncuficfinc  4*1***, 
Noucmbre ,  auquel  l4arméc  partit  de  Bude  ,  ôc  tira  droit  vers  Str* 
gonic, où  ayant leiourné quinze iours, onia diuifapar îc* garnifbns, 
pour  y  palier  àTçouuert  la  faifonrigoureufe  del'Hyucr  ,  le  Comte  de 
Solm  tut  enuoyé  dans  Peühauec  les  trouppespour  laconfcrucr  -,  le 
Reingraue  en  la  Morauic,  Arles  autres^ailleurs.  De  cette  forte  finit  l’***^* 
le  fiege  de  Bude ,  où  le  Duc  de  Neuers  ,  Charles  dcGonfague,dude-  ^ 
puis  Duc  de  Mantouü &  de  Montfcrrat ,  fut  blette  à  l  efpaulc  gauche 
d\nc  moufquctade,  apres  y  auoir  rendu  des  preuues  de  fa  valeur,  rutr. . 

Or  comme  le  Comte  Reingraue  aucofon  régiment  de  Cauallcrie  u  d*c  dé 
Frarçoifc,  croyoic  entrer  dans  la  Morauie  ,  pour  y  pafler  l’Hy-ucr 
comme  on  luyauoit  commandé,  il  la  trounc  foufltuée  contre  luy,^-/f^4<^ 
voidl?  s  peuples d  icelleen armes  pour  lc  repouflcr,. il  fait  defiein  de 
loger  dans  vn  grand  bourg  nomme  Scnis,  huiétmillc  payfans  armez 
fous  la  conduite  de  pluficurs  Gentilshommes  s*y  oppofent,  &  felc* 
geans  en  vn  petit  village  dans  la  montage  délibèrent  de  le  venir.  « 

charger  quand  il  fer  oit  nui  ét:  le  Reingraue  leur  enuoye  les  Commit 
faire*  de  l'Empereur,  auecle  commandement  de  fa  Majeftc,pour  lot 
ger  fes  trouppes  dans  leurpay s,  dansdequel  il  prometde  les  faire  v;-* 
ure  auec  vn  tel  ordre, qu'ils  n'auroient point  fujetde  s'en  plaindre:  A  Mxtinrrk 
ces  rcmonftranccs  ils  rcfpondirent  à  coups  de  moufquets,  &cotraiiu  da  moJA—% 
drent  le  Reingraue  de  les  aller  charger ,  il  s'y  porte,  entoure  le  villa- t9nlJ'  19 
gedetroisccnschcuaux  ,  &  auec  les  autres  trois  ccn&donnc  dedans  ^"Z****  * 
par  trois  diuerfes  rues  :  mais  les  maiions*  &  les  jardins  de  ce  lieu¬ 
es 'Oient  fi  plaines  d'harquebufiers  qui  tiroient  fans  ceflc  far  les  Fran¬ 
çois,  que  ceux*  cy  furenreontraintsde  fortir,  ils'paflevent  tout  au  trat 
uers  du  village  ,car  les  Moraucsm'aueicnt  pas  eu  le  temps-dc  faire 
leurs  barricades  :  alors  le  Comte  commanda  au  fieurde  la  Croix  de 
mettre  pied  à  terre,  de  prendre  5o.Maiftres  à  pied  ,  armez  de  toutes 
pièces, Ac  auec  eux  donner  dans  le  village, le  faifansfuiurcdccét  che* 
vaux, tandis  qu’il donaeroit  luy-mcfmc  d'vn  autrecofié  auec  deinr 
cens  chcuaux,  &  quele  rcftegarderoitles  adiré  nu  es  :  La  Croix  auec 
fa  trouppc  à  pied,donne  daœ  labaflccourtde laprincipale maifon  du 
village, où  il  y  aucntplusde  mille  hommes, fc  radie  pamiycux-  8c 
les  force  de  fe  retirer  en  defordre  dans  le  corps  de  logis,  oiïil  met  le 
f*u,  les  flammes  y  continuent  Ië  combat,  &c  de  cette  maîlon  volent  à 
vne  autre  ,1a deuorent,&  par  leur  dfroyable  rauage,  donnent  l'eft 
pouuente*auxMoraucsvlefquelspreflezdu  feu  &du  fer,  prennent  ia 
fe;rte,&  vont  chercher  leur  falut,. dans  les  plus  (ombres  lieux  des 
prochaines  forefts  :  le  Reingraue  ne  veut  point  punir  par  learfang^ 
U.aûne^dclett4lc£b^yffkiic^  >.il  4eifend  aux  ficus  de  Ies>tuçr$ 
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mais  finefceutil  empefchcr  qu’il  n'y  en  demeurait  trois  cens tnc7  an 
plus  ardant  du  combat  :  quinze  hommes  des  Cens  y  laiilcrent  ia  vie* 
&  quarante  s'en  retournèrent  bleflez. 

«C  h  A  ?.  Cette  mcfme  année  mil  (ix  cens  deux  ,*vid  les  jpnrcparatirs  ci  vne 
XVI.  cruelle  guerre  contre  les  lieux  fainéts  de  la  Paleftine  ,  •&  la  liberté 
Qt'foiMfm  des  Chrcftiens  qui  les  h  abi  te  ut  :  car  M  ahomet  auoît  défia  comman- 
«W*  Turc  C9fb  dé  à  fes  Da(T.its  ,  ôc  particulièrement  à  celuy  deTTicrufalem  ,  d  en  in- 
HelTttr***  tcn^rc  l’entrcc  aUA IMerins ,  prenchre  les  Religieux  de  fain<St  Fr«n- 
juin&'Ypotr  9OÎS  fcruent  Dieu  en  ces  lieux  là  ,  fur  les  Autels  du  fainâ  Scpul- 
tndtff'adfê  chre,&  les  mener  à  la  chaîne  à  Conftantinople  ,  faifantviure  tous 
>f*ccexÊ4*x  les  autres  Chrcftiens  qui  s’y  trouueroicnt,fous  le  rigueurs  d’vn  mile» 
ihrejnw.  rable  efclaange.  Or  tout  cecy  cftoit  de  rinuention  d'vn  Gentil  hom- 
J4  rJmcfîf  nicHonSr°is.  prifonmer  en  la  guerre  de  Hongrie,  ôc  emmené 
xilfommT*  '  à  Conftantinople^  lequel  ennuyé  de  faforuitude ,  tafehe  d'en 

fitnirois.  fortir  aux  defpcns  de  fafoy  9àc  recouurerfa  liberté  parla  captiuitc 
•de  tantd’ames  Chreftienncs,  &  la  ruine  des  lieux  où  Dieu  l'auoit 


dechainé  de  la  ferurtude  des  démons  :  voicy  Paduis  que  fon  impiété 
luy  fit  donner  aux  Turcs,  parlant  au  Colonncl General  de  leur  in¬ 
fanterie.  La  deftaite  de  nos  trouppes  (difoit-il)  m’afaittomber  entre 
■vos  mains ,  pour  fouffrir  par  les  loix  de  là  guerre  rengagement ,  ou  la 
perte  de  ma  liberté,  le  mefpris  rque  ceux  démon  party  ont  tait  de 
mon  recouurement  par  les  voy  es  ordinaires d’vne  iufte  rançon,  m’o¬ 
blige  de  rendre  quelque  fignaié  feruice  au  grand  Seigneur,  qui  mé¬ 
rité  pour  recompenfe  le  don  de^na liberté,  lime  femble  que  i’y  fatis- 
feray  grandement ,  frie  luy  rends  tous  lcsMonarques  Chrcftiens, fes 
tributaires,  &fais  recognoiltre  fa  grandeur  parles  plus  grands  enne¬ 
mis  d’icelle.  La  prife  des  lieux  de  la  terre  fainâe,  la  dcftencc  aux  Pc- 
Jerins  d’y  faire  leurs  voyages  ,  &  ia  perte  de  la  liberté  de  tous  ceux 
du  nom  Chreftien  ,  qui  les  habitent-,  lefquels  il  faudra  mettre  à  la 
chaîne ,  en  eft  le  feul  moyen  :  Car  les  Princes  de  la  Chreftienté  ne 
fouftriront  iamaisque  l’honneur  de  leur  Dieu  demeure  comme  fie- 
ftry,  en  la  ruine  des  lieux  où  il  a  voulu  opérer  leur  falut,  tandis  que 
Je  leur  efclatera  dans  le  monde ,  3c  que  faute  de  céder  à  l’Empire  Ot- 
thoman ,  6c  donner  vn  tribut  pécuniaire,  ils  foyent  priuc«,  &  toute 
la  Chreftienté  cnfemble,des  fruiâs  falutaires  de  tant  de  fainâs  vœux 


•que  les  Chreftiensoftrent  au  Ciel,  fur  les  Autels  delà  Paleftine, non^ 
indubitablement  ils  enuoyeront  le  tribut  à  Conftantinop1c,&  le  Pa¬ 
pe  mefine ,  qui  par  la  grandeur  de  fa  dignité  ne  ccde  qu’à  Dieu  fcul* 
pour  ne  fruftrer  les  liens  des  foulagcmens  delà  terre  Sainâe,rclaf- 
chera  incontinent  de  fon  întcreft  particulier ,  &  fulur a  l’exemple  des 
Alonarques  qui  le  recognoiflent.  Ainfi  fans  perdre  fes  hommes,  fans 
bazarder  fes  places,  (ans tirer  fon  efpce  ,  l'Empereur  Otthomaa 
foubmettra  àfon  joug  tous  les  Princes  qui  luy  fonttefte,  &:fe  ven¬ 
gera  à  bon  efeient  des  pertes  qu  ils  luy  ont  fakfouftriren  Hongrie^ 
ccs  années  pafiees.  Ccfloicnt  ks  difeoufs  peu  Chreftien*  de  cet 

Hongrois, 
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‘Hongrois,  reccus  auecapplaudifleinentdes  Turcs,qui  eftoientfur  le 
poinâ  d'effayer  s’ils  en  verroient  les  mcfines.cftets,  qu’il  leur  promet- 
toie.  Mais  ii  le  Ciel  eft  pour  nous  ,  qui  ofera  entreprendre  noftre  rui¬ 
ner  Dieu  s’eft  rendu  proec  Aeur  de  ces  lieux  Sainâs,&  n'en  permet  la 
peJcffïon  aux  infidèles  ,  que  lors  que  nos  crimes  nous  en  rendent  in- 
dignes,  audî  fufeite  il  des  perfonnes,  pour  en  empefeher  la  deftru-* 
étion.  Le  Peut  de  Breues  Ambaffadeur  de  France  à  Conftantinople,  Méit  * 

aduerry  du  fini  lire  défi  ci  a  des  Turcs ,  tafehe  de  le  faire  auorter,com-  ch/pdr  u 
inc  il  auoit  eftémalconceu ,  &  tournant  prudemment  à  la  honte  &  à  Çimrd*  bt*q 
la  ruine  des  Turcs  ,  l’aduis  du  Gentilhomme  Hongrois  ,  leur  dit  utt* 

(  parlant  au  grand  Preftre  de  leur  loy  ,  appelle  Muphci.)  Véritable¬ 
ment:  cét  Hongrois  donne  plus  fes  aduis  pour  l'aduantage  de  l’Em* 
pcrcur  Rodolphe ,  Roy  de  Hongrie  fon  Maiftre ,  que  pour  le  bien, 

&  Y\ rilitedevoftre  Sukan*,  car  rccognoilfant  le  peu  de  forces  qu’il 
a,  pour  cüîpefchcr  latotalcconqucfte delaHongrie,  ilveut  par  l'ef- 
ftùt  du  confeil  qu’il  vous  donne,  engager  tous  les  Princes  Chreftieà 
à  vengeance  de  Tiniurc  ,  qu'ils  receuroient  par  la  ruine  des  lieux 
Sainéts  ,  afin  que  ieignans  leurs  forces  auxiiennes,  il  le  mette  à  cou- 
uert  du  coup  inéuitablcde  fa  ruine,  par  lacontinuation  de  la  guerre 
de  Hongrie,  entre  leurs  Majeftcz,qui  ne  luy  pouuoit  moins  apporter 
nue  la  perte  du  Royaume,  en  laquelle  le  Hongrois  auoit  encore  vu 
intereft  particulier,  comme  y  ayanttous  fes  biens  &  ceux  de  fes  pro¬ 
ches  amis.  Dauantage{  adiouftoit  il  )  vos  Pèlerins  de  la  Mecque  & 

Med  ine, courront  la  mefme  fortune  que  les  noftresîcarleRoy  d'Ef- 
pagne, maintenant  potfefleur  du  Roy  aumedOrmous/e  pourra-  il  te¬ 
nir  de  leur  courir  fus*  &c  les  mettre  à  la  chaîne ,  eftant  fi  proche  de  la 
Mecque, puifque  la  feule  confideration  de  la  liberté  de  nos  Pèlerins* 
racmpciché  dele  faire  par  le  pafle.Ec  quand  au  Roy  de  France  mon 
Mailtre,  comme  il  eft  le  premier  fils  de  l'Eglife,  auffi  fera  il  le  pre¬ 
mier  à  fc  reflentir  de  l’iniure  que  vous  luy  ferez,  en  ce  qui  concerne 
les  lieux  Saincts,&cômcil  eft  le  plus  puiflTant&  le  plus  grand  Prin¬ 
ce  de  la  Chrcftienté  ,fiês  forces  paroiftront  parmy  toutes  les  autres* 

7»our  tirer  raifon  du  mefpris  qu’on  aura  faiét  ainfi  de  fa  creance.  Ces  c\fl 
raifons  du  fieurde  Breues  reprefentées  au  grand  Seigneut  par  le  Mu-  "icnd'Ari* 
rhti,qui  auoit  efté  fon  Précepteur  ,  à  caufe  dequoy  il  luy  deferoit  **oU  3Ue 
beaucoup  (  car  les  Turcs  difent  que  Dieu  donne  l’ame*& que  IePre-  9n™ 

cepteur  la  polit  )  curent  tant  de  pouuoir  quelles  firent  reuoquef  les  queUTrcl 
ccinmandcmens  qui  auoient  efté  faits,  pour  minet  les  lieux  de  la  ter*  cepuurU ' 
rc  Sainéte,  ôc  faire  clclaues  tous  le  Chreûiensqui  s'y  trouueroicnt.  P01”* 

De  forte  queleschofes  demeurèrent  au  mefme  cftatqu’ellescftoicnt  Lt  Turct?*è 

1  ^ .  1  *ect*té  ml 

auparauant/  ;  ce  coup- lk 

La  Tranliluanie,  comme  nous  aufrnsdit,  l’annee  precedente  ayant  entre  U* 
ftcoüé  le  ioug  de  l’obeyflance  à  l'Empereur  Rodolphe ,  par  les  iîni-  /**»*  su? 
ftre-  menées  du  Cardinal  Batt'ôty  ,  fut  réduite  en  fon  premier  eftat, 
çar  George  Balte*  Lieutenant  general  de  l’Empereur.  Mais  voicy 

Nun  — : 
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qu’elle  recommence,  encore  vrtefoisà  fc  deftacher  de  ccttc  dominai 
tion,  comme  odieufe  aux  vaincus.  Sigifroond  Battory ,  Seigneur  na-* 
turel.du  pays,cftoit  faHorifë  de  laNoblefle,&  du  peuple, qui  lay  don* 
*Party  formé  soient  efperance  de  le  reftablir à  la  première  occaiïon.  Pourcc  faire 
pour&ino  ils s'aflcmblent , s’arment, fe  faififlcntdc  Biitrich^place  importante, 
*>  y  arborent  lesenfeignesde  Batrory,refolusdeladeffeadrecoivtrcles 

armes  de  l’Empereur.Bafie  aduerty  de  ce  mmieau  remuement  y  auo« 
le,  mc.tie  fiegedeuaat  la  ville,  bâties  murailles  ,lesmeten  pou<iier 
mais  quand  il  fiHqucftion  de  l’emporter  d’aflaut ,  les  afsiegtz  le  re- 
Bifsipéftr  pouiTcrenr,  auec  perte  notable  desUens.Cclaaempefchapasqu’iinfi 
Lut*  continuait  aucc  plus  d’ardeur ,  promettre  aufoklac  le  pillage  general 
l£*T  ta  vdle,  pour  1 1  animer  dauajntagç  à  la  prife.,  aiufi  il  redouble  feti 

qui'rtfTtni  Courage  &Ja  batterie,  qui  firenrenpeudc  temps  reccuoir  lacompo* 
Btfimb.  fition  aux  afsicgez,  à  fçauoir  qu’ils  payeroient  pour  amande  de  leur 
rébellion*  trente  mille  talons,  que  ceuxqui  voudroient  fortir  fc* 
roicntconduics  feulement  en  vn  autrc.lieu,aucc  leurs  biens. Ces co«# 
ditions  fignees,  Bafte  entre  dans  Biftrich,  quelques  habitansen  for-» 
tout,  en  nombre  d’enuiron  trois  cens ,  auccicurs  femmes,  enfans,  te 
f  plufieurs  chariots  de  meubles*  mais  fort  proche  de  là  les  rrouppes  de 

Balte  fe  ruent  fureux,  pillent  leurs  chariots,  forcent  leurs  filles ,  vie* 
lent  leurs  femmes  ,  te  leur  fontioufirir  plusieurs  outrage  sv  mais  non 
Bt fie  p*nit  pas  fans  en  rcceuoir  la  punitioaaufli  tolf:car  Baftc  adut  rry  de  cedc* 
temx  qui  fil  ferdre,  parles  plaintes  des  odencoz  *  fait  rendre  ce  qui  a  noie  tOépil* 
font  ionsrt  la  décimant  les  autheurs  du  pillage  ,  les  fait  attacher  à  des  gibets 

cjm/ojui.».  £att0J.y  voj  j  pat la^prife  de  cette  place,  le  dcflein.de  fes  partilans 
auoit  auorté,  Û  veut  faire  fa  paix  auec  l'Empereur ,  mais  tandis  qu’en 
Mhjf*  d*c  la  traite,  Moyfc  DucdeZeecicrie,fefouflcucd'vn.auti'ca)ftt)6»:  fait 
de  z scierie  rcnaütrc  la  guerre,  fortifie  V iebourg  de  quelques  trouppes ,  te  fi*  va 
en  la  camper  près  la  riuierede  Marofe.rangc  fes  gens  en  bataille, te  en  fait 
7r*nji.»ar.n  ^  n2c  Bataillons  de  Tranfilnains, Turcs  te  Tartarcs^inil  aisoit  ramafi 
fé  de  diuers  endroits,  pour  attendre  Baûe  qui  vcnoit  droic  à  luy  ,  eu 
IL  d  ft  H  rc^°lut^on^e  Ie  de&aire.  Ge  qui  arriua  aufsi  *  car  cftans  venus  aux 
•Ht  uAe*  rna*I15>  Moyfe  perd  trois  mille  des  ficus, & prend  la  fuittepar  lesm-> 
Bumry  fmit  tagnes.  Bartory -voyant  pour  la  féconde  fois  les  forces  des  fie ns  efeen- 
f»  faix ,  &  nées,achcue  de  faire  fa  paix  auec  1  Empereur yfe  va  redreà  B.dlc  pour 
fe  f  ubmet  d  s’exeufer  de  fes  reuoltcs ,  comme  faites  fans  fon.fccu ,  te  moins  par 
ftmr,  fbivconfentcment ,  entre  aueciuy  dans  V  isbourg ,  où  il  fe  foubinid 
du  tout  à  la  piikflancc  de  l’Empereur  .•  Ainfi  fut  efteint  le  feu  de  ces  ro 
*  muemens  ,  enTranfiluanie  :  mais  nous  le  rcuerrons  cncorcs  allumé 

Tannée  fuiuante,  par  les  mentiez  du.  Duc  de  Zecclcric,  jaufsi  toi 


que  le  Turc  luy  aura  donné  dequoy  mettre  aux  champs  vue  nouuelle 

Ghaï,,^  ^  '  - 

XVII.  Cependant  voyons  fi  les  affaires  deJ’Afie  auront  eupl  us  de*  aimer, 
hffairud*  &plm  d’heurqucceux  là.  Mahomet  y  auoit  eflably  ppurGcuuer* 
flfur  y n nomme  Saiuw, ou  Senban  (quejes  QrigiAaiudifentauoi| 
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’efté  Secrétaire, office  qui  hty  a  donné  ce  beau  nom)  Ccluy-  cy  voyant  Xtittiitn  i» 
les  trouppes  de  fon  Maiflreaflez  occupées  enHongrie  &  Tranfilua-  Scfm*n* 
rnr,  6c  luycafanier  dans  fon  SerraiLaueefes  femmes,  carrcficr  plus 
les  quenouilles,  que  les  lances  ;  prend  fubicâ  de  faire  fes  affaires  en 
Vn  temps  qui  luy  fcrriblôitaflea  propres  ,&  pefehant  en  eau  trouble, 

‘s’eitabljr  comme  Souuerain  ,  dans  les  Prouinces  Afiatiques  de  l’Em¬ 
pire  Turc  ,  par  l’aide  des  Grands  du  pays,  la  faucur  dclqucls  il  s’e- 
froît  par  ciculicrcment  acquife,Maisfifalloit  il  couurir  fes  rebellions  Sa  tYetext* 
de  quelque  beau  pretetfte,  plaufibîc  au  peuple,  &  qui  authorifaft  fes 
entreprîtes;  Aufsi  fc  targue-  il  du  bien  public,  protefte  qu’il  n’a  point  fit  l'édu *n»t 
*rmé  que  pour  delitircr  le  peuple  de  la  fubicétion  tyrannique  d’vu  cernent  d « 
Prince  mol  ?  efféminé,  qui  n’a  point  d'autre  foucy  ,que  de  viure  fans  fesaffâtr** 
Poney  parmy  les  delices  de  fon  Serrai!  ,  tandis  que  ion  peuple  feuf* 
tre  la  taim  par  la  cherté  des  viurcs  ,  les  extortions  des  Batlats  fauo- 
Tirs,  &  vn  mi  lion  de  toute  forte  de  manx.  Ainfi  armé  de  fes  raifons, 
des  ordinaires  couucrtures  des  reuoltcz  ,  il  leue  vne  armée  ,  qu’il 
grofbit  tous  les  iours  de  nouucllcs  trouppes  ,  de  ceux  qui  ayment 
les  nouuenutez  en  PEftat,  prend  des  villes,  6c  apres s’cftrtr  acquis 
l’ amitié  du  Perfe  ,  vient  hardiment  fe faire  voir  en  armes,  à  tro» 

Tournées  de  Conftantinople  :  defordre  qui  en  caufc  vn  autre  bien 
■dangereux. 

Les  I  annifTuires  8c  les  Spahis,  les  nerfs ,  &  les  forces  de  l’Empire-,  Séditions  Je? 
voyant  cc  mutin  de  Scriuan  baftir  fon  authorité  fur  la  faineantifede  lannifsaires , 
J’Empcrcur  ,■&  le  peu  de  fidelité  de  fes  Miuiftrcs,  s’attrouppent dans  &  Sp*bis% 
Comlantinople,  en  nombre  de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes 
rc  fol  us  de  feauoir  les  caufesdc'ces  malheurs  ,  &  punir  la  perfidie  fur 
les  telles  des  perfides  *,  la  populace  les  fuit  à  mefmc  intention  ,  fur  le 
•commencement  du  mois  de  Ianuicr,de  l'année  mil  fi  x  cens  trois  :  ils  ^ nn .  wojÿ 
vcik  au  Serrail  du  Sultan,  leiourque  les  Bailats  tenoientle  Diuan,  ausn* 
eu  confcil ,  auquel  on  rend  la  Iuflice ,  mettent  dés  leurs  aux  portes  ra,Ltn  érZ 
four  les  garder  ,  &  en  ayant  député  vingt  de  la  trouppe  pour  entrer 
au  D'iuan  ,  6c  porter  la  parole  pour  tous,  demandent  qu’on  leur  don-  Demerndem 
ne  Affan  Gaffa,  dit  1*0 1  loger,  pour  luy  faire  rendre  compte  de  l’ad-  A/j*».  " 

mirnilration  dcl’Eflat,  tandis  qu’ils  effoient  aux  guerres  de  Hon¬ 
grie,  &  dire  les  raifonsqui  l’auoicntcmpcfché  de  s’oppofer  àuxre- 
■fceLion  de  Scriuan,  lefquclies  s’eft  oient  accreués  iufqucs-là  ,  que  de 
venir  brauer  l’Empereur  à  trois  iournées  de  CcnftaininoplcuAflan  fe 
prdente ,  non  fans  crainte  dece  qui  luy  pouuoit  arriuer,toutcsfoisil 
protrfiedcfon  innocence,  appelle  le  Ciel  £c  la  terre  à  tcfmoings  de 
Ù  fdt  Ucc.  Lay  fait  mon  dcuoir  {  ce  dit- il  )  tantquei’ay  eulc  mani- 
mcr.t  des  ailaircson  ne  me  peutconuaincre  de  perfidie  ,  ou  de  neglL  ** 
gc  nce:M  ais  puifqueie  voy  ma  vie  à  la  mer  cy  delà  violence, fans  mer  •  fgjdc*  défit* 
cy ,  peur  le  foula^etnent  de  ma  confidence  ,  ie  déclaré  les  caufcs  des  drestnCE 
defordre  de  l’Lrlat,  elles  «e  viennent  d’autre  lieu  que  de  lamalicc/**^ 
de  J’Impciatncc ,  &  des  Capi-Aga,  qui  efloignent  l'Empereur 
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île  la  oognoilîancc  des  affaires  >  &  Paomfent  auxappas  dès  volaptez* 
i*ay  efcrit,  i'ay  parlé  dcsdcfordres  ,.mais  ils  ne  l'en  ont  inmais  voulu, 
aduertir  ,  de  peur  (difoient  ils)  de  troubler  U  calme  de  fou  repos*  Sc 
donner  des  inquiétudes  à  Ton  ame,. 

L'thnnif*  .  Là  deffas , les  lannifVaircs  demandent  à  parler  à  l'Empereur ,  il  fe 
faites pàr-  prefente  dans  Ton  rhroinc  Royale  affidé  des  Muphti  ôc  Taliüiuins,. 
lent  à  i‘Em  tousaflis  autour  de  luy  (ainfi  le  Turc.fçait  honorer  les  Dodcs)  &de, 
frrtitr.  fes  gaffats  debout  à  fes  pieds.  Ils  luy  reprefcntcnt.l'eftatde  fes  art  ah* 
res,  Taudacc  des  rebelles  de  l’Afie,  qui  menaçoient  fon  Scrrail ,  ii  ou- 
h*y  donnoit  ordre, fupplient  fa  hauteire  de  vouloir  déclarer,  fi c*llc  do 
firt  auoir  le  foing  de  l'Empire, ou  permettre  qu  il  fc  diffipe,&  tombe 
entre  lesmains  du  premier  conquérante  L’Empereur  d  vn  gefte  ,  ôc 
<Pvne  parole  plus  douce  qu’il  n’tfloitconuenableàfa  grandeur*  leur 
rcmonftre,  que  ce  procéder  tenoit  de  la defobey (Tance*  les  exhorte  à. 
Jour  deuoir  ,  &  pour  les  defordres  de^aflaires  ,  les  afleure  qu'il  n'en 
auoit  pas  efté  aduerty ,  mais  qu  il  y  pouruoi.  oit  aupluftoftiiU  crient 
tumultuairement ,  ôc  demandent  les  teftes  des  Capi- Aga,  &:  de  l'Eu¬ 
nuque  des  Sultanes.  Mahomet  refpond ,  qu  il  mettra  les  periomusdo; 
ceux  çy  entre  les  mains  de  la  Iuftic.e  ,  &  que  s’ils  font  iugez  coulpa- 
blés,  qu’on  leur  ofterala  vie  ,  qu’en  pareil  crime  ilnepardomierok: 
pas  à  fon  propre  fils. Le  tumulte  s'augmente  encores  plus  fortdls  veu- 
lent  commencer  la  Iuftice  par  l'executia,  de  forteque  Mahomet  leur 
donne  les  Gapi>  Aga,  It  lien  ôc  celuy  de  fa  mcrc ,  qui  furent  auffi-  toit 
mis  en  pièces ,  &  pour  la  Sultane  mcrc  ,  les  IauniiTaircs  ordonneront 
qu’elle  feroit  reléguée  en  quelque  lieu  efloigné  de  Conftantinoplc.. 
Calil  B  alfa  fut  aumde  lapartie,  les  Ianniflaires  luyfireitt trancher  la 
telle,  pour  ütioir  fouftrait  (difoient-ils  )  quatre  cens  mille  efeus  des 
Jl  m  trr.ti  k*eilsd'vn  des  Capi- Aga,  fraifebement  exécuté  à  mort.  Mamut  Ba'Ja. 
t*»t  caiïi  ^  rctîr°it  verdies  rebelles  de  l’Afic,paur  fuircette  horrible  tenipefte, , 
&  niais  fon  départ  defcouuert,il  futfurprisô:  mis  à  mort  comme  lesatv. 

Mtjjan.  très.  La  Sultane  rnere  ditkraibn  efloigne  ment  delà  Porte  v&  comme 
elle  s’eifoit  rendue  aucunement  ncccfiaire  aux  aflaircsd'Eftat,  on  ns 
la  contraignit  pas-aufsi  de  partir. Ainfi  les  Iannilfaircspolicem  l'Eftat. 
duTurc,  quamilyadadcfordîe,apfortan$aux  extrêmes  maux  des-: 
Femedes  extrêmes  j  ôc  làoù  les  maximes  des  fages  Politiques  ft  trou- 
ucntconrtesjpul’executiondifficilejlsy  adioultent  la  force,  lë  der- 
luer  remede  pour  chaifcr  ]aconfufion,&.biaifouucnt  le  plus  afleit* 
ré,  quoy  qu’il  fcmblc  vn  peu  dangereux* . 
r2Hsh*met>  Mais  leur  Empereur  neftoit  pas  cornent  de  leur  police,  lamortdc*: 

faire  f°n  Gapi  Aga,  le  porte  à  là  vengeance  pour  entirer  raifonfilcomn:^ 
ntBurir  les  de  quJon  le  mette  àmort  lesBaffiits  plus  fimoi  i$  des  IanniÜaircs. mais 
Â^fsati,  m*  ce  commandcniem  ne  pouuoit  eftrc exécuté, fai«  leur  conicntemcnr, 
aufsi  ils'enenipefchentj  cflcd,&  font  donner  grâce  auxBadafs, 
Msïlmtm-  Vue  partie  dé  fes  defordresen  1  Eftat  du  Turc ,  auoienteilé  femca. 
ÿ/dw#  farde  Perfe*. fon  plus  mortel  ennejny  5<car  voyant  qt*e  iaSiüunc 
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mcfc  goimtrnoit  tout  à  Ccnftantinople,  auiieu d’vn  Àmbafladeur, 
il  cnuoya  pour  Ambaffadrifle  vne  grande  Dame  Perficnne,  qui  fccut  fcfa  de 
fidcxcvcmcnt  vferdu  priuilege  de  fon  fexc  ,  d'entrer  librement  au 
Serrai  Idc  la  Sultane,  qu'elle  trai&e  pluficurs  importantes  affaires, 
aucc  elle  ,  ce  qu'elle  n’euft  peu  fi  facilement  faire  au^c  les  Baiïats.  Et 
par  ce  moyen  icete  lafemcncedes  rcuoltcs  &  diffamons  y>  que  nous 
auons  eferit. 

Cependant  le  Scriuan  Sc  les  autres  rebelles  de  l'Afie  faifoient  tes  reheûtr 
leurs  affaires ,  ils  auoient  tiré  de  prifon  le  frere  du  grand  Cham  des  l’*P*f* 
Tartarcs ,  qui  leur  emmena  des  trouppes  :  le  Baffa  de  Babylone  grofi  ** 
fit  aulli l'armée,,  laquelle  cftoit  compofee de  cinquante  mille com-  °M% *  *' 
battans,  ils  leuent  la  taille, iinpofeuc  des  fubfidcs,  des daces,des con* 
tribirtions  ,  prennent  la  ville  d'Angore,  fc  rendent  maittres  de  celle 
de  Burfe,  l'Arfcnal  &.  le  magazindes  munitions  de  guerre  en  Afie,&  ' 

donnent  tant  de  terreur  à  Mahomet,  qu'il  les  recherche  d'accord,  le. 
quel  fut  fait ,  moyennant  vne  pleniere  abolition  aux  rebelles ,  &  le 
gouucrnemcnt  de  Bofine,  pourlc  Scriuan  leur  Chef, receu  peu  apress  . 
à  Conflantinople,  aucc  autant  cFhonneur ,  &  plus  de  careffes ,  que  , 
s’il  n’cultiamaisfrancby  les  bornes  de  fon  deuoir,  ains  rendu  toute 
fa  vie  de  fignalczferuices  à  la  Turquie.  Mais  cette  réconciliation*#^  ##*♦ 
trop  honorable  pour  vn mutin, fert de  leuain  pour  fomenter  vneplus- 
fanglante  rcuolcc. 

Les  Baffats-dc  la  Porte,  &  particulièrement  ceux  qui  auoient des* 
Gouuernemens  en  Afie,  outrement  depitez  de  voir  vn  rebelle  rece.  ^ 

uoir  la  recompencc  des  gensde  bien^  apres  s’eftre  fignalé  criminel  %affals  i** 
de  leze  M  aiefté  par  toute  forte  de  forfaitures entrent  en  vn  eftran-  C enflant** 
ge  mefpris  de  leur  Empereur  *,  ils  fçauent  que  c'cft  vne  ame  molle,  ils 
voyait  que  fes  plus  grandes  conqucftes  confident  en  la  poffellion  de 
quelques  beautez  féminines  ,quiï  a  lore  dans  fon  Serrai!, ils  fe  refol-  r*"îtn$ 
nent  de  le  déthrôner,  &  mettre  en  fa  place  fon  fils  aifné,pour  manier  ^ 
aucc  piusdçgloire  plus  de  contentement  peureux,  les  renés  de  mettre  [en 
ce  grand  Empire.  La  Sultane ,  vne  des  femmes  de  Mahomet,  &  me-  fiu  t»f? fl** 
*e  de  ccluy  qu’ils  veulent  fubroger  en  fa  place,  eft  appellée  encc“* 
ionfeil  ,elleotiurc  les  oreilles  aux  defleinsde  l'aduancement  de  fon* 
fiU  ,  &.ambitreufe  pour  l’ifluë  de  cette  entreprife ,  y. donne  fon  com 
fentement ,  promet  autant  d’àffift a nce  qu'elle  en  pouuoit  donner. 

Défia  le  ieune  Prince  fecroyoit  Empereur, l'indifcretion de  fonaage  inêifintien- 
le  portoit  à  des^  paroles  qui  defuoiloient  fon  ambition ,  on  lujr  ouy  t  ** 
dire  tout  haut,.que  s'il  cftoit  en  la  place  de  fon  pere  yurongne,  les  aft  P7Mlcf* 
faires  contre  le  Perfc  auroîent  bien  de  plus  heurcivxfuccez.  Mais  ce, ^  . 

qui  gafta  toukenâcurcntrcprifc,  fut  que  lesconiurez  appellerait  vn 
fçauaiH  Aftrolc.gucàleur  défit  in,  pour  prédire  lafortune  de  ce  ieune  ^rclogue* 
Prince.  L'Aftrologue  confidere  lemomentdcfanatiuité,  cherche, 
fon  Lon  'heur  dans  les  aftres ,  drefle  fon  horofeope ,  efcrità  la  Sultan 
eullben  courage ,  qu'enpcu  de  temps  elle  verroit  la  couj 
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ronne  ImperialcTur  la  telle  dcfonfils,  qu’ainfilcluy prômettoiciît 
les  dcftinées  ,  dans  les  lkires  defquelles  il  auoit  foigncufement  re- 
cucilly  cetteverité.  Mais  l'Eunuque  qui  portoit  les  lettres  fut  pris 
auec  Ton  pacquet,&  mené  à  PEmpcreur,  qui  tira  de  ces  lettres  la  co- 
-gnoiffance  des  dcfîeins  qu'on  auoit  contre  luy  .-Audi  toft  il  fc  fit  ame¬ 
ner  fon  fils  &  l'AftrologueAtous  j^vlx  ellrâglcr  en  fa  prdcnce, 

reprochant  à  ce  dernier  1  es  menteries  de  fon  art  iudiciaire,&:  les  trem- 
peufes  efperancesqu’ilenvecueilloit,  lcfquels  promettant  à  fon  fils 
vue  couronne  &rvn  feeptre  Impérial,  ne  luy  donnoienten  fin  que  la 
honte  d’vnlicolJ&  blafme  fa  folie,  de  s’amiifer  à  chercher  des  aduan. 
turcs  dans  Paducnir,tandis~que  lamort,qu'il  ncpreuoyoit  pas,  efto;t 
proche  de  luy  ,  pour  luy  ofler  honteufementfa  vie:  il  fit  apres  iette-r 
la  femme  dans  la  mer,  auec  quelques  autres  de  cefexe  qui  eftoient  de 
la  menée,  les  Baffats, l'Eunuque, &  plufieurs  autres,  iufques  au  nom¬ 
bre  de  quatorze ,  finirent  leur  vie  auec  vn  licol  ,ainfi  pour  régner  on 
viole  les  loix  de  la  nature:  Mahomet  ne  pardone  pas  à  fon  propre  fils, 
rouurant  cette  cruauté  d’vn  faux-bruit  qu’il  femapar  fon£mpire,que 
fon  fils  cftoit  impuiflanti  la  génération ,  &  qu’il  ne  le  pouuoit  fout- 
frir  fucceffeur  de  fon  feeptre ,  quifut  tombé  en  fin  entre  lesmains  de 
Pcftranger^la  race  Otthomane  venant  à  manquer  en  luy.  Mais  cette 
mort  aduarteera  la  fienne,  caries  regrets  d’auokdcftruit  celuy  qu’il 
auoit  engendre  pour  fucceder  \  fon  Empire ,  comme  vers  importuns,, 
rongeront  tellement  fa  vie, qu  auec  les  autres  pertes  en  fes  affaires,ils 
luy  donneront  tantd’ennuys,  qu  il  fera  la  proye  de  l’infortune ,  iu£. 
quesàceque  lapefte  le  venant  frapper  dans  fon  Serrail,  Pofte  des 
mileres  du  monde  pour  le  mettre  dans  le  tombeau. 

Ces  troubles  à  la  Porte  de  Mahomet  furent  fuiius  «Pvne  autre  qui 
•luy  apportèrent  les  nouuelles  de  la  perte  de  deux  Chafteaux  de  l’E- 
panthe  &de  Patras,  pris  par  les  Chcuaiiers  de  Malte.  Le  grand  Mai* 
ftre  de  Vignancourt  arme  quatre  galercs,fons  la  charge  de  P  Admirai 
de  fon  Ordre  nommé  Cambriane^Italicn,  &  trois  galions  cômandex 
P  vn  par  le  Cheualier  de  la  Courbe  ,  l’autre  par  le  Cheualier  de  Ber. 
thaucourt ,  &  le  troificfmc  par  ieCheualier  de  la  Porte ,  du  depuis 
Commandeur  de  là  Bracque.,  qui  auoit  auffi  lacharge  des  vaiffeaux 
dronds:du  Viuier  Baillif  de  Lyon,  cftoit  General  detcrre.Lee  quatre 
galères  auoient  pour  Capitaines ,  à  fçauoir  la  Patrone .,  le  Comnian* 
dcurDom  Iofeph  de  Guctiare,la  galcre  fainâ  Philippe^’le  Comtmtvi 
deur  Gàtin&rc, la  galcre  faînét  Iean,le  Commandeur  Arifat,&:  la  Ca-’ 
pi  t  ai  ne  (le ,  le  Cheualier  Simeon.  Amfi  elles  partent  de  Malte  en  re- 
'ution  de  bien  faire  :  le^  galions  fortent  duport  les  premiers  pouf 
crouuer  aux  Mes  Cucholares,  ou  eftoit  le  rendez- vous  :  lesgalcrei 
artent  deux  iours  apres ,  qui  cftoit  le  neufiefme  d’Auril.  Or  le  voy  a-' 
;e  continué  auec  heur  proche  du  Golphe  de  l’Epanthe ,  le  Cheualier 
de  Claircnt  fut  emioyc  pour  recognoiftreles  Chafteaux,  il  rapporte 
que  tout  fauorife  leur  dcffein.Lcs  vaiffeaux  s’ aduancent  &  fe  fepate^’ 
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deux g.ùcres,laCapitaiftcfîc  ,  &  laS.Ican, .aucc quelques  vaifleaux 
xonis,  vont  débarquer  du  collé  de.  la  Morée  cinq  cens  homes  de  com* 
bar;  les  autres  deux  galères  auec  lercftc  desvaiifeaux,  vont  faire  vrr 
pareil  débarquemét  du collé  de  la  Romelic(car  en  ces  deux  endroits 
font  afïïs  iefditsChafliaux ,  fur.Pcmboucheure  duGolphc,  à  Jcmjr 
lieue  Tvn  de  l'autre,  gardez  de  trois  cens  lanniifaircschacun,  de  cin* 
qaante  pièces  d'artillerie ) la  trouppe  qui  defeendit  en  la  Morée, auoit 
le  Capitaine  Beaulayguc  pour  fou  pet  ardicr,  fccouru  de  trente  Chc* 
ualicrs  ôc  foixantc  foldats ,  conduits  parle  Chcualier  d'Ongnon  ,  & 
vn  Grec  de  Hile  deZanthe,  nommé  Nicolo. pour  guide.  Le  gras  fui# 
ttoitd'aflcz  près,  oùefloir  du  Viuicr  General  de  terre ,  ces  hommes 
11e  farenr  pas  beaucoup  auant,  que  les  Turcs  du  Chaftcau.lcs  defeotu 
urt  nt ,  tirent  vnecanotnde  pour  lignai  au  pays  que  Pcnncmy  y  cftoiü 
entré,  ccîan'arrcfta.  pas  les  entrcpreucurs  ,  iU  paient  outre,  abor¬ 
dent  le  Chafteau,  qui  tire  pltxüeiKsharquebuzadcs,  nonobfrant  lcf- 
Qiicllcs  Bcaulav£ue  plante  fon pétard,  enfonce  la  porte  ,  les  Chrc-  7r,>f ^  ^ 
mens  entrent  dedans,  tuent,  mallacrent .tout  ce qu.ils rencontrent:1 trau 
vnc  partie  des  Turcs  fort  pat  les  canonnières  & prend  la  fuitee, vn.au- 
tregaigne  le  Donjon,  les  Chteftiensles  forcent,  &:les  paifent  au  fil 
deltfpce.  Les  voila  donc  niaiftresdeceChaftcau  du  collé  de  laMo- 
sée,prochcdc  la  ville  de  Patras,d’oii  ilprendfon  nom  ,  Sc  où  le  Che^ 
uali  ?rdcPEfpigrvy,Sauoyard  futeftabîy.Gouuerneur ,  durant  cinq 
iours  que  les  Chrcftiensie  tindrent.  Voyons  maintenant  quels  ex- 
pioiétb  font  ceux  qu’on  a  desbarqué  du  collé  deRomelie,oùeft  ailïs 
loutre  Chafteau,  appelle  de  l’Epanthé,  du  nom  delà  ville  qui  Pa- 
uc.^îne. 

Le  coup  dé  canon  tiré  parceux  de  Phtras ,  auoit  alarmé  les  Iannif-  Vr^t  èt 
Aires  de cc bord,  les  Chre  flic  ns  les  trouuent tous  en  armes  fur  les è#dtl'E. 
ntarai*Hcs,criansà  gorge  dcfployée,Giaoiirs,Giaours(ainiiappellcntp*n*fc*»  . 
ilslesGhrcfttens)le  Chcualier  dé  Canremy, Picard, plate  fon  pétard, 
enfonce  la  poctc,y  encre  lé  premier,  auec  le  Cheualierdes  Vicu',ro:v 
fecours lefu2cr conduit  par  lesCheualiersdeCtemeaux  &deS.  LU 
gier:  le  gros  arriueauflï  tofl,jyienc  parle.  Commandeur  de  Gnuuaro 
General  de  terre  en  cette  defeente  :  Poutonuille  Sergent.  Major  des%> 
François, Gattinate des  Italiens,  &  SaonazardcsEfpagnois  entrent- 
auec  leurs  trouppes  *,  donnent  jnefmc  fin  aux  Turcs  qu'ils  rencon^ 
trente  que  leurs  gensàPcttas:  ceux  qui  auoient  gaigr.é  le  Donjon,  s 
s*y  de  fendirent,  mais  en  fini!  fallut  cedex  à  la  force ,  ils  y  furent*. 
tousmisàmort,  l’eftendart  planté  au  de  (Tus  des  murs  par  le  Com-« 
man  leur  de  Bcaufort ,  donna  le  fignal  aux  galeresde  Malte  de.  venir- 
en  knreté  mouiller  Panchre  au  pied  du  Chafteau.  Ainfi  ccs4eu3c* 
forts  àl’cmbbuchcureduGolphedc  l  Epanthe  ,  qui  ont  auttresfois/ 

Cruy  debornes  à  la  tant,  mémorable  vi&oire  des.  Chreftiens.  contre 
l^sTtircs  ,  en  la  fignalce  bataille  de  lEpanthc ,  yindrent  au  pou- 
ÿoir  de,s  Cheualiers  de  Malte  :  mai$ppi*r  les  garder  ilfalloit  déplus 
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grandes  Forces  queccux-cy  n’en  auoient  pour  lors/ils  y  mïrcntleleiî^ 
&  apres  auoir  foultenu  plulieurs  efcarmouches  des  Turcs  du  pays, 
qui  les  vcnoient  attaquer,  quelquesfois  en  nombre  de  dixmille  nom¬ 
mes,  fe  retirèrent  fans  autre  perte  que  de  deux  Chcualiers,&  de  fept 
ou  liuiét  foldats ,  apres  auoir  fait  mourir  plus  de  fept  cens  Turcs 
emmenans  quant  &  eux  vn  riche  butin,  quatre  oucinq  cens  efclaucs, 
&  cent  pièces  d’artillerie  ,  qu’ils  trouuerent  dans  les  deux  Cha- 
■ftcaux. 

Certes  fi  les  Princes  Chreftiens  afîiftoieht  de  leurs  forces  cette 


genereufe  milice  de  Malte,  on  verroit  fans  doute  la  puiflanceOttho- 
*manc  perdre  fa  large  cfceaduc,  &c  par  force  fereflerrer  auccle  temps 
chut*,  dans  quelque  eftroiftc  Prouince  de  l’Afic.  Mais  que  peuucnt  cette 
li.rt  1*  Moi  poignée  de  Cheualiers,/i  leur  valeur  demeure  fouuent inutile,  par  le 
%L  Turc* fi  k  nianclucmciu  de  forces-, ou  de  fonds  pour  les  recounrer  ,  n'ayans  en 
.t fincachri-tout  que  cent  cinquante  mille  efeus  de  rente ,  &  les  ordinaires  def- 
putjsltsfe .  pences  fe  montent  à  deux  cens  quarante  mille  efeus,  d’où  l’on  peut 
co*roient%  voir  clairement ,  qu‘il  cil  bien  neceflaire  que  l’induftrie  des  Chefs 
\iHthude  pouruoyefoigncufcnient  aurefte.  Comme  a  fait  le  grand  Maiftre  de 
Vignancourt  encette  année ,  en  laquelle  trouuantfon  Ifle dcfpour- 
ucuë  de  bleds,  à  caufe  du  tranfport  de  cchiy  de  la  Sicile  que  le  V  ice- 
Roy  auoit  laiilc  tranfporter  aux  lieux  dépendus, arma  quatre  galions 
tiuec  lcfquels  le  Cheualicr  de  la  Porte  fit  vn  voyage  au  Vol ,  rencon¬ 
trant  fi  heureufement,  qu’en  moins  de  quatre  mois  il  enuoya  à  Malrô 
plus  de  quatre  mille  falmes  de  bled  ,  du  depuis  on  en  recouuradcfc 
ChaftcauxdelTpanthe^  1k  encores  par  la  prife  de  quelques  Car  a- 
mouflal s  Turcs, qui  en  eftoient  chargez. 

heureux  mccoz  de  Ecntrcprife  fur  lesChafteaux  de  l'Epanthe 
"  *n0it  donné fuicét  au  grand  Maiftre  de  Vignancourt  de  continuel-* 
ntfitry^Ht  fes  de  {Teins  contre  le  Turc, U  enuoya  les  cinq  galetes  de  l’Ordre  pout 
ne  reufii  fonder  la  ville  de  Moncftery  en  Barbarie,  niais  cftans  defcouuertcs 
à  Bâbord ,  &  leur  deflein  cfuenté ,  elles  s*en  retournèrent  fans  ricri 
faire  pour  ce  coup-là.  Cependant  le  Cheualicr  duPuy  faillit  Mar¬ 
tin  cftoit  party  pour  aller  en  Cypre  Tecognoiftrc  la  ville  de  Fama- 
hutte  tUf.  goufte,  afin  que  félon  le  rapport  qu’il  en  feroit  au  grand  Maiftre  ,  oit 
pin  fut  cy-  aduifaft  à  reconquérir  cette  Ifle  fi  importante,  la  conferuation  ou  la 
perte  fcmblc  entièrement  defpendre  de  kl  ville  de  Famagoufte,  com-' 
*  "  me  la  principale  piece  du  Royaume.  Mais  fon  voyage  fut  encor d 
*  moins  fortune ,  car  s’eftant  embarqué  fur  vn  vaifleau  F rançois  ,  qui 
partit  de  Rhodes,  auecvn  galion  de  la  Sultane  qui  alloit  en  Cypre,' 
îc  Rais  où  le  Capitaine  du  galion  ayant  veu  ce  vailfeau  aborder  vu 
nauire  du  Vice-Roy  deSardagne,  &  parlementer  quelquesfois  en- 
femble ,  entra  en  tel  Ombrage, qu’il  attaqua  le  vaifleau ,  le  prit ,  mit  a 
’letlheualîer  mort  t0Us  ceux  °lu*1  cft°ient  dedans ,  du  nombre  dcfquds  fut  ce  Chc- 
dks.Li&nrU  ual‘cr  du  Puy.  AinG  le  deflein  fur  Famagoufte  fembloit  eftcint:Maî? 

Chcuaiier  de  Sain&Ligier,  du  Comtéde  Montfort  l'Amoury* 

'  -  -  s'offrit 


Digitized  by  v^ooQle 


de  t H ifloîrt  generale  des  T urcs'.  481. 

s’oiTtltpoarle  fwrcreumrc,  &  aller  en  Cypre  recognoifttela  ville 
de  Famagoufte  ;  nous  verrons  le  fuccez  de  Ton  voyage  l'année  fui- 
liante.  Cependant  retournons  en  Hongrie  voir  l’eftatdc  la  guerre 
des  Chreftiens  contre  le  Turc.* 

Les  çarnifons  Turques  de Ziguet,  Bude,  Capoucheuar,  Canife, 

Albe  •Royale,  Sommaterne,  Babots,  Baubouloueuar,  &  Locâ> ftur  x«Turc\** 
le  commencement  de  l’année  mil  fix  cens  trois ,  tbntvn  gros  de  dix-  ffmLltfilft 
huid mille  hommes,  pour fe desbander  au  pillagcfur  les  terres  des  l* 
Chreftiens ,  &  en  cette  intention  enfilent  le  chemin  de  Quermanic, 

Ville  en  Hongrie,  pour  y  aller  donner  les  eftrenes  fur  le  commence¬ 
ment  de  lanuicr.  Mais  auant  que  d'y  arriuer,  on  les  aduer tic  que  mil¬ 
le  Reif  très  ,  deux  mille  Lanfqucncts ,  lîx  compagnies  de  Kofaques, 
quatre  mille  Hidouqucs, quatre  cens  Carrabins  François,  Lorrains, 

&  Vvalons,le  Régiment  du  Comte  Reingraue,&  les  cheuaux  légers 
de  Colcnirs,ou  Colcniche,le  tout  fous  laconduite  de  ce  Chcf,les  at~  colenkh*  h% 
tcniloicnt  dans  le  fauxbourg  ;  ce$  nouuclles  leur  font  changer  de  9n 
destin,  ils  quittent  la  Quermanie,  pour  aller  pafTer  la  Morée  près  de 
Roqucsboiirg,&aude  là  faire  ledegaft  fur  les  terres  des  Chreftiens: 

Coleniche  en  eft  aduerty»,il  accourt  aucc  fes  trouppes  vers  la  More'e, 
pour  donner  la  bataille  à  fes  pillards  *,  mais  ceux  cy  n’y  alloient  pas  - . 
pour  combattre,  ains  pour  fourrager ,  auûifceurcnt  ils  fuyr  le  ren-  uf/dlnï^ 
C0ütrc5&  l'occaiion  de  venir  auxmains  aucc  Coleniche:  ils  changent  UbataiUe , 
encore  vnc  fin  is,dc  deflfem,&  fe  refoluent  d'employ  er  leurs  forces  à  la  î/i  fuyem  1$ 
conduite  d'vn  conuoy  de  viures  dans  Canife,  l'aflémblee  fe  fait  à  Ba- 
bots ,  diftante  de  celle-là  d’enuiron  huift  lieues.  Coleniche  encore 
aduerty  de  leur  deflein  ,  fc  va  loger  dans  vn  bois  bordé  d’vn  marefts,  Chanpni 
entre Comar&Canife, pour furprendie  l'ennemy  furie  paflagetmais  *nc9r*<ie 
tandis  qu'il eftoit en  cette  ambufcade,cinq  enfeignes  de  Turcs  fortis 
de  Canife  pour  rencontrer  le  conuoy  ,  &  luy  faire  efeorte  ,  viennent  re  yn  (onf 
donner  dans  les  filets  des  embufehes,  ou  eftans  enfermez  en  queue  de  >i»res  ™ 
des  cheuaux  légers  de  Coleniche,  &  attaquez  en  tefte  par  les  Carra-  fo»r  Canifi* 
oins  François,ils  furëttqus  mis  en  pièces. La  caualcric  qui  les  fuiuoît  £•***«&* 
"tioitfe  fauuaà  la£uitte,«xceptd  trois  de  leur  trouppe,lcfquels  pouflez 
d’vne  genereufe  hardiefTe  pour  le  fahtt  des  leurs ,  brauans  tout  péril,  ca^t  ^  if 
piifent  au  trauers  les  trouppes  des  Chreftiens  ,  £c  vont  donner  aduis  deff*M>ù* 
au  conuoy  de  l'embufeade  ennemie  ,  luy  faifant  ainfi  rc'broufTer  che  ^èlturtf\ 
min  vers  Babots, où  il  retourna  fe  mettre  àcouuert.  Mais  Coleniche  cmc* 
le  fuit,refolu  de  forcer  la  place ,  &  tailler  en  pièces  ceux  qui  eftoient 
dedans,  il  leur  donne  l’alarme,  pour  faire  paroiftre  qu'il  auoit  vnc  wfffffî 
groffe  armée,quoy  qu’en  tout  ce  ne  fuft  que  huiét  mille  homes, pouf-  * 

ftntiufques  aux  portes  deBabots,tafche  de  Icsenfonccr  :  mais  faute 
d.pc:ards,oud.’efchellc$  pour  les  muraillcs(car  cette  entreprife  n’a- 
uoitpas  elle  preueuc)  il  fallût  faire  retraite  au  petit  Comor  ,  apres 
auoir  repoufféles  Turcs  cn'vneïbrtie  quil  firent  fur  eux  ,  &  de  là  ü- 
çentier  leurs  trouppes eû  leurs garnifons^our  y  prendre  quelque 

OOQ 
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que  ,  les  Laafquencts  les  prciTein,&;  qu’elle  rdiftancc  qu’ils  fcc  ti  lient 
c#  taire ,  fi  fallut  il  céder  à  la  valeur  des  Ghreiliens ,  qui  les  taüLrcnt 
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fraifclfulcmcnt,puis  que  durât  quelques  ioursen  leurambufcaiic,  les 
foldats  n’auoient  vefeu  que  de  pommes  fauuages,&:  de  glands. 

Garniront  Les  garnifons  Chreftiennes  de  Scrigonie  ôc  de  Corner ,  s'aifcrn- 
çkrtfticnnti  bloient en mcfine  temps,  pour  furpreivdrc  vn  conuoy  dedeu*  cens 
mthiei  pour  chariots  chargez  de  viures, que  lix  mille  Turcs  partis  d'Albc  Royale 
fièrprtudrt  ^ruf  noient  à  Bude.  Sur  le  chemin  la  caualerie  Honçroifc  ks  *tu- 

yi  conuoy  de  k  ~ 

ViHTft 

Bëdt.  '  ,  .  . 

prefque  tous  en  pièces,  emmenans  pour  manque  deJeur  triomphe*, 

les  chariots  de  viures  ,  pour  dtr edi îtriUuez  parmy  lairs  garni ion>! 

celledc  Peflh  en  deuoit  auoir  quarante  le  refit  cfioit defigne  pour 

,  Striconie  &Comor.Maj$  la  fortune  auoitfaitrout  autremét  fon  par- 

DiHencbtn*  °  r  .  .  .  ^  t n  n  J 

pmens  d>  U  taKc>  car  le  louant  de  la  ViCtoire, elle  1  a  donne  oc  1  oite,tantoit  à  1  vn, 
viSfoirt  en  tantoft  à  l'autre  party,  pour  marque  que  l’inconftance  des  chofcs  huw 
ces  r#. koo*  marnes  a  plus fouucnt  fes  rencontres  en  la  guerre  ,  puis  qu’en  peu  de 
}rts*>  temps ,  6c  par  vn  mcfme  luieft  ,.ellc  faitportcr  à  vu  rnefmt  party  les 
contraires  noms  de  vainqueur,  &  de  vaincu.  Lorsque  les  Chreft  iens 
victorieux  emmenoicmkschariots  au  long  du  Danube,!es  Turcs  de 
Eude  accourent  au  recoiiurcmcnt  de  leurs  viures,  rencontrent  les 
y  vainqueurs,  lcsettaqiuin,  les  eftonnent,  et  îes  mettent  enfuîtes, 
recouurans  ainfi  aucc  honneur, ce  que  leurs  compagnons  auoient  per¬ 
du  auec  honte  :  Mais  le  vent  de  la  fortune fe  tourne  :  comme  ils 
r'emmenoient  à  Eude  leur  conuoy  ,  ceux  de  Peflh  forais  au  bruit  ôc 
ail  tintamarre  de  la  deftaictc  des  leurs-,  vont  couppci  chemin. aux 
Turcs,  oc  les  enfermans  dans  vue  fbrcft  ,  les  battent  en  queue  &  en 
telle,  en  tuent  plusieurs, douent  lachaficàccuxquifuyoient,^:  peue 
k  prix  de  leur  victoire  cm  mènent  les  charots,aitec  mille  cris  île  ioje 
vers  la  ville  de  P.cfth:  mais  c  ncorc  le  fort- reprend  le  change,  &  don- 
'•  ncccs  viures  tant  de  fois  combattus,  à  ceux  aufquels  i*  les  atioic  dcfli- 

liez.  L’Hyucr  extraordinairement  violent  auoktcllement  arrefte  le 
a  cours  du  Danube,  que  la  fur  face  de  fes  eaux  en  eftoit  immobile,  on 
pafioit.de Tus  auŒ  facilement  que  fur  vn  pont*  Les  Turcs  prennent 
cette  occafion  pour  dUputer  encore  vue  foisJctirs  viures,  de  la  necef- 
fité  dcfquels  ils  ellokot  grandement  pre(rez,mais  ce  fut  plus  heureu- 
^  ^  fcincnt  qu'aux  prcccdcns  rencontres ,  car  ayar.s  attire  les  Glneflie as 
wydcyivrtJ  au  C0rnbut>ilc  les  mettent  en  fuirte,&ks  pourfuiuenrde  fi  pres,qu\:l$ 
renient  au  les  atteignent  aux  ports  de  Pclth,-  les  mettent  reutsen  pieceslJa  veue 
p  ovuoirdo  de-ccux  de  la  ville  qui  kofierent  kailkr.  les  ponts  &  ouurir  les  portes 
£#*«♦  aux  leurs,  pour  leur  donner  retraite  afle4Kée,dc  crainte  que  les  Turcs 
r/entralTciit  pefle  meik  aucc  eux  dans  la  ville.  Ainûles  chariots  iSc  les 
viures  ,  furent  en  fin  le  rafraifehiTemene  des  Turcs,  &  le  iukâ;  de  h 
perce  d'vnboa  nombre.  de  Chrcflknsv.  Mais,  voicy  le  retour  de  leur 

Gttrfdt 

4g,  Ce  rafraichiîTement  de  viuresentré  dans  Bulc,fbulàgca  la  plufpart 
S ‘fàf*?  dfs  aftaaxcz }  ôc  porta  les  plus  qualifiez  ôc  plus  volupteux  des  Turcs, 
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âla  quelle  <J.s  d -lices.  Deux  Baflat$,&  bon  nombre  de  pcrfonnes  de  *}»'**»**  *w 
marque  font  par.tîc  auec  leurs  trouppes  A:  hardes  de  femmes,  d'aller  *KSPr%nc*- 
a*? v  efluues  de  Budcjcfqucllcs  font  hors  la  ville,  enuiron  demy  quart  ^  ^*3 

de  lieue  ;  vne  nuidt  à  la  fauenr  du  filencc  ,  ils  forrent en  compagnie, 
les  femmes  cftoient  parées  de  leurs  plus  riches  orncmës,aucc  la  fuit- 
te  de  toute  forte  de  beaux  draps ,  6c  les  hommes  extraordinairement  * 
comicrts  de  leurs  plus  prccicufcs  robbes  ,  ils  arriuent  aux  bains ,  sJy 
plongent  voiuprucufemcnt  :  Mais  comme  ils  eftoient  au  milieu  de 
leurs  plaifirs,  vne  trouppe  de  Chrc (liens  armez ,  de  lagarnifon  de 
Pcill^aduçrtis  de  l'affaire,  les  viennent  vificer ,  les  furprennent  nuds  Ui  faprtnS. 
dans  les  efluues  auec  leurs  femmes, A:  quelles  promettes  qu'ils  feeuf-  *****  &  "*** 
fent  faire  des  rançons  immenfes,  les  taillent  tous  en  pièces.  Or  tan-  ^€*tent9tZ 
dîs  que  les  Chreftiens  faifoientee fanglantscharcutis  de  ccs hommes  1 
voluptueux ,  les  Dames  Turques  effrayées  du  mallacrc  de  leurs  hom¬ 
me?, oubli  ans  en  ce  péril  extrême  les  loix  dc.la  pudicité  ôc  de  Thon* 
r:ur,  huais  peut-eftre  n’en  auoient-  elles  point)  for  tirent  toutes  nues 
ckibalng-ijA:  fans  auoir  le  foin  de  fccouurir  de  leurs  robbes, gaigne- 
r.  nt  toutes  efplorécs,par  les  glaces  6c  les  neiges,  les  portes  delà  vil¬ 
le,  y  aj.ycKtans  les  trilles  nouuellcs  de  la  mort  de  leurs  maris ,  ou  de 
leurs  hommes.  Cependant  les  Chreftiens  chargez  de  riches  dcfpoüiU 
ksdes  UaiTats,fc  retirèrent  feurcmcnt  à  Pcfth. 

Ceux  de  Eudcoutrémcnt  dcfpitcz  de  la  perte  de  leurs  principaux 
hommes,  en  méditent  incontinent  la  vengeance  ,  entreprennent  fur 
Avion,  fortereffe  fi  tuée  fur  les  riucs  du  Danube,  à  deux  lieues  de  leur  Deff**n 
vl lc,£:  fur  Pâlotte.  Mais  cette  première  ne  leur  apporte  que  la  perte 
du  temp$,&  celle  cy  de  l'honneur.  Car  ceux  d'Adon  aduertis  de  leur 
dette in  ,  les  obligeront  à  porter  ailleurs  leurs  armes-,  &  comme  ils  cf- 
chelloient  les  murailles  de  Pâlotte,  la  garnifon  renuerfa  leurs  cfchel- 
lcs,tua  leurs  hommes*,  6c  fur  la  retraite  Gafpard  Oruard,  Gouucr- 
lient  Je  la  place, leur  enuoycen  rifee  vn  pot  plein  de  fel,  &  vnebou-  f 
teillee  devin  par  vn  Payfan,  auec  ces  parollc  :  Qu  ils  fallajjbn  leur  w- 
HJto'?  t?>  ffe  en  leur  cb.ijje ,  t  T  vuûl.tJJrrjt  U  bouteille ,  pour  e  (le  in  dre  leur  foify  &  hwnx 
st'ouy  tit Iiurconrjrfejte.  Auec  cette  moc  que  rie  les  Turcs  reprindrent 
le  chemin  deBude ,  ou  eftans  arr-iuez  ils  voulurent  defeharger  vne 
partie  Je  leur  colore  fur  Pcfth,  par  plulieurs  tonnerres  d'artillerie* 

Mais  tandis  qu’ils  fuîminoient  ainh  d’affez  loing,  par  l'imprudence 
dos  Canonniers,  le  feu  fe  mit  à  quelques  caques  de  poudre  ,  &  de  la  Lef£lrenkni 
voPa  par  duters  endroits  ,  auec  vne  telle  violence  ,  qu’il  abbatit  vn  ^muraii:^ 
grand  pan  de  muraille,  donnant  fuiccl  à  ceux  de  Pcfth  de  leur  venir  d*  Unie* 
répondre  de  près  par  cettc  bréche;  audi  le  Gouucrncur  Altcmin  fc 
mumeentî  nent  en  chemin  auec  mille  Allemans,  6c  trois  cens  Hon  Ciu*d 
grois.  Mais  larencontre  d'vnc  trouppe  de  Turcs,  rendit  la  fortic  7 »efihd€<^ 
uutile  ,  car  les  Turcs  de  Budc  aduertis  par  les  cris  de  ccux-cy,rcpa  rem  pour  y 
rc  rcnt  promptement  leur  brèche,  &  la  renforcèrent  de  plufîcurs  bons  tr^rytn 

hommes*  font  dejlovqj 
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Tt>/#  JiSfr,  Le  Vayuode  de  Valaquie  Radul,  furprift  en  mefme  temps  la  place 
hftru  fi*  U  Sillifti  ie ,  mais  plus  heureufement,  il  eut  nouuellcs  que  la  garni#  r 
yautlt  &>n  en  f°rcîc  pour  allcr  picorer  la  campagne, &  pour  recouurcr 
des  viures,  il  y  accourt,  la  force,  la  prend,  la  pille,  &  pour  la  rendre 
inutile  au:<Turcs,y  met  le  feu, &  fe  retire  tout  chargé  derichesdcf- 
popilles,defquelles  il  fait  part  à  fes  amis,enuoyant  treize  drappeaux* 
des  Turcsà  GoorgeBaftc,  enTranfiluanic:  ainii  les  Turcs  eftoient 
battus  en  diuers  endroits, &  toufiours  on  leur  efeornoit  quelque  piè¬ 
ce  de  leurs  force  :  Il  eft  vray  que  ce  nclloit  qu'vue  petite  gucrre,par 
des  poignées  de  gens. 

^  H  A».  Mais  voicy  vue  nuée  de  Tartaves,  qui  rode,  poufiec  par  le  vcmde 
XIX.  la  fureur,  menaçant  d'vn  horrible  degaft  le  pays  fur  lequel  elle  ira 
Armé#  des  fpndrc  :  elle  eft  groflie  d'vne  effroyable  multitude  de  gens  armez, 
Tarttres.  iufqucs  nombre  de  quarante  cinq  mille  côbattans.Le  grand  Chain 

y eulent  paf  <p*i  la  conduifoit  la  veut  faire  palier  par  la  Pologne,  il  y  enuoyepre- 
fer  paru  micrcmcntfes  AmbaîTadcurs, pour  demander  partage  audlcy  d'içcl-  . 
lc,&  vn  tribut,  autrement  menace  de  faire  le  rauage  par  tour  le  pays. 
Ces  demandes  orgueillcufcs  fcntoknt  le  Tartare,auffi  le  Roy  de  Po¬ 
logne  n'en  fit  pas  beaucoup  d'eftat,  luy  renuoyant  pour  Tefponcc  ni 
general  refus  à  ce  qu'il  demandoit,  8c  cependant  luy  ferme  fi  bien  le 
p-afi  âge, qu'il  fut  contraint  de  faire  chemin  ailleurs,  Ainfi  il  va  palier' 
parla  Valaquie;  Radul  Vayuode  d’icclicjatriaire  ce  qu'il  peut  de  gens  . 
yvntpafer  de  guerre,pour  faire  telle  aux  Tartares,  s'aduancc  fur  la  fronticrc>& 
w  yala^uit.  tafehe  de  leur  empefeher  l'entrée  defon  pays:  au  commencement  le 
bon  heur  fut  de  fon  party ,  car  attaquant  l'aduantgarde ,  il  deftic  vn- 
grand  nombre  de  Tartares, &  entua  iufqucs  à  trois  mille.  Mais  quad 
£t  nonobftas  tout  le  gros  de  l'armée  fc  fut  aduancé,fcs  forces  citant  inégales  à  vne 
Urejtfi.ince  fL  grande  multitude  de  gens-arme^  y  il  fut  contraint  de  le  retirer,  8c 
*Mfatt'l$§dr  l'entrée  delà  Valaquie  libre  à  ccs  Barbares,  quiia  remplirent 

Z*#"*  *  *  ^c^ng>dc£eu,&d'horreur.Palfansdclà.cnHongrie,verslavilledcs> 
cinq  Eglifcs ,  où  ils  firent  quelque  fejovu:  auec  le  Balfa  Hallan,  qui* 
elloit  depuis  peu  de  temps  retourné  de  Conftantinoplc  ,  venant  de 
con  Pommer  lemariage  auec  la  fccur  du  Sultan.M  ai  s  comme  leur  prin¬ 
cipal  but  cftoit  le  pillage  &  le  larcin ,  le  plus  ordinaire  exercice  de 
Xnlàpïfcht  leur  nation ,  ils  partent  outre  vers  la  Stirie,  &  de  là  aux  enu irons  de 
'llivlvl va  ^ arav^n,toulIours pillans  &  faccageans touxee  quîils  rencontroient, 
iufqucs  à  ce  qu'ils  trounetent  à  leurs  courfes  des  plus  fortes  barrie* 
res ,  qu'ils  n'auoient  pas  fait  auparauant.  Coleniche  auec  dix  mille 
hommes  ,  8c  quelques  cheuaux  légers  François,  d’vn  collé,  <5w  le 
Comte  de  Serin  de  l’autre  ,  auec  fes  forces  ,  lct-entourent ,  les  pref- 
font*,  enfin,  ils  tombent  entre  les  mains  du  Comte  de  Serin,  qui  ea 
fit  vn  piteux  maflacrc,  contraignant  ceux  qui  relièrent  envie  ,  d'a¬ 
bandonner  le  pillage,  8c  fe  retirer  fur  les  terres  de  l  obeyffance  du 
Turc. 

Ccs  pillards  ainfi  efeartez  à  leurs  <lefpcns,Coleniche,<juine  pou- 
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cô!r  eftre  fans  dcflein  contre  les  ennemis  de  la  foy ,  tourne  fc>s  pen¬ 
ses  ce  fes  armes,  vers  la  ville  de  Canifc,  de  la  forcer  par^yn  ficge,fcs 
trouppes  eftoient  trop  foiblcs,&  la  place  trop  bien  munie.  Il  recourt 
p!ulb:ft  à  l’artifice,  ponrluy  feruir  de  planche.  Vn  François  de  fes  enl 
trouppes ,  dont  les  Originaux  ont  teu  le  nom ,  fe  va  rendre  dans  Ca-  $r9trlf'*v* 
niie,  feint  de  fe  vouloir  faire  Turc,  promet  aux  Balfats  toute  forte  dt***"'0**' 
tmiduitc  &d'aflîftancc,  pour  furprendre  le  camp  des  Chreftiens,  & 
tirer rajfcn  des  affrons  que  Colcniche  leur  auoic  fifouuem  faitfouf- 
firir ,  on  le  croit,  ileft  carreflé  des  Turcs  , comme  vn  nouucau  Maho- 
metan*  &:  de  plus,  comme  ccluy  par  le  moyen  duquel  ils  deuoient  . 
ruiner  le  5  forces  des  Chreftiens.  Niais  cependant  ce  François  prend 
garde  ou  eftoient  les  munitions  des  poudres  ;  &  vn  iour  ayant  efpié 
loccafion  propre  à  fon  deflein,  y  met  le  feu,  &  en  diuers  autres  en-  ouimnk 
droits;  8c  tandis  que  les  Turcs  eftoient  en  tumulte,  pour  cet  accident,  feu  aux  m* 
iidefcendlamuraille<ielavillc,&  vatrouucr Colcniche  ,  qui  fat-  àu 
tendoit  non  guere  loing  de  là,  en  intention  de  forcer  la  place, la  trou-  Tttrti  *  c* ' 
Uant  aiofïcnconfufion  ;  8c  certes  il  y  a  grande  apparence  qu’il 
rccouixcrt  Canifc ,  fi  importante  au  Chreftiens,  il  les  V  valons  ne  fetv/?  forci 
fuilent  mutinez,  de  nouueau,  faute  de  paye -,  car  auparauant  eftans  c*nifey  f*n$ 
preftsde  fe  ietter  dans  quelque  reuolte,  pour  le  mefmefubicâ  :  Co-  l*w["dn 
lcnichc  les  appaifa  par  des  promettes  de  les  faire  payer  en  peu  dzVy^Qn*1 
temps.  M  ais  du  depuis  n’ayans  rien  rcccu  de  leur  foldc  en  cette  neccf- 
fitt  fi  pre (Tante,  ils  tournèrent  le  dos  à  Coleniche,  &  refuferent  de  le- 
fuiure  contre  Canifc;  laquelle  ne  fouffrit  par  ainfi  que  ledegaft  des* 
f.ammcs,  le  defordre  des  Chreftiens  l’exempta  deceltiy  du  glaiue. 

Mais  que  de  confufion  parmy  les  trouppes  de  gens  de  guerre,  &par^  QuVrau4ri- 
niy  les  affaire  ides  Princes:  en  fcmblablcs  chofcs  tel  donne  desconv  a  *j>pont  in 


raillions, 8c  de  l’argent  pour  leuer  vingtmille  hommes,  qu’on  ne  luy  dtfordreen 
enamene  pasqninze-,  &  tel  en  a  vingtmille  ,  qu’on  n’en  paye  quela^*"^ 
raoicie,  l’argent  cftant  fouftrait, partie  pour  des  CommilTaires, partie  ^nt 
pour  des  payeurs,  &  partie  pour  des  Chefs ,  tant  l’auaricc  comman-  dats • 
de  par  tout ,  que  defe  faire  obeyr  à  la  guerre,  le  plus  redoutable  me- 
fher  dumonde. 


Quelque  temps  apres  Colenkhe  afiemble  fes  trotrppcs  au  petit  Vefftin  drK 
Comor,  &  leur  ayant  auparavant  fait  faire  monftre  à  Schuchjcs  dif  C Aenkh* 
pôle  au  fiegede  Loqua,  place  forte  du  party  du  Turc,  afîifc  dans  vn  f**L*î**r 
mareft  ,  fur  les  confins  de  la  Hongrie,  &de  la  Rullie;il  lesymenc, 
fon  premier  effort  fut  contre  vn  moulin  proche  du  Chafteau ,  auquel 
ilfcruoit  de  bouleuard ,  les  Turcs  s’y  dertendcnt:mais  ce  nonobftant 
les  HiJouques  s’cn  rendirent  les  maiftre<,  s’y  logèrent, &  puis  y  mi¬ 
rent  le  feu, comme  en  vn  lieu  du  tout  inutile.  Apres  cct  heureux  com-j 
rncncement ,  Coleniche  loge  fon  artillerie,  qui  eftoit  dc'quatre  cou- 
leurines,&  vn  fauteur,  nombre  proportionné  à  vne  petite  armée  tel¬ 
le  queccllc-là.  Mais  comme  on  eftoitapres  à  faire  les  approches, 
yaa;:çuppe  de  Turcs  fortentdu  Chafteau  9  rencontrent  les  Hidou- 
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ques  en  front,  les  chargent,  en  tuent  enuiron  trente,  &  Consens  îd 
cet  aduantage,  reprennent  le  chemin  de  la  place.  Âpres  cette  geno- 
reufe  fortie,  on  tira  prefque  fans  ccfTe  lî  grand  nombre  de  canonna- 
des,  auec  vne  grefle  de  flefehes  &  d'harquebuzades ,  que  les  Chre-] 
flicnsdcfcfperans  de  pouuoir  attaquer  Le qu a  par  vue  brefehe,  fc  re- 
foluent  de  labrufler.  Aiivfi  on  préparé  nombre  de  grenades,  Ôc  pots  à 
feu ,  on  en  iette  fur  le  Chaftcau  ,  le  feu  commence  à  faire  fon  efle  <5h  ' 
mais  les  Turcs  accourans  promptement  aux  remèdes,  i’cmpefcfic- 
rent  de  continuer.  Ncantmoins  Colcniche  n’eftpas  refolu  départir 
de  là,  quil  ne  fc  voye  Maiftre  delà  place,  il  commande  qu'on  fe-fcruc 
des  efchcllcs,  &  qu’on  l'alfaillcpar  efcalade  :  les  Hidouques  font  les 
premiers  employez, ils  embrnffent  des  plus  groffes  poutres  qu’ils  peu- 
uent ,  &  ainfi  s'approchans  à  couucrt  des  harquebuzades ,  &  flcfëh  es 
Turques,  fc  logent  dans  le  foflé,  8c  de  là  tirans  fans  ccffe  fur  les  allie- 
gez,  les  dt (logent  de  la  muraille ,  pour  s'en  approcher  eux  mefmes, 
•où  ils  plantent  leurs  efchcllcs  :  Mais  les  Turcs  voyans  que  c'eflcit 
tout  de  bon,  rcuicnncnt  pluscouragcufement  à  la  dcfleuce  de  leurs 
.murs,&d'vne  admirable  hardiefle  tirent  à  eux  les  efchcllcs ,  auec 
-quelques  Hidouques  qui  montoient  défia,  leurs couppent les  telles, 
ôc  les  iettent  dans  lefolTc  ,  aux  pieds  de  leurs  compagnons,  lefquels 
tous  effrayez  de  la  mifcrable  fortune  de  ceux- là  ,  commencent  à  per¬ 
dre  coeur,  enfcmble  toute  enuie  de  continuer  l’cfcaladc.  Colcnichs 
prenant  garde  à  cette  lafchctc ,  choifit  nombre  d'hommes  des  plus 
hardis  déjà  Caualerie  duComte  Rcingraue ,  leur  fait  mettre  pied  à 
terre,  &  leurcommandc  de  prendre  la  place  de  ces  couards.  Alors  U 
honte  anima  plus  le  courage  des  Hidouques ,  que  lacrainte  ne  les 
.auoit  rauallez,  ils  foulent  aux  pieds  ks  apprehenlions  de  la  mort,tSc  à 
trauers le  plus  éminent  pcril,iuoment,forcent,gaigncnt  la  muraille, 
•emportent  la  place  ,  non  fans  grande  perte  dés  leurs  :  mais  auflî  ils 
font  dans  la  ville  l'cfpéc  à  la  main  pour  en  prendre  Vengeance,  ils 
tuent,  ils  maflacrent  indideremment,  &  Turcs  &  Ruflicns,  prennent 
prifonniers,ceux  à  qui  Jeux  la  (Tl  tu  de ,  &  non  leur  picié,auoit  donné  la 
vie  :  pillent,  faccagcnt  par  tout  :  tandis  qu'ils  eftoient  ainfi  ard crû¬ 
ment  occupez -à  fe  gorger  des  defpouillcs  des  vaincus ,  le  feu  qu'on 
auoit  ictté,  auec  quelques  grenades  fur  desmaifonsde  peu  de  confe- 
quence,  ayant efté  négligé,  s’eftoit  renforcé  iufqucs  à  cette  hcure,où 
il  commence  fon  rauage,confonnne  tout  ce  qui  luy  eftoit  voihn,gai- 
gne  iufqucs  au  Chaftcau, &  le  defolc  de  telle  façon,  qu'il  le  rend  inu¬ 
tile  à  la  garde  :  Mais  ks  vainqueurs  ne  s'en  foucioienc  pas  beaucoup, 
car  eftans  chargez  de  toute  forte  de  richcÛçs»ne  demandoient  qu'à  vi¬ 
rer  pays,  &  lcstranfportcr  ailleurs. 

JBoulounenar  place  forte,  à  vnc  licuë  de  Lôqua,  vîdlcs  flammes,  8c 
remhrafemcnt  dccclle-cy.  Les  Turcsqui  eftoient  dedans  engarni- 
fon,  lafclicment  efpoimcntcz  de  la  perte  de  leurs  voifins  ,  abandon¬ 
nent  leur  place ,  ôc  à  l’aydc  de  quelques  petits  batteaux*  au  long  d'vp 
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Caual ,  fe  refirent  dans  le  fonds  des-marefts ,  àucc  leurs  femmes ,  & 

Lus  meubles,  croy  ans  que  lorsque  les  Chreftiens  verroient  ainli  !a 
place  abandonnée,  ils  p  a  ({croie  ne  outre,  fans  s'y  amuser  ,  &  qu'eux 
ypourroient  apres  retourner  fans  crainte  :  Mais  c'cftoit  conter  fans 
fhüfte  ,  Colenichc  arrhié  dans  Boulouuenar ,  la  trouuant  dcf<  rte, 
iugeque  les  f«\  ards  ne  pouuoiem  paseftre  beaucoup  efloignez  dc- 
la,  quelques  batteaux  mis  à  fond  s  du  canal  ,  garnis  de  leurs  rames 
&  perches,  luv  feruircntdeconieâurc  ,  il  les  fait  tirer  hors  de  l'eau, 
ci.oifit  quarante  Hidouqmes  bien  armez,  &  des  plus  hardis  ,  les  en  crftmthemi 
üoye  fur  le  mefme  canal ,  à  laquelle  des  fuyards  :  à  peine  les  Hiiou 
ques eurent  fait  deux  lieues  de' chemin,  qu  ils  defcouurent  dans  lë  *• 

mardi  v  ne  petite  Ule,od  les  Turcs  s'eftoient  retirez  ,i!s  l'abordent, 
l'attaquent ,  &  quoy  que  les  Turcs  fc  dehendident  allez  genereufe- 
inentà  coups  de  quelques  fauconneaux ,  neantmoins  ils  les  contrai¬ 
gnent  à  fe  rendre, comme  prtfonnkrs  de  guerre.  Le  Couuerneur  de  $  *i  fintfrU 
lu  place  fut  tué  dans  c<  treille,  cncarnbattant  ,c'tftoitk  mefme  iour  fa1**  pri» 
de  fes  nopccs:  mais  la  fortune  changea-  fon  1  rit  nuptial  en  1 '  horreur  f*nnirTi  d* 
d’vnfcpulchrc  :  fon  cfpoufe  fut  trouuéc  parmy  les  femmes  qu'on  eiu  £Wr^;f*  /f 
mtnaprifonnicrcs  :  elle  cftoit  encore  toute  peinte  de  diuerfes  cou  G^ueTnturf 
leurs, à  la  façon  desTurqucs,  Icfqucliesfebiguarrcnt  dïucrfcment  le  t 

lourdes  nopces,  fescheueux  eftoient  teins  de  rouge,  fcsfourcilsde  l(J"T  fn 
noir,  fes  mains,  &  fcsongles  de  pourpre ,  8c  le  relie  de  fon  corps  de 
couleur  d'Ifabelk.  Ainfi  on  emmena  cette  trouppecaptiuc,  d'hom  4,,  femnia$ 
nies  &  de  femmes-,  à  Cokuichc,.  qui  auoir  cependant  logé  dans  le  Ttn]»*»  l§* 
Chafteau  de  Boulouuenar  quaire  cens  H  i  iouques  engarnifon,  6c  1.  imdtsn** 
cens  Houflars  ,  les  premiers  font  gens  de  pied ,  Scies  derniers  gens  de  1cti* 
ch.ual.  De  là  lereue  des  trouppes  palla  vers  le  petit  Comor ,  &  peu 
de  jours  apres  en  la  Quermanie,  dod  Coicniche  enuoya  treize  cn> 

L  ignés  à  l'Empereur,  de  celles  qu  il  auoit  gaigné  fur  les  Turcs,  en 
conquérant  ces  fortes  places,  qui  fer uoieiit  comme  de  fortes  bar 
res  aux  Turcs  de  Canife,  pour  arrefter  la  violence  de  leurs  coui 
fur  les  terres  des  Chreftie  ns.  Cccy  arriua  enuiron  le  mois  de  Iuir 
la  mefme  année, milftx cens  trois, . 

Les  affaires  de  laTranftlnanie.eftoient  encore»  moins  paifiolcs  4.ie  C  h  a  p 
relies  Je  Hongrie.  Batte  Lieutenant  pour  l'Empereur  dans  le  pays,  X  X.  * 
'aucitca'mc  toutes  les-. rcuoltcs.de  l’année  paflcc  ,  efteint  pluikurs 
ftux  de  fedition.  Mais  voicy  qui  recommencent  plus  violons  qu'au-  rfl'urt;  **  **  ■ 
«farauant ,  vnnouueau  vent  excite  vne  noauelle  tcmpcfle.,  &  le  Turc 
pic  vu  mefme  incendiaire  qu'auparauant.,  allume  des  brafkrs  par 
«toute  la  Tranliiuanie:Car  Moyfc  Duc  deZecclcric  a  gaigné  vnc  par-  M'yft  v*t< 
tiedesTranfiluains,.&  auec  k  fecours  quil  a  de  Conftantinoplc,  dt  z.ahr* 
S?  promet  !a  totale  conqucfte  de  cette  Prouince ,  pour  luy  en  faire.? 

^porter  l’infidèikcroiffantdeMahomct  rendre  la  Croix  encor  vn  fJr1^ 
<o«p.l'opprobrt  8c  l'infamie  du  monde,. en  ces  lieux  là.  Mais  celuy 
quivoidics  deff<diudaiiôaauu.es  ,  dans  k  plus  cache  de  leurs  cauxjtj. 
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qui  dcttoiîe  les  penfées  plus  couucrtes,  parmy  ces  impies  étitreprife^ 
punira  l'entrepreneur  ,  &  l'accablera  foubs  la  ruine  de  fesdeûeins; 
deux  prodiges  font  les  aduancoureurs  ,  &  des  maux  qu’il  exerce  dans 
Vndigu  t*  le  pay*, &  de  fa  propre  perte.  Vn  horrible  tremblement  de  terre  ef- 
stttmfs  U,  branla  les  fondcmens  de  plulîeurs  villes  :  vne  femme  dans  Varadin 
accoucha  de  huiât  enfans  tous  en  vicV&vne  brebis  mift  au  iour  va 
4  monftrc,  moitié  pourceau,  &  moitié  agneau. . 

Moyfe  picqué  des  aflrons  que  George  Balte  luy  auoit  faitfouflVir 
l'année  paifée,  enmedite  la  vengeance.  Il  auoit  receu  du  Turc  quel¬ 
ques  trouppes  de  gens  de  guerre,  &  promette  de  le  fairefon  Licate- 
liant  general  en  la  Tranfiluanie,  lors  qu'il  l'auroit  réduite  fous  fou 
cbey  fiance ,  &  chatte  de  tout  lç  pays  la  Religion  Chreftienne ,  pour 
y  mettre  la  Mahomet anc  :  Le  camp  des  Tartares  luy  auoit  donné  dix 
Moyfe  reçoit  mille  hommes.  Ainfi  grofly  d'vn  tel  fccours ,  &  enflé  de  fes  efperan- 
du  fecours  du  ccs ,  11  entre  dans  le  pays,  prend  vn  Chafteau  à  trois  lieues  de  Vaife- 
7urct&du  bourg,  de  là  afsiege  cette  ville,  la  prend,  &  s'acquiert  par  cétheu- 
Tartare,  reuxcommcnccment  la  faucur  d'vne  partie  de  la  Noblcfie ,  qui  le  fuit 
Trendvuif  à  groffes  trouppes.  Balte  ne  pouuant  faire  telle  à  ce  rebelle,  n’ayant 
cebourg.  auec  luy  que  fort  peu  de  gens ,  feiettedans  leChaftçaudeSomofin- 
B4-  inar.  Moyfe  le  fuit ,  &  l'afsiege  dans  cette  place,  qui  nepouuoit  long 
mofinn*9'  tcmPs  relier  aux  efforts  de  Tenncmy ,  lîeile  n’euft  efté  fecouruc  par 
lesamis.  Le  Gouuerneur  de  Caflbuiec  nuoyc  fis  compagnies  degens 
de  Chcual  à  Balle  :  le  Vayuodedela  Valaquie,  Rauil,luy  emmène 
huiéi  mille  hommes  :  Ce  fecours  fortifia  Somofinnar  :  &  fit  leuer  le 
fiege  à  Moyfe  :  Mais  il  va  continuer  fcsconqueltes  ailleurs ,  Balte  n y 
fes  amis  ne  l'ofoyent  attaquer  à  la  campagne  •,  fe  voyant  libre ,  il  v«t 
^nnlcUu  mettre  le  fiege  deuant  Claudinople ,  la  bat  ,1a  prend  à  compofidoii* 
étnopie  que  les habi tans  auroient  vies  &  bagues  fauue  :  Ils'y  loge,-&  vou^ 
lant  iouy  r  à  fouhait  du  frunft  de  là  viétoire  ,  enuôyc  quérir  à  Thcmi- 
fvvar  fa  femme ,  &  fes  enfans ,  qu'il  auoit  laiflfé  entre  les  mains  des 
lu  lanwf-  xUrcs  :  Mais  les  Iannifiàires  luy  firent  refponce  ,  que  les  Hongrois, 
Aw  S<uir  ^ ranfiluains  &  Valaques,  auoicnt  fouuent  efté  tfrouuczperfides  en  la 
veudtt  fa  %  donnée  au  grand  Seigneur ,  qu'on  n’auoit  pas  encore  fi  bien  ef- 
ftmme  &  fes  prouué  la  (ienne ,  qu?onhiy  deuft  rendre  &  fa  femme, 'A:  fes  enfans. 
anfans.  Ce  refus  luy  perça  lecœur,  fe  voyant  fufpcél  à  ceux,  pour  l'aduancc- 
nicnt  dcfquels il  auoit  abandonné  fa-foy  &  fba  honneur  ,en  proye  dq 
la  perfidie. 

Cependant  Balte  haftoit  fes  leuées  ,  &  le  Vayuode  s'aduançois 
tooyferen-  .vcrsluy,  cnfcmblc  deux  mille  cheuaux  Sileficns.  Moyfe  veut  empef- 
v$*ntrrh»i£t  cher  qu'ils  ne  le  joignent  ,  il  fe  met  aux  champs  auec  trente  mille 
tende  y  sla-  hommes  aux  premières  nouuelles  qu'il  en  cut,&  fe  vafaifir  des  paf- 
fages.  De  fortune  il  fait  rencontre  de  huiél  mille  Valaques ,  qui  ve- 
r*W  font  n»  îlo^cnt  Joindre  Balte  :  conduits  par  le  Colonel  MaHc,Lieutenant  du 
traiefe.  Vayuode,  il  fait  mine  de  venir  à  eûx.  Marfe  faitferme  ,&  l'arrefte; 

fiuis  de  fouftcnir  le  combat  de  trente  mille  hommes*  auec  des  forces 
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G  inégales,  il  iugea  que  ce  (croit  témérité  ,  auilt  il  Te  retire,  3c 
quitte  le  camp  ,  &  tout  le  bagage  aux  rebelles  :  ceux-  cy  s’cn  fai¬ 
llirent  ,  &  d’vne  petite  vidoire  s'en  promettent  vne  plus  grande ,  fe 
logent  dans  les  tentes  des  Valaqucs  ,  y  font  bonne  chere  ,  fautent, 
rie nt, fans  fc  foucicr  de  ce  qui  leur  pouuoitarriuer.  Marie  vraycnient  T{e»ienrtHt 
Martial ,  aduerty  de  leur  négligence ,  rebrouffe  chemin  ,  Sc  comme  “Prn  fur  l*y 
vr.  orage  non  preucu ,  vient  fondre  fur  eux,  les  eftonne,  les  bat,&  en  ** lt 
palfc  vne  bonne  partie  au  fil  de  l'efpe'e,  prend  leurs  dcfpoüillcs,  Sc  *v“ 
apres  auoir  ainfi  efeorné  1a  meilleure  partie  des  forces  des  rebelles,  “  * 

eimoye  vingt  cinq  enfeignes  à  George  Bafte,  quelques  tours  s’efeou. 
lerent  fans  qu’on  cuit  feeu  que  Moyfe  euft:  efté  de  la  partie  en  ce  com¬ 
bat  ;  car  les  liens  faifoient  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  à  Thcmifvvar, 

'occupé  à  reparer  fes  trouppes ,  &  rcmettrefon  armée  en  (on  premier 
tftat  :  Mais  le  temps  qui  deueile  les  feintes,  defcouurit  en  fin  la  vé¬ 
rité.  Les  Valaqucs  rccognoiffans  les  morts  quelques  iours  apres  le 
viûoire,  trouuent  fon  corps  parmy  ce  miferable  nombre ,  fa  telle 
'fut  portée  à  Cronftad,  &  cilcuée  fur  vnc  picque ,  feruit  d’exemple, 

3.  d’efpcuuentail  aux  autres  rebelles.  Ainfi  velcut.ainfi  mourut  Moy-  M*rt  ** 

fe  DucdesZecclcriens,  rebelle  à  fon  P  rince,  impie  à  fareligion,per- 

fide ,  6c  dej^oy  al  à  fa  patrie,  &  fufped  au  Turc ,  pour  le  fcruice  du-  mie  fur  vn« 

quel  iiauoit  tout  hazardé,pour  tout  perdre  en  s'y  perdant.  Sa  mort  fûijut. 

n>.- fut  pas  celle  de  fa  rébellion,  AlbertNage  la  fit  reuiurc ,  lequel  na-  ^L4*. 

géant  dans  les  mefines  eaüxd’infidclité  ,  recueillit  le  débris  du  nau- 

frage  de  fon  predecelîeur  ,4c  r’affcmblafix  mille  hommes  de  guerre,  *  5 

Turcs,  Kofaqutfs,  Tranfiluains,  Tartares,  Moldaues,  3c  autres,  aucc 

'e'quels  il  fc  campa  presChaftcaufcr,  autour  de  Lippe.  Bafte  pour  £/î  d  Jf-tiM 

■rompre  ce  rebelle,  auant  qu’il  euft  le  loifir  de  groflîr  fes  trouppes,  va  tm 

‘droit  à  îuy  aucc  (à  Caualerie,  l'attaque  au  defpourueu,  3c  à  peine  luy 

do  nne  le  temps  de  fe  fauuer  auec  vne  poignée  des  liens  ,  foulant  tout 

le  ü’ftc  aux  pieds  de  fes  chcuaux. 

'Certes  tant  de  pertes  pour  le  Turc  en  Hongrie  ,  tant  <Pefchets  à  Imdifute  ii 
ceux  de  fon  party  en  T ranfiluanie ,  fembloient  fuffifans  pour  chaflcr  'K*u‘b‘>nnt 
cét  i'.iildclle  de  ce  pays-là ,  fi  l’Empereur  euft  eu  la  leuée des  deniers  *r^t”n,>yn*. 
que  l’alTemblée  de  Ratisbonne  luy  auoit  ordonné  ,  pour  foudoyer 
vncaiméc l’efpacc  de fix  ans ,  3c  huid  mois.  Mais quoy ,  vne  partie  féumr. 
suaire  franchement  fes  affedions ,  3c  fes  coffres ,  pour  le  fecours ,  en 
f  ette  caufe  publique  :  L’Efledcur ,  &  le -Duc  de  Saxe,  donne-à  l’Em-  tes  Dmesfe 
percur  douze  pièces  de  campagne ,  auec  l’attelage , -3c  les  munitions  S4Xe  &  fe 
nccelTaîres  pour  vne  année,  le  Duc'deBrunfuicK  luy  enuoye  mili  t  ^ . 

cheuaux,  3c  deux  mille  hommes  de  pied ,  quelques  autres  contribue  ^ 
rent  de  leurs  biens ,  pour  vne  guerre  fi  fainde.  Mais  auflï  plufieurs  jtbm  fur  * 
Princes  forn  ce  beau  pretexte  extorquent  de  leurs  fuieds  desfommes  «»«/**«  fe 
bien  plus  grandes  que  leurs  moy  ens  ne  portoient,  &  les  employait  à  ^*"*7* 
leur  vface.  Ainfi  il  ne  fefarft  pas  esbahir  fi  le  firccet  de  ces  guerres  sot 

h  plus  fo uuent malhenreux, puifquc  l’auaricc  de  plufieurs  empefehe  ,,unt  ilti* 

. . 
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*  la  lotit  du  tant  de  milliers  d’ames  d'employer  leurs  forces  contre  le  commua 
denttnpour  ennemy  delà  foy  ,  te le  chaifant  des  lieux  qu'il  a  tyranniquement 
donner  tnt  *  v^u  rPc  2  >  Y  acquérir  des  triomphes gku  ieux  à  eux  mefntes,  te  vtiles 
fritiAU.  à  toute  la  Chrcft rente'.  . 

LHihttdn  Ce  que  l’Empereur  Turc  a  toujours  le  plus  redouté  aux  guerres  de 
co«  Hongrie,  &  Tranfiluanie  ,  c'a  cfte  l’cfpec  des  François  ,  a tîfîî  a  il 
tr.eitfat.Sî  foimcntprié  le  Roy  ,  de*  ne  permettre  pas  que  as  fîijas  aliaflent  au 
fait  ^eru’cc  dq l'Empereur  en  ccs  contrées  là.  Et  pour  Poblîgcrà  leur  dtf- 
fendre  ce  voyage ,  il  donna  toute  forte  de  liberté  &  de  (cureté,  pour 
Ÿ*ur*mpr[  le  commerce  des  liens  en  L tuant,  troublé  par  les  Pirates  Anglois,  te 
cher  qtet  Ut  par  ceux  de  Barbarie  ,  te  pour  ce  fujcét  chaiia  ks  Gouucrneurs  ,  te 
n’tiütnt'  U  ^iCC  ^°ys  de  les  pays,  pour  auoir  négligé  d'empefeher  les  courfcs 
des  Pirates  ,  fur  les  vaiiïcaux  François  Les  lettres  qu’il  en  efcriiut  au 
Roy  Henry  le  Grand  font  pleines  de  tiltres  magnifiques  ,  en  faneur 
de  fa  Majcftc,  te  efloignées  de  l'ordinaire  Bile  du  Turc, qui  mcfpr ife 
tou^  les  autres  Princes  du  moudc,commc  VcScftimins  les  intérieure,, 
qu'il  m‘a  fcmbic  qnc  ce  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  la  tramai!  s 
icy  au  long  des  diticrs  lieux  ou  elle  a  elle  inférée» 

plus  Glorieux  ,  Magnanime  y  CT  grand  St  teneur  de  Incroyance  de  liftes- 
Cbrijj ,  f  fictif  entre  h:V*  inet  s  ri:  la  nation  du  ?r1cfî/e,l  'erwinareur  des  elijjtrenfs 
qui  fujuicmicnt  enm  les  pertjlfs  Çkrefi  iens ,  de  grandeur,  Majtpé  C7  y  ï*- 

cbejje>ygr  clatre  guide  des  plut  Grands,  Henry  l  V.  Ewpa  c  ur  dt  Rrancf,  que  h s 
jin  de  fes  ioun  [pu  hrnrtnft  G  fpanqutlle. 

Depuis  l'arriuée  de  noflrc  Impériale  Marque ,  il  fera  pour aduis  1 
voftre  Majcfté,  que  par  cy-deuat  voftrc  Ambaifadcur  qui  refïdc  à  no- 
ftre  fouuerainc  Porte,  nous  fit  entendre  que  les*  Anglois  fous  prétex¬ 
té  d'eftre  nos  cor  fédérez ,  viennent  paviesmers  de  noflrc  Empire  ,  y 
prenans  te  depredans  vosfujetfts ,  ceux  de  là  République  de  Vcrûk; 
&  autres  Marchands  qui  nauigent  fous  voftre  bannie  re.S’cftant  at;i7i 
plaint  que  lcsCorfairesde  no  lire  pays  de  Barbarie  font  le  femb  bible, 
fans  auoir  cfgatd  à  l'ancienne  amirtcquvfe  confcrue  entre  nos  M  .qe- 
ftez. Pour  ccttc  caufe  nousc  fer  tu  Urnes  vne  lettre  à  la  Royne  d'Angle¬ 
terre, de  laquelle  noirs  vous  fi  fin  es  part,  cume  aulli  dcsccmandeov  ir s 
qu'auionsfiit  à  nos  eiclaues  de  Barbarie.  Dcpvîiscfbarviué  à  noftrr 
fiiblime  Porte  vu  dcsvoftrcs ,  aucc  vos  lettres  Tpar<  lcfop:clks  nous 
auonstccoencitque  les  noflrc  s-  ne  vous  auoient  encore  cflc  rendue*, 
&  lacontiuuatiô  des  Cor faires  A.ngloi*  te  de  Barbarie, fur  vosfh  jets. 
Ay ans  bien cocdi  1ère  le  refte  du  contenu ,  nous d dirons  que  vous 
doutiez  nuücmct  que  c'cft  contre  noftre  intention  que  ceux  qui  drf- 
pendeot  de  noflrc  obeyflar.ee  molcfbcnt  lcs.fujets.dt  voftrc  M.r;e i\ 
en  s’vniiTants  aucc  les  Pirates  Anglois,  pou*  parûcir*:  r  à  leurs  burins 
iéiemfttt'  te:  larcins.  Auîfi  ayans apris  par vos  lettres  que  noit  rc  Vice- ko v  de 
n*fe  rmdtni  Xhu His  ,Muflapba  Baffiv ,  eftoit-dcccux  qui  s'entendent  z uec  kfd  dx 

VïrUdtU’  A11?'015’00115  louons  priué de  fon gouucmcment, aucc comandv mût 
^u’il  vienne  rcivJrc  compte  de  fes.adipns  à  noftre  grande  Porte.,  te 
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^Jcns  cftably  en  fon  lieu  vn  autre  Vice  Roy ,  auquel  nous  auons  ex- 
prcCcment  comandé  d'empefcher  qu'en  aucune  façon  vos  fujets  tra¬ 
fiquas  par  les  lieux  denoftce  obeyflance  foyent  moleftcz.  Nous  auôs 
priné  Sblyman  Ba(Ta, noftre  Vice-  Roy  d'Alger, pour  les  mefeo- 
tentemens  qu’il  a  donnez  à  voftre  Majcfté,  <5c  comandé  qu'il  ayeauf- 
fi  Avenir  rendre  compte  de  fesdeportemens,  avanstnis  en  fon  lieuvu 
autre  Vice  Roy  fortpratic,  qui  fçait  6c  recognoift  le  refpcâ:  qui  fe 
doit  à  l’ancienne  amitié  de  nos  Majcftcz,  nôme  l'Albanois  Mouffy, 
duquel  Dieu  augmente  la  dignité. Nous  auons  aufsiordont  que  Cer- 
dau  BafTa^y  douant  noftre  V ice-  Roy,ay  c  à  venir  douant  le  T ribunal 
de  ne  (ire  Iuiticc.?'  ;r  s'en  eftre  plaint  il  y  a  quelque  teps  voftre  Am- 
baffad  eur,&tru-  .  Client  comandé  à  l' Admirai  de  nos  mers,Si- 

KanBafla  ,  de  ru  7  amener  les  vas  &c  les  autres.  Quand  à  ce  qui 
regarde  le  partie  '  .  Aftglois  ,il  ne  nous  a  pas  femblé  honnefte 

devoir  cficrire  au  ueauRoy  d*Angletcrrc,auât  qu’il  nous  ait  eferit 
&  enuoy  c  vn  ArunaîTadeur  an  Scrrail  de  noftre  heureufe  Porte,  pour 
rcuomieller  les  c  .pimlatios  que  la  Royne  deftunte  auoit  auec  noftre 
hautcile.  Nous  nousfommes  contentez  decômandcr  à  noftre  prudét, 
&  valeureux  Vizir  Affan  Bafla ,  d'eferire  audit  Roy  d’Angleterre  en 
noftre  nô,qu*en  casqu'ildefirc  noftre  amitié, il  eft  ncccflaire  qu'il  re¬ 
tienne  &empefch  e que  fes  fujets  ne  facctplus  decourlcs  fur  nos  mers 
apres  la  proteftarion  qu’il  luy  fera  faite,  s'il  entend  qu'aucuns  de  fes 
fujets  cônictrétaéted'hoftilité  fur  ceux  qui  fc  trouuerot  par  les  lieux 
de  noftre  Empire,  feront  retenus  auec  leurs  vai{Teaux&  facilitez,  qui 
feront  distribuées  à  ceux  qui  auront  rcceu  quelque  dômage  d'eux,  & 
feront  enaftiez,  pour  retenir  les  autres  de  mal  faire,  nous  eftant  plus 
«iféd'en  vfer  ainfi.  Toutesfois  ayant  remis  l’cftcd  de  ccttc  noftre  re- 
folution  aux  refponfes  qui  nous  feront  faites, nous  les  attendrons.  Ac- 
tôpagncz,  fi  vous  le  confidcrez  à  propos,  celle  de  noftre  grand  Vizir 
au  Roy  d'Angleterre,dc  l'vne  des  voftrcs.  Nous  vous  enuoyons  auf- 
fnoftre  lettre  impcTiale  pour  le  Roy  de  Fez,  afin  qu’en  confideratiô 
de  noftre  amitié  il  empefeheque  fes  fujets  n'acheptent  les  François, 

&  de  mettre  en  liberté  ceux  qui  fc  trouucront  par  les  lieux  de  fou 
obeyflance ,  afin  qu’il  foi:  cogncu  à  vn  chacun  le  cas  que  nousfaifons 
de  l'amitié  de  voftre  Majcfté.  Nous  auons  de  plusfclô  voftre  priere, 
pour  arrcfterlecoursdes  volcrics  &  pirateries  dcAnglois*  enuoyé 
exprès  côniandement  à  tous  les  Gouuerncurs  de  nos  havres  &  ports, 
t  our  faire  exacte  recerchedes  vaifleaux,  &  des  nations  Chrcftienncs 
Qui  arriuoiét  és  lieux  de  leurs  gouuerncniés,  de  voir  quellesniarchâ- 
ddes  ils  apporteront,&  en  quels  lieux  ils  auront  chargé,  les  obligeas 
défaire  paroiftrepar  tefiuoings  quelcft  leur deportement,  &  aucas 
qu’il  foit contraire  à  la  prenuc  qu'ils  produiront ,  fc  trouuans  mal- 
iaiétcurs,&  par lesmarchandifes  qu'ils  portent  ayentefté  prifesés 
coudes ,  qu'ils  foyét  retenus  auec  leurs  vai fleaux,&:  de  ce  qui  fe  trou- 
uaadedatts5qu'ilçnfoitdôné  aduisà  noftre  grâd’  Porte*  nous  auons 
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commandé  à  noflits  Gouucmcurs  cc  qu’ils  doiucfit  faire,  pour  au  rlr  • 
moyen  de  faire  chaftier  ceux  qui  fou&ombrc  de  marchandik  ionc  les 
Corfaircs,  Nous  auons  auffi  ordonné  à  nos  Vice  Roys  de  Barbarie, 
fc  autres  nos  fuicéts  &  Officiers,  qu’ils  le  gardent  de  permettre  à  qu; 
que  ce  fuit,  d’aller  cncourfc,  fans  prendre  bonnes  &  fuihïantes  cau¬ 
tions  d’eux,  afin  qu’ils  ne  commettent  aifte  contre  la  foy  publique, au 
dommage  de  vos  fujets  ,  &  pour  plus  de  facilité,  que  les  plcigesaycnt 
d’eftre  rcfponfablcs,  &  tenus  de  reprefenter  lcursina!fai<âcur$.  Pre¬ 
nez  donc  croyance  que  c’eft  contre  no  (Ire  volonté  que  vos  fujets  font 
mal  traiétez  par  les  lieux  de  noftre  obey  fiance.  Quand  à -ce  que  defu 
rez  quil  fe  fafic  vne  rcprcfaille  fur  les  Marchands  Anglois  f  pour 
payer  les  dommages  quevosfujets  ont  receu  de  cette  nation,  ilm’a- 
fembléncceiraire  d’attendre  la  refponfe  dudit  Roy  d’Angleterre,  le¬ 
quel  tardant  d’enuoyer  vn  Ambafladeur  au  fucilde  noftre  heureufe 
Porte ,  pour  rcnouucller  i’amitic  commune  aucc  fon  Royaume  ,  & 
manquant  au  fcmblable  de  fe  rendre  (oigneux  d’empefeher  que1  fes 
fujets  ne  commettent  plus  tant  demeffaits  ,  &  nefaccnt  des  courfes 
par  les  lieux  de  noftre  obey fiance.  Scion  la  promette  que  nous  anons  . 
cy  deuant  faite  à  voftrc  Majcfté,  nous  ferons  retenir -tou  s  les  Anglois 
quiXc  troiuicrontpar  noftre  Empire ,  faifans  reprefaillc  fur  eux,  pour 
Tentierc  valeur  de  ce  qui  auraefté  volé ,  &  depredé  à  vos  fujets  ,  les 
faifaiis  chaftier  comme  feparez  du  nombre  de  ceux  qui  (ont  cor  fé¬ 
dérez  aucc  nofcrc  hautcfic.  VoftreMajeftédefapart  trouucra  bon 
à  l’imitation  des  Empereurs  fesay culs,  de  fairecas.de  noftre  amitié,  . 
&  de  la  confcruer  chèrement,  empefehât  qu’aucuns  de  vos  fujets  n’ait 
à  ftruir  nos  communs  ennemis ,  ay ans  appris  que  beaucoup  d’iccux 
contre  le  deuoir  qui  fc  doit  auc  c  noftrcditc  amitié,  vont  au  fcruicc  du 
tf^  Roy  *  de  Vienne  ,  tels  ne  me  font  pas  feulement  defferuice  y  mais  Jfî 
peüt  il  l’Em  vous  le  confidercz,  vont  au  feruicc  des  ennemis  de  voftre  grandeur* 
Ocft  pourquoy  vous  vous  deuez  peiner  d’owpcfchcr  leurs  allées,  &- 
arriuant  que  quelqu’vn.y  aille  contre  voftre  commandement ,  vous  . 
deuez  faire  coniifqucr  fes  biens, &  retournant  au  lieu  de  voftrc  obi  y  il 
fan  ce,  k  Evhc  chaftier,  afin  de feruir  d’exemple  aux  autres  dcfobtyl- 
fans>  Efcrit  au  commencement  de  la  Lune  Robouleucl. 

Par cctce  lettre  on  void  afkz clairement  l'eftimeque  l’Empereur 
Turcfaid  du  Roy.  Celle  que  le  grand  Vizir efcriuic au  Roy  d’An¬ 
gleterre,  contcnoit  enfubftance  ,  que  iamais  les  Empereurs  Turcs 
n’àuoient  fait  alliance  aucc  les  PrinccsChrefticns,  afin  qu'il  fut  per¬ 
mis  à  leurs  fujets  de  faire  des  courfes  ,rauagcs  &  pirateries  fur  tous 
mers, mais  bien  pour  y  venir  an  commerce  aucc  la  liberté  &  feurcté 
dès  Marchands^  ne  les  Anglois  ont  fous  couleur  du  commerce,  voie, 
pris  &  faccagcz  piuficurs  Marchands  François,  Turcs,  &  Vénitiens, 
que  s’il  n'y  mettoit  ordre,  que  le  grand  Seigneur  fonMaiftrc,vlcroic 
de  rcprcfailles  ,  &  feroit  arrefter  tous  les  Anglois  qui  fe  trouue- 
toknt  aux  lieux  de  fou  Empire  ,  qu’ainfi  auqitol  commandement 
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de Ten aducrtir ,  . puis  qu'il  n’eftoit  pasfeant  à lahautefle  defon  Em¬ 
pereur  Je  luy  eferire  le  premier.  Outre  ces  Jeux  lettres,  Mahomet  C*”ftnuJe 
cfcriuk  au  Roy  de  Fez ,  afin  qu’il  defteniift  à  fes  fubic&s  de  prendre 
n  y  achcpter  aucun  efclauc  François  ;  mais  s'il  s’éntrouuoic  aucun  ^ 
dans  ion  Royaume,  de  le  faire  mettre  en  libcrté,&  de  faire  bien  ex- 
prcflcsdeftences  auxGouucrneurs  de  fes  havres  ôc  ports  Je  mer,  de 
permettre  aucunes  courfes  Ôc  pirateries  fur  les  vaillcaux  François. 

Ge  qui  fut  diligemmentobferué ,  parlé  foin  &  la  diligence  dulieur 
dcBrcues,  Atnbafladeur  de  France  à  Conûantinople,  duquel  nous 
auons  parlé  cy-deuant.  r 

Mais  repartons  en  Hongrie»  pour  y  voir  continuer  la  perte  des  ^  *  p* 

Turcs, ils  auoient  fraifebenatntmis  fut  pieds  vue  armée  de  cent  mille  * .  y 
hommes ,  conduite  patlegrand  Vizir  Affan  Baila.  L’Empereur  aulli  r*™*#»*1 
de  foncofté,auoit  nouudkmentaflcmblé  dix  mille  cheuaux,&:  vingt  n9n^Ue. 
cinq  mille  hommes  de  pied;  Roftiorm  commandoità  cette  armée.  C*le  des 
Les  Turcs  font  bruife  de  .vouloir  aflieger  Strigonie  ;  ce  General  y  cW/icm. 
mcinc  fes  trouppes  pour  les  receuoir*  s'il  y  venoicnt,mais  ils  chan¬ 
gèrent  d'aduis.^  Auin  Rofuorm  en  part  apres  l’auoir  munie  de  ce  qui 
cftoir  nccdTairc  »&  ietté  trois  mille  JLanfquenets  dans  le  fortfainét  secourt  Je >;• 
André»  &  .fe  va  camper  proche  de.  Pèfthyfur  les  bords  du  Danube;  *r#  sàvtflk. 
1  armée  Turque  eûoit  à  l’autre  bord  ,  faifant  mine  de  vouloir  atta¬ 
quer  cette  place,  les  unîtes  y  çftôicnt  defiafail  lis,  la  valeur  de  ceux  . 
quieftoierndedam^e  ccdoitpasi  l'incommodité ,  ils  fouffrentglo-; 
rieufement  les  coups  d’vnerrieottreufe  neceffitérMais  fi  font  ils  en  fin  < 
foulagez;  Vit  nauire  chargé  de  vin  Sede  viures  leur  arriue,  les  Turcs 
dcBude  qui  auoient  1  oreille  au  guet ,  accourent  pour  luy  etnpcfcher 
3c  pafiage ,  il  eflrvray  qu'ils  n’en  remportèrent  que  des  coups ,  le  na»  . 
uirepafla  :  Peu  apres  plufieurs  autres  leur  arriuerent  de  Strigonie,  % 
fans  que  ceux- là  ofafCentrcfiortir  au  rencontre.  Amli  Pcfth  rafraif-  Lacbefits 
chie  d’vne  abondance  de  viurcs ,  euft  fouftert  vn  bien  long  fiege ,  fi  Pr<»**nt  m 
l’armcc  Turque  euft  ofé  l’attaquer..  Mais  elle  demeure  inutile,  & 
laifle  fai<*e  le  degaft  aux  ChrcftiensTur  des  terres  de  fon  Empereur. 

Car  vn  CapitaineTurc  fugitif  d’Albc-Royale,fe  vint  rendre  à  Iaua- 
rin,  offrant  aux  Chrcftiens  Je  leur  feruir  de  guide ,  pour  furprendre 
les  fauxbourgs  de  cette  place,  ils  y  vont  yen  font  les  maiftres,  tuent, 
manacrent  tout  cc  qulils  y  trouucnt ,  &  mettent  le  feu  par  Jcs  mai»  ; 
fons. 

Les  Turcs  envcuknt  auoir  leur  raifon,  ils  fontdeffein  de  chafTer 
de  l’Illc  d’Adon  les  Chrefliens  qui  l’auoientconquife ,  ils  y  vonc,l’a  ****««/•* 
bordent,  defeendent.  leurs  gens  en  terre:  Mais  Rofuorm  y  auole,  1  Aicnî 
d  abord  il  deftairla  caualcrie  Turque^  charge  aptes  les  IannilTaircs» 

Ils  met  en  firkte,  les  fuit*  les  mené  battant,  tuant ,  iufqucs  à  leursna- 
uires,&  en  fait  vn  tel  malfacre,  que  l'eau  du  flcuue  fut  vn  temps  toute  **/9nt£* 
teinte  Je  leur  fangyée  lacampagne  blanchie  de  corps  morts,  plufieurs 
d-l  leurs  y  tarent  pris»  parmy  lefquds  etteit  vuBafla,  le  Beg,  ouBey  vùsàrn  . 

P  rp  iij 


Digitized  by  CïOOQle 


©  f-: 


494  Liurc  ftizj/me  detlnuentam 

de  Belgrade  ,  Sc  grau  i  nombre  d’autres  porfonnes  de  marque.  Les 
Turcs  perdirent  en  cecombat  de  neuf  à  dix  mille  des  leurs,que  tuez> 
que  noyez  dans  le  flcuue. 

Ce  mal-heur  du  Turc  fut  fuiuy  d'vu  autre,pour  faire  4e  comble.  Le 
C'ham  des  Tartares,  auec  fes  trouppes,  le  retiroit  de  Hongrie ,  mai 
content  des  Turcs  pour  quelques  paroles  qu’il  auoit  eu  auec  le  gr  an 
^  Vizir,  lequel  luy  auoit  reproche  que  fa  négligence  auoit  retarde  l’a-d 
f  **  uiduaiilemetde  Budc.  Sigifmond  FridericGorntedcTaucmanftorf, 


\t  c7mfde  *ducrty  du  départ  des  T  accares,fe  iette  auec  quinze  cens  cheuaux,  ôc 
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lix  mille  hommes  de  pied  dans  la  PoTegic,fubiedeau  Turc,  ôc  pref- 
que  toute  occupée  par  les  Tartares,  paflefur  le  ventre  à  ce  qui  luy  rc- 
tifte, démolit  les  forterelfes,rauagt  tous  les  bleds,tous  les  viurcs,to> 
tes  les  munitions,remplit  tout  d’etfroy  ,  de  farcg,  Sc  de  feu,  ôc  dcfole 
tellement  la  campagne, qu’il  euft  eflé  imposable  auTurcd  y  faire  vu 
leul  logement,  mefmequ’vn  peu  auparauant  les  Vaîaquesy  auoienc 
raze  plus  de  deux  cens  bourgs,  &  des  defpoiiilles  de  toutes  ces  dedai- 
tes  d’ennem  is,  Rauil  V ay uode,  ôc  Sigifmond  F rideric  emioy  ent  cent 
enfeignes  à  l’Empereur,  &  le  chcual  qui  auoit  autrefois  efté  à  Moyfc 
Duc  de  Zcccleric, richement  harnaché  dzcouucrt de bardes  d’argent. 
'^fuirts  de  D’vn  autre  coftc  les  Turcs  auoient  encore  lèvent  au  vifage,le  Roy 

cl'Ei pagne,  ôc  le  Roy  de  Fez  auoient  de  grandes  intelligences  pour 
defmembrcr  quelque  piece  de  KEmpire  Otrhoman  en  Afrique,  bien 
qu’en  ce  voyage  les  Chrefticns  y  fuirent  battus, Sc  quelques-  vns  faits 
eidaucs,  &  de  cc  nombre  furent  quelques  Capucins,  enuers  lefqticls 
la-clurité  du  Pape  eft  rcmarquablcicar  il  y  enuoya  aufli  toft  vne  font- 
nie  notable  d’argent  pour  les  racheptcr.  Mahomet  auoit  armé  trente 
vailleaux  de  guerre  pour  rompre  -ce  defîein:  Mais  le  temps  &  la  for¬ 
tune  leur  furent  fi  contraires ,  qu’ils  furent  contraints  de  rebroufler 
Tmr^ay chemin, fans  faire  autre chofc,  qucrccwuoirdu  dommage.  Vnc  gran- 
leTure  en  de  flotte  qu’il  auoit  enuoyée  en  Alic  pour  anxftcr  lescourfcs  de 
a]» t.  quelques  feditieux,  lefquels  auoient  commencé  leur  rébellion  en  la 
Mébonut  v^c  ^aby  lone,  fut  battue  par  les  Perfcs,la  plufpart  des  vaiifeaux 
lAn*dtiouf  les  hommes, ou  noyez,outuez.  Ainfi  pour  le  Turc  infortunes 

U>>  ntsyda  fur  mer,  malheurs  fur  terre, Sc  rien  qu’afflidions  à  Mahomet,  qui  Je 
mmde  U  font  en  tin  refoudre  de  demander  la  paix  à  l’Empereur,  il  commande 
fatxti  Em  au  yafja  Achmct  en  Hongrie  d’en  faire  lesouuertures  :  Celuy-cy  en 
tCT(HTm  clcrit  à  Colcniche ,  le  prie  de  s’y  porter  auec  affedion  pour  le  com¬ 
mun  contentement  de  leurs  Empereurs,  &  le  bien  de  leurs  fubied?* 
&  de  prendre  lieu  de  feureté  pour  les  deux  partys,où  ils  puiilcnt  con* 
l/sdtmjn*  ucnir,&  traider  enfemble.  Cependant  Mahomet  demande  qu’on  luf 
^tUu  Tw  rcn^c  'a  v‘^e  c^c  Strigome,  celle  de  Pcflh ,  toute  la.Tranfiluanic,  3c 
en  font  rom  Tlc  1T  mpercur  luy  paye  vn  tribut. Colenicheenuoye  les  mcfmeslet- 
frâUtra:fl't rcs  qu’on  luy  auoit  eferit  àTEmpereur ,  pour  fçauoirde  luy  quetic 
rcfponcc  il  feroit  aux  Turcs  i  mais  que  pouuoit  on  refpondrc  à  te  lies 
demandes ,  linon  vn  general  refus }  Par  ce  moyen  le  traiété  de  paix 
fut  rompu la  guerre  recommencée. 
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Les  Turcs  forprindrene  quelques  trouppes  de  Colenichcjuy  tue-  *'fîd*deui 
rent  enuiron  quatre  cens  hommes. Mais  Trautmanftorf,&:  le  Comte  frtt  furl* 
de  Serin  leur  en  rendent  le  retour,  ceux  cy  joinéts  enfemblc  furpreu-  j:uYC% 
Dcntdcux  forts  fox  le  fkuue  ,tueotdcux  cens  Turcs  qui  eiloknt  de¬ 
dans,  bridions  le  pont  de  barreaux  qui  feruoit  de  palu^e  de  l’vn  à  l'au¬ 
tre,  &:  encloücnt  leur  artillerie. 

Mahomet  auoit  tous  les  iours  nouuellcs  de  pareilles  dcffai&csdes  Mahnnei 
Cens.  Samaimaifc  fortune  luy  fait  anoir  recours  aux  prières, 
mande  qu'on  les  faiTe  {blemnclicmcnt,  auec  vn  ieufne,  par  toutes  les  cottri 
terres  de  foivobcyflance  &  de  plus  il  enuoye  deuxTaliluians  ou 
Prcftrcs  dcfalby  ,  pieds  nuds*  aux.  reliques  de  fon  Prophète  Ma¬ 
homet^  le  requérir  de  luy  impetrer  de  Dieu  vu  meilleur  fucctz  à  fes 
affaires.  .  •  , 

Mais  ces  pertes  continuent:  Les  Houflarts  de  Strigoniefortent  dé 

à  la  quelle  de  quelque  rencontre, pour  exercer  leur  valeur,ilslc  trou*  V**1!*** 
nent  ;  q  iatrc  cens  Turcs  arllans  au  fourrage  font  dansl  car  chcmio.ils';'"""7^ 
ki  atcacjuenr,  lcsxhari;enty  les  Turcs  Te  deikndem  gcnercufcijicnt* 
en  hn  la  victoire  cfi  auxCkrefliens,  qui  voyent  iîx  vingts  morts  à 
tirre  Je  leurs  ennemis, 5c: peu  <ic  ceux  de  leur  party.  Le  Colonel  Sulfr  # 
zen  fait  vn  pareil  tenconrrc  d'vu  pareil  nombre  de  cent  choraux 
Turcs*  &  trois  cens  Ianniflaires, il  les  attire  dans  le  gros  de  fatroup- 
pc,  par  ic  moyen  de  cinquante  coureurs  qu'il  auoisenuoyédtuant,,  * 

en  tut  cinquante. r&pourfoit  fi  viucment  le  refte  qui  fuyoir ,  qu’iJL 
les  contraint,  pour  euitcrle  feü  de  fé  précipiter  dans  les  ondes  du  Da^ 
nube,  où  ils  furent  tous  noyez..  Ainfi  peu  à  peu  fc  defînembrent  à. 
leur  ruine  les  forces  du  Turc  :  Mais  voicyvn  autre  bien  plus  grandi 
tfchec.  ,  •  '  -  j.  :  * 

Nous  axions  laiffé  n’agucres  les  deux  armées  generales  fux  les  t  j 
bords  du  Danube V  feparccs  feulement: du  Courant  de  ce  flmuo,  fi  armiiï*Htc' 
face-  il  qu'à  leur  tour  elles fafTent  quelque  exploit  de  guerre, le  IUila^w  défi 
general  de  celle  des  Turcs  veut  employer  fe  s  hommes  à  conduire 
conuoy  de  viuresà  Bude,  car  la  famine  aduantageufement  logée 
dans  cctrc  place , menace  d’en mettredehors^ous  les  fol  la ts., .s'ils  ne: 
veulent  périr  par  fesacrues.  Rofuortivadùsrty  de  ce  deifeiu ,  s’eflorf- 
ce  Je-  Les  çmpefeher  ;  il;  craint  qu'ilsüH'  fo  togeut  entre  Bude  &  VifTc* 
grade,  il :  y- fait-cilçuer^n .fort dans  les  ruiner d' vue  vieille  Eglifc,  •>*  . 

quiis noiuincntUfarrfainCt  André,  îogedans  iceluy  vn  Régiment  incfajïiïi 
de  Lanfqucnets^  en  fait  baftir  vnautre  dansi  iTfle  de  VvifTegrade,/fm<^,/®'H 
de  telle  façon  que  œs dctii^forts  s'entrç  dejfcndoicnt  Tvn  Pâutre  *  & 
loge  dar\&-cc.drrtuer  fé  Rcgifaemti^ffaUç^  conxpofé  dçquatrc^nûiHd  \  * 

hommes*  tous  bitn'armcz'.aoatreitouJt  cela, il  fait  afliurer  vapont  de 
bateaux- ^ qui  pixnoitddptiisrlë  campnies ClMoftiens  ^.iufqucs’  dany 
id  dc,poiirda commodiré de  <fe  dernier  fort,  de  laconferuatiôduqueb  4 

dcfpendak:  la  liberté:  du-paffage  for  la  riuicre,  peur  les  yiures  qui;  “ 
:.;cnoicir.à  l’armée;.’  \  ]  ‘  " 
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ItiTurt;  lu  Ce?  forts,  &  le  pont ,  ne  furent  pas  pluftoft  achetiez,  qui  les  Ttlfcl 
ytulmt  <iiu-  paroiflent  en  eftat  de  les  attaquer ,  dix  mille  hommes  des  leurs  s'ad- 
Vtl\ufftz.nt  uancent  Pour  cét  efteft ,  &  vont  droit  vers  le  premier  :  mais  les  Lanf» 
**”  quenets  les  reccurent  fi  rudement,  qu'âpres  en  auoir  tué  vn  bon  nom¬ 
bre  ,  ils  les  contraindrait  de  fotiner  la  retraite  retourner  en  leur 

camp.  Ils  teritentdone  vneautre  voye  pour  àrriuer  à  leur  deflein,qui 
éftoitde  furprendreles'Cbreftiens  en  leur  camp,  &  leur  faire  quel¬ 
que  rude  charge.  Aflez  loing  de  là  ils  dreflent  vn  pont  fur  le  Danube, 
'vèînJbï l*  P°ury  P^fler  de  nui<ft,&  efteétüer leur  entreprife.  Apres  qu’il  fut  Lit 
t»HrU  rurt. on  en  donne  aduis  à  Roûlorm ,  qui  fe  rcfoultd’empefcher  leur  palfa- 
*gc,  ou  bien  par  quelque  galand  ftratagemc  leur  faire  monttrerleur 
paiTc  port.  Àyantdoncapris  leiour  Æcl'hcurcdc  leur  pafTage, il  leur 
fi  n'mfc*!  trèfle  vnc  ambufeade  ,  loge  fur  le  bord  de  la  riuiere  quatre  mille 
é*i  C/>re*  Lanfqucnets ,  •&  deux  mille  Reiftresà  couucrt,  par  le  moyen  des 
tutm.  '  canes  &  rofeaux  qui  croifsent  aux  endroits  de  ce  dcuue ,  les  moins 
fréquentez,  &  place  parmy  l’infanterie  quatre  couleurihes  pour  s'en 
feruiraubefoin:  le  Régiment  de  Goleniche  cftoit  fur  le  derrière,  à 
cofté  les  trouppes de  Carabins ,  François,  Lorrains,  ôc  Vvalons ,  & 
fn  fitrtuut^  latefte  cftoit  lc  Prince  deloinuille,  auec quelques  Gentils- hom- 
ItTr'mctdt  nies  François,  &  le  (leur  de  Bafsompierre  aueefes  domeftiques-,  d« 
IdnmiSe,  &  depuis  fait  Marefchal  de  jrrance  par  le  mérité  de  fes  feruices  <Se  de  fa 
Btfomptei  -•  vralcur.  Les  Turcs  pafsent  cependant ,  ceux  de  l’ ambufeade  conlide- 
rent  leur  ordre  ,  &  attendent  l’heure  de  les  charger.  Audi  toft  qu’ils 
en  remarquèrent  dix  mille  depafset,  les  Vvalons  qui  eftoient  fur  le 
bord  de  l’eau ,  les  chargent  les  premiers  parvue  Calue  de  moufqueta- 
<ics,qui  les  attira  fur  eux ,  en  forte  que  quelques  Vns  de  leur  trounpc 
moururent  fous  lc  cymeterreTurc.  Maisvn  peuplus  auant  ils  furent 
'le,  Tarcy  Tcc eus  par  les  quatre  mille  Lanfquencts,  qui  les  aftaillent  de  tous  co- 
/««  iiffaitt,  ftez,  8c  laCaualerieChreftienne  fc  mchant  parmy  eux,  les  mit  en 
defordre ,  le  Prince  de  Ioinuillç,  &  Bafsompierre,  r’alliez  auec  Co- 
lenichc ,  apres  auoir  fait  vne  charge-,  les  enfoncent  aufli  toft  que  ie 
canon  eut  ioüc  fur  eux  :  Ainli  eftans  mal  traitez  ,ceuxquireftoient 
en  vie  regaignenten  fuitte  le  chemin  de  la  riuiere:  Mais  les  Turcs 
qui  eftoient  de  l’autre  bord,  voyans  les  leurs  Æ  malmenez,  &  crai- 
gnans  que  les  Chrcftienstts  bafsafsent  auee eux  pefle-  mefle, rompent 
9*ntrmp m  le  pont,  âc  expofent  honteufement  ceux  de  leur  party  à  lamcrcy  dt| 
f  ar  U, Turcs  glaiue  des  vainqueurs ykfquels  mirenten  pièces  tous  ceux  qui  re/le- 
luUufta»t  rCnt  ^ur^es  bords  du  fleauc  -,  vift  partie  des  autres  s’ eftans  précipitez 
£la,at  dt  dans  l’eau, où  ils  furent  tous  noyez  i  le  Bais» qui  couduifoit  ce  nom» 
■ùuritnu*.  brefuttrounc parmy  les  morts  ,Crifembkk  Bey ,  ou  Bege  de  Bel. 
*•»/.  grade  ,  auec  quelques  autres  Capitaines  de  nom.  Les  victorieux 
prindrent  quatre  canons,  trente  enfeignes-de  gens  de  pied,  &deux 
cornettest  retoumans  ainfi  glorieux  en  leur  camp,  receuoir  des  leurs 
les  acclamations,  &  cris  de  ioye  &  d’honneur,  apres  auoir  deffahft  va 
tel  nombre  de  Turcs,  auec  perte  des  leurs,  feulement  de  «rente  ou 
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^parante  Hommes,  la  plufpart  V  valons. 

Balte  d’vn  autre  cofté  fait  deflein  d  éporter  la  ville  dcThemilvvar,  Eeflein  é* 
ils*  y  achemine  aucc vingt millehbmmes,&  vingt-çinqcanoiis,  for-  %‘fl*  f»r 
<ts  ballantes  pour  venir  à  bout  defon  entreprife  :  car  les  Turcs  qui  T  fW#J  rr4> 
cftoient dedans,  eftoient  hors  d’efpcrance  de  reccuoir  du  fecours: 

Mais  comme  il  alloit.paflet  à  Lippe,  pour  prendre  qulquestrouppes 
de  gens  de  guerre,  que  le  Vayuode  de  V alaquic  luy  auoit  préparera  Em 
diVenterîc  afîaillit  nTuricufement  fon  armée ,  qu’elle  enfutprefque 
toute  deifake,lcs  foldats  mourans  en  grand  nombre,  aucc  de  grandes J  ' 

douleurs ,  pour  auoir  mangé  durant  quelques  iours  des  pommes  (au- 
liages  parmy  les  bois. 

Bafte  fit  deftendré  fur  peine  de  la  vie  que  perfonne  n'cufl  à  appor¬ 
ter  des  fruits  en  fon  armée  ,  ny  n\oins  en  vler  pour  viande ,  &  com¬ 
manda  à  ceux  de  Claudinoplc,&  d’Hcrmeftad,  de  fournir  des  viurcs 
àfoucamp,cn  payant  raisonnablement  le  iufte  prit.  Cependant  il  nfiolfh 
pour  tirer  quelque  vtilité  defon  voyage,  il  alla  reftablir  les  Icfuiftes  h*  ufuittt 
àCUudinople,  qui  en  auoient  eftéchailez  anparauant  par  les  rcbcl. 
lcsU'Empereur  ,  &c  ordonna  que  les  Ofikicrs  de  la  ville  les  iroient 
Teceuoir  hors  d'icelle,  &  paTreuecencc  les conduiroient  telle  nue, 
deux  à  deux ,  iufques  dans  leur  College.  O’auantagc  il  leur  fit  don¬ 
ner  laeranic'Eglife  de  la  ville ,  afin  qu’ils  eullcntplus  de  moyen  de 
traiiaiîlcr  au  bien  des  ames,&  par  l’antidote  de  la  vérité  en  chafler  le 
'poifon  de  la  dodrine  Arricnne,  les  vieilles  reftes  de  laquelle  en  infe- 
éoierit  encore  plufieurs. 

Or  l’armée  Turque  ayant  changé  de  camp,  eftoit  ncantmoins  C  h  a  r; 
futaie  des  Chrefticns,&prefque  forcée  de  venir  aux  mains  >,  &  rece-  XXII. 
Hoir  la  bataille  que  fes  aduerfaices  luy  prefentoient  ;  Mais  elle  ne  L* armée 
fuyait  rien  tant  que  Poccafion  du  choc  -,  la  perte  de  la  plufpart  de  fes  7’“r<?*c  r*n 
hommes  luy  faifok  fouhaitter  vne  retraite  alTeurée  pour  fauuer 
îefte  ;  vne  bonne  partie  des  Iannillaires  cftoicntntorts  endiuers  ren-  plTt(l1itfn 
•contres:  fes  Erasbles,qui  font  foldats  combattans  à  cheual  fans  Telle,  hommu! 
mais  feulement  lescheuaux  cftanscouuerts  de  quelques  tapis,auoiét  Erabltt> 
cité  pu  fque  tous  tuez ,  perte  non  moindre  que  celle  des  Iannillaires:  i**l*f*tMl 
car  ccs  Ergoulcts ,  par  ladifpofition  de  leurs  chcuaux  fou^Uenncnt^,w,• 
long  temps  le  combat  en  meïmc  fortune ,  feruent  ordinairement  de 
couuerturc  aux  autres  trouppes ,  &  rendent  de  fort  bons  feruices: 
leurs  armes  font  de  longs  dards  aigus  >  qu’ils  portent  à  la  main,  &  au 
codé  des  fabres  ,  ou  coutelas.  Ainfi  cette  année  Turque  arfoiblie  \tafin  M 
d’hommes,  fc  retire  tout  à  fait,  &  part  de  fon  dernier  camp  :  c'cfioit  zwrfj/er»; 
furie  commencement  du  mois  d’Oétobrc.  Les  Chreftiens  tindrent  r*rMfs 
ce  nleil  s’ils  les  deuoient  fuiure,mais  qu’elle  apparéce  de  courir  apres 

gens  qui  eftoient  défia  loîng ,  &  hazarderdes  hommes,  contre 
feux  qui  doiueut  auoir  vn  pont  d’or  en  leur  retraite.  Auffi  plus  à 
pronos  &c  vtilement  onfe  fert  de  leur  fuitte  pour  entreprendre  fut 
CuUquc  place  Turque*  Qh  choiiit  Haduuaa*ou  Hatouuan, 
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Ftles  CLr$.  celle  quîîncommodoit  grandement  ceux  de  Pefth,.  pourlcpaîTagâ 
prtnntn^ûr  ^cs'v^urcs-  Vnc  partie  du  régiment  I  talien  cil  commandé  pour  faire; 
f  lirntin,  ^es  ^PProches  aux  trois  cens  Laiikpicnets,  elles  fie  commence r en t  part 
h  prife  d'vn  moulin,  cfioigné  de  la  ville  de  la  portée  d  vn  mcufquccp 
vn  peu  plus  auanc  Les  Turcs  firét  vncfortic  fur  les  Chrefticns,Ie  com- 
bat  y  fut  rude,  &  plufieurs  de  ceux  cy  blcflcz,&  tuez:  le  Générai  des 
Italiens  nommé  SrafoId,y  pcrditlavie^  mais  à- larfin  les  Turcs  re- 
prinjrcnt  le  chcmin.de  la  ville, 6c  le  lemlcmiinl'arriuécdc  Roluorru 
1*1/  im.  auec  le  relie  de  l’armée ,  fit  loger  lccanonàcouuertdesgabions^cuc, 

1  on  fit  aucc  la  perte  de  plufieurs  hommcs,car  ks-Turcs  tiroient  fans 
ceifc  fur  ceux  qui  s'approchaient.  Le  canon  placé ,  on  deitourne  lô 
cours  de  Peau  qui  venoit  aux  aJIîegez  :  ainfi  les  voilai  fcc  du  beau» 
premier  iour  :  d’ailleurs  la  ville  clioit  fi  bien  bouclée,  qu’il  n’cnpou- 
uoit  forcir  perfonne,  fans  tomber  entre  lesmainsdes  Chrrfticns.  On 
cfioit  apres  à  faire  ioüer  l’artillerie  ,  pour  foudroyer,  les  murailles, 
niais  les  afliegez  n'attendirent  ny  la  hrcfchc  ny  l‘aflaut,ils  parlemen¬ 
tent,  o/rrent  la  ville ,  moyennant  qu’on  leur  accorde  la  vie ,  ba-gucs 
lauucs,  ôc  feureté  de  palier  ailleurs*  de  ces  trois  poinâsonnc  leur  en 
Ix  prennent  accorde  que  deux, le  premier  6c  le  dernier.  Ainli  ils  fortcnt  le  baftou 
a  cowfcjïtio  ^  ]ania|n  ^  enuiron  troisoens  feixante  familles  ,  en  fort  piteux 

qui  furent  conduits  à  Solnoc  par  quatre  cens  Houflarts  ,10ns  la  char¬ 
ge  du  Coionnel  Atidaft.  Quatre  renégats  Hongrois,  pris  dans  la 
place,  furent  pendus  tout  V  l’heure.  Au  rcftc*  le  pillage  d’Hr.diuian 
meriroie  bien  que  le  foldat  s’yamufaft  ,  elle  cftoit  fournie  de  toute 
forte  de  commoditez,  les  maifonseftoient  pleines  devins ,  de  bleds, 
^  autrcs  chofes  ncccffaircs  pour,  fouftctiir  longuement  vn  fir:  cc^ 
•vn* fyinh  Rofuonn  y  mi(t  en  gnrnifon  mille  Lanfqucncts,  6c  cinq  cens  Hem- 
/«-  .  grois  partie gcr/vdc  pied,  6c  partiecens  dccJieual  ;  6c  de  là  paCa 

vers  Pcfth,  la  rafraifehit  de  viures  ,  6c  renforça  des  Colonels  Cole-. 
niche,  Geisbug,  6c  Rouer,  aucc  leurs  trouppes,  pour  y  p.ifîcr  l’Hv* 
uer,  car  c\  (loir  au  commencement  du  mois  de  Décembre  de  Jamef- 
me  année  mil  fix  cens  trois- 
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Le  Régiment  dti  Comte  R  ci  ng  mue  fut  emioyé  dans  le  Comté  de 
Tranche,  fur  les  terres  d’vn  Seigneur  Hongrois, renégat,  apres  auoij 
feiourne  quelque  temps  en  gainilon dans  lcsvillagcsde  Chiante,  <5c 
deTcruanic.  Mais  l’incommodité  des  viures, &  la  guerre  perpétuel¬ 
le  qu’ils  aupient  aucc  les  Payfans ,  les  en  fit  defioger ,  pour  venir  en 
Autriche ,  ou  ou  leu:  prépare  vn  pareil  traitement  ;car  les  M.manj 
ellemblczcn-armes-fia  les  riae.*  du  Sauc  ,  leur  cmpefchtntdc  palTa^e 
de  ce  flcuuc ,  qui  ed  l'entrée  du  pays  :  les  Chefs  enuoyent  vers  eu;,, 
demandent  pcrmillion  de  palier leur  promettent  toute  f%)rtc  d’hon- 
Ddlc  traictement  :  à  toutes  ces  dcmandes,!arefponfc  lut  vn  general 
refus  :  H  fallait  donc  vferde  force,  ou  fe  morfondre  ài’aitnvviui:: 
Chanv  gaillard  pâlie  le  premier  à  nage  auec  toute  fa  trou-ppc  :  Chu- 
champ,  vn  autre  Capitaine  du  Régiment, .le  fuit.;  lç  r die  fut  bie^ 
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icft  au  delà  le  fleuue,  pourayder  à  chaflci  cette  canaill:,  oui  bra- 
uoiepr  la  riuicrc  entre-aeuxrlisfc  logent  donc  dans  rAuftrichc, niais 
ce  ne  tut  pas  pour  long  tempes,  les  plaintes  de  ceux  du  pays  les  en 
firent  fortir,  &  l'Empereur  licentia  ce  Régiment  du  Reingrauc,quoy  tftuJmié. 
que  fort  vtile  en  fon  armée ,  auffl  la  neceflité  le  força  peu  de  temps  L'Kmptrettr 
apres  de  le  remettre  fur  pieds ,  mais  à  peine  en  peut- il  aflembler  trois  f* ****** /wr 
compagnies,  laprcmicre  futccllc de Cham-gaillard,  l'autre de  l'Ef*^^^ 
F*gnoi  Maradcs,la troifi-foiedu  Seigneur Ican Paul,  Italien-,  le  re-  mûQhre- 
lie  ^eftant  retiré  ailleurs.  Ce  fut  vn  peu  apres  que  l'armée  Chreftiea-  Çunntt  fîtsk 
r*c  fut  licenciée, proche  dcStrigonie.  hcenuû. 

En  Tranhlunnic  la  rébellion  eftoit  prefqtie  toute  efleinte.  George 
Barbcly  ,  l'vn  de  fes  plus  grands  partyfans,  eftoit  à  Claudinople,  „,•,***** 
aucc  trente  Gentils  hommes  ,  pour  prefter  le  ferment  de  fidelité  à  'j^Ju£?hn& 
•l'Empereur ,  encrelesmainsdc  Bafte,  oncfpcroitde  bons  feruiccs  mort  dt bar* 
de  la  valeur  de  ce  Chef,  fi  la  mort  ne  l’euft  enleué  :  Bafte  pourueut  kty. 
de  fa  charge  de  Colonncl  de  quelques  trouppes,  George  Racts  ,  qui  'Ka*is*f* 
auolc  auil:  toft  vers  Caranfcbcn ,  où  quelques  rebelle^  s'eftoient  af-^  5 
fcmblez  ,  les  dillîpe ,  &  les  contraint  de  retourner  en  leurs  maifons': 

Mais  cette  Hydre  fecon  le  en  fes  ceftes  de  fedicion  ,  fcmble  inuinci- 
ble  ;  le  Duc  des  Zccclerieus  fut  me ,  Nage  mis  en  route  ,  Barbely  re¬ 
ms  en  ion  deuoir,  &voicy  Berlin  Gabor  nouuellcmcnt  efleuChef  hulln  C#] 
■des  rebelles,  en  crédit  parmy  les  liens, nouueau  mary  de  la  vefue  de 
Moyft:  qui  ktie  le fourcil, remue  tout  le  pays,  dcffic  Bafte ,  le  mena-  XK^ci 
ce  s’il  ne  iny  rend  la  Tranuluanie  paifiblc,  laquelle  il  dit  luyappar- 
tenircoTiunc  Princecfleu.  Ces  nouucaux  rumultcs  furent  eftourVez 
«U  berceau  ,  &c  la  Tranfiluanic  demeure  calme  pour  lors ,  attendant 
que  BofcKai ,  comme  vne  horrible  tempefte  la  fouilcue  plus  dan* 
gereufement  qu'auparauant ,  comme  nous  verrons  aux  années  fui- 
*untes. 

Les  T urcs  continuent  ci  perdre  par  ce  moyen  leurs  partifans,  ay ans 
dunné  du  nez  enterre,  leurs  forces  fouuent  efeornées,  leurs  places 
trnlcuées ,  &  toufiours  mal  heurs  en  leurs  affaires ,  fans  aucune  inter-  & 
million  :  Défia  battus  par  autruy  ,  ils  s'entre  battent  eux  mcfmcs. 

Deux  puiiTansBaflatsiouent  au  boute-hors  ,  <5c  aucc  leurs  trouppes  t*u'in<n9 
rafeir  ntà  qui  ruinera  fon  compagnon  ;  Zellal  iadis  vn  des  chefs  des  lokrUG*»* 
rebelles  de  i'Alïe,  s'en  tetournoit  des  enuirons  de  Bude  de  l'armée  *crn<l«n*' 
rrurque,oùilauoitvtilement  feruy  ,  ayant  quant  ée  luy  trois  mille  dtBtfnie* 
chenaux  pour  prendre  poflcfïïon  du  gouucrncmcnt  deBofnie,que 
îc  grand  Seigneur  luy  auoit  promis ,  Zader  Baffa  en  auoit  pour  lors 
1  àviminiftratïon ,  n'ayant  point  cfte  rappelle  par  des  lettres  de  Con- 
iiantinople,  croit  que  Zellal  entreprend  fur  fa  charge,  il  affemblc 
fesg.irmfons ,  loue  des  gens  de  guerre,  &  luy  va  au  deuant  pour  le 
deffiire.  Zellal  qui  s’eftoit  campé  proche  de  Balnaluc,  fe  voyant  trop 
fojble  pour  fouftenir  l'effort  de  fon  ennemy,  a  recoure  auxrufesde 
4*  guerre ,  dcfçampc  à  la  faueur  de  la  nuift ,  &  ayant  laiifé  fe*  tentas* 
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ôc  toutfon  bagage,  &  faifankfcmblant  de  fuyr.Le  lendemain  ZaiTer 
voidlecamp  ennemy  fans  hommes, y  accourt, s'occupe  au  pillage^Sc 
7,tUil  fuv~  &ns  ^  f°uac,:  dci^atioir  des  nouuejle^  de  ccluy  qui  ivéftQkpasloia; 
frer<d  z  jJ^rs’aniufc  à  taire  bonne  chère,  &  dormir  fans  crainte.  Mais  Zc  11  al  qui. 
&  it<U£*it~ç{lokïi\i  guet ,. prend  le  temps  &;  roccalion,  retourne  en  foncampco. 

yn  melmc  temps  qu’il  cn.dïoi&party,  charge  de  nuift  les..crauppts  de- 
Zafier ,  les  deffuict ,  paffetout  au  fil  de  l'cfpée  ,  de  fans  aucun  empef- 
chementva  triompher  à  Balnaluc,.prend  poffcffiondc  laBofuie,  &. 
parmy  Ica  ilcliccs  &  les^ftftins,  dit  tout  haut,,  que  û  Mahomet  n'a- 
grée  cetteaâion,  que  le  Roy  deYiennc  luy  en  donnera  l'aducu-, 
recherchera  Ton  fernicc.. 


Çtxtuf*  On  le  mande  de  Confiancinople  parpluficurs  lettres,  onluypro* 
d'aller  *  met  la  rccompenfe  de  fa  valeur  à.laguerredeHongrie  ,il$renexcu-«- 
cwjitntinê'  fe>  &  aucede  grands  .rcmercicmcns  à  Mahomet  ,Adeclare  qu'il  fc  tient. 
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fort  content  de  la  pofllilion  du.  gouuernement  qu'ùn  luy.  auoit  pro¬ 
mis  ,  fans  aller  à  Conftantinople  occuper  des  honneurs, otirectuoir.- 
de*  gratifications,  qui  pourrontfatisfairc >  &Jeruir  de  rcconipcnfi:  à; 
-plulicurs  autres 

Si  les  affaires  fur  terre  auoient  de  fi  maunais  fiiccezpour  Mahomet,; 
k  fortune  ne  luy  eftoit  pas  plusffauorablefuriamenll  voulut  accroi- 
ftre.fonEmpired,vncoité,filc.fortdelagucrre  le  luy  racourciT"oit~ 
d'vn  autre.  La  conquefic.  des  Indes  Orientales  luy  femblait  facile' 
pour  l'cftenduc  de  fa  gloire ,  s’il  attaquokles- petits- Roitelets  qui  eu 
poffedent  les  parties  v  il  enuoye  vne  armée  quitroublc  leur  trafiicy 


pille  lcur&ports.,#:  defole  leur  pays.  Vnaic  ccs»Roys  preffé  par  la. 
violeiKe  des  Tiîrcs><Sc  trop  fbiblc  pour  leur  refifter, demande  fecours, 
aux  Portugais,  forts  &  puiiïa*is  encesregions-là  ,defqucls  il  obtint; 
facilement  quatre  cens  hommes , mais  tous ,capables4c commander, 
aufiien  fit  il  les  chefs  de  fon  armée,  ainfi  afiifté  il  va.au  deuan:  de  fis. 
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ennemi$,les  Turcs-  l'attaquent,  . mais  croyant  n  auo.ir  afiaiie  qu'à  des 
Indiens,  fe  trouutnt  battus  par  desPortugais,qui  mettent  la  meilleur 
re  partie  dcleurs  vaifleaux  à  fond,en  preunet  quarre,&  laiffcntprcn.. 
la  fuitee  au  rette,  pour allen  femer  PefpOuuante  dans  les  havres  & 
portsdemerdeleur  Empire  ^d'où.lcursilotteskn'oferenr  plus  partir 
peur  là  conqurde  des  Indes  ,.croy ans  qu’ils  auroient.tQufiours  des. 
Portugais  en  te  fie..  Ainfi  démcurapaiiiblc  ce  Roy  d'vue  portiondes 
I^dcs.»  par? le ficouï^df^. Portugais-  La,recompûiTequhlsTcccui  c^t 
de  cc  Prince  ne  doit  pas  eftre cachée  dam  L'oubly  ,iidcs  honora  ae 
piuficurwichcs prcfcRs.,.tlc gjan«lc quantité; d’or,jJé.nen\Hrc  de  picr- 
rcrics,&  donna  Ta  fille  à  leur  chef. a^tcvxi  J.  oc  gxc  fi}uc  iuc lllti u b  1  e 
&  promeffe  de  la  fucC-clFton  et. la. couxon ne;. 

Sur  lamer-MeJiterrance.Air.uratix  Rais ,  Admirai  du  Turc,  corj* 


xoitauec  fa  flotte  defireui;  de  rcconurcrdcs  .pertes  aux,dcfpenî 
des  Chreftlens ,  fe  met  en  .quelle  de  Icucvaifleaux-pourdcs  prendre*. 
£iikf?  mcttis  i  fonds  h  U  £»  rendre  jajjaeii^çfçite^  l'es  galères  &ne 
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rencontre  J’vn  naüfre  Flamand  ,.l*enudoppcnt,.rattaquent. La  bon-  c+*r.<g  ftfi 
naiTc  qui  auoitvny.lcÉfibts^arr.cftoit  la  viïlcfTc  de  ce  nauire,  néant-  defFu*c*d'*- 
moins  u  Le  d  .fend,  tue>  roaifacrc  nombre  de  Turcs,  mais  que  peu- 
unie- il  tout  ftuf  contre  vnc  puisante  flotte  ,.qui  luy  feruoitd'cncein- 
tt3  fa  perte  eft  toute  afkuréc  y  ks  Flamands  s’y  refoluent ,  fi  veulent- 
ils  pourtant  tramer  à  leur  ruyne  quelques* vus  de  leurs  ennemis.  Ce  s*  fi*  fl»* 
nauire  cftanfr  accroché  aux  autres  qui.  le  combattoicnt ,  ceux  qui  C0*raZ'"ftl 
eftoient dedans  affcmblent  leurs  poudres ,  y  mettent  le  fcu>.&..eti. 
uoyentca  l’air  la  conquefte  des  Turcs, le  nauire  y  eftenlcuc ,  &  eux 
aucc  luy  ,  lc^vaiflsaux  Turcsà  demy  bruflez.  Si  le  monde  cft  vue 
mer,  û  les  ambitieux  en  font  les  Pyrates  ,.lcs  l’cfprit  bouffi  de  oc  vent 
a  icy  le  tableau  de  fa  vanité.  Le  Ecudcl’arubkion  y  crr.brafefouucat’ 
ks  conquefles,  &  tout  y  périt,  &le  conquérant,  Ôc  la  chofe  conqui- 
fe.  Et  ii  ces  flammes  ne  font  affbz  fortes  ,,  celles  de  l’enuiê  cnleucnt 
fouucnt  lcs.plus  grandcsdignitezaucc  ceux  qui  lès  poîlcdcnt.  Mais 
quelle  couragcufe  refolution.de  ecshommcs,qui  11c  fçuucnrpasfouf* 
trir  rcfclauagc,  ai  ns  entraîner  dans  leur  pcrteyceux  la  nicfnie  qui  les 
ont  perdus.  Véritablement  cette  confiance  feroit  loiiable ,  fi  elle  ne. 
tcnoit  du  dcfefpoir^Car  il  cft  deffendu  de  partir  de  cette  vie  auant: 
qu’dire  mandez  de  ccluy  qui  nous  y  a  logez* 

Or  ces  trauerfcsy&  ccsreuers  de  fortune  pour  le  Turc,  donnoiefc- 
vnebelle  occafion  aux  Princes  Chrcfticns de  rccouurcr  ce  que  cet 
ihiïilcl  le  ajniulîcmentrauy  à  la  Chrcilienté.  Mais  l’heure  delade* 
folatîbn  de  fon règne  n*eftoit  pas  encore  venue.,  &.  Dieu  ne  vouloir, 
point  venger  à  lors  les  blafphemes  de  l’impieté  M  thometane.  Ce-  Mihomi; 
pendant  l’Empereur  Turoelt  trauaillc  des  appréhendons  de  quelque 
luiiftre  eftedt  ,lésNdifgraces  quiiuiuoiènt  fes  aflaircs  luy  en  donnent  *** 

delà  crainte ,  pourpreutnir  fon  malheur  il  fe  refoule  de  faire  la  paix  Lmidtmtnï 
aucc  les  Chrcfticns ,  à  quelque  prix  que  ce  foit.  Il  eferit  aux  Baflats,  àt  Ufaix. 
Achmar,  &  Amuradi,  leur  commande  de  difpofer-à  ce  rraidc  les  Of* 
ficiers  de  l’Empereur.  Gcux  cy-  en  cfcriuent  ,  de  par  lettres  tafehent 
d  oltcr  ïa  meffiance  que  les  ChrefHcnspouuoiéc  auoir  conceu  d’eux,, 
à  caufè  des  autres  traiâez,Noftre  Empereur  fouhaitcla  paix  (difent*  Ses  Bifot  y 
il^pour  le  commun  biendes  peuples, de  l’vn  de  l’autre  party,&  nous 
y  apportons  toute  forte  de  linéarité.,  ai  h  fi  Dieu  nous  en  ayme  no-  AUfc 
flre  Empereur  v-iuc  fai  n&fauft  L’Archiduc  Matthias  enuoyc  le  Co  ^tr%u 
lonel  Aîtcinauec  quelque  vautres  députez  pour  trauailler.à  ce  trai- f 
ôé,  ils  arriuent  à  la  veuëde  Budc,  ks  Turcs  for tent  de  cette  place, & 
pri ene  Alecin  dcUpartduBaflaaie  venir  à  la  ville  ncgocicrcettc  af- 
faire.  Mais  comme  Alteiny  enuoyoit deuantfonEfcuyer,  &  cuifrne, 
w.cttmpeftc  s’eflcuc  fur  UJDanube  qui  le  fubmerge.  Cet  accident, 
euft  arrefté  vnfcnipuleux,  Altein  pafle outre, arriue  à.Bude,y  cft  rc- 
ceu  ,  &  carreiTé  desTurcs  qui  demandent  la  paix  pou-r  deux  ans,  de. 
trefue  iufqu’à  l’vnziéme  dcrévric^prochain  quifera  enl’annéemiî. 

£x  ccns  quatre, Le  Bafla4e£ude nomme  B.ogiêr  Chikaia,  depefthr*. 
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à  Couftantinoplc  vers  (on  maifire-,  pour  fçauoir  fa  dernière  refolû* 
‘Prtfensfahi  tion  fur  ce  traité ,  &  monftre  fes lettres  à  Àltein.  Et  cependant  luy 
Ta r-*f  IÎÎCt  cntre  *cs  ma^ns  de  fort  riches  prefenspour  l’Empereur,  à  fçauoic 
thiJac,  deux  qnaiflrs  plaines  de  toute  fortes  d’armes  Turqucfqncs  ,  &  des 
•cheuaux  harnachez,  bardez  ,  &  caparaffonncz  fi  precrcufement  d'or 
Arabie  ,  que  l'artifice  rauiiïbit  rrfprit  en  àdmiration.  Et  pour  l'Ar¬ 
chiduc  Matthias  vnerobbe  de  pourpre  à  grandes  manches, enbr ode- 
riesde  pur  or,  &de  pelles,  eftoftee  d'vn  tres-richc  anificeà  l’efguii- 
le ,  &,p!ufieurs  autres  prefents  fort  exquis.  Le  Lieutenant  du  Bafla  fît. 
prefent  à  A  hein  d’vne  riche  robbe  en  broderie,  tous  les  autres  dépu¬ 
tez  reccurcnt  auffi  des  dons  honorables.  Cette  négociation  de  paix 
Mort de  s’eftoit  ainfî  commencée  auec  ioye.Mais  la  mort  du  valeureux  Na- 
d*ftu  dalle,  le  fléau  du  Turc  aux  guerres  de  Hongrie,  troubla  le  contente¬ 
ment  du  cofte  de  l'Empereur.  Il  mourut  d’vne  fièvre,  a  âge  de  cin¬ 
quante  quatre  ans,  tout  vfc  fous  le  fais  des  armes  *,  mais  d’vn  courage 
encores  li  entier  qu’il  ne  rcfpiroit  que  la  guerre,  contre  Iccomman 
cnnemy  dclaFoy. 

Mort  de  Pendant  ce  traifte,  Mahomet  rongé  d’vn  trifte  regret  d’auoirfait 
l'Empereur  mourir  fon  fils  aifné,  empefte  de  ces  dclices  dans  le  feiour  de  fon  Ser- 
M  wma.  rail,&dcmy  accablé  de  fes  pertes ,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  meurt 
ck  pefte  à  Coriftantinople  ,  fur  la  fin  de  l’année  iéoj.  de  l'Egirc  mil 
neuf,  apres  auoir  régné  huiét  ans ,  &  vefeu  trente-  neuf.  Séant  pour 
lors  aufainét  Siège  de  Rome  CIcment  VIII.  en  l’Empire  Rodolphe, 
tdiffï  mis  ^  en, France  Henry  le  Grand,  lllaifla  trois  enfans,  Iaitaia,  Achnut 
m/4 ns.  fou  iiicccfleur,  &  Muftapha.  La  commune  croyance  n'en  met  q  :c 

Le  règne  de  deux.  De  ce  premier  nous  en  parlerons  aux  années  fuiuantes.  Telle 
Majnmst  fut  ]a  vic  %  &  telle  la  mort  de  Mahomet  III,  Prince  malheureux  en 
-  4  *turf11'9  Ion  tegne ,  qu’il  a  veu  plein  de  pertes  pour  fon  Empire,  de  de  fedi- 
tions  dans  fon  liège  principal ,  troublé  dedans  &  dehors  fon  Serrai!, 
inquiété  par  les  reuoltcs  de  ceux  de  l’Afie  ,  tant  les  voluptez  rendent 
va  Monarque  odieux  aux  liens,  <5c  mefprifablc  à  fes  ennemis* 
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y/ichmatfOU  Athmet, premier  du  mm ,  dishutSiéms 
Empereur  des  Turcs .. 

C  HA  PITRE  K 


Tnconftance  îc  changement  dc*la  nature 
humaine,  donne  tant  de  forces  aux  aétions 


defes  moeurs ,  de  Tes  adions  ,  &  moins  de  fat 
fortune,  tandis  qu’il  roule  encor  viuantdans 
ce  mortel  feiour,  De  forte  qu’on  ne  peut  don. 
TiC  t  comme  par  dernier  arreft,  qu'aux  Princes  défia  morts,  les  noms 
d  v»t  ortunéoud’heurcux,.de  bon,  de  iufte,  de  clément,  ou  de  mef* 
da?_nvniulle&  cruel.  Tel  Prince  entre  dans  le  throfne  aucclesqua- 
t1.^*  ut  b.on&  de  iufte, qu’il  enfort  auec ;  le  tiltre  de  Tyran  P  tel  aufy 


de  1  homme ,  Se  luy  fait  ioüer  de  li  diuers  per- 
fonnages  furie  theatre  de  la  vie,  que  difKci-  %rwcetan- 
lcmcnt  peut  on  afleoir  vn  iugement  aflearé  dn*»Uyi[; 
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commence  malfonregnc,  qu’il  finit  heureufement,  -Arles  vertus  COU? 
tonnent  fes  derniers  a&ions.  Ainfi  il  eft  malaifé  de  iuger  des  Princes* 
tandis  qu’ils  font  encores  envie.  Nousauions  fufpenducy  deuantle 
Jugement  qu’on  pour. oit  faire  de  i’Etnpcretft  Achmat,  maintenant 
que  la  mort  à  finyfes  iours  ,&  fes  aétions,  la  vérité  de  l'hiftoire  peut 
tcfmoigncr  à  la  poftericé  qu’il  a.plu$  âymeie  repos,  Sc  le  calme  de  ion 
Serrail,  que  le  tumulte  Sc  le  bruift  glorieux  delà  guerre,  laquelle  il 
a  prefquc  toulioursfaitc-par  fes  Lieutcnans.  Prince  voluptueux  ,  & 
adonne  à  toute  forte  de  délices  qui  ontramoly  fbn courage^  Sc  ra<* 
courcy  les  iours  de  fa  vie. 

Admit  co  J 1  commença  fon  règne  enl’aagede  quatorze  à.  quinze  ans.  Ce  bas 

men ceàro-  aaSc  fauua  fon  frere  Muftapha  du  péril  du  licol  dontîl  ferafouuent 
gntr  à  qnin  menacé,  mais  laprouidencc  diurne  le  referuant  à  ‘quelque  autre  fin* 
Ie  *n*>  le  feraferuir  d'exemple  déjà  vanité  des  grâdeurshumaines,car  nous 
le  verrons  efieucr  de  la  prifon  au  throfne  impérial ,  Sc  puis  en  peu  de 
Pa\&  cr^wfr^^psredefeendre  à  la  perte  de  fa  liberté  :  Quand  à  Iaicaia,  le  croiiié- 
tes  y**  d  me  des  enfans  de  Mahomet ,  plufieurs  tiennent  qu'il  mourut  pendant 
fon  frere  of  îe  regne  defonpere.  Maïs  nous  en  parlerons  amplement  fur  lafin  de 
^Faitéet  dons  Cc  ^ure  dixfepticfme.  Ainfi  Achmat  dans  le  throfoe  de  fes  anccftres* 
muxgonirdt  fait  plufieurs  dons  ï  la  milice,  pour  s’en  acquérir  la  bien  -  veillance* 
guerre,  augmente  leur  paye,  donne  dix  efeus  à  chaque  Spahi  >  Sc  trente  aux 
Iannidaires  ,  qui  font  tous  en  nombre  de  vingt  cinq  mille  hommes 
d'ordinaire  à  fa  garde, fans  compter  les  autres  qui  fument  les  armees, 
U  Ch  a  fia  &  demeurent  aux  garnifons.  De  ce  temps  là  le  Chafnaou  threfor 
*iors  ynUt  dc*l'Empirc,eftoit  entièrement  vuide  d’argent,  les  guerres  du  viuant 
-Jarpnt.  de  fon  pere-,  l'auoient  aiiifi  efpuifé.  Mais  neantmoins  il  troima  bien 
dequoy  pour  faire  fes  largefles.  La  mere  du  feu  Empereur,  Sc  fon 
Achmds  ayeule,  qui  auoitiufques  icy  gouuerneTEftat  :Cctte*belle  Hafaxi* 
'thafle  fon  de  laquelle  nous  auons  parlé  en  U  vie  d'AmUrath ,  luy  oftoit  infup- 
myenlt.  portable.,  elle  fe  vouloit  prcualoir  de  fon  bas  aage  ,  Sc  gouuernet 
Et  prend  ft$  ^Empire.  Mais  il  enuoya  hors  de  Con  ft  antino  pie  ,  &  luy  or- 
threfor  s.  donna  vn  lieu  fepaté  pour  y  viure  hors  du  trouble  ,  &  de  la  co- 

gnojffance  des  affaires,  prit  tous  fiesthrefors  ,  qui  fe  montoicirt  à  la 
•foinmc  de  deux  millions, &  cinq  censmilleefcus,  lefquels  il  employa 
à  fes  dons,  Sc empefeha ccttc  femme  artificieufc,des’enferuirà  gai- 
gner  lesgrands,  Sc  acheptet  leur  voix  *,  A:  leur  crédit  pour  la  ruipc  de 
l'Eflat. 


Achmat  ma- 
4  idc  de  U  pt 
tete  ycrole. 

Les  Baffatt 
fur  U  poinâf 
de  mettre  fon 
frtre  en  ft 

)tl«*  » 


A  ce  commencement  de  fon  règne,  il  fut  accucïlly  delà  petite  ve* 
rôle,  laquelle  donna  de  fi  furieufes  attaques^  fa  vie, par  des  frequen¬ 
tes  lincopes,  que  les  Baffats  de  la  Porte  defefperans  de  fa  famé*  furent 
fur  le  point  d'aller  prcndxe fon  frère  Muftapha,  &  le  mettre  dans  le 
throfne  impérial  :  Achmat  cependant  fortit  des  violences  de  fa  fièvre, 
Sc  quelques  iours  apres  du  liét  :  il  fceutque  les  Baflats  auoient  icttê 
les  yeux  fur  fon  frere  pour  le  déclarer  fon  fuccefleur ,  ilenconceutde 
laialoufic  :  au^  la  captiuitédc  ce  Prince  eftroiâemeut  enferre  dam 

f°? 
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Ton  S«Vr jiïl ,  effaçales  foupçons  que  cette  paffion  pouuoic  auoîr  tm- 
praitu  en  fon  efprit.  Et  pour  atfTeurer  fon  peuple  du  retour  de  fen  en-  ri  U  f*n 
tierc  Tante,  il  Te  promena  par  la  ville  de-Conftandnoplefur  vncba-V^x^i 
riotfuperfcemcntenrichy  8c  magnifique. 

Or  durant  fa  maladie  il  àuoit  eilc  km  y  par  vne  femme  luï  Tue  no-  Femme  ÎHÏfJ 
niée  K  cira  Kedcn  ,  celle  qui  polfcdoit  ksaftedions  delà  Sultane  fa  ***»*£«■- 
znerc,  pour  lors  en  grande authorité  à  caufe delà icuncflc  de  l'Empe- 
xcm*.  Auffi  cette  Iuïhie  feeut  alors  fi  bien  adoucir  les  ennuis  que  luy  * 

caufoit  fonmal ,  par  les  douceurs  de  fes  artifices,  tantofl  allcgeaut  la  u*e)â  mtut 
douleur  au  récit  de  quelque  plaifant  conte  ,  ôc  par  fois  luy  donnant 
duvinà  boire,  quoy  quecontre  les  defienccs  defaloy,  qu’elle  ne 
s* acquit  pas  moins  de  pouuoirfur  les  volontez  du  Sultan  ,  quelle 
avoir  d'atnhoritc  fur  celles  de  la  Sultane  mere,  de  forte  que  la  pluf-  a  tout  k 
pa  t  des  affaires  de  la  Porte  palloicntpar  les  mains  de  Keira  Kedcn.  eredtt  a  U 
Ccfloit  elle  qui  eftablifloit  le  Muphti  en  fa  diarge  à  force  de  prefens  YÉ,m* 
quelle  en  receuoit, d'elle  les  Bafiatsacheptoicnt  à  prix  d'argent  les 
grandes  faueurs  de  Cour, 'Ce  rien  ne  pouuoic  cftrc  obtenu  que  par  le 
crédit  de  Keira.  Àinfi  la  fortune  l’auoir  cfleuéc  i  mais  nous  la  verrons 
d'icy  à  quelque  temps  au  bas  de  la  rodé,  8c  accablée  de  toute  forte  de 
malheurs  paria  violence  des  lanniffaires  ,  les  ordinaires  réforma¬ 
teurs  de  i’Efiat  du  Turc. 

Or  in  paix  commencée  en  Hongrie  du  viciant  de  Mahomet,  fe  con-  Tréitfl  do  ’ 

'  tiimë  mai  r.  tenant  par  lccommandcmentd'Achmar,  mais  plus  enap.  pat*  entre 
'  parcnce  quen  effed  ,  pour  donner  temps  à  fes  afiaircs  de  fc  remet-  ï£mp*re#r 
tre  en  bon  eftat.Vn  courrier  de  Conftanrinople  arriué  à  Bude  af 
ïer.rc  le  D  afl  a  de  la  mort  de  Mahomet ,  &  du  couronnement  du  nou. 
tieau  Empereur.  Le  BafTadepefche  le  Capitaine  des  fcntinellcs  de  fa 
place  vers  Peflh  adaertir  Geisbergqui  commandoit  pour  lors  dans 
iceik  ,  de  ce  changement  en  leur  Empire ,  Sc  le  prier  de  ne  s'cfmou- 

jir  point  pour  lenôbre  des  coups  de  canon  qu’il  entendroit  tirer  de 
ïude  &  d'ailleurs. Car  telle  eftoii  leur  couftumede  tcfmoigncr  ain/i 
'‘leur  allogreffe,  aucouronnementdelcurnouucauEmpcreur.  lldon- 
[ xe  lémefme  aduis  p*r  lettres  auColonel  Altein,  Faflcurc  dudciir  de 
fon  DOuucauniaiftrc,àlaxonclufian  de  la  paix  ,&  partant  (dit  il)  il 
ne  riendra  qu’à  vous  quelle  ne  fc  parachcue  ,  au  contentement  de  nos 
^Empereurs,  &  pour  k  bien  8c  foulagemcnt  de  leurs  peuples,  les  ma- 
iedidions  defquels  tious  deuons  deftourner  de  nos  telles ,  en  leur 
apportant  ce  repos  par  noftrc  diligence.  Ces  lettres  furent  fuiuics 
•i’vn  pourparler  ,  le  treizicfhic  du  mois  de  Février  ,  de  l’année  mil 
<ix  cens  quatre.'  Le  Gouaerneur  de  Strigonie,  Çoleniche,  8c  quel¬ 
ques  autres  députez  do  l'Empereur  viennent  à  Bude,  pour  traider^^. 
cette  importante  affaire  aüec  les  Tures,  pendant  leur  trajet  de  Pcflh 
à  Bude,  lur  le  Danube ,  cette  furent  que  fanfares  des  Attabales ,  8c  de  ?£*£?* 
corners  des  Turcs,  que( bruit  de  canonnades  pour  Jèmoâiftration  de^»r/è  tro»i 
ioyei  leur  venue  ;  fur  le  bord  du  fieuue  fe  tronucrcnt  nombre  dç  "****£*& 

'  .  “  ~~  Rrr  ^ 
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Turcs ,  grnsd/apparcnce  pour  les  rcccuoir  dans  la  ville  ;  ce  ne  fut 
,v  .que  bonne  chcre  &  léftins.  Le  lendemain,  les  Chrcfliens  peurtef* 

«  "  H  ^uioignerde  leur  cofté,  U  comcntenicnrqu’iL  anoiait  cncctce  atfai> 
rCjCivuoycnt  prier  les  plus  appareils  de.Bndc  pour  fülincr  audefius  . 
dcPcfth,  en  vue  belle  campagne  ,  fous  des  tentes  drdlec  s  pourcct 
jtffîim  entre  cficét.  Les  Turcs  s’y  .trouuentcn  nombre  de  üx  cens,  le  fies ,  parc%  . 
Ui  Turcs  &  magnifiques  en  habits  de  pompe  ,  Jes  tables  elloient  drUlecs  fou* 

Us i hrefue*.  dix  beaux  Pauillons  *,  .mais les  Turcs  refufent  de s’y  affcoir  aurait  le  . 

Soleil  couche,  foie  par  fupcrftiticufc  ceremonie  de  leur  loy  ,  ou  per¬ 
fidie  de  .leur  malice, ponccouurir  rentreprifc  qu’il»  auoientj'ur  Pelth*  . 
Ctnmçme  Le  foir  arriué -,  les  dcputez.de  l’Empereur  preanent  leurs  places  à  la  . 
duimur  inain  droiâe  autc  les  BaiTats  de  Budc,,  &:  d'Agria,  &  vn  Muflreiv, 
ouTalifman  ,Preftre  Mahomcttaiv,  adulé  d’vn  tiare  à  la  telle  ,  te  ; 
le  corps  couuert  d’vne  belle  robbe  fourrée ,  &  d'vu  manteau  de  io ;  c 
par  deifus  :  à  la  gauche  efeoient  quelques  Bcgcs  >ou  Bcys  ,  &  les  am- 
tres  tables  occuppccs  par  le  refit  des  Turcs ,  6c  des  Glneltiens  nie f- 
lczpamiy  >le  loupper  dura  iuiques  à  neuf  .heures  dufoir ,  apres-le- 
qucl  les  Turcs  s’en  retournèrent  àJiudc.  Mais  tandis  qu’on  cflcit 
ainil occupé  à  boire  d’autant  luec  ces  infidellcs  ,  vn  autre  tcftinfc 
preparoit  à  Pefth  >  voe  trouppe  .de, Turcs  armez  efloient  fortis  de  : 
Budc  pour  la  fur  prendre  ,il  cil  vray -que  lesChrcflicns  n’auoientpae  > 
oublie  le  foin  à  faire  bonne  garde,  de  forte  que  tes  coureurs  cniu- 
? itrMnk  ls  rent  rcpoufic7  bien  ville,  aucc  perte  dés  leurs.  Gette  action  deflcy  a» 
p^urpayUr,  Jc  tefmoignoit  atfcz.la  mauuaiie  foy  de  ces  meferoyens  ,  ceux  de 
itJ  j»rcs  pcjjij  cn  iiccnt  le  lendemain  leurs  plaintes  aux  BalTats  ,  qui  defad* 

■'■ê’ilerit jitf  ,  .  ,  ,,  h  ,  \.‘r 

^<r  Jri  uoucrent  ccttc  action  ;  maisplultolt  pour  nr  auojr.pas  rt  ulu  ccmnic 
Ttfik  ils  cfpcroient  que  pourlatrouuermaunaife,  &  prièrent  les  députez  . 
u  \rAH*h  de  rcpctilcr  à  Bude  pour  achcucr  lc.traiété  dc.paix  *  ceux  cy  s’en  c» 
ciifercnt,  aduertis  de  benue  part  de  là  ttalûfon qu’on  leur  prt parole. 
Ainli  poiiude  paix  que  pour  icruir  de  mafque  aux  furprifesde  Penno 
my  ,  d\  s  lors  i«s  firent  à  icu  defçouuert  par  leurs  courks  6c  acï  :s  . 
d-’iioUilitcfur  lcs  Chrcflien»;: 


C  H*  A  P; 

II. 

ifjjira  d 4  - 
2  urC  »  tc.1- 
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Les  aftairtsdc.  la  maifon  alîcdént  bien  plus-viflc  1  Confiant rn o 
plu,  Achmat:auoit.donné  aux  ficnscncét  aduene  nient  àPEmpire  v  ne 
grande  opinion,  qu'il  aymoit  laguerre  ,  hayoitToyfiueté,  <5c  pou> 
uoitluyicul  eik  ndte  fon  Empire  fur  tout  le.  r elle  du. monde.  Mnïg 
auffi  vouloit  il  dire  oi>cy  autant  ou  plus  abfolumcnt- qu'aucun  de 
deuanclers  ,  ce  qui  fut  eau  lé  planta  fon  authorite  auec  le  fer.Onrcv 
marque  qu’cncctte  première  année  de  fonxegnc  il  h-roitcF-la  .telle  à 
plus  de  trois  cens  pçrlcnncs  démarqué,  .&  d’authox  icé  de  feafljc  cl  a,  . 
Mais  lo.Bafia  TÎily  de  retour  de  fon  gotuiurncmcno  d'Egypre^ 
rcccut-pour.recompencedes-fignaic?  fcruiccs  qu'il  yanoicrendus  ,  » 

première  dignité  de  LEmpire,  .&  fut  faict  grand  Yidr- ,  pu:  eferé  en, 
cela  au  Baffa  Cigale,  qui  l’auoit  ambitieufement  pourfuiuic.  Ce  qui 
feruiv tucor  dxlchelon.au  Bafla.Haly  ,  pour. monter  i.cctcc  cintge 
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’cfclatfcante  ,  outre  lesferuices  rendus  en  Ton  gouuernement  uuCai- 

Te  ,  fur  le  Threfor  qu’il  auoit  apporté  d’Egypte  ,  le  mettant  entre  les  A^ont  vn 

mains  de  l'Empereur  pour  ftibuenir  aux  trais  de  la  guerre  ,  contre 

Je  Perre.  ;  VP"' 

Carcétennemy  îuré  delà  maifon-Otthomane,  croyant  qu’vnieu-  u  r*rfe  ' 
ne  Empr  rcur  nouucllement  e  fi  eue  au  throfnc,par  les  confulions  de-  fÀtt  g**r- 
Pat ,  qui  arriuent  forment  auohangement  de  Prince ,  ne  pourroit  pas  r*aH  2hÿc' 
refifterà  Tes  armes,  afiemblefes  trouppes  de  gens  de  guerre,  reprend  Trend 
la  '  il  le  deTauris  ,4a  fortereflede  Ertzerum,  &  les  autres  places  que  iongy  & 
le  Turc  pofledoit  dans  fon  Royaume  ,  6c  portant  plus  outre  fes  ar-  fi- *rs  a*tw 
mes  viftorieufes  ,  vient  iufques  aine  portes  dePabylone  ,  la  prend  piaçti* 
ft-.-n  de  forces;  mais  par  la  douce  perfuafion  qu’il  tic  couler  dans  les 
ames  des  Ahat-iques,  qu'il  n’cftoitvenu  qu’en  intention  de  les  dcli- 
ti"cr  du  ioug  infupportaWe  de  la  tyrannie  Turque ,  &  leur  faire  ef- 
'prouuer  pour  leur  bien,  la  douceur  de  la  domination  Pcrfane.  Les 
autres  villes  fur  le  cdn Huant  du  Tygrc  en  PEuphrates,  comme  Scr^ 
v.a,  Argiron,  5c  Arttfta,  fe  rendirent  à  luy,  on  en  conte  iufqucs  à  qua¬ 
tre  vingts,  que  villes,  que  bourgades  6c  places  tortes,  dans  Pelten- 
dùc  de  cent  cinquante  licüës  de  pays.  Ce  qui  donna  fiijectà  fon  Am-  A mbujjk: 
biffa  leur  pafiant  à  Lyon,  pour  aller  vers  l’Empereur  ,  l’exhorter  à  deurati^r* 
continuer  la  guerre  contre  le  Turc  ,  tandis  quil Pa  tiroit  viucnrcnt  /eWj^« i 
Aiie,  de  faire  bruire  bien  haut  ces  viftoircs.  ferenr. 

Et  à  la  vérité  c’eftoit  vne  belle  occaiion  aux  Chreftiens ,  de  retirer  emuy* 
ïes  mains  de  l’Otthotmn,  ce  qui  leur  a  iniuftement  vUirpé  , tandis  Maximüiim 
quclePerfcic  preffort  en  Ahe.  Audi  PEmpereur  s’en  voulut  icruir  jC°n ^rer<  et% 
four  le  commun  bien  de  laChrefticmé.  Il  enuoya  donc  en  Italie 
îviaximiiiunfon  frere,  Archiduc  d’Auftrichc,  pour  remontrer  aux 
PrinccsChrefliens  les  grandes  occafions  qui  s’eftoient  perdues  en' 

Hongrie  faute  de  moyens  pour  les  exécuter, &  implorer  leurs  fecours 

celles  qui  s’offroient  maintenant.  Le  Pape  luy  promit  toute  affi-  U  Txpt  l»y 
ftance,&  cependant  luy  donna  cent  cinquante  miile  efeus  de  fecours,  **d°nnt. 
pris  hurle  Clergé  d’Italie.  Le  Duc  de  Sauoye,  Vicaire  de  l’Empire,  ^tDuc  ** 
îciura  de  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre  ,  fes  defleins  le  portans 
sd^urs.  Les  Vénitiens  fe  difoient  affcz  empefehez  à  ladcffcncc  de  s'enc^n*  J 
i^urs  confins ,  furies  marches  de  Tarentc  ,  &  au  recouurcmcnt  de  ce 
qu’on  auoit  vfurpé  fur  eux  vers  les  Alpes.  Airdi  l'Empereur  ne  rap¬ 
porte  pas  le  fruict  qu’il  efperoit  de  cette  Ambaffadc. 

Mais  Achmatqui  voyoft  fes  affaires  en  Afîe  aller  Vn  fort  mau-  ^rnrt'c d» 
trais  tram  ,  lC  que  les  Perfcs  luy  tailloicnt  de  la  befongne  ,  d’ail- T,Hrcc0*'frê 
buis ,  que  les  rebelles  qui  auoicrrt  pour  chef  le  Bafla  de  Bagaded  u^ondlh** 
ùrcoicnt  de  planche  à  fes  ennemis ,  fe  refolut  d’y  mettre  ordre  ,  &  dt  ci^lu 
nr.pcfchc  que  le  mal  commencé  ne  paffaü  plus  outre  ;  à  cet  cf- 
Let  il  drefla  vne  armée  ,  foubs  la  conduite  du  Bafîà  Cigale  ,  qui 
la  qualité  de  Scetlefauier  Sultan  en  cette  guerre  ,  pour  luy 

Rtr  ij  . 
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faire  oublier  les  mcfcontcRtemensqu.‘il  pourrok  auoir  conceu  dît  rt2 
fus  <lc  la  charge  de  grand  Vizir.  Maisicy  il  tcfmoignaqu’il  fçauoit 
moins  aux  armcfs'dc  terre,  qu'à  la  conduicte  d’vne  iiotte  nauaie>  L© 
Pcrfequi  mcnojk  auec  foy  ceut  piille  hommes,  Scrouioit  cent  ci  o- 
ZH  itjf.tftt  qU(Ulte  picces  d’artillerie,  luy  liuta  la  bataille,  le  dç6St,  tailla  en  pie-] 
Tig*?e  fri-  ces  vne  partie  de  les  gens,  &  pritfon  fils  prifonniçr,  où  comme  veu- 
ftmn.fl.  lent  les  autres,  le  reccutdes  mains  des  fubiç<5ts  du  Turc  en  Afie ,  qui 
le  luy  llurerent ,  fe  donnans  entièrement  à  luy  pour  l’efperance 

3u’ils  auoieut  de  porter  plus  feicilemcjît  iç  içKjg  du  Ptrfe ,  q>tc  cclny^r 
«Turc. 


'mJfiirts  di 
l^lranfil 

•4***,.. 


Ajftmbléê 

+n  if  elle; 


Scdtiio* 
ifirint* par 
Bifte, 

Auecls  nwtf 
dt\  viiétifu. 


centre  ïl.4- 

**ff>*. 


%*  ecuti  i 


LaTranfiluanie  qui  dcuoitbien-toftcftreroullcücc  dVne  furieu- 
fetempefte  de  fedition*  affembla  les  plus  notables  des-, villes- pou? 
remcdicraux-defordres.  Ony  concludaucc  Baftc,quc  lesnoplesqui 
auoient  meritéla  mort  par  leur  rébellion,.  la  ppurroient  racbepte? 
en  donnant en  argent  le  quart  de  leur  biciv.que  les  meubles  des  morts 
parmy  lesfeditions  dcmcureroknt  acquis  à  l'Empereur  >  qu’il  ny  au- 
roit  en  toute  la  Prouinoc  autre  exercice  Religion  *  que  U  Catho¬ 
lique,  Apoftolique  &  Romaine  *,  qu’on  payeroit  iuftement  le  difmo 
des  bleJs  &.  des  vins  à  l'Empereur  ;  que  la  ville  de  Cronoftad  paye¬ 
roit  vingt  mille  liüies,  &  ccllcde  CUufemburg  hui&mille ,  rçmet- 
tans  toutes  deux  par  leurs  magiflrats  é  lesclefs  entre  les  mains  des- 
Capi raines ,  &  Gouuerneurs  de  l’Empereur,  f  i  paiement  que  les  no-*  - 
blés  des  mefmes  villes  quinevoudroientçftre  contez  au  nombre  des 
feditieux,  prendroientlcttre  d'abolitionduGçner,al  de  l'année, pour 
îa  (cureté  de  leurs  perfonnes.  Ces  ordonnances  fe  firent  àvCiaudino* 
pie,  &  non  fans  péril  de  fedition  :  Mais  B&ftc  preuintla  tempefte,  fit 
prendre  trois  Gentilshommes  des  plus  mutms,  ôc  les  fit  fechcr  de 
faim  dans  les  pri  fons  d'vn  vieil  monaûere  :  la  mort  de  ceux  cy  eflon*. 
na  les  autres  ^  &les  remit  en  leur  deuoip^VnEucfqucde  laProumce 
fut  auffi  arrefté  prifonnier  ,  pour  auoir  voulu  troubler  le  calme ,  ôc 
porter  feditieufement  Jes.  Tranfiluains  à  la  création  d'vn  nouueau 
Goiuierncur  de  la  Tranfiliunie,-  pays  à  U  Vérité  du  tout  aûfeçable, 
&  le  pitoyable  tableau  de  la  defoiation  fie  ta  guerre.,  . 

En  cctcmps-  ià  ‘ics  luges  de  l'Empereur  à  Prague  eftoient  occupez 
à  vérifier  vne  accufaûon  contr&vn  nommé  Macothn  ,  premier  valet 
de  chambre  de  fa  Maiefté  Impériale  :  cét  homme  grandement  ad- 
uaneé  aux  bonnes  grâces  de  fon  Maiftre ,  ôc  au  delà  de  la  portée  de  fa 
condition ,  abufe  de  fa  fortune  ,  entreprend.  bien  plus  que  des  af¬ 
faires  de  la  Chambre  ,  &  eiouue  en  fin  fa  perte ,  où  il  c;*oyoit  fon 
bon  heur.  On  le  déclare coir-wuincn  d’auoir  violé  le  ferment  Aç.  fide¬ 
lité  à  l'Empereur  -,  dote  nu  in  iuftement  le  liure  des  fiels.  Ôc  homma¬ 
ges  de  l'Empire de  plus  qu’il  auoitextorqué  de  l'argent  des  béné¬ 
fices  donnez  par  l'Empereur  ,  ôc  s’efto ïi  vanté  fouuent  qu'il  di u 
poferoit  de  ion  Maiftre  ,  comme  de  luy.mefinc.  Par  ces  cri. 
mes  •(tant  déclaré  criminel  de  leze  Majeflé ,  if  «ut  ks  deux  imijis 
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coupures  ,  les  yeux  crcuez  ,  &  pour  dernier  fUpplicc  fut  bruflc 
tQVZ\  ':E. 

Ahvs  ie  Sophy  de  Perfe  auolt  cnuoyé  vn  Ambalïadeuren  Fr  an-  AnhatfJ 
ce;vcrs  Henry  le  Grand,  pour  demander  lêcours contre  les  Portu-  ^,"rdtPcrJt 
gais,  qu’i Wouloit  chalFer definies  Orientales,  &  leur  oftcrle  traf-  *"fr4n‘• 

Pc  de  la  mer.  Mais  il  a  ouua  vn  Ray  qui  f^auoit  garder  inuiolable-  . 

meut  I3  fby  qu'il  auoit  donnée  :  auûi  n’cut-il  de  luy  que  cette  ref- 
ponce,  qu’ayant  fait  la  paix  ,&  donne  fa  parole  au  Roy  d'Efpagne, 
il  confentiroit  pluftoftà  latuyue  de  fouEltat,  que  de  manquer  à  fa  n^y1*9^*  . 
promeilc.  *>•>  J 

Nous  mions  parlé  en  l'année  paflee  des  combats  des  deux  BafTats 
Zellaly ,  &Zatfcr,  pour  leGouucrncmcntde  Bofnie.  Zaffer  chaire" 
par  foucompoticeur  , rcuient  aucc nonuclics  forces ,  l’appuy  de  l'au-  c dtfitJXtf 
thoritc  de  fou  Prince  rendoit  fan  party  aduantageux,  il  entre  dans  le  nü  fa/zJ'. 
p ay  s ,  <3ç  fait  fçauar.t  par  leipertes  du  pâlie ,  rend  le  retour  des  rufes  f*r. 
degucrreaZellaly,  le  furprend.lc  chaile.ôc  le  contraint  de  fefauuer 
à  £r  !  gra  de, où  il  finit  fes  infortunes  &  fa  vie. :  •.  s*  H,,fl 

Les  affaires  de  ia  Hongrie  embrouillées  dans  la  confufion ,  al- 
lo:cnt  aveuglément  à  letfr  totale  ruyne-  L'Empereur  aflemblc  les  Efitntn 
Eitats  peur  y  remédier.,  ils  fedetio Lent  tenir  à  Bofone,où  l’Archiduc  *** 
s’achemiuoit  pour  fes  authorifer-  Mais  le  iour  qu’on  luy  preparoiU*"*' 
vne  fuperbe  entrée  digne  de  fa  qualité ,  vn  embrazement  foudain,  . 
furieux  ,  5c  prefque  general ,  rçduit  vne  grande  partie  de  la  ville  en 
cendres»  Pendant  ce  rauage  des  flammesàla.  ville  »  le  régiment  du  m,t  **  *ct^ 
Cclonncl Alteminen  faifoit ynautrcà  lacampagnc:  ledegaft,les  f^guép 
p  Ucrics|<Sc  les  autres infolcnces  dufoldat,porterent  les  habitans  des  i,  Tcg>m>nt 
villes  aux  plaintes  vers  l'Empereur,  on  punit  les  eoulpablts,plulicurs 
Capitaines  laiflercnt  la  vie  entre  les  mains d'vn bourreau,  Mais  non  “Etmitiende* 
pas  G  e  ud  e  r  c  t ,  er,  fe  ig  n  e  d‘  Alcan  a  in  qui  fe  fauua  du  Chafteau  neuf  de 
Prague,  s’efcoulant  en  bas  par  ic  moyen  d’vue  corde,  ayant  encores 
les  mains  toutes  fanglantewiu  nrcœtjx  qu’il  auoitfraifchement  com« 
raisl  ur  1a  perfonned’vn  de  fes  compagnons. 

Le  Re^inKntduColonQcl  Meysberg  fuiuit  le  defotdredeccîuy 
tfAircin,  mais  d'vue  façon dmerente^k*  foUiat  manque  de  folde,  il  régiment  d+ 
cr  ic,  il  ternpefte,  menace  le  ciel  Æc  U  terre  de  Teiîroy  de  fes  armes,  li 
00  qe  le  paye.  Les  Chefs  vont  au  deuant  de  ccttc  fureur  foklatefque, 
prient,  menacenfrenfini  Mais  quoy  laraifon  u'a  point  de  lieu  parmy 
vne  KHiltitudc  furieufb ,  ils  ont  les  armes  en  la  main, &  la  rage  en  l'a- 
me,  cette  menaçante  tempefte  deuoit  fondre  fur  les  faux* bourgs  de 
Vienne ,  c'eftoiclàoù  ils  vouloicnt  faire monftre  fansCommiÜaire, 

&  pîiicr  tout  ît  faux-bourg. Ceux  de  la  ville  s'efforcent  d'empefeher 
ce  defordre  *  &  s'aflemb lent  pour  fortir  en  armes  contre  ces. mutins: 
mais  tandis  qu'üs  s’apprefioient  ainfi  pour  leur  fortie,  deux  citoyens 

11;  5  pour  cidre  du  nombre  de  ceux  qui  fedeuoient  armer, refufent  koulg^^ 
<[c  £ rendit  ks  aifnc^u'eltât  licicv  (  difoient-  ils  jde  faire  la  guerre  aux  yhmu 
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Chrcftiens-,  pour  la  feule  difpute  du-bicn.  AiuAifottcmcntfuperT:^ 
tieux  ,  comme  on  les  vouloit  contraindrez  repouffer  la  force  par  1* 
force ,  lvn  fc  tua  de  fa  propre  cfpee,  apres  auoir  inuoqué  le  nom  de 
Dieu ,  Sc  Vautre  fe  precipira  par  deux  fois  dans  le  Danube ,  après  en 
auoir  ddiaêfté  retiré,  «Se  s'y  noya  niiicrablcmeiit.-Les:murins  en  fin 
rc pouffe z  &  rongez  à  leurdeuoir  par  les  troupes  de  TAr’clvduc  Mat* 
thias, curent  recours  au  pardon,  le  demandèrent,  l'obtindrent  ,m.iis 
à  condition  de  liurerles  autheurs  de  leur  fedition ce  qui  futfaic,& 
la  punitionexemplaire. 

Mais  mal  fur  mal  n'eft  pas  finté.  La  ville  de  Ca(Touie%& fes  cr- 
uirons  cfl  trauaillée  de  mcfme  fitvre  ,  les  foldats  y  fontcncore  lede- 
gall  à  la  campagne ,  ils  demandent  ou  leur  paye ,  ou  leur  congé.  Le 
Gouuerneur  fort  de  la  ville  pour  les  appàifer ,  iis  s’opiniafteent  da- 
uantage.  Sur  ccs  entrefaites  quelques  Turcs  prifbnnicrs  dans  la  v:üc 
y  ioiijnt  vne  autre  tragédie. Ceux  cy  prifonniers  de  guerre, cherche: 
àfefauuer,  brifent  leurs  fers,  &  fe  ietteiYt  fur  les  fcntinelles,  «Scies 
tuent ,  cfpcrans  par  ce  moyen  de  recouurct  leur  liberté,  mais-commc 
ils  y  traüailloicnt,on  les  prend,  &c  appliquez  ù  1  a  gehenne-, ils  confcU 
ferent  qu’ils  auoient  dcflcin  de  mettre  le  feu  à  la  ville,  ahn  de  fe  fau- 
uer  plus-facilement,  tandis  qu’on  feroit  occupe  à  efteindre  les  flam¬ 
mes.  Les  Hidouques  faifoient  vn  autre  rauage  dans  la  TranùHunie*’ 
P rouince  le  feiour  alors  detoute  dcfolation  :  «on  s'en  plaint  à  Hornut 
leur  Capitaine, qui  paye  les  mifcrables  T ranfiluains  de ccttc  ref}  ou¬ 
tre, que  la  faim  armoit  de-cruauté  les  mains  de  fes  gens,pour  de/ir uire 
les  fruiéts,  &  ic  beftaildu  pays^ 

Nonobftant  toutcsces  miferes  on  fe  difpofoit  à  la  guerre  contic 
le  T  urc,  l’Empereur  renforçoit  fes  trouppes  :  le  Baflade  BuJe  en  fut 
aduerty  par  fes  efpions.  Pour  cmpcfchc*  le  progrezdes  forces  Impé¬ 
riales  ,  &  les  amufer  d’autant ,  il  propofe  vn  t-rai&é  de  paix  >  en 
eferit  au  Goutierncuv  de  Strigonie,^  le  coniured’y  vouloir  enten¬ 
dre,  prend  le  ciel  5c  la  terre  à  tefmoings  delafinceritédc  fes  inten¬ 
tions,  (qui  netendoient  qua  tromper  les  ChreUicns.  )  Neantmoins 
on  l'efeoute.  pluftoft  pour -n’encourir  pas  le  blafme  d’auoir  refufe  la 
paix ,  que  pour  fe  la  promettre  d’vn  ennemy  fans  foy.  Mais  tandis 
qu’on  en  vouloit  ptopofcrfc  les  conditions  ,  les  garnifons  Turques 
fur  prennent  leChafteaudc  Si-mnin,  tuent  lesChreftiens  qui  eftoient 
dedans  >,  de  y  mettent  le  feu.  D' vn  autre  coibe  quelques  T urcs  foi - 
trs  de  Canifc,  vont  attaquer  le  bourg  de  Linipac,  le  pillent,  le 
biuflcnt,  mais  au  retour  la  rencontre  du  Comte  de  Serin  auec  fes 
trouppes  ,  leur  fait  rendre  gorge  ,laplufpart  y  laiffercnt  encore*  la 
vie  :  Telle >  <Sc  fi  plaftrcc  cftoit  cette  paix  que  tes  Turcs  dcinan- 
doient. 

Les*  pertes  cfl  Afic  contre  le  Perfe ,  n' auoient  point  laffé  l’ambi¬ 
tion  d’Achmat ,  il  halctoit  toufiours  apres  la  Hongrie,  êc  ctoyoir  fe 
lecompenfcr  de  U ,  par  la  conqueftc  que  fes  Baflats  luy  en  promet- 
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toi. a:.  HafTan-BalTatiloic  à  Belgrade,  àccluy  cy  Achmat  entioye  Ja  s,,rrrt  A* 
Cocuette  verte,cufcigr.e  deSouucralneré,  &  dùippeau  de  General,-  HorSrie- 
a ucc  vn  bafton  Impérial  de  pur:or,  pour  marque  de  fon  authorité  ^JiUn 
abfolaëdansdcpaysX!e$ honneurs  rcceus,HatTaré  préparé  l'equipage  nlllwsd* 
de  la  guerrr,pour  la  lien  commencer, &fc  fait  publier  par  tout  Lieu-  fon  Juthorné 
tenant  gener al  aux-  armées-  du  grand' Seigneur  dans  h  Hongrie.  Vu  dan*  U  HmK 
Ambaiïaieur  du  grand  Chain  des  Tartares  arriuoit  en  mcfmc  temps  ^rle' 
àConiianrinuplc,  auec  lettres  à  l'Otthoimn  pleines  d’excufcs^il  ne 
venait  en  perfonne  pour  le  feruir  à  la  guerre,  que  la  neceifirc  preftn  4  t  tJyç* & 
te  desariaircsoie  fon  Eftat  l'en  empefehoit.  Mais  cju.cn  fa  place  il  luy  y tf4  txi»fu> 
urjoycroit  fon  fils  ,  fui 4 y  d*vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre. 

Achmat  fe  conccntade  fes  exeufes,  Ôc  ordonna  fes  turccs  pour  la: 


£iicrre. 

Cependant  onfentà  Vienne,  Se  on  voit  en  Hongrie  des  /ïniftrcs*  Xmltc?*: 
pref  «es  des  nuux  aduenir.  Le  bourg  de  Grentzingery.,  à  demy  anpm 
1m  ueuc  Vienne  ,  eft  coniommé  par. le  feu,  cniemble  pluiieurs  per.  deFiinnt* 
tonnes  qui  fe  trouuereut  furprifes  de  cet  embrazement  :  dans  la  ville- 
d’Adan  ,Popelin  tue  de  quarante  deux  coups  de  poignard  le  Comte* 

Hmnibal  Sebomberg,  icane  Seigneur,  doué  de  plulicurs  belles  LtCcmtedè 
*Wiitf z;&  c'dt  pour  l'aiioir  trouué difeourant  auec  fa  tcnunc(diünt ^kcmbtrg.  . 
ifs  Originaux.  )  E11  Hongrie  parurent  deux  fatuofmcs  en  formes  de  P0l£n*r<i*- 
Houilarts  montez  à  chcual,  portant  chacun  ync  couronne  fur  la  te-  €m  1 

ne,oracc  ti  vnc  Croix  rouge,  &  chacun  vncenleignc  dans  la  main,- 
peinte dvne  fcmblablc  marque;  cncét  équipage il-s  paflerent  &  re-* 
p.iUucnt  fur  la  glace  du  ftcuuc.de  Patraét,  à  la veuë  depluiieurs  per- 
fûnncs. 


Ce  prodige  futfuiuy  d’-vne  horrible  trahiiondc  quelques  foldatsTr* *>//■;«  dsi 
Chreiiiais  de  la  gamifoade  Petrine ,  lcfqucls  ayant  fait  le  marché  foidatUtU 
de  h.  place  auec  les  Turcs  pour  vne  fournie  d’argent ,  trauaillcntà  la  g*™  fa  de 
bar  !iu:er>  creufônt  des  m  ines  pour  y  mettre  le  feu ,  qui  deuoit  fer-  ^ilrmu  • 
ü  r  de  hgnal  aux. Turcs '.cachez.  dans  vne  forett  .là  proche  Mais  - 
comme  les  traiftres  cauoknt  pour  leur  deffein,  quelques  prifonniers  uaJ.  ^ 
f.rrcz  dans  le  fond dJvn cachot  voifin  des  mines,  ouyrent  &lcfom 
^  leur*  ferrements  ,  <S:  les  difcours  qu'ils  faiforent  en  tr  au  aillant,  , 
j/sJedcfcottiirirenc au  Geôlier ,  qui  enaduertit  aulfi  toft  le  Gouucr-* „  .  . 


r-'ur,  j&rrHuyrcy  fit  pendre,  &  punit  exemplairement.  tous  lts  trai 


I  d  paix iî  forment  propofee  par  le  Turc,  pourferuir  demafquc 
û  dedo ,  aurc ,  &  non  encore  receuë  d'aucun  party ,  auoit  donné aîu* 
^’nps.aux  îniidc les,- lcfquels? pendant yn. feint  pourparlor  auoiuu  h> 
i*c  v*ie  pnidante  atméopouï  la  guerre  de  Hongrie:  le  bruit  en  eUoit» 

-  le  pays.  Se  les. Turcs  groffisdestrouppes  des  Tarcaccs  faifciont * 

^  -iû  leur  compte  de  commencer  leurs conqu cites  en  Hongrie  par  la  > 

?r‘îc  ^  *  lagemut  en  eftôiit  pour  lors  Gouuerncur ,  horn-  • 

tn'-  iaiymc  >  Qui  s'dpouuantqit  de  ioia  qinb^e...  Lçiiaouueilês-^^h’.. 
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de  l'armée  T  arque  qui  eftoit  bien  loin  dcluv^allarment  :  fapreoûrf 
rc  rcfolution  fut  la  fuie  te.  Gallend  t'afehe  d'arreiterce  coiiard,luy 
promet  de  faire  venir  des  prouvions  &  dufecours  dans  fa  place  quâi 
il  en  feroit  bcfoing-,  luy  remonftre  qu'il  eftoit  eu  lieu  où  il  fepuu* 

•  uoit  deffendre  contre  la  plus  redoutable  armée  de  la  terre.  Mais  qui 
aiamais  peu  armer  la  peur  pour  la  faire  combattre  t  Iagcfirucne  peut 

—  ,  ni  quitter  fa  belle  refolution  de  battre 'aux  ckamnsîMl  quitte  Pcfth.cn 

lort  le  cmquicfmc  de  Septembre  de  la  meîme  anr.ee  rmi  irx cens  qua¬ 
tre,  auec  cinq  enfeignes  de  gens  Ar  pitd,  &  flxicrhpagnics  de  gens  de 

•  chcual,  nombre  qui  pouuoit  faiicr  vnc  longue  reflftance  aux  Turcs 

•  s'ils  y  fu dent  venus  -,  ft  laifia  fôn  canon  dans  la  place,  trois  cens  vafcsr 
pleins  de  farine,  ôc  nombre  de  toute  forte  de  munitions  :  ruais  ruant 
que  partir  il  aùoit  fait  creüfer  des  nrincs fous  la  plufpàrt  des  édifie:*. 

Et  y  met  U  '  cîu*  les  cnlcuercnt  en  Pair.  'Les  Turcs  de  Bude  accourus  1  Pefth  \  à 
/*».  lalueur  des  flammes, trouuercnt  la  ville  deferte",  s'en  làiflrent?  repa- 
La  Turcs  rans  Cè  qUC  pe  fcu  auoit  deftruit.  '  Ce  fuyard  ne  Fut  pas  loing  4e  là, 
Su  ^  ^  rencontre  du  fccoursquéleGotmerneur  de  Strigônie  luy en* 
vent,  r*?*~  ll°yoît  .*  c'eftoient  quelques  battcaux  chargez  deviurcs  te  démuni* 
tecùupsqmy  tioRs  de  guerre ,  aucc  vnc  efeorte  de  foldats ,  qui  s^nretournercr.tl 
*rriu*n.  'aulC  toit  qu'ils  curent  appris  de$  fuyardsmefmes  la  lafchetc  de  leur 
defléin  ,  les  batteeux  qui  eftoient  feulement  à  lagarde  dcsbartclicrs 
i  furentla  pfeyedu  Turc/Àinfife  perdit  par  la  poltronnerie  de  iaeen» 

rut  la  forte  place  de  Pefth  \  vndesboulcuamdesChreftiens  fur  \t% 
bords  du  Danube 3c  la  barrière  des  courfe9  des  T urcs  de  Bude!  Ce 
couard  arriué  àStrigonic;  n’ay'aht  autre chofe  pour  foufter.it  fa  fuit- 
te,  que  le  veut  friuole  d\n  bruit  de  guerre  ï  futiuftcmentemprifon- 
né,  A  la  vérité  fon  crime  meritoit  bien  vne  punition  exemplaire ,  li 
düafa  race  ^amour  n  cuft  pour  lors  bouché de  fon  bandcaules  yeux  de  la  iufti* 
CAujfdefa  cc>  ^  defarme  fa  main  du  glaiue  de  vengeance ,  pour  lujr  donner  ib  a 
{mur.  brandon  :  car  l’Archiduc  captif  en  mefme  temps  des  beautez  de  la 
ferur  de  Iagtnrut.  donna  la  grâce  à  ce  prifannier,  en  efehange  de  cel¬ 
le  qu’il  obtint  de  fa  fucur ,  (  difent  ceux  qui  cftoieat  pour  lorsen  :*q 
»  pays-là.) 

La  perte  de  cette  place,  porte  Fcftonncment  dans  Hautcvane,on 
:Hatuuan,  le  gouucrneur  d  icelle  nommé  Ratiilaus,  craignant  vnhe- 
.  ge  qu’il  n'euft  peu  fouftenif,aiTemblc  icsCapitàihés  des  trouppes  q  n 
eftoient  dans  la  ville,  leur  propofe  qu'il  eftoit  mal  aifé  de  leMlLr  aux 
Turcs  dans  vne  place  nullement  force,4  &'dcfpeurueul:  de  toute  forte 
'  de  munitions,  de  plus  il  leur  mOnftre  vne  lettre  de  Bafte,  par  laquel¬ 
le  ce  General  luy  efcriuoit,  que  fi  lesTurcs  partoient  le  Danub  \ 
qu'il  abandonnait  Hautevanne  apres  l'auoir  ruinée y&r’emmcnnft 
fes  ttouppes  à  F  armée ,  tous  les  Capitaines  opinoient  à  la  retraite, 
i.CroM  cxccr^  ^  heur  de  la  Croix  Lorrain,  qui  eftoit  là  engarnifon  aucc 
^mpefehi  tu  ccnt  cheuaux  légers  François,  qui  dit  que  l’ordre  de  Baftc  cftoit  con* 
iMrtUft*  ditionnc,àfçauoir5  û  le  Turc  paflbitleDajnubejqu^iln  cftoit 


îagtnrut 

frifonnitr. 
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déduis  de.  fortir  fans  vn  autre  commandement  plus  exprès  ;  que  Tôt 
remy  ne  pouuoic  pafTer  la  riuiere  fans  fai revn  pont ,  duquel  il  fçau- 
roitdcs  nouueiies  certaines ,  offrant  de  faite  battre  la  campagne  à 
fes  compagnons ,  8c  en  faire  tenir  quelques,  vns  au  long  du  Danube, 
qui  n’efloit  qu'à  cinq  lieues  de  la  place  :  Que  lors  que  les  Turcs  com- 
mcnceroicnt  le  pont ,  ils  auroienc  ^(Tcz  de  temps  de  fe  retirer  ,  fon 
aduis  fut  fuiuy  comme  le  meilleur  :  mais  trois  iours  apres  on  leur 
commande  de  rafer  Haut evanne,  &  venir  joindre  l'année  ,  quatre 
pièces  de  canon  deuoienteftre  icttéesdans  vn  marefts,  Ratiflaus  l'a- 
uoitainh  ordonné  pour  n’auoir dequoy  les  conduire  ailleurs  ,  mais 
la  Croix  o*frc  gencreufcment  les  cheuaux  de  fa  trouppe  pour  les  em¬ 
mener,  il  fait  mettre  pied  à  terre  à  fes  compagnons  ,  apres  cflrc  luy- 
iiicfmc  defeendu  dccheual,  8c  attelé  tous  les  cheuaux  a\ixconons, 
qu’il  conduit  àJ?allanR-à  quatre  lieues  de  là  ,&  puis  va  trouuer  feu¬ 
lement  l'armée. 


Mais  la  ville  de  Pefth  entre  les  mainsdesTurcs  ,  le  BafTade  Bude  .  _ 

~  I  J| 

qui  vouloit  à  fon  dire  trauailler  à  bon  efeient  au  traidé  de  paix ,  cf-  m  & 
cri:  au  Gouuerncur  de  Strigonie,  que  laprife  de  cette  place  ne  pou-  Uprufedf 
îioiteflre  contre  les  afTeurances  du  traiété,  comme  non  enlcuée  de 
force,  mais  trouuée  vuide  d’hommes,  &  par  les  Chrcftiens  abandon-  £t  nûnc^m 
née  aux  flammes,  comme  n*y  pretendans  rien  plus.  Et  partant  «1  l'cx- 
hortc  à  la  paix  ,auparauant  (difoit-il)  que  le  Vizir  arriue  auec  vn CrgUpai*^ 
armée  ;  tous  ces  difeouran'eftoient  que  feintife ,  aufli  ne  peuucnt-ils 
cfmouuoir  ccluy  auquel  il  leseferiuoit.  Dés  lors  les  courfcs  recoin-  Maiionnt 
mener  ut,  le  Gouuerncurde  Palantouar  fort  auec  cent  hommes  pour  biflefur» 
rccognoiftrc  l’armée  Turque  •,  fon  malheur  leporta  dans  le  gros  dc**nt  *c  C9M~ 
cinq  cens  Turcs ,  qui  marchoicnt  aufli  pour  recognoiftre ,  ils  le  pr in-  u 
tirent  prifonnicr,  8c  mirent  fes  gens  en  pièces.  Le  Comte  de  Se-  murdeTad 
rin  vengea  cet  efehet  fur  trois  cens  Turcs  qu'il  trouuapres  Sichet,  bntouar 
il  les  attaqua  ,  quoy  qu'auec  des  moindres  forces,  les  deflit&miten  Ÿrlns&  fi* 

f’cces.  <  %ZtT>i' 

Les  Turcs  defefperans  d’auoir  par  rufe  ,  ce  qu'ils  defiroient  en  jéo  T*ra 
Hongrie,  à  fçatioir  la  ville  de  Strigonie,  &  que  leur  beau  prétexté  de  U  comté 
paix  n’eftoit  plus  rcccu  des  Chreftiens,fc  refoluent  à  vn  ficge.Le  VL  **  Serin. 
zir  arriué  auec  vncpuilîantc  armée  fe  campe  au  tour  du  mont  Caro.  ^  H  A 
lin,  occupant  dcmylicuë  de  pays:  à  la  veuë  des  enfeignes  Turques,  IV. 
ccu  •;  de  la  ville  tonnent  à  coups  de  canons  pour  cmpcfchcr  les  appt  o-  Slt&*  de  Strti 
ches  auxennemis.  Mais  ccux-cy  fe  font  en  chemin  au  trauers  des ^mpdee 
i  ouï  ers  pour  fc  camper  autourde  là  ville  i  onfort  fur  eux  ,  l’efcar-  xurcu  * 
mouche  dura  quelques  heures  couurant  laterrcdc  morts  :  tout  cela 
n’crnpeicha  pas  qu'ils  ne  fiflent  leurs  tranchées  proche  le  fort  faind  Fonde 
*ï  cornas ,  qui  deuoit  eftrcla  butte  de  leur  artillerie  :  mais  le  general  !**• 

Laite  ayant  cflcué  vn  fort  près  de  Strigonie  ,  leur  faifoit  achepter 
bien  chèrement  la  terre  de  leur  logis,  foudroyant  fans  celle  fur  eux  à 
cour  ?  de  canon  ;car  de  fc  mettre  à  couuert  dans  la  vieille  ville  À 

'  '  . . ~  Sff 
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Lt CHnftdt  Radient,  il cftoit bien *li tilcilc ,  puis  que  l'armée  nauaîe  dumcfiïic 
rninr  **'  Q&0it  entre  .icelle  6c  l'iïlc  de  Strigonic.  Dan»  la  ville  le  Comte 

auir.ee  U  Sultzea  qui  en  eftoit  Gouuerncur  s’aficuroit  de  fa  gatuiibnvles 
monfre  à  /4.°kligeantdc  nouueau  a  la  fidelité  du  fermée  qu'ils  auGient  preité  pour 
gin.ifen*  le  fcruice  de  l'Empereur,  il  leur  fit  faire  monitre  à  tons  ,  nu  fines  mf- 

ques  à  leur  faire  aduanccr  quelque  mois  de  leur  folde ,  ic  fortifiant 
ainfî  prudemment  par  les  propres  nerfs  de  la  guerre. . 

A  Jfintau>.  Les  Turcs,  quoy  que  grandement  incommodez  par  le  canon  de 
f9rt  (**»&■  B'afte  ,  auoient  battu  le  fort  fai-ntl  Thomas  >  refoius  de  commen- 
2hvm*è*  cerpar  leur  conqucfie,  ils  vont  à Taffaut  le  vingt  quatiiefnic  de  Se¬ 
ptembre  :  Mais  quinze  censcheuaux  ~  Çc  deux-mille  piétons  les  arrê¬ 
tèrent  tout  court,plus  occupez  à  fe  deficndie  qu'àaiTai-Krr  j  icy  la/iu 
reur  commença  le  combat.,  la  valeur  continua  *  &  la  gloire  le  finie 
les  T»rcs  *n  pour  les  Chrcfticos  ,  qui  repouficrent.  bien  auant  les  Turcs ,  &  les 
font  repottf  chaflcccnt  du  mont  des  vignes,  où  ils  s’effoient  campez  :  mais  !ar\itc 
^abandonne  guercs  los  armes  de  ces  infidèle  s  s  ils  logent  quelques 
Am'  ufcade  trouRPes  des  leurs  euambufeade  affez  près  du  fort,  Sc  par  leur-  fui :tc 
t$iïuYts,<,H  y -attirent  les  Chrcftiens,  qui  en  font  fur  pris  ^chargez,  battus  auec 
le  Comte  de  perte  Je  cent  des  leurs,  du  nombre  defquels  cftoit  le  Ceinte  Caiinkr 
lijicn  nbeft  de  Holcnlotht,  le  corps  duquel  demeura  au  pouuoir  des  ennemis, 
f pour-  ferait*  de  ioiiet  à  leurrage,,  car  ilsîuy  -couppcTent  le  nez  &  les 
matîjplr  or<idcs?  &  puis  luy  tranchèrent  la  teftei  PeiLde  tempsaprcyce  corps 
Ut  Turcs,  tout  défiguré, autrefois  le  feiourd’vne  ame  i\  gcncrcufc,  fut  donne  en 
DadepiUs  efehange  pour  vn  grand  Scigncur.Turc  ,  prisonnier  de  guerre  cutic 
les  mains  des  Chrcftiens* 

}*a*efïl»u  Ntantmoins cescourageufe&fortics  dés  afliegez,&  leurrefohf  on 
”  gcncrcuie,  fit  bitmoognoiüre  au  Bafix  Vizir,  qu'vnc  place  déf  endue 
par  de  telles  g  ena  cftoit  imprenable.  11  s'efforce  dci'auoir  par  fies  ar¬ 
tifices,  propofe  encore  vnc  fois  le  traiétédopai*  :  les  Ghrciücns  l'ef- 
coutcnr ,  quey  qu’aueepeu:  d'afieurance  en  fes  paroles.  On  prcr.J 
iour  pour  traiéter ,  le  lieu  fut  darrs  la  villodes  Kufiicns.,  le  Colonel 
A  leu  n  in  ,  Colcnichc,  Firdcriode  Holhtn  Comte  du  Rhin ,  dépurez 
pour  l'Empereur  ,,s'y  trouuent;  les  -Turcsy  viennent  a uifi  :  mai: 
comme  ils  vouloicnt  auoir  la  ville  pour  le  premier  article  de  paix, 
laficinbltte  fe  rompit  auec. plus  de deflein  qu'auparauaur  de  conti¬ 
nuer  ut  guerre. . 

^  f'ïTT*'  ~  ans  f  année  Turque  cftoicntpluficiir*  Kofaqucs  ,  tant  gcn<*  de 
U  pied  que dnCheual,  en-nombre  deiept  cens  hommes  i  cnrookzfous 
feftendare  de TOrthonan  ,  phtîloft  pour.  lacupidltc  du  lucre,  i;ue 
pour  le ddir df.îo leruir.  .  Audi  le  repentir dallant cognoiftte ILuiî 
yi*wienr*i4jLn\cs  le ‘crime  cnorme  d'infidélité,  que  de  combattre  pour  Je 5  mef- 
fariydu  creans  contre  leurs  propres  frères*  les  porte  à  changer  de  parry  ,  & 
Ldffiliu'rr  P^Tcr  cn  f  aiTîKX:  des  G  hrc  fiions  :  La  nuictdin  vingt  !n;idicfmc  Sc- 
#/?  mi( «  \j»  pc«nibrcdcuüît  voir  l'criedt  de  leur  bondeiTein.Lc  Dafiacn  eft  aduer- 
jîccfi.  les  praiic  nt^fciit  tailLr.cn  pièces  les  g.cns de  picd>  la  caucl:;^- 
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irM les  fcrtincïlcs  Turques,,  palTe  furleventrcà  tout  ce  qui  refifteà  lacjuéUn 
leix  rctraicte,  &  le  icttedansComor  &  Totin  ,  excepte ioixante  cpïifel****. 
jaferent  le  Danube  à  la  nvge  pour  joindre  Collcnichc  ,  qui  en  ré¬ 
cent  encore  deux  cens, trois  iours  apres,  ôc  les  diitribuaparmy  les 
trou*  pes. 

'  (ni  apnTitd'euxk  tumulte  qui  eftoic  danslecampdcsTurcspar  Mutintrh 
I<a  mutinerie  des  Iannifiaires  ,*qui  vouloient  contraindre  le  Baila  de  d<*  Untif- 
îf  ?cr  !e  fiege,  &les  garantir  de  la  mort  quils  voyoient  inuiitable^,r#,^*Nr 
par  vti  plus  long  feioitr  deuant  cette  place.  11  cil  vtay  qu’ils  pro-  tmr  #^f- 
mertoient  de  donner  encorcs  quelques  attaques  lur  le  tore  Sainét 
Thomas. 

Mais  tandis  c.r:  ils  s*  y  preoaroient,  vne  Cornette  parut  dans  le  Comtti  & 
:cl ,  «en  mefme  temps  vn  arc  Cclcite  rouge  comme  tang.  Cette  4J-  ^ 

T  do  il  le  chtucluë  fc  leua  fur  la  Kocqucre ,  fe  promena  fur  Strigonie, 
tfcdilparut  lur  le  fort  Sainét  Thomas  :  Ce  tut  le  troiiiefmciuur  du 
mois  d’Octobrc.  Iamais  Cornette  ne  parut  impunément ,  leurs  de¬ 
crets  fout  Martiaux  Sc  Mcrcuriaux,  c’eilàdire  tuneftes,  violens, 
cruels ,  guerriers ,  incertains  &  muablcs,  &  font  le  plus  fouucnt  des 
ir»d;ccs  de  l’ire  de  Dieu  furies  peuples  qui  abuient  de  fcsgraccs. 

Kous  en  verrons  lestriftes  cfieds  en  l’annee  fuiuamc  fur  la  ville  de 


•àrrrgonie 


Or  George  Bnfte  eftoit  à  la  campagne  rafe  auec  fc.pt  mille  chenaux, 
parmy  lefq^cls  eftok  le  régiment  de  caualcric  Françoife  conduit  par 
2c  Comte  Rcingraivejl  va  donner  le  coup  de  piliokt  iufqucs  dans  les  i  m<s. 
tranchées  du  Turc,  &  fc  retire  en  vn  tort  bel  ordre.  Ccux-cy  pour  ci-  Un' en  vt*- 
rcrrairondcccrtcbrauadc,  vont  donner  fur  le  fort  fainét  Thomas, 
l  all aillent  furieufement  :  mais  apres  d(  my  heure  de  combat  ils  fc 
tirent  auec  perte  de  cinquante  des  leurs.  2 

Dans  ia  ville  les  forces  furent  grandement  diminuées  par  la  per¬ 
fidie  desHidouqucs  :  de  fix  mille  qu’ils  eftoient  fous  la  charge  du 
G  ou  uerneur,  il  n'en  demeure  que  cinq  cens ,  le  refte  fort  de  la  place: 

Coup  à  la  vérité  qui  poimoit  porter  laville  à  fa  totale  ruine ,  li  Dieu  l€ntl- 
ne  l’en  euftgarantieîpour  lorsrcar  rcleuant  le  courage  &  la  refolutio 
du  refte  desfoldats ,  les  anima  de  renouueller  le  ferment  de  fidelité  à 
l'Empereur,  pour  changer  Tcftonnemcnt  des  Chefs  en  vnc  ferme 
efncrariCC  de repouifer  les  ennemis,  &  leur  empefeher  la conqueft c 
de  leur  ville.  Ideftcâ  en  arriuc  de  mcfme  ;  les  Turcs  reuenus  cjico- 
à  l’aflTaut  fur  le  fort  fainâ  Thomas,  y  font  battus  auec  honte  :  ce 
qui  les  obligea  de  fouiller  dans  la  terre,  &  y  chercher  vne  autre  voye 
pour  vaincre  :  ilsçrcufcnt  des  mines  pour  abbatre  les  murs  :  mais  les  Mines  iti 
allégez  les  ayant  defcouucrtcs ,  les  éiuenrcnt,  prennent  mefmcs  T ^csefutn* 
les  poudres  que  les  Turcs  y  auoientmis ,  &  les  ferrent  pour  s'en  fer- ,ff/# 
uir  «contr’cuK. 

Ainfile  Baffa  Vizir  au  bout  de  fa  fcicnce,  reprend  lcsvicuxche-  TfpfitU  m 
n uns  de  la  paix  *  *ant  de  fois  inutilement  battu  des  deux  nartys.  *'t«* • 
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On  fe  raflcmble  derchcf  :  mais  toufiours  auec  perte  de  temps*  h* 
Turcs  feticnnent  ferme  fur  ta  demande  de  Strigonie  youcn  fa  place 
îls  veulent  auoir  Filcch,Sutfchit,  Pallaute  &c  Nouigrade^ofiraiü  ::t- 
te  fois  en  efehange  la*  ville  d’Agria.  Le  refus  de  toutes  leurs  duruiv. 
des, roidit  le  Baffa  eu  fa tefolution  d’emporter  laplace,  ou  d*y  mou- 
Agsut  des  le  dixiéme  d’Oftobre  il  renient  à  Tafiaut  a\r  mefmc  lieu  qu  aupara- 
lnrtu  r  uant*  le  Comte  de  Mansfeid  l'en  repouiTe  ,  &.  le  bat  û  rudement, 
/c  ****  J  T1’11  ^eQC  ^  ^cSe  >  abandonne  foncamp  &  fe  retire  près  d'vn  Cha- 
leuentU  fteauàvnc  lieuede  la  ville  rBalèc  lcfuit,.d©nuc  fur  le  derrière  de 
fiegf.  fes  trouppes ,  en  efeome  vne.  partie ,  &  fe  iettant  delà  dans  le  camp 
B*,î  Us  fuit  abandonné,  y  prend  du  canon,  des  boulets  ,&  quelques  autres  mu. 

ni^ons^e  guerre,  laiflTant  le  refte  pour  le  pillage  des  foldats.  Les- 
camp*  Turcs  cependant  balançoicnt  en  des  opinions  contraires  ,  les  vus 
Diwrfesopi-  vouloicnt  donner  la  bataille ,  les  autres  comme  les  Alutiqucs ,  qui 
9» tons  des  eftoient. venus  deloing,&  toushavaCczde  trauail,  ne  demande  ient 
Turcs  pour  qu'à  tirer  pays.  Lefecours  des  Tartares  conduits  parle  fils  du  grand 
b*i*iUt*  Cham,  rencontrédans  les  plaines  de  Pefth  termina  leur  diïiercni-, 
refoluent  à  venir  aux  mains,  auec  L'armée  de  Bafie.  Ccluy-cy. 
Jesattendoit  de  pied  ferme  y  mais  la  fuittede  leurs  cficéts  démentit 
du  tout  la  creance  qu’on  auoit  de  leur  valeur  :  car  au  lieu  d’aller  droit 
Aijhs'jm»*  ^  ^arn^c>^s  gauchiflent  vers  les  plaines  d’autour  Pallanzc,  Sctchin* 
fnt  *  tri-  &  VillcKam  ,  ou  ils  exercèrent  l’horreur  deJcurs  ordinaires  brigua 
dcr.  dages. 

les  Tûtes  Or  la  mauuaife  foy  de  ces  Mahomettans  ,  fi  fouuent  defcouucrre 
prirent  en-  par  Chrcftiens  aux  traiétez  de  paix  cju’ils  auoient  feint ,  deuoit 
cmts  4p*ix.  auojr  arrtfl^  leur  effronterie.  Ncantmoinsle  BailaScrdar  continue 
fes  artifices  fous  ce  mafque  de  la  paix,  défia  tout  defehiré  :  Il  en  ef- 
crit  au  Gouucrncur  de  Strigonie  ,  promet  d’y  apporter  des  actions- 
Et  ctpetiJat  de  fincerité  ,  (  quoy  qu*)l.n’en  eut.  iamais  fait  )  &  cependant  fon 
t u-r.t,p:i  armée prenoit  les  Chrcftiens  &  les  entrainoit  en  vne  xniferable- 
^eru^udc ,  pilîoit ,  &  bruflojt  tous  les  bourgs,  &  les  villages ,  ou  elle. 
‘ciiYtfhm.  P°l™oit  mettre  le  pied:  C’eftoit  l’eftat  pour  lors  desaitaircsdciai 
Hongrie.. 

Ceux  de  la  Tranfiluanieefloiènt  cncores  plus  déplorables  :  Vne 
horrible  émotion  la  foufleucplusdangcreufexnentqu'auparauan:,#. 
la  rend  le  theatre  de  tome  forte  de  mifercs,  l’cnuie  en  fait  le  princi¬ 
pal  antheur  Baftcain,  ou  Boftcaye  Iftuan  Seigncurdupays.  Cette- 
monftrucufe  paillon h\y  fait trouucrmauuais  , que  Balle  aye  prêtera 
à  luy  le  Comte  de  Bellejoycufc  Italien  pour  l'honnorer  de  faLicu- 
tcnance  ;  il  forme  de  là  fes  mcfcontenccmens,  &  faifant  vn  nouueau* 
£c  contrafrcparty  >  furpaficen  feditiontouslcs  rebelles  du.prJlc  ;  i! 
arme ,  &fuiuy  de  plufieurs  trouppes  de  gens  de  guerre  ,  fe  qualifie- 
Prince  de  la  Tranfiluanie,  fous  l’autlioricé  du  Turc,  court  la  coju  pa¬ 
gne,  pille  &  rausge  le  pays,  auec  vn  telbruitdefcs  armes, que  Bclio- 
}rcufç  Lieutenant  de  Bafte  qm  auoit  emmené  dujfccours  à  $;ri£onft| 
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ei?cuft  aufG  toftladuis:  il  y  accourt  aucc  raille cheuaux conduits 
p.?r  RotKOuics,&  Picirc  Laflcmandc  Pctiin  G ouucrneur  tic  V aradin 
L  grande,  qui  leviez  trouucr  aucc  dix  Enfeignes  de  gens  de  pic  J,  f  ^  u* 
te  duca non  *,  la  Cauakrfc  Silcficnne ,  de  les  Hidouques  du  C unité  de  Trahîfen  df  % 
Tambiern  ou  de  Dampierre  Lorrain  fe  irouucnt  au  rendez  -vous  au 
bourg  dAdor,  i  vue  lieue  de  Varadin  ,  ou  Belioyeufe  tremble  fe* 
trouppes,  &  vadroiét  vers  le  rebelle.  Bollicayc  l'attend  à  demy  a 
feurede  la  victoire  ,  parles  promcllcs  de  latrahifon.  Ils  s’abordent, 
s’attaquent  :  mais  au  premier  Ton  de  trompette  les  Hidouques  du 
Comte  deTambieraen  nombre  de  trois  mille  chenaux  ,  paflcnt  per¬ 
fidement  du  coûéde  Bofiieayc ,  &  par  vu  ddloyal  flracagcmc  fe  rtn* 

Scaus  en  rond ,  enueloppent  l'infanterie  Allemande,  <Sc  la  Caualeric 
Silcficnuc.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  cU  iour  iufqucs  à  vnze  ÿ donné 
heures;  mais  en  fin  la  defloyaute  fortifiant  le  party  des  rebelles  leur**  rifloù* 
denaa  laviâoire  ;  grand  nombre  de  brauesioldatssy  perdit,  plu-  au  rtbc^* 
fiturs  allèrent  cerchcr  leur  falut  emmy  les  bois  auhazard,  plusieurs 
Iniiures  telles  y  moururent.  Petfin,  &  Pallas  Lippay  ,  deux  hommes  TPute  du 
faniez  dans  le  pays,  dangereusement  bleHcz  augmenteront  la  vi  chufiu*** 
éroiredu  rebelle  :1e  Lieutenant  de  Petfin  (  duquel  les  originaux  ont 
fiigrattcmcnt  teu  le  nom  )  apres  la  route  de  ceux  de  fon  party  ,  auoit  ^ 
gaigne  vn  tertre  ,d’o<i  il  reudoitvn  nicrucilleux  combat,  monllrant  y  aient  dn 


par  fa  valeur  quil  ne  partiroit  de  là  ,  qu  il  u’eut  abbatubon  nombre  Lieui$nan$ 
de  fes  ennemis  pour  s’ouurir  le  paiTage,  Boftkaye  le  marchande,  il 
tient  bon,  tue,  abat  ceux  qui  l’approchent,  il  cufl  coude  tropcher  à  f*; 

Tachcpter  de  bonne  guerre, le  rebelle  en  veut  auoir  mciLlcur  marche 
parle  cours  de  fa  trahjfon  ,il  luy  promet  toute  afleurancc,  s’il  fe  rend 
fuifafoy  ;  mais  il  ne  luy  tient  pas  promefie,  lefaifant  apres  mettre  en 
pièces  auec  vne  trouppe  de  braues  hommes ,  quil'auoientfuiuy  en  fa 
gencreufe  refoliitkm,  aufli  bien  qu’en  fa  retraitte.  Petfin  fut  emme-  Vetfn  en* 
ne  à  DebriL%garotté  d’ vne  chaine  de  fer,  pour  dire  penfé  d'vue  grié-  chutfné. 
ne blefTeure  qu’il  auoit  aux  reins.  Pallas  Lippay  gucry  delà  liennc, 
id/fe  fonamed’vneinfignc  defloyauté,  accepte  la  Lieutenance  dcro,c^*# 
Bodkaye ,  &  faifant  femblant  de  combattre  pour  la  foy ,  s’allie  d’vn 
homme  qui  n’en  a  point  :  mais  il  apprendra  bien  tort  au  prix  de  fa  te- 
de,  que  le  party  des  rebelles  n'a  iamais  efté  que  ruineux. 

Cependant  Bofticayefaitfonner  bien  haut  fa  vi&oire,  il  en  donne  r *  ^f>9 
des  marques  au  Baffe  Serdar ,  par  quelques  drappeaux  qu’il  luy  en-  ** 

uoyc  de  ceux  que  la  trahifonluy  auoit  fait  gaigner  ;  fe  vante  d'auoir  \%rc, 
abbatufix  mille  hommes,  &  par  cefauorable  commencement  ob  o  'tient  pnn 
tientvnaniplepouuoirde  fe  qualifier  Prince  de  laTranfiluanie  fous  ^r  dt  jt 
Laïuhoricedu  Turc.  Et  pour  prémices  de  fon  crédit,  fait  publier  par 
tout  liberté  de  confcience;  &  que  quiconque  voudra  prendre  ladef-  urrarfil* 
iencede  la  Religion,  s'aille  cnrooler  fous  fes  enfeignes, à  cinqioa-  »*  ie. 
cu;ns  ut  folde  par  mois.  Ce  libre  chemin  ouucrt  par  le  pretexte  de  la  P^^^r 
ihcbgiun  ?  Us  compagnies  de  gens  de  guerre  y  courent  à  foulc^dans  ** 
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te  chmtn'  peu  de  îours  il  fc  voidfuiuy  de  plus  de  mille  combattans  arriuez  dé 
ZTr  '  nouucau  ^ans  compter  \ n  gTand  nombre  de Noblefle  qui  fe  ictte  dans 
Tr^dt  p™!  f°n  Parry>  tous  refolus  ,  ou  de  vaincre ,  ou  de  mourir  auec  luy  :  mais 
tij  ne.  pourcouurird'vn  beau  voile  la  laideur  de  cette  horrible  rcuolte,  ils 
couue t-  s'obligent  tous  par  ferment  de  ne  porteries  armes  cotre  l'Empereur, 
ny  pour  le  Turc,  &:  proteftent  que  Icuts  efpécs  ne  tranchent  qfce pour 
la  dedence  de  la  Relig  ion, 

Ainli  armez,  ils  s'alléurcnt des  païTages,  attaquent  les  villes ,  les 
fomment  de  prendre  leur  Religieux  party  ,  &.aJuertis  ,  que  celle  de 
Calîouie  n'a  pas  voulu  rccctioir  Bcljoyeufe  Lieutenât  de  Balte  pour 
c,t  czjjome  l'Empereur ,  que  les  habitans  ont  mis  fa  femme  hors  de  leurs  portes; 

y  accourent  1  efpécà  la  main  ,  s'en  rendent  les  maiftres, y  changent 
Tcftat  de  la  police,  &  delà  religion,  tirent  ferment  des  habitans, 
pailcnt  au  iii  de  l'cfpéc  ceux  qui  s'eftoïent  rangez  du  party  Catholi. 
ue  ,  emprifonnent  l’Eue'que  ,  &:  le  Thrcforier  de  l'Empereur, chaf- 
honteufement  de  la  ville,  les  P  retires  ,•&  le  Clergé  ,  fefaiïificnt 
des  Eglifcs  ,  &  changent piteufement  toute  la  face  de  la  ville,  aupa¬ 
ravant  loiiablcment policée ,  fous  les  faindes  loix  deTEglife  Catho- 
liquccn  vne  effroyable  reprefentation  d'vn  horrible  defordre.  Bel^ 
joyeufe  leur  eftoit  vne  eipine  en  leur  pied  :  ils  mettent  gens  de  tou- 
tes  parts  aux  aguets  pour  le  fur  prendre  ,  tous  refolus  de  luy  faire  vu 
mauuais  party  ,  s'il  vient  en  leur  pouuoir  :  mais  Dieu  le  garentit  de 
leurs  embufehes ,  pour  en  tirer  du  fecours  au  bien  de  la  vraye  Re^ 
ligion. 

Alors  le  Bafia  Vizir  reprend  le  chemin  deConflantïnople,  apres 
l^nd  ri\ir  auoii  laifle  vne  partie  de  fes  hommes, &  de  fon  canon  au  fiegede  Stri* 
crrfiamt-  gonic  :  mais  pour  couurirfa  perte,  &  la  lafehetéde  fes  actions, il  em¬ 
prunte  les  drappeaux ,  &  les  prifonniersque  Boltkaye  auoitgaignci 
en  fa  bataille,  les  pre fente  à  fon  Seigneur ,  &  luy  promet  en  peu  de 
temps  la  totale  conquefle  de  la  Tranfiluanie  ,  ayant  laifle  trois  mille 
Tartares,&  trois  mille  Turcs  à  Boflrcaye  pour  y  trauaiilcr.  Pctlïn  ja¬ 
dis  Gouverneur  de  Varadin  efloit  du  nombre  des  prifonnicr$,qui  fi- 
'*  rent  prefentez  au  Sultan  à  Conftantinople. 
rfnbfia-  L'Ambafladcur  du  Roy  de  Pcrfe  arriuéen  Alemagne  versl'Empe* 
deyr  (U  Ter -  rcur,  luy  propofoit  alors  de  la  part  de  fonmaiftreles  moyens  de  tuU 
fe  »u  AlemA-  ner  JeTurc,  leur  communennemy  ,cnTattaquant  de  deux  coftcz,l'vu 
.  en  Europe,  &  l'autre  en  Afic.mais  il  ne  rapporta  de  fon  long  voy  agey 
fucct{  dtfen  4?!C  des  pfon^lies,  &  des  bonnes  volontez. 
yoystf.  En  cette  mcfme  année miHix  cens  quatre, Vince-giierrcProuença]; 

Combat  de  honoré  pour  fa  rare  valeur  de  la  Croix  de  Chcualier  de  la  Religion^ 
vïr.ce $uern  parniy  ceux  de  l'ordre  de  fainét  lean  de  lcrufaleru  ,  part  de  Malte 
€S  aucc  v-n  Galion  du  grand  Maiftre  ,vn  polacre  pour  hiy  feruirdepa- 


i  if j  tnt 


T  affort-nt 
vn  horrible  J3 
ib -internent 


Drefsent  de  s 
entbu  cbt  s  à 
Bctj  \y  eu ft. 


Retour  du 

l 
à 

noplt. 

Con  tre  fes 
fenes  par 
des  prefems 
mu  Sultan. 
Vufin  pre- 
femé au  Sul¬ 
tan. 


contre  les 
Ceurjaurcj 


tache,  3c  vne  hurque  qui  cftoitàluy,  laquelle  ildcuoit  charger  de 
bled  :  la  ncccffité  de  cette  ifle  ,  le  feiour  des  Cheualicrs  ,&  les  corn- 
nundemens  dugrandMaidrc,  luy  font ouurirlcs  voiles  &:  prends 
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le  chemin  de  TArchipclague ,  à  la  quefte  des  viurcs  >  qùî  puiiTent  fou* 
laveries  mifeves  que  le  peuple  Maltais  foudroie  par  la  faim,  il  ardue 
au  Seriguc  vcrsl’cmbouchcuvc  de  l’Archipelague  &  Candie,  ma -les  ' 
fureurs  d’vne  violente  tempefte  fcpare-nt  (es  vaiiTcaux  ,  Se  fa  hkirquc. 
pcuilce  des  vents,  &  des  vagues  de  la  tourmente ,  eft  portée  bien  loin 
du  Galion:  le  lendemain  clic  fevôid  feule ,  &  fetrouuc  aiuxncomre 
de  trois  CourCaires  Anglois,  ccluy  qui  cOinma doit, ne  fe  deffie  point 
de  leurs  armes ,  il  croit  que  la  paix  iurcc  cnn*1  eux  ,  les  luy  a  rendues 
amies  :  maisii  les  hommes  qui  fuiuent  la  licence  des  armées  fur  terre 
font  quclquesfois  eftimez  fans  foy  ,  qui  trouuera  de  r.aflcirrancc  par- 
my  ceux  qui  ne  fréquentent  que  lesefcuerls  impitoyables-,  que  les 
ondes  furieufes  ,  &  ne  conucrfent  qu’aucc  k  plus  inhdcllc  bc  incon¬ 
fiant  des  eleTnens.  Ces  Py  rates  inucftiifciu  la  hurque,  l'attaquent,  la 
prennent  :  mais  cette  prife  d’vn  vaificauamy  leur  fera  fatale  ,  &  la 
conqucfte  malheoircufe.  Deux  iours  apres  Yincc  guerre  eftanc  fur 
l  lile  de  la  Mille  dans  1* Archipel  *,  fa  garde  de  1a  hune  defcouurc  les- 
trois  nauires  des  Courfaites  qui  entroient.dans  le  mefme  port ,  il 
leur  donne  la  chalfc  iufques  dans  l’&nbouc heure  du  port  ,  ou  il  ne 
veut  point  entrer  pour  cftre  plus  libre  ,  mouille  l  anehre. entre  Mil¬ 
le  ,  vue  autre  Iflc  nommée  l'Argenterie ,  afin  de  ne  perdre  point  de 
voie  ces  trois  vaiffeaux  Anglois  :  il  enuoye  en  terre  le  Capitaine  Si- 
monde  fainû  leaufon  beau  frère,  pour  les  rccognoiftre  ,  il  leur  cf- 
critpar  vn  Gentil  homme  de  fon  Galion  ,  lesTomme  de  rendre  la- 
Lurque  ^leur  remonilre  qu’elle  ne  pouuoitcftre  de  bonne prife,  puis 
que  la  paix  auoic  efté  iuréc  entre  eux,  &  mefme  qu’ils  alloicnt  li¬ 
brement  daiisldilc  de  Malte  ^  que  les  ports  d  icelle  leur  eftoient  ou- 
uc:ts,&:  qu'ilsy  trouuoicntplus  dcfranchife  ,  &:  de  feurcté  qu’en • 
leur  pays.  La  refponfc  à  . cette  lettre  fut  vn  general  refus  :  car  les 
Pyrates  fçauent  bien  prendre  iniuflemcnt  ,  mais  non  pas  rendre 
de  bonne  foy:  de  plus  ils  menacent  de  prendre  vengeance  s’il  ne  fe 
t  tire  ,  Se  vn<  d’iccux.  demande  à  ccluy-  qui  portait  la  lettre, 
le  nom  du  Capitaine  du  Galion  ,  &  ayant  appris  quil  s’appellou  . 
Vincc  guerre  :  diètes  luy  (dit  il)  que  ie  me  nomme  Vincc- diable. 
Que  s’il  eft  ainib  nous  verrons  bien  toft  le  diable  vaincu  par 
la  guerre.  La  prife  delà  hurque,  le  refus  de  la  rendre  ,  &  le  mef- 
pri^  de  celuy  a  qui  elle  cftoit  ,.fcrucnt  des  caivfes  d’vn  furieux  üc 
fmglànt  combat.  Vince  guerre  fe  rcfoult  d’en  tirer  raifon  ,  il1 
^cflaye  d’entrer-à  la.  voile,  dans  le  port  de  Mille,  pout  aller  droit 
ces  Anglois*:  mais  les  vents  contraires  à  ces  dedans,  luy  font 
exercer  la  patience,  hors  du  port  par  Pefpace  de-  deux  icurs, 
apres,  lclquclks  il  y.  cntrc.dc  nuiâ  ,  noivfans  péril  de  fe.  perdre 
contre  des  c fendis  r  il  mouille  l’anchre  à  demie  lieuë  des  Cour- 
faites  implore  lafliftancc  du  Ciel  contre  ces-  iniuftes  bri- 
de  mer  ^exhorte  fes  gens  à  bien  faire*,  &  les  fait-boire &. 
punger  >  pour  kur.  donner  meilleur  courage.  Ces  choies, 
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fagcment  ordonnées ,  il  aborde  les  ennemis  ,  fe  met  entre  dtttt 
leurs  vaifleaux,  &  fur  la  pointe  de  iour,  qui  fuiuoitceluy  auquel  Ton 
cclcbrc  la  mémoire  defainft  Anthoinc  ,  Tvn  de*  anciens  folitaires, 
commence  valeuteufemcnt  le  combat,  lebruit  horrible  des  canon* 
fiades  trouble  Pair  effroyablement ,  le  feu*  la  flamme ,  refpaiffc  fu¬ 
mée  enueloppent  les  vaiffeau* ,  &  rien  ne  peut  eftre  appcrceudcplus 
que  des  bras,  des  iambes ,  6c  des  telles  que  les  coups  de  canon  font 
voler  par  l’air,  les  attaques  des  vus  font  ti  brufques ,  6c  les  dcflences 
■des  autres  ü  dangereufes ,  qu’il  femble  que  tous  généralement  doiuct 
élire  vaincus  ,&  que  l’eau  &  le  feu  triompheront  de  leurs  nauires, 
3c  en  partageront  le  butin  -,  la  viftoire  n’apparoifloit  à  aucun  des 
deux  partis,  ilfembloit  qu'elle  fuft  occupée  ailleurs  ,  pour  n’eftrc 
point  fpeéïatrice  de  la  valeur  de  fi  braues  hommes  j  Vip.Cc-gucrrc  & 
lesfoldats ,  les  Anglois  &  leurs  hommes  :  attaquentjdcftcndcntjton- 
nent  &  fc  battent  tout  le  iour  ;  mais  fur  les  cinq  heures  du  foir  ce  luy 
qui  auoitdc  fon  codé,  &  la  milice ,  &  la  gcncrofité,  demeure  vain¬ 
queur  Je  fes  ennemis.  Vince- guerre  triomphe  des  Anglois  ,  lesmaf- 
facrc  au  combat ,  &  de  trois  cens  cinquante  qu’ils  eftoient  n’en  lailîe 
qu’vnze  en  vie  ,  brufle  vn  de  leurs  vaiîfeaux ,  met  à  fonds  le  plus  gros 
d’iceux, qui  portoit  trentecinq  pièces  de  canon, &fait  fouflrirà  ce 
mauuais  garçon  qui  s’appelloit  V ince-diable ,  vue  cfpece  de  fupplice 
des  démons,  le  feu  le  deuore  ,  &  vne  volée  de  canon  luy  emporte  la 
moitié  du  corps.il  retiredu  creux  des  ondes  le  gros  vaifleau  qu’il  aucît 
mis  à  fonds,  &  pour  marque  d’vne  fignalée  vidoire  l'emmena  auec 
vn  autre  qui  s’clèoit  guaranty  de  la  fureur  des  flammes. 

Apres auoirainlî tiré  raifon  de  l’i nuire  qu’on  luy  auoit  Faiâe,  & 
dompte  l’arrogance  des  Py  rates  Anglois ,  il  quitte  les  eaux  de  Mille, 
prend  fa^outc  vers  le  Voile,  lieu  où  l’on  charge  le  bled,  qui  fe  porte 
à  Conftantinoplc  :  6c  comme  il  fait  voile  vers  cét  endroit  là, il  ren¬ 
contre  vn  galion  du  grand  Maiftrc  conduit  par  le  Commandeur  de 
la  Porte,  que  nous  auonscy  deuant  nommé  Cheualicr  ,  lequel  !uy 
donna  aduis  qu’il  y  auoit  douze  vaifleaux  Turcs  diargez  de  bled  dis 
vne  ific  nommée  Schatte ,  lcfquelss’eftoicne  fortifiez,  &  auoient  mis 
en  terre  trente  pièces  de  canon  pour  garder  leurs  nauires  :  Vince- 
guerre,  &  la  Porte  vont  de  confirue  vers  cette  ifle  là ,  en  chcm  in  vn 
vailfeau  Marfeillois  ,  commandé  par  le  Capitaine  Boulcgc  ,  les  ad- 
uertit  qu’il  les  auoit  attaquez  en  compagnie  de  trois  nauires  de  Mefii* 
ne  :  mais  qu’ayant  cfté  repouffez  &  battus ,  ilsfefcroient  retirez  te  y 
quatre.  Cela  n’arrefte  pas  le  defftin  de  Vincc-guerte,  &  de  la  Porce, 
ils  vont  à  Schatte,  abordent  les  vailfeanx  Turcs  ,  les  attaquent  p.u; 
mer  &  par  terre:Car  ils  font  defeedre  trois  cens  hommes  armcz,quoy 
que  cinq  on  fixeens  Turcs  fufTent  en  terre  :  mais  ccs  ennemis  reçoï- 
üent  V  incc«  guerre  5c  la  Porte,  auec  cent  volces  de  canon  ;  cela  i/cm- 
pcfchc  pas  pourtant  qu’ils  ne  foycntdeffaiéts,  mis  en  fuitte,  6c  leurs 
muirçj  lapreye  dts  vainqueurs  >lcfquclscnteuent  pour  butin  quatre 

vingt* 
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vL'*gi$  pièces  deC2non ,  dont  il  Yen  trouua  quatre  de  Hongrie  mar¬ 
qué  es  aux  armes  de  TEmpereur.  Le  bled  qui  eflcrt  le  principal  de 
lcurcr-nquefte  ,  fut  diuifé  en  deux  parties  ,Tvne  dcfquelics  fut  ven¬ 
due  quarante  mille  efeus  de  rcallcs  ,  &  l'autre  faifant  la  quantité  de 
hurét  mille  charges  fut  conduiâe  à  Maltepar  le  fils  du  Sieur  de  Vin- 
ce-guerre.  Ce  qui  emporta  vn  grand  foulagement  en  ce  lieu  là  :  caria 
difeetc  ,  &la  ncceffitcy  eftoient  fi  grandes  ,  qu  elles  contraignoient 
la  plufpart  dos  habitans  de  fe  repaiftre  d'herbe. 

Tandis  que  les  vaifleaux  Chrcfiicns  eftoient  cncores  à  Schatte, 
vu  nauire  Grec  leur  donne  aduis,  qu’vn  grand  Galion  du  la  Sultane 
a~mé  de  mille  Turcs,  &durgcde  pvccicufcs  marthandifes^  accom¬ 
pagné  d'vn  autre  grand  vaifleau  venoit  d’Alexandrie  ,  &  tenoit  la 
route  de  Conftantinople  :  Vince-guerrc  8c  la  Porte  font  deflein  de 
l'aller  attaquer  :  mais  fur  le  point  qu’ils  mettoient  leur  entreprife  à 
execution,  vn  Grec  de  leurs  vaiifeaux  la  raicle  ï  vn  Preftre  Grec  qui 
t!luit  ckms  v n e b ar au e celuy  cy  faifant  voile  en  cachettes,  va  ver* 

■le  Galion  le  la  Sultane  ,  8c  aduertit  les  Turcs  du  deffein  des  Chré¬ 
tiens  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  fe  mirent  à  couuert  foubsla  forterelfc 
de  Lango  :  la  fuircté  de  ces  vaifleaux  ennemis ,  8c  la  perte  de  l'occa- 
de  les  combattre,  firent  feparer  le  C emmandeur  de  la  Porte  d'a- 
liecVince  guerre,  il  prit  le  chemin  de  Malte:  &  celuy- cy  pour  ac¬ 
croître  les  vi&oires  de  laprifede  quelque  place,  auoit fait deffein 
d'alLr  attaquer  vne  forterelle  des  Turcs  :  en  chemin  cinq  galères  de 
Rhodes  l'attaquent,  il  fe  deifend,  le  combat  s’allume  entre  cux:mais 
comme  les  Mahomet  tans  virent  qu'ils  ne  faifoientpas  bien  leurs  af¬ 
faires,  ils  fe  retirent,  &  donnèrent  fubic&  à  Vince  guerre  de  repren¬ 
dre  le  chemin  du  Ponant:  en  faifant  voile  vers  cette  partie  du  mon¬ 
de, deux  grandsvaificauxCourfaires  Anglois  affociez  auec  ceux  qu'il 
venoit  de  vaincre,  luy  viennent  à  la  rencontre,  8c  ne  fc  doutant  point 
que  ce  fuit  luy  ,s  aduancent  pour  Pattaquer  *,  mais  l'ayans  rccogneu, 
fauucnt  leurs  naui res ,  8c  leurs  vies  à  la  fuitte ,  &  à  la  faucur  de  la 
•r.uiét ,  6c  d'vne  bourrafque  de  temps  fe  defrobent  à  fa  vcuc.  Ainfi 
Vi.-jce  guerre  acheuefcscourfes  pour  cette  anne'e,  8c  triomphant  de 
deux  fignalees  victoires ,  arritie  à  Malt*,  ou  le  peuple  le  reçoit  auec 
des  cris  deioye  ôc  d’ullcgrcile  ,  &  toute  l’illc  reflpnne  en  ces  voix; 
ïw  Vince- guerre* 

Mais  pour  reprendre  le  récit  des  defordres  de  la  Tranfiluanie,  C  fl  À  v] 
George  Bafte  aduerty  que  Tembrazement  y  croilToitde  iour  en  iour,  y. 
que  les  fortcrclfesde  Sendrc ,  Calone,  Epper,  Nouay ,  &  autres  ar  L:  nombre 
boroknt  défia  les  enfeignes  des -rebelles  ,  que  leur  nombre  croiffoit  durtbeüet 
à  veuc  d'œil  :  car  ils  auoient  receu  depuis  peu  quinze  mille  Zeccle-  crci^  *n 
uens ,  quatre  mille  Tartares,  &  grand  nombre  de  Polonois  ;  il  y  ac 
court  autefon  arméede  quatorze  tniUc  honvmes  ,  rencontre  quel-  Bafieyéçi 
qîics  Rcgimcns  auitenoient  lc?pd(Tage  de  Vilcc  ,  les  attaque  ,  8c 
a^res  va  long  combat,  lesinet  en -fuitte,  en  tue  quatre  cens  ?  prend 
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bufade,.à  Tefpaulc  de  au  pied. 
ïi^tyrou.  Lippayrrcuolté  depuis  la  bldBoijce,&:  fait  Lieutenant  de  Boftkaye; 
Jaurc»>ité  commande  aux  villes  de  fc  joindre  à  luy  vr  ourla  dcitenee  (die  t\)  Av 
&  Lumte-  kRcligiortEuaeigtliquc  >,quoy  que  ce  ne  £uft  que  la.brotcE.intc,  dr 
+antdcBùfl  rcceuoii*  pour  Seigneur  dans  le  pays,  celuy  qui-- ferait  nomme  par 
Im  'mc  Us  ^allcm^lec  publique  di  folcmnclie  &  dL'vnc  mcfme  voix  ,  fonune 
itfti.  Turfon  Gouucrncurde  Zipfb  de  luy  liurer  Dcijoyeulc  , pour  luy  ùu 
ifi  g*  zip  re  porter  la  peine  qu'iL  appclLoit  méritoire ,  &  qu  au  refus  qu;il  lu/» 

’ p>uraH»ir  donnait  permiflion  de  fe  retirer,  où  bon  luy  fcinbleroit  ,  linon-quiL; 

le  declareroir  cnnemy.  de  la> Religion  &.de  TEftat.  Et  de  fuit.il  Taf- 
fiege  dans  Zipfc,  Turfon  fe  dcttcndv&  lt  contraint,  defe  retira1  aiL 
leurs  :  maisauant  que  partir  v les  Hiuouqucs  delchargent.  leur  veiv- 
geancefur  les  bourgs  là  voiiins^lc  celte  tint  la  place,  bouclée  tandis 
que  Lippay  va  tenir  Taflcmblée  pour  laxeformation  des.  Egides  de 
ïxutSyTir  Prc>bourg  ,  Leuts,  Tornau,  Sagmar  Budnocfc  rangent  de  leur 
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iîæu,  Fagmtr  cofté,  Baftcy  apporte  bien  ce  qu’il  peut  par  remontrances  ;  mais-  civ 
&  bUnoe^  vain.  Les  Eccleiiaftiqucs  du  pays,  de  les  Lcfuitcs  fe  retirais  à  Vienne 
fetindtnt  à  y  apportèrent vne  telle  cfpouuente  eu  ce  commua  deibrure,  que  il 
frfpcuusnti  ville  renforça  la  garnifom.  • 

k  y  terme*  Les  fuyards  que  Balte  aiioit  déficits  aopaflage  d.e.  \Tl!ec  s’eftoient 

ralliez ,  de  joints  auecquclque^autrestioiippes-dcdeur  pirty..,  iisfc 
refolurcnt  de  venger  Tariront  qiVils  venoiene  de  reetuoir,  attaquè¬ 
rent  Batte  aucctantde  furie,  que  la.  viéboirc  bal ançoit entre  lesdeux< 
partis.  Bade  fc  voy  as>t  au  hazard  r  auoit  délia  fait  bruller  vue  par* 
tiède  fenr  bagage  pour  faire  retraite  >. quand  le  vingt*  hui  Sidui-* 
de  Notiembre  vn  brouillard  efpais.  couura nt  la  c-larce  du  jour  1$ 
<r>»  'Lui  î  efroba  aux.  y  eux  de  fes  ennemis  luy.  dan  na,  moyen. vie  le.  raf* 

Lrdfc'dtf-  üurcr; 

Tobtd'rM^  Les  Rebelles- ire  fcacHairs  prarmy  cts  tendues  du  Jour-,. ou  courrez 
ÆlV  Prtnn**  là  pointe  de  leurs  forces-,  <Se  craiguans  d-'ettre  attaquez  dtixcire  oïl 
t*f-MiStg'  ils  penfcroicnrle  moins ,  quittent/!  eue  camp  en  defordrr  ,  de  le  zeti* 
llUs  fuit  &  rcin  *  i  a  four  d  1  n  e  > .  lxi  ffau  &  d  ci  rie  r  c  leur  artillerie  leur  bagnge* 
Uidcffai*.  leurxhafle  les  cfpcrons  v  de  durant  la  pourfuitte  dt  troi  s’il»! a* 

#!on  duco-  tes,  tue  quinze  cens  desleurs  auec  fort  pett  de  perte  de  fon^ode,, 
tsdêSilm.  excepte  celle  de- Frédéric-,; Comte  de  Solm  jeune  Seigneur  ,  &  aj 
Comte  de  Hcrbach,enfdgnc.da  Comte.  d.c.Holcji]oth  tuezea  crtta 
bataille-. 


B fit  atta¬ 
qué  p.*r  Us 
rtb  Ua, . 

F  a-orift 


si  frit  Zip •  Cette  fccondcdcfftiec  foiaiêticrlc  fiege de  Zipfc ,  les  rcBdlcs.!’* 
J*kn'<  cjiKttc«tv&  fe  retirent  à  l.cuts  :  maisauant  tjuc  paftir  iis.rotilent  J3 
Ja  montagne  en  l'.is  le  canon  cju’ils  ne  pomioiciïc-emnimcr  ,  ralbhans 
par  ce  moyen.de  le  rendre  inutile  à  Balle  ,  tpii  recouure  repai Janl 

ti ville  de  faiaft  *\nd:.v. etibrcc  de. ramaicc. i foade uoii  latvilla 

'  -  —  -  -  -  . 
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tie  OfTouïe  ,  I!  prt. fente  vne  abolition  generale  du  pâlît  aUxhabitans  Bifk/omntt 
ficelle, s'ils  veulent  de  nouucaupreifer  le  ferment  de -fidelité  à  i’Em- 
fereur.  Maisilcftmalaifé  de  réduire  par  paroles  des  mutins  qui  ont  muueny*** 
des  forces *,fix  mille  hommes  eftoientén  garnifon  dans  la  ville  ,  &  F*rc*s  i •  , 
2*)ôiexayeà  1  a  campagne  auec  foivarm ce  >  groIÏIe  iufqucs  au  nombre 
de  quarante  mille  combattans ,  qui  leur  promettoit  toute  forte  de  fc-  &fi**™»i 
cours,  ic  qualifiant  Prince  de  la  Tranfiluamc  ,  Seigneur  de  la  haute 
Hongrie,  Duc  deZccclerie,  auec  vne  longue  fuitte  d'autres  tiltres. 

Le  iecours  qu'il  rcceuoitdu  Turc  luy  enfloit  grandement  le  courage, 

A  i’ahluaircc  de  foldats  qui  te  veooicnt  rendre  à  fon  armée,  fortifioit 
autant  fon  party  qucccluy  de  Balle  s'afibiblilloit  :  Lestrouppes  de  îacom^iU 
celuy^cy  etlant  fans  ccfiebattucs  du  froid,  du  vent,  de  lapluyc,mi-  , 

*v::e$  de  la  faim,&  de  (pou  ru  eu  "es  de  munitions  de  guerre,  ne  pouuoiét  mu  e 
pins  tenir  la  campagne.  Balle  les  ramené  vers  Epper  pour  les  ratai-  Epper  lu? 
chir  :  mais  lcrs  qu'il  attend  qu'on  luy  ouurc  les  portes  de  la  ville,  les  rtfufi^en* 
citoyens  îuv  font  refponcequ  ilsnele  pouuoient  admettre  dans  leurs  truda  U 
tr.urailles  qu'aucc  l'exercice  libre  delà  Religion ,  fuiuant  laconfef-  y>^m* 

4  on  d'Ausbourg  ,  &  promefle  de  les  deliurer  des  violences  de  Boft- 

xave,  c'cftoit  le  langage  de  ceux  qui  auoient  donné  leur  parole,  6c 

-leur  ferment  à  Lippay .  Apres  ce  refus  il  pa(Te  vers  Zatrar ,  la  femme: 

mais  il  y  trouuc  vn  pareil  refus  ,  les  citadins  luy  refpondcnt  qu’ils 

■obeyront,  fila  CaiTouie  leur  en  monilre  le  chemin.  Ainfile  voila  ea 

c  fl ac  de  fc  morfondre  à  la  campagne ,  aucc  l'incommodité  des  pluycs  ^ 

«iesbordées  à  -gui le  d’vndeluge.  La  necellité  le  fait  refoudre  d'atta-  ?t*fiîegt 

quer  Zatrar ,  6c  auoir  par  la  force  ce  qu'il  ne  peut  auoir  par  la  doii*  Z4,w‘ 

ceur,  il  l'atficgc  :  mais  quand  il  fut  queflion  d'en  faire  les  appro- 

ch  es ,  les  balles  voloicnt  à  fi  gros  tas  ,  6c  la  refiftance  des  aüîegez 

cdoitii  grande,  que  Icsfoldats  n'ofans  fortir  de  leur  tranchées  ,  il 

fut  contraMitdc  fe  retirer  auec  cette  rcfponccdc  ceux  de  la  place,  à  £"*#**<•  J 

feauoir,  qu’il  auoit  beaucoup  promis  auxTfanfiluains,  &fort  pcu^^a 

cfiaüuié. 

Ce  fur  le  cinquiefme  du  mois  de  Décembre  :  Or  fi  falloît-  il  trou¬ 
ver  quelque  retraite  pour  mettre  lefbldat  à  ccuuert,  qui  cftoitnud 
iukjues  à  la  peau  ,  accablé  au  refte  detoute  forte  de  miferes.  Cette  t0^ 
Dca. iFire  lit  rebroufler chemin  à  Balle  vers  Epper,  pour  receuoir  la  traintderd 
>iilc  aux  conditions  que  la  liberté  de  la  Religion  Procédante  y  fera  cettctr 
coniéruce  auec  toute  forte  de  tranqtiüité.  Que  le  peuple  ne  fera  point  a*Xf9nGt- 
foulé  par  les  garni fo ns  6c  qu'il  les  afiranchira  des  courfes  6 * 

pilLritstiu  contraire  party  :  les  villes  de  Leuts,  Zobcn,  & Ncun-  us  autres 
ter  fi  rcccurenc  les  tnefines  conditions ,  &  fe  rendirent  h  luy  :  mais  la  fl****  firent 
ginufon  de  CaiTonic,  qui  efloit  aux  aguets  pour  le  furprendré,  le  4*nt*tuy* 
charge  en  queue,  6c  pour  reuenchc  du  degaft  qu’il  auoit  fait  aux  YeT^eÙa 
{nuirons  de  leur  ville  ,  prend  trente  chariots ,  qui  luy  venoient  de  U  dc^roufi^ 
Vienne ,  chargez  de  draps  &  dequelquc  argent ,  pour  la  monftrc  de 
fis  foldats  ,  &  pour  les  veftir.  Boflxaye  s’en  accommoda  ,  6c 

Ttt  i ) 
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enbtladifhibution  cfgale  par uiy  fcs  trouppes  pour  fc  les  obliger' 
dauantage  -,  cependant  l’ciloignement  de  Bafte  L*y  donna  temps 
prendre  ks  places  de  Stndre,  Viiiec,  Eohiar,  Carcy,  Serfehin,hr- 
met,  Dregol,  Cabragce,  (cellc^cy  forte  d’affiette,  Asd  artiticc  )  Bu- 
rac,î  lolloc  Elaucnfiein,&  Sirne,  partie  defquellcsfe  rendirent  à 
fimn  fiâtes,  luy  y  fe  refte  fut  pris  de  força  auec  vn  general  maffacre  desAllcmans 
qui  eftoient  dedans. 

Cesconqueifcs,  6c  le  nonueaufurcroifl  duparty  du  Turc  enTran* 
feluanicfouiàgcokvnpeii  les*cnnuisquil  auoit  receu  de  lesperrfs, 
tant  en  Hongrie  qiTcn  Aile  :  car  en  celle- cy  lcsdiffcnrions  du  Sarta 
d'Alep,  ville  importante  fur  vnedes  branches  du  fieuue  Euphraie 
smec  le  Baffe  de  Damas  Capitale  dès  villes  de  Syrie  ,  mettoient  fcs 
aftakes  en  fbrt  mauuais  eftats  depuis  la  dedaite  des  fiens  contre  les 
is/ifsonetdn  ^er^cs"  Déplus,  la  nai  (Tance  du  premier  de  fes  enfans  luy  apporta 
premier  fils  vnc  nouuclle  ioye ,  &  les  nonuclles de  Leuant,  qui  difoient  que  le 
à’kchmct.  Roy  d‘Efpagnc  It  recherchait  de  paix  ,  lùy  donnoient  encore*  quel-. 
NwntUet  de  qlle  cfpcce  de  contentement  :  de  forte. que  par  ces  chofes  fauor  aides, 
&c  ces  pertes  ruineufes,  il  eftoitCGfrime  nageant  entre  la  calme,  Ce 
l'Gragc. 

Et  Tvn  &  l'autre  ne  lùy  font  pas  mtblier*Teftiriie.tjii*il  doit  faire 
V  I I.  de  l'alliance  des  François.  Nous  auons  veu  cy-deuant  l'eftat  quefen 
Vtftimt  que  p?re  en  faifoiti  il  fucccdcautneliuc  rcfpcét  que  fondeuancicr  por- 
Uj urcfaiB  .toit  au  Roy  Henry  le  grand:onPadueîtit  quefeMajcfte  luycnuoyoit; 
du  Kfy  .  jc  Baron  de  SalignacfoaAcnbalTadcur,  il  cicritauili  toft  au  Gouiier? 
tTan(4*  *  neur  de  riiïe  uefchio  pour  lereceuoir  >  falettre  nia  icmblc  deuoi-f. 

eiheiüferée.ca  ccttc  hiitoirc* . 
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^Au  CoMicrncur  de  mortel Jle.di  Chio  ,  âùvutk 
Accroiffc  ta  grandeur. 

Dèpuîs  Barri uée  de  ma  haute  &  impériale  marque  ,  il  te  fera  pcu?r 
aduis  que  le  Roy  de  France  a  dcfpefché  vâden  AmbaÆadcur  i  ma.- 
grande  6c magnifique  Porte, pour  de  fa  partfcrefioüirde  mon  aduc- 
nementa  nofire  paillante  Monarchie.  Et  pourautant  qu’il  doit  venir 
par  mer,  &  tout  Ton  train,  eftBUle  de  Chio  on  tu  commandes  de  mon 
Ordre  *  le  veux ,  6c  t'ordonne  qu’auffi  toil  Ton  arriuée  par  delà  ,  en1 
vertu  de  ce  mien  ordre  porté  pamofhc  Muffcapha,,  tune  Failles «ic 
l'emmener  à  ma.Portc  aucc  ta  galère.  Et  ü  elle  ne  te  fuflitponr  fa  fet> 
reté  &l  la  tien  ne  ,  tu,  ne  feras  accompagner  d’v  ne  galère  ce  lie  que  tu 
voudras:  Etenfemble  aupluftofEvoiiS' vous  rendiez  à-mad’te  For¬ 
te.  P rens  garde  d'henorer  ledit  Am  tvafùdeur ,  puis  qu'a  in  fi  cft  mou. 
vouloir ,  empefchantquil  ne  pat  idc  en  façon  du  monde  :  Tuduy  fe¬ 
ras  auffi  fournir.teujtcs  lesviôuailles  qui  luy. feront  ncceflaiics-  Et 
ainh  tu  fçauras  m©»vintention*  £c.  prcftèrasfoy  à  ma  marque  In:- 
jeriak  ,  à  laquelle  K  garderas.de  Jcfobeyc;,  ii.tu  ne  veux  cltre 
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Ctprs  Se  chaffié  :  Ce  feptiefme  de  Décembre  mil  iix  cens  quatre,  en 
ma  ville  Impériale deConftantinopic. 

Quelque  temps  anpamuant  le  Batla  Cigalc  General  de  Tarmce 
contre  le  Perfe ,  battu  &  deffai&  par  fes  ennemis ,  &  fon  fils  prilon-  „Je  de  ct^\ 
iner,comrac  nous  aaonsdit,  auoit  raflémblé  des  nouuellcstrouppCb,  leco*n*U 
&  mis  iur  pied  y  ne  nouuelle  armée  pourîc  recouuremcnt  de  fa  perte:  ?**!*• 
Auecicclle  il  marchedroit  vers  le  Perfe,  donne  bataille  *,  mais  à  pa-£^ 
reil  prix  qu’auparauant*:  lemefme  malheur  le  fuiuoic  infeparabie- 
ruent,  fon  armée  futdefiai&e,  vnc  partie  de  fes  gens  mis  en  pièces, 
le  re  lie  faune  fa  vie  à  lafiiittc,  Ce  fécond  efchec  douuala  hardiefic 
au  Perle  venir  iufqucs à  Hàlcp,  &vficconceuoir  vn  tel  dcfpjt  1 
Achmct,  qu’on  l’ouy  t  iurerpluhcucs  fois  de  s*en  venger ,  contre  ce- 
luy  (  vlifoit* il,  parlant  de  Cigale  )  qui  a  plus  d'ambition  que  d’expe- 
ricncc  i  la  guerre.  Audi  toft  il  luy  depefeha  vn  Cliaoux ,  pour  îuy 
commander  de  fa  part  de  s’enreuenir ,  pour  fçauoirfa  volonté  fur  la- 
continuation  de  cette  guerre.  Il  obey  t,  fe  met  en  chcmi  n  pour  fon  re¬ 
tour:  Mais  arriué  qu’il  fut  à  Bmzzi,  quarante  Capigis  enuoyez  de 
3a  part 
rcccut 
bruit  q 
fuiic  le 

d*vnc  armée  Turque,  par  les  degrez  de  fon  impiété,  apres  qu’il  eut 
renié  la  Foy  Chrcfticnne,  pourfuiure  les  damnablcs  préceptes  de  la  > 
loy.  de  Mahomet, Scia  mefme  mifcrablemcntprccipité  dans  fa  ruine,  w 
pour  comble  de  fon  malheur ,  1  aillant  honteufementfa  vie  dans  les  * 

Ferres  d’va  licol. Mais  admirons  les  iugemens-dc  Dieu,. qui  permet*, 
que  Pimpie  obfliné  per iiTc  dans  fon  obllinatiom 

A  Conflantinople  la  fortune  fait  cncorcs  vn  nouueaumefnage,  Mijfoîrt  tro^ 

£<  par. vn eft range  reuers  dc-itruit  milci  abkmonrccllc  qu’elle  auoit  u 

fauorablemcnt  elle  uée  dans  les  plus  efclattantcs  grandeurs  du  Le-  fortuit  de  la  * 
uant.  Keira  Kaden  femme  Iùifuc,  les  amours  &  les  delices  de  la  Sul- 
nnc  Vahdt)  ou  Sultane  Mere,  auoit,  comme  nousauons  dit  ailleurs, 
le  pcuuoir  6c  l’authorité  de  ce  grand  Empire  entre  fes  mains^lc  grand- 
Vizir- qui  tient  les  féaux  de  PEflat  fuiuoit  le  vent  de  fes  affections 
l.c  Muphti  fouuerain  Pontife  de  la  le  y  de  Mahomet  defpcn.loit  de  SncnJlti 
fa  volonté,  &  fes  defirs  trouuoicnt  chez  les  Bafiats  <5cgrands  de  la 
Perte  ,  les  difpofitions  d’vne  prompte  obey  fiance.  Le  bas  aage  J-«p4r  iemoy<m 
l’Empereur  donnoitvne  grande  authorité  à  la  Sultane’merc,&  Keira  dtu 
qui  la  pcficdo’t  entièrement ,  eftoit  difpenfatrice  de  ce  grand  pou-wwrf* 
uc  i r,  outre  qu’elle  auoit  la  bicn-veillançc  d’Achmat ,  fe  l  cftant  ac- 
quile  pendant  fa  maladie  de  la  petite  vcrolle.  Ainfî  Kcira  c  ftoit  en 
fon  créait  ,  Empereur- de  tout  FOrient,  les  charges  qu’oiulon-noïc 
autrefois  aux  choix  du  mérite  &  de  la  vertu,  eftoientpar  elles  ven¬ 
dues  au  prix  de  l’or  ,  mefmes  iufqucs  aux  Offices  de  P reftrife  dans  le  Si *  txto*} 
M^h^meufuiCj  desquelles  elles  tiroit  vijç  oflrande  d'argent  fans  aU^--~ 

l.u  *0 


du  Sultan  luy  ofterent  la  vie  i  ce  fut  1  inllructi  omqu’il  Lê  Sultan 
pour  les  affaires  contre  le  Perfe  :  du  depuis  on  fit  courir  le  yirX€faPefm 
u’il  elloic  mort  de  maladie ,  les  autres  difent  de  poifon.  Ainiî  *î  [nrluy^ 
niifcrable  Cigale  eilcuéà  la  dignité  de  Bafi’a,  &  de  General 
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1er  à  r Alltel^  de  forte  que  de  chetiue  îx  mifcrable  Iuïfuê  quYüfc 
cftort auparauant ,  onia  vid  efleüéeau  fefte  d’vne  telle  authorité, 
qu'elle  elgaloit  prefquele  threfne  Impérial. Mais  les  I  annidaires  ne 
pcuuent  voir  que  detrauers  6c  auoc  haine,  la grandeur  de ccttc  fem- 
t  sUwmf.  meelirangere.  Les  abus  qu'elle  commettait  en  fou  crédit,  les  pot> 
fxita  Se»  vtent  à  la  fedicion  :  iis  s’dleuent  en  furie  ,  cherchent  Keira  pour  ven- 
c {mirent.  ger  fur  elle,  l'infolcncc d'vne  demefurée faucur, forcent  It  Serrai)* 
le  contraignent  de  la  leur  liurer,  les  autres  difent  quils  la  fainrent. 


1 1  prennent  cornmc<dle  y  alloit,  ils  la  battent,  la  tourmentent,  &  ayant  defeou- 
O  Utrait .  ucrt  honte  de  fon  corps ,  y  logent  vue  chandelle  ardente,  Sc  tonte 
ttnlrontcu-  entendue  la  portent  par  les  quatre  membre  par  toute  la  ville  de  Con- 
-  frment .  ftancinople,pour  feruir  de fpeOtacle  au  peuple. Cetcc  infâme  prome- 

L4(JeVn  na^c  u'afiouuit  pas  leurcolcrci  ilsladcfchircnttoutecn  vic,&:  apres 
r*u  toute  allo*r  tronçonne fes membres  auec cruauté,  les  affichent  &  clouent 
par  les  portes  des  principaux  Officiers  de  l’Empire:  La  main  fut  au 
tachee  à  1  huis  du  Muphti ,  ou  grand  Preltrc  Mahomcttant ,  auec cet 
jiffuUertfei-Q^  riteati  en  langue  Turque.  VeyU  td/nain  qm  ia  vendu  lesbonvenrsy  C'  les 
m<*nbresp*r j'4ueurs  deUTorte*  Latcftefut  clouée  à  la  porte  du  grand  Vizir, auec 
grlnÀs  de  'ia  ccttc  hîfcription  en  mcfme  langue;  VoyU U tejie qui td demie  des ccnjuls% 
tenr,  AU  defadnuntAoe  de  ïljUu  La  langue  fut  pendue  à  la  maifon  du  Cady, 
•ou  principal  luge ,  auecce  reproche  par  eferit  :  fyçoy  U  Iwçtêe  qui  t’d 
dieU  rimulfice.  Telle  fut  la  fin  de  laluïtue  Keira,  &  telle  la  ianglawte 


cataftrophe  de  fon  crédit,  Ainfi  vne  grande  fortune  ,&vn  grand  de* 
Bxtirpltt  fiftre  feticnnent  fouuent  par  la  main.  Tableau  qui  doit  eicre  expofé 
pour  letinfo  aux  y  eux  des  pendans  d'oreille  des  Princes,  &  à  ceux  que  l'amitié 
Unt  favoris  Jcfmcfuréc  tics  grands  ,  efleuent  à  vn  pouuoir  dufmeluré  j  pour 
4ngr4nds.  exemple ,  qu  ils  rie  doiuent  iamais  abufer  de  leur  crédit,  ains  en  vfer 
f-ïgcmutt  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  feruice  de  leur  Monarque ,  &  le 
bien  du  public. Carceluy  qui  eft  le  vray  Proteâeur  des  Monarchies* 
ne  fouti  repas  toufiours  les  infoiences  de  telle  faucur:  Et  làcù  les 
grands  croifent  les  bras ,  il  arme  les  mains  d'vn  peuple  à  la  vengean¬ 
ce  qu'il  prend  des  infâmes  harpies  ,  qui  fouillent  impunément  la 
-  iplendeur  d’vn  Eftat. 

Telles  eftoienteette  armée  les  affaires  de  la  maifort,  &  Celles  des 
Bffinn  dn  guerresen  Hongrie  &  en  Perfe  ,  comme  nous  auonsdit.  Sur  la  met 
de'/ïia'ttlur  îcs^leua^crs  de  Malte  s'cflorçoiétd’enleuer  quelque  place  du  Turc,’ 
VJ  7*dt  Un*  gra«d  ÎVïaiftrc  tic  Vignancourtcnuoyefesgalcrcsde  l'Ordre,aucc 
g*.  les  vnze  de  Naples ,  qui  alloient  à  l'Ifle  de  Lango  pour  prendre  la 

'Prennent  ville  &  le  C  ha  fléau  ;  iis  y  abordent,  foin  le  debarquement  auec  faci- 
i4>CV/*  artacluent  la.  ville ,  la  prennent ,  pafientvers  le  Chafleaupour 

f  e  r  -,**'*  en  faire  de  mefme  :  mais  là  ils  trouuent  vn  pont  leuis  hauife,  qu’ils 
&  Utrr  N'auojcnt  pas  preueu ,  le  trouuent  accued us  d  vnegreiie  dangereute 
fBnf'i.  de  moufqiictadcs,  &  d'vn  bruyant  tonnerre  de  coups  de  canon,  qui 
Vtnt  du  en  coucha  plufieurs  morts  fur  la  terre  \  les  Cheualiers  de  Malte ,  qui 
^rJ?  ,  eifoiemà  leuroxdinaire  à  la  tefte  des  aflaittans,  y  furent  mal  traite^ 
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IcCheuaVicr  de  Courtebonney  permit  vn ail  par  Fefclat  d’vue  ca~ 

JEonmdc,  Ve  Cheuuücrdc  Tolet  y  lailfa  vn  bras  emporté  d'vncvohc 
de  canon  :  De  force  qu'apres  y  auoir  laide  cent  hommes  tuez  ,  les 
Chrcilkns  fc  retirent  aucc  la  prife  feulement  de  lavillc,  le  Chaltcaa 
s’efunt  conférai?  par  fa  défonce- 

CcdcTcinfailly,  te  grand  Maiflxe  en.proictte  vn  autre  bien  plus 'Dtfimi* 
vtilcà  la  ChreiMent^c'cftoit la  priîc  de  Diilc  Se  Royaume  de  Cypre:  gr.md  sui. 
Ucnuoyç  le  CheiuUerdc  S.  Liger.  pour  en  rceognoiltrc  les  forces, 6c  ftr*  ^  y*m 
éprend rv  les  moycnsd'y  taire  vnaticuré  débarquement.  Celuy  cy  Kna,\r^n\ 
derctoiir  de  France, Guiiauoitprcfenté des oyfeauxau  RcOy,  de  la  cy^ye[  W* 
part  du  grand  M  antre,  s'embarque  en  la  mer  Adriatique  fur  vueNau  it ,  be^Her 
Vcniticnnc,  arriue  en  Candie, de  là  en  Alexandrie, &  a  Rouil'ct, ville  \ùntl  Li, 
Æhante  de  celle  cy  de4C\  mille,  oucftanc  recogneu  parues  cfelîtues  r? tn* 
Turcs  aniuez  Je  Malte ,  fa  vie  courait  rifque  de  finir  par  la  rigueur  un?fP0*'' a 
détournions:  mais  il  le  racneptadiipcnl  a  prax  d  argent.  F  cira*  ttps- 
aprcsitarriuc  à  Limaffo  villede  Cypre  ^eitmcnc  à  Famagonfte  par 
vnGrecdnpays  nommé  François  d’Agapite^haritablcment.aficCtiô-  2*  f**p 
ifciladeliur.inccdcfcs  freres.  Llvoit  la  ville  dedans  <Sc  dehors,  ~ 

tnefure  tout  à  l’ai  fev  anec  v  ne  cor  de  le  à  plomb  la  hauteur  des  murail¬ 
les  pendant  que  les  infupporubles-  ardeurs  du  Midy  contraignaient* 

Us  Turcs  vie  le  tenir  à  l’ombre,rtmarque  les  forces  du  Tur c,&  prend  ieréhh&pfx 
k  chemin  de  Mal  te  pour  enTaire  le  fidclle<apport  au  grand  Mai  lire.  y'Utnfx, 
IliaiTcura  que  cent  mille  âmes  Chrefiiennesqui  eftoient  dans  Fille,  d 
fcdifpofoicat  à  le  rcuolter  contrôle  Turc  ,fï  on  lcur.donnoicdes  ar*  m  *•/***•  t 
me-,  &  Je  ce  nombre  on  pouuoic  tirer  40 .mille  liommes  de  combat, 
que  tous,  gencralement  cfloicnc  afkûionnez  aux  Chreftiens  Latins: 
qu  il  falloitconunencer  laconqucftc  de  Cypre, par  la  prife  delà  ville4 
de  FamagQultcj.qui  méfiait  gardée  que  de  ico.  hommesde  combat,- , 

£<  prendre  occalion  fur  lemois  de  luidct,auqucl  teps  les  bleds  feroiér 
dans  les  greniers  pour  s’en  feruir  cnccttc  guerre  :  qu'il  n’y  pouuoir 
ai:oir  dans  Fille  qnc.4000.  Turcs, y  compris  2000. homes  de  cheual: 
que  la  ville  de  Famagoufle  prife,ily  fallait  loger  20. pièces  de  en  noir 
outre  celles  qu'on  y  trouueroit,  ôc  quaprcs.on  viendrait  bien  à  bout' 

<ie  celle  de  ÎNicoctc,oii  cfloitle  BaJlaauccpcudc  forccsrque  pour  cet*, 
te  entreprit  il  fallôit  deipendre  cent  ou  fix  vingt  mille  efeus-,  faire 
proudiond'artnespouRarmef  les  Gypriots-,  &  faire  le  desbarquemêt- 
a.u  port  de  la  Confiance  auec  6 .à  7.cem  hommcsxle  combat, en  tuant 
premièrement  les  gardes  :  ce  que  le  Cheualier  de  S.  Liger  s'ofiroit  de 
Cure  1u>  iDefme ,  &  de  là  planter  le  octard  à  la  porte  rcale  ,  &  pour 
-.cîcalladc  qu’elle  fe  deuoit  donner  depuis  le  Ghafteau  iufques  à  Uv 
tr*ur,  lku  tout  coccihr  de  rochers  :  que  pour  la  mer  il  falloit  citrefe-. 
cou;  u  de  quelquetrentegaleres  ,  pour  conduire  fciircmentcette  en* 
w  prife  à  vue  heureufe  fin*  Outre  ce  difeours  fainft  Ligerdonna  le:  \ 

V-umic  la  ville  de  Famagoufte  au  grand  ?viaiflxe:qui  n’eufl  pasdifte- 
u cioa .d a n .defTeiu û  pieux ,  üles  forces  de  fou  ordre  enfi\r^ 
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ftS  Tiare  dixjeptiémc  deîï  ment  aire  , 

efgalc  celles  de  fa  volonté:  mais  nous  auons  déduit  ailleurs  le  réuftS 
6c  la  defpencc  de  (a  religion-  Il  tafehe  doneques  d’auoir  de  l'aüt-. 
fiance  de  ceux  qui  en  pouuoicnt  donner  fans  aucune  incommodité. 
Ll  dcpeïche  le  Commandeur  Gatinare  Lombard  vers  le  Roy  d’Ef- 
pagne  ,  pour  luy  remonfirer  ^importance  de  cette  entreprife, la  faci¬ 
lité  d’icelle  aueedes  forces, &  le  fuppiier  de  contribuer  pour  le  coin, 
mûri  bien  de  la  Chrcfiienté  ce  qu’il  y  pouuoit.  Gatinare  ne  rappor. 
ta  de  fon  voyage  que  des  promefTes  dorées,  &  des  etlcfts  de  vent. 
Ces  glaces  d’aîfcétion  ne  refroidirent  aucunement  celle  du  grand 
’Maiftre.  Il  fe  refout  d’attaquer  nutc  fes  feules  forces  la  vihe  de  Fa- 
magoufte.  Mais  nous  verrons  le fuccez  de  ce  bon  deficinen  l’année 
fuiuantc. 

•  Elle  commence  par  vne  horrible  crahifon  des  Hidouques  (  ce 
nom  fera  dorefnauant  pris  pour  les  rebelles  du  party  de  Bofticayc) 
qui  furprcnnentla  Koquerc,ina(Tacrc  lesAllemandsqui  lagar  Joicnr* 
pillent  la  place,&  ne  la  pouuans  garder  contre  les  forces  du  Gouucr- 
neur  de  Strigonic  qui  venoicàcux,  y  mettent  le  feu,  &  fe  retirenr. 


quîfurpren  Le  retour  de  cét  efchec  fut  fur  la  forterdTe  de  Palantuâr  du  party  du 
ntntUKo 
^ntn. 
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Turc,  Bathan  Capitaine  des  trouppes  Impériales  au  delà  le  Damx- 
bc,rattaque  ,  la  prend  apres  vn  longcombat ,  8c  facrifie  à  fa  victoire 
cent  trente  Turcs  quieftoieut  dedans  ^parmy  lefqucls  on  en  remar¬ 
qua  quelques  vns  d’authorité:  parce  que  la  place  n'eftoit  pas  tenable* 
il  la  rit  razer,pour  en  priuer  er.ticrcrncnt  les  ennemis. 

Vcricablcmcnt  les  affaires  des  Chreftieïls  eulTcnt  repris  leur  pre* 
micr  en  bon  poinâ  dans  la  Hongrie  &  Tranfiluanie ,  ri  latvahifon  ne 
les  euficrucllementtraucrfez  :  les  Hidouques  (  cefoilt  gens  de  cho 
uni  de  Hongrie)  eftoient  en  garnifon  dâs  V accy  aucc  les  Allemands: 
cette  place  incommodoic  fort  les  Turcs  én  leurs  courfcs  ,  ce  qui  les 
obligea  pour  auoir  leurs  coudées  franches  d’y  mettre  le  fiege.  Mais 
auantqu’cn  faire  les  approches  ,  les  Hidouques  qui  eftoient  dedans 
fe  iettent  fur  les  Allcmans,  leurs  compagnons  d’armes  ,  en  niaiî'a- 
crent  vne  partie,  ^contraignent  le  reftede  fefauucr  à  Strigonic,’ 
appellée  Gran  en  patois  dupays.  Ce  fait ,  ils  mettent  la  place  entre 
les  mains  des  Turcs  ,  &  auec  eux  paffcnt  fur  la  glace  du  Danube 
vers  laKoqucrc,pour  aller  furprendre  Strigonie,  ils  s'en  approchent; 
maisle  canon  qui  foudroya  fur  eux,  6c  la  grefles  desmoufquecaies 
leur  fit  rcprcndrc’le  chemin  de  Vacty. 

Peu  de  iours  apres  les  trouppes  des  Turcs  vont  mettre  le  fiege 
deuant  la  ville  de  V  iilcgrade ,  place  de  la  Hongrie,  les  Hidouques 
eftoient  dedans  en  garnifon  aucc  les  Lanfquenets:  ccux-cy  aduertis 
de  la  deiloyauté  de  leurs  compagnons  vS'enmcffient,  &  de  la  ville  le 
retirent  dans  le  chafteau:  retraite  qui  leur  fut  àlavcritédiuincnu  rt 
confeillccducicl:  car  à  peine  eftoient  ils  dans  les  portes  duchafteau 
<1  ic  les  Hidouques  ouurent  celles  de  la  ville,  &  reçoiucnt  les  Turcs. 
■Çcttt  actionne  peut  encore^aftbuuir  lcilr  perfidie,  ils  donnent  les 
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Cette  afiîon  ne  peut  encorcs  aflcuuir  leur  perfidie,  ils  donnent  les 
■moyens  à  ces  Barbares  d/afiîeger  le  Chafteau,  &c  de  le  prendre  par 
la  ruine  de  ceux  qui  efteient  dedans. 

Bafte  prefque  accable  fous  le  faix  de  fes  pertes,  efprouuc  toute  Sjfletafibf 
forte  Je  moyens  pour  calmer  cét  orage,  fes  armes  n’y  auoient  encorcs  rincer 
rien  peu,  il  a  recours  à  la  douceur ,  prefente  vnc  abolition  generale  * 

du  pafle,  à  ceux  qui  Voudroient  abandonner  leur  rébellion ,  &  par^^°'r- 
deuoir  fe  ranger  au  parcy  de  l’Empereur  :  il  en  fait  expédier  des  pa-  lagtllt! 

'  tentes  par  toutes  les  villes-, mais  h  fes  difeours  on  fait  la  four  Je  oreil¬ 
le,  le  party  des  muti-ns  eftoit  trop  fort  pour  eftrc  vaincu  par  paroles: 

•quoy  que  iuftes  &  véritables.  D’ailleurs  vne  maladie  le  tenant  atta-  s  ^ 
ché dans  fon  liét,  fes  foldats  manqiicrcnt  de  paye  ,  ce  qui  leur  donna  ftUent  f* utc 
fiieft  de  courir  &  piller  la  Hongrie  8c  Y  Autriche ,  auec  autant  ou  dcfÿu 
plus  de  cruauté  que  les  Turcs  mefmês:  Les  rauages  qu'ils  y  firent,  8c 
Udefoiation  de  ces  deux miferables  pays,  me  fcmble  eftre  a  fiez  rc- 
prefentée  par  cette  lettre  eferite  de  Vienne  ,  qui  en  a  apporté  les  pi-  » 
teufes  nouuclles  par  toutes  la  Chrcflientc. 

Toute  T^uflrich  ne  refpircque  mi  fer  es  &r  affile}  ton  s  :  Nous  voyons  du  haut iettre  ffcT^ 
iertos  yen:  part  s  quinze  tmurd\emens  du  territoire  de  V  terme,  dcfqucls  les  Turcs,  te  de  vienne* 
k<  Hidouques,  tf  ks  jouLtrs  de  T  Empereur  ont  cfé  les  authettrs.  Le  fiege  d’Oe-  repnfintant 


testes ,  (fui  les  empefiherent  d'y  exeettrer  leurs  ordinaires  cruauté Quant  à 
"KeuflatH  efl  tout  entoure  d'ennemis  ,  &  tous  les  Tri'H-tgfs  dt alentour  de  Vienne % 
iufques  à  D unde skffcb ,  font  pour  comble  de  leur  d ej olatioJi  m ife >  ablement  embrun 
fa.  Cefi  bien  la  hérité  que  ceux  de  Neuflat  ont  fait  tout  leur  po fable ,  pour 
endommager  les  ennemis  :  mais  leur  entre prife  a  eu  bien  peu  d'çjfifa  ils  n  en  ont 
tué  de  leurs  trouppes  qnenuiron  cinquante  :  Brunne  &  Enceljdor  ne  font  mainte - 
fiant  que  cendres ,  les  Vvahns  fat  logcfaàMudiwg ,  ou  ils  exercent  vne  i?  fuite  de 
brigandages  fur  les  habit  an  s ,  Or  font  yn  general  degafi  aux  enuirons.  Les  ///- 
thunue  s  ont  furjris  de  nutll  fdltembuYgsy  Cr  apres  s  eflre  chargc\du  butin  y  ont 
ni*  !e  feu.  La  citadelle  eufl  couru  Ttne  ( emblablcfortunty  fi  de  b*  fard  cent  bar - 
quthuriers  qui  fe  ittterent  dedansj  ne  les  en  eujjcnt  repouffa  ;  aux  enuirons  Jt 
VijfelLourr  font  loge *  quelques  fix  mille  Hidouques ,  aufquels  les  y  valons  ont  gran¬ 
de  tnuie  de  donner  vne  charge.  Vresbufg  eji  en  grand  péril ,  car  U  gat  ni  fon  Im¬ 
périale  a  ref du  delà  piller  ,  (2T  de  !’  abandonner ,  fi  on  ne  leur  fait  faire  monfife 
dam  le  leur  qu  on  leur  a  promis .  De  maniéré  que  s'ils  quittent  cette  ville  là ,  il  ny 
H  point  de  doute  que  tout  aufa  tof}  tes  Hidouques  s'en  fafiront*  'C'efl  lien  la  ve¬ 
lue  « ue  les  Hidouques  prennent  pour  prétexté  la  Religion  :  mais  ils  moufirent  ajfeip 
flamment  h  peu  d'ejiat  qu'ils  en  font  par  £ exemple  d'vnMiniJlrequ  ils  ont  cruel - 
irrmtrmfié  auprès  de  Cobfl ( dort  «  On  a  oit  que  padttil  Vayuodede  Vainquit 
t,:  neutre ,  quoy  que  les  trouppes  des  Tartares  s’afietvblent  tous  les  tours  en  jen 
p*ys  four  venir  au  feewrs  de  Bofikaye .  On  ne  voit  icy  par  tes  rues  gr  places  pu* 
bùws  que  miferables  fugitifs  de  tous  fats  &  tous  nages } panures  &  riches  : 
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pour  comble  de  nos  mtfe>  fs ,  nos  propres  fcldats  tiennent  les  chemins ,  cm f ‘'fichent  It 
Piffj4le  aux  v/ tires ,  ôr'  exercent  plus  de  cruanteT^enuers  nous  que  les  ennemis  mef» 
t>hs.  Les  Hidojiques  qui  ont  tout  jraifchemçnt  coum  &  fanage  i  ^i  firidst  ,ont 
emmené  plus  Je  bu  ici  mille  bœufs  c T  chenaux  qtfils  enthendu  aux  Turcs  ,auecr 
grand  nombre  de  prifonniers.  h  frange  cruauté ,  de  yoir  que  ces  perfides  tmme* 
vent  auec  eux  f  r tr  dès  chenaux  les  petits  enfans  qui  ne peuuent  enem  es  marcher ,  U z 
tendres  cris  Jefquel s  n ont  pas  affe\de  force  pour  efmottueir  ces  tygres  i  pitié,  ams> 
fcwbleat  accroifire  leur  cruauté,  pour  en  lai  {fer  des  horribles  traces  par  les  chemins  : 
car  on  y  troime  les  corps  de  ces  innocentes  créatures,  [esvns  fiviffacP  r  f  cache  ^  cas¬ 
tre  les  pierrres,  les  autres  inhthnainement  efgorger^  par  le  glaiste .  En  fin  U  barbare 
cruauté  desHidouques  ,  ou  remit  e^,  efi  fi  grande ,  que  les  Turcs  mefine  Tcnt  en» 
horreur .  La  garni jon  d'icettx  qui  ejloildans  Gran,  ou  Strigoniepar  v/iedefiy.tu- 
tt  Jcteflablt,  çjr  tramée  par  leur  Colonne],  prit  lt  party  du  1  arc ,  CT  pour  s  y  rtn* 
dre  Us  yferentde  cette  rufi  :  Les  Turcs  efi  ans  venus  près  de  U  finie)  e,  pour  coup* 
fer  les  chaînes  des  moulins  ,  les  Hongrois  ou  Htdonqnesfortivenl  de  la  W/r ,  cr 
faifant  (etnbUnt  de  les  aller  attaquer  ,fe  rendirent  de  Uur  party  s  en  allèrent 

auec  eux  > ers  Tejib  &  Bade.  Du  fur plus ,  les  ennemisont fait  des  (franges  ra* 
tutges  près  d'E'tfenjfad ,  Neubeufcl  afsegé  par  trente  mi  lit  hommes  :  ceux  qui  fait- 
dedans  ont  fait  Vaillamment  iufqut  s  a,  prefent,  fi  font  portent»  fil dats  i  n* 

pouffer  les  attaques  des  ennemis Icfqucls  i  ce  qn  on  dit,  attendent  pour  fccourt 
treize  miUelurcs,  deux  mrlle  T  ait  arcs  .,<?  deux  mille  llidcuques .  Si  cela  efi,  les, 
habit  ans  ne  pement  foufienir  lefiege  plus  long  temps:  car  fans  cloute  les  viures/j*. 
le s  munitions  leur  defaudt  ont.  Gn  tte  mrpies'ejt  ans  rendus  maijhesde  çer  te  vide * 
ils  ont  fait  d effet  n  d aller  afiieger  G>a>qj<e  dcu\e  tnilieTurcs  #  nukfia  pjfié  le  peux 
d'Effec  :  (Sr  que  nouucRcs forces,  tant  d  hommes  que  d'argent, viennent  à  Bog  k^ye, 
lequel  a  fait  accord  auec  le  Sultan  ,.que  le  premier  d'entreux  qui  fi*' a  fai  fi  d'vns i 
place  en  iouyra  paifibkment.  Henry  Ta?bufot ,  qui  naguère*  cowtnandoit  peu?, 
I  Empei  cur  dans  Edck  ,  efi  maintenant  du  conjeil  de.  Bvjik*iye  : .  Et  Germantbi  x 
foumy  de  viures  pour  trois  i*ur%  U  ville  f  Ht  fia  en  Tranfiluame, 

Xfi*t  nùfe-  CJefl  la  tableau  au  vif  de  cesmïfcrabîcs  üroiiinccs,  réduites  envm 
hU deUfrio*  déplorable  cftat,  LaMorauicfutcncores  baîtudd'vn  mefniefleaut 
les  Hidouques  par  le  mafi  acre  qu’ils  y  firent  la,  rendirent  vnmareft 
ondoy.antdc  fang,  &  puis  luy  faifant  changer  de  face  unirent,  le  feu 
par  tout5&.en  firent  vn  hufeher  ftamboyaintaadisqi/ils.cntrainoicnC 
violemment  quatre  mille  Moraucsen  vnemiferablefcruitudejes  air 
Ha  Stirit'  lans vendre  auxTurcs.La  Stiric  u’jeftoit  plus-que  le  fejour.des  voleurs 
qui  rendoient  par  leurs  brigandages  la.campagne  va.  grand,  deferr, 
tous  les  villages  s’cfhns  retireaàGretzc,  au  moinsceux  qui  auoient 
efehappe  la  fureur  de  leunglaiue.  Les  grands  mcfmcs  ,&.ccux  qu*o® 
lu  €omu&  vcucy  deuantaucc  de  pu ifl antes* trouppes  faire  te itc  aux  forces  du 
dt terinje  Xuvc,  font  maintenant  coauraintsdt  ccder  aartemps ,  8c  foufiVir  icu£ 
^^€S  COnirnurxe5ra^er€S-  Gar  les  Comtes d.e Serin s  de Naiafi:: 
tocrcyji,  4 ^dâl}udevre.dLiics.ài,extreinité,.fc  tendent  eux  &  leurs  biens  à  la 
mercy  dc  Roflkaye^ 

Suite  foulage  de  fa  maladie  t’ ap^tUe  fes  trouppes  logfes.ea  diuei-' 
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fcs  gi3fmfons,&  ietreiziefme  de  luin  les  meine  au  fccours  de  la  viile  b* fi* fait  /eJ 
d'Ocdembourg  en  la  Hongrie  cîterieure ,  &  ayant  fait  leuer  le  fiege  “f'j*  ^ • 
aux  rebelles,  joinds  aueclesTutcs ,  fe  va  loger  à  Komorre  :  &  con-  bQ  *  ^ 
fcrain&ainfi  les  Turcs  deTcpkflerlariiiicre  de  Rab  ,  &  la  mettre  en¬ 
tre  deux:  mais  toujours  le  plat  pays  fut  expofé  aux  rauages  de  ess 
infidèles,  qui  k  dcfpeuplerent  de  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 

mains.  C  h  A 

Mais  voicy  vnenouueile,  &  bien  dangereufe  occupation.  Haly  9ê 

ïhfTa  grand  Vizir, &General  pour  le  Sultan  en  toute  la  Hongrie, parc  Hal  '  . . 
dcBudcàuecvne  armée  de  Turcs,  deTartares,  &  autres  nations*  y4  afiitgew 
tire  contre-mont  le  Danube ,  &  fe  va  camper  deuant  Strigonie ,  ou  Striai* 
Cran ,  c'efloit  le  vingt-neufiefme  de  cette  mefme  année  mil  fix  cens  penrUfii 
cinq.  Le  nombre  de  fes  combattans  montoit  iufques  à  cinquante 
mille  homme,  aucc  quarante  canons  de  batterie,  &  lafuittedes  mu.  ^  ^ 

citions  neceflaires.Le  Lieutenant  de  Bofticaye, Redais  Fcrentsaffie-  ' 
gc  en  mefme  tempsNcuhcufcl,dc  l’autre  collé  du  Danube  en  la  Hon¬ 
grie  vlterieure. 


*  Or  pendant  que  le  Vizirplace  fes  canons  ,  courons  ailleurs  pdhr  mjê 
apprendre  d'autres  nouuelles.  Le  Vayuodedcla  Valaquie,  nommé  ^  r*U quk 
Raduil ,  que  la  lettre  de  Vienne  qualifie  neutre  ,  monftre  bien  qu'il  pcwr l'Emeri 
nri'eft  pas;  il  femeten  campagne  au  delà  de  la  Tibifique,  furlafron-  r**r. 
tieredcla  Tranfiluanie,  &  fefaifitdc  Kercsiepour  l'Empereur,  for- 
tereffe  la  plus  importante  qu’euft  Bofhcayc  auprès  de  V aradin  >  &  de  rti  * 
là  fait  plitfieurs  courfcs  fur  les  partifans  de  ce  rebelle  >  pille,  brufie 
leurs  maifons,  &  aftoiblit  d'autant  ce  party  défia  trop  fort. 

Les  garnifons  de  Scimnics,  Altenfol,& de  quelques  autres  places  Ctuxfkli 
de  la  Hongrie  vltcrieurc,  efeornent  par  leurs  forties  quelques  pièces 
des  forces  des  Hidouques  qui  font  deuant  Neuheufel.  dTJquts. 

En  mefme  temps  on  paye  dans  Caflbuie  la  defloyauté  de  P  ail  as  Lippay  prt/s 
lippay,qui  s’eftoic  ictté  dans  le  party  des  mutins.  Les  Impériaux  le  à  nioumtr 
foll  icitoient  de  fe  recognoiftre,&  renouer  la  foy  qu'il  auoit  rompue,  **  Arw,c# 
defia  il  donnoit  l'oreille  &  le  confentement  à  fes  fages  aduis,  &  vou-  *  £mP*rthZz 
loit  iignakr  fon  retour  au  fcruice  de  fon  légitimé  Prince ,  par  la  red- 
ditiô  de  la  villcde  Caflbuie:  Mais  Dieu  vouleit  qu’il  feruift  d'exem¬ 
ple  aux  autres  rebelles*, peut  eftre  que  fes  feruices  à  l'aduenir  n’euflent 
pas  efgalc  ce  qu'il  auoit  deferuy  :  la  rccognoilTance  eft  quelquefois  Bofiktyt  luj 
tard  iue,  Bofticaye  fc  doute  de  ce  changement,  il  court  à  Cailouic^&fiitfronçhcç 
pour  fc  mettre  hors  de  crainte,  fait  faifir  Lippay  ,luy  fait  trancher  la*4*f/f* 
tefl^enfemble  à  cinq  Seigneurs  de  marque  pris  quant  &  luy,&  s'ac¬ 
commode  de  cent  mille  ducats ,  &  fept  cens  chaînes  d’orque  Lippay  Et  fi  fiifit 
auoit  pratiqué  depuis  fa  Lieutenance.  Ainfi  Dieu  ne  laiflepas  impu.  fa  fin  argent 
ny  le  crime  de  reuolte  &  de  rébellion  des  âmes  ambitieufes,  qui  ont 
vouluruinerl'eftatd'vnPrincelegititne>&ont  trauaillé  le  puolic  de 
toute  forte  de  miferes. 

Cependant  le  grand  Vizk  tfàuaillok  à  fonfiege  de  Strigonie. 
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$,gt  it  5m-  où  le  dcùr  J’ emporter  la  place  luy  fourni. (foie  toute  forte  tl’iiiucni 
gonit,  tioas  pour  incommoder  les  aftiegez.  La  riuiere  lc.ur  eftoit  yn  chemin 
onuert  pour  le  pacage  des-vuircs& du  fccours.  Ce  Turc  s’en  faific, 
S/  ftîjît  du  ktrant  au  trauers  vn  pont  de  batteaux,  defkndu  aux  drux  bouts  de 
dtU  deux  corps  de  garde.  Ces  préparatifs  cftoonent  les  aftiegez,  qui  fça- 
ri;A Hii*  uent  que  les.  affaires  de  la  Hongrie  font  en  tel  eftat,  quà  grand  peine 

pourront  ils  reccuoir  du  fecours.  Bafte  qui  tè  voit  en  telle  de  pillan¬ 
tes  forces  à  vaincre  ,  defclpcrant  de  la  fidelité  des  Hongrois ,  ou  Mi- 
dotiqucs,qui  ont  par  leur  defloyauté  tant  de  fois  defehiré  le  party  de 
l’Empereur,  doute  fQrtliniftremcnt.de  Beuenement  dccelïcgc:  Ce¬ 
pendant  il  employé  diligcmmcntjfa  valeur  de  fa  prudence  pour  le  fa- 
lut  delà  place. 

A rr'uttdu  Comte  de  Latial ,  icunc  Seigneur  de  Bretagne .  d’vncmaifon 
Cornu  i*  il!uftre,arriue  pouriorsenBannceChrcfticnnc>campé’e  aux  er- 

l'tml  en  uirons de  Komoth  ,  Maroks  Gentil  homme  de  Sologne  ,  renommé 
l' vmieçhrt  pour  fa  valeur,  &  pour  auoir  tué  en  combat  fingulic:  à  la  lance  l’Ifle- 
l  l  ^ar^liautîau0^c^c^0’nS  fa  conduite:  Henry  le  Grand  Bauoit  choi- 

axdJf  ^  9  ^  Pour  tcmPcrer  ^es  feux  de  cc  icune  guerrier  ,  &'  l’empefeher  de  fe 
r  ietter  indiferettement  dans  les  périls  de  la  guerre.  Glorieux  chobr 
pour  celuy  qui  en  a,  receu  l’honneur,,  puisqu'il  auoitefté  fait  par  la 
maind’vnlîfage  Monarque  des  François.  Tileuus  vn  des  premiers 
Dodeurs  de  la  Religion  Preteftantç,  auoit  inftmit  les  ieunes  ans  de 
ce  icunc  Seigneur  à  la  croyance  trompeufe  de  cette  Religion  ;  vne 
grâce  particulière  duCiel  l’en  retire,  ôt  deffiilant  les  yeux  de  fou 
ame  ,  luy  fait  voir  les  lumières  de  la  verite  Catholique.  Plu/ïeurs 
tocjwf  r.  Théologiens  travaillèrent  .à  facomicrfiqn  ,  méfies  plulïcurs  eferi- 
fr.n±h  Foy  dirent  fur  cefuied.  Tilenus  vid  leurs  propositions.  :  mais-  que  penc- 
on  rcfpondre  à  la  vérité,  quyn  adueu  de  fes  paroles, .  Aullî  ce  qu[ 
vint  d’Allemagne  n’eut  pas  allez  de  force  pour  deftourner  le  Comte 
du  v ray  chemin  de  fonfakip ,  où  Dieu  1’avcit.fauorabJement  remis. 
Ainfi  fainctcment  conucrty ,  il  cherche  les  occafions  de  ligner  de  fou 
fang  les  articles  de  fa-croyance.  Arriué  qu’il  fut  au  camp  des  Chre- 
ftiens,  vne  belle  occafion  s'enprcfenteé  Deux  cens  Hidouques  re¬ 
tournez  au  feruice  de  l’Empereur,  gardaient  Plflc  de  Strigonie.  Lc<; 
rebelles  qui  en  fçauoient  les  aJucnuës,  y  pafient ,  les  furprennciu 
&  taillent  en  pièces..  Bafte-,  aduerty  de  ce  defotdre  ,  y  voulcicen- 
uoyer  les  V  val  Ions  :  mais  les  habitans  craignansledegaft  de  c et*x-cy 
le  prient  de  leur  fier  la  garde  de  Bille.  Neantmoins  Colcnichc  y 
palfa  aucc  fes  trouppes,  de  le  Comtede  Laual  quant  &  luy,  les  enne¬ 
mis  fe  difpofim:  à  ks  attaquer  j  à  leur  première  voue,  le  Comte  fe 
desb  and£  pour  les  :  lier  charger,  fuiity  de  ceux  defamaifon  ^  de 
quelques  volontaires  :  M  ucks  fe  iette  aiwktiant  le  cette  tou 
5  arrc^c5  luy  rcmonftre  que  la  valeur  ne  conlîitoit  pas  à  fe  porter 
inconfijerément  au  milieu  du  péril,  ains  à  mefnager  iagemen:  fou 


codage ,  pour  ruiner  vn  cnnemy,  à  ce*  paroles ,  il  a  Jiouik 
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prcnllabrideducheualdu  Comte,  mcfmc  donne  de  Ton  cfpéc  fur 
Ja  tefïc  duchcual  pour  l’arrcftcr.Maisi  peine  auoit-ii  acheuc  fis  re- 
monltranccs  ,  que  latiouppc  de  Colcniche  va  à  la  charge  ,  alors  le 
Sdcur  de  Laual  endiberté  de  fon  courage  &  de  Tes  armes ,  fc  pondant 
à  la  tefte  des  autres,  leur  fit  voir  les  actions  de  fa  valeur, 

Deuant  Strigcnie  les  Turcs .pouçfuiuoient  viucment  le  fîege,  le  hjruut  au 
de  Septembre  de  la  meftne  année  mil  fix  cens  cinq  :  ils  adaillcnt  fort  S  //><>- 
fui  iei’f ement  le  fort  faillit  Thomas, où  leur  canon  auoit  fait  brefehe.  mai  de  str 
Les  Chrcftiensle  defiendent  vaillamment,  les  ennemis  y  rcui ciment  £6'l/f« 
par  fois,  &:  tout  autant  en  font  repoulfcz:  mais  la  multitude  rempor¬ 
te  à  ce  coup ,  apres  cinq  heures  de  combat  la  brefehe  cft  couucrte  de 
neuf  cens  hommes  des  alfaillis  tuez  à  la  dcfiencc ,  defqucls  eftoit  le 
Comte  d’Octingen  ieur  Chef,  fon  Lieutenant  mortellement blclTe,  .. 
de  forte  que  les  Turcs  ne  trouuereut âpres  que  bien  peu  de  rciïftance  Lf*  Turcs 
qui  ne  peut  empefeher  qu’ijs  ne  fe  rendilTcnt  maiftres  du  fort ,  où  ils  ^•mtontn^ 
pailerent  au  fil  de  l'efpéc  ce  qui  reftoit  en  viejk  nombre  de  ceux  qu’i  ls 
y  perdirciun’cftoit  pas  moindre  que  celuy  des  Chrefticns  :  non  il  iiru . 
portant  pour  la  diucrencc  des  hommes,  &:  de  la  multitude. 

Ainfi  maiftres  du.fort  fainct  Thomas  i  ils  tournent  la  bouche  de 


trente  canon?,  partie  de  ceux  tju  ils  auoient  pris  dans  le  fort, contre  la 
balle  ville  de  liudc  :  clic  eftoit  enceinte  d’vne  palifiadc  de  bois ,  à  la  La  yu± 
façondelaplufparc.des  villes  de  Hongrie,  pour  les  guarantir  des  fur  lt  de  Bu«e 
prifes.  Les  Turcs  y  portent  fi  grande  quantité  de  facincs  enfouftrées,  *»«*î*m. 
ce  y  mettent  le  feufî  à  propos,  qu’en  peu  de  temps  ce  ne  fut  plus 
eu  vue  palilTade  de  cendres*,  ainfi  la  muraille  fut  tout  auffi  toft  à  def- 
couuert,&  entamée  du  canon  iufques  à  vne  brefehe  raiicnnable.  Les 
Turcs  y  volent  auec  pareille  ardeur  qu’au  fort  füinéLTÏiomas  ,  le  • 
inaffacrcdes  leurs  ,  dont-  la  bre'che  eftoit  toute  couuertc,  fcmbloit  : 
redoubler  leurs  forces  i  l’atTaut  fut  à  quatre  reprifes ,  toujours  a  uiïl 
bien  dcHendu  qu  aflailly.  La  diligence  du  Vizir  encourageant  les  Vrinf*  f*r  ^ 
-Vns  eft  remarquable  :  maisla  multitude  furmontant  la  vertu  des  af.  IiiTQt  * 
fiegez  -,  les  Turcs  le  rendirent  victorieux,  ôc  emporteront  la  place, c.  ù 
ils  mirent  au  fil  de  l'efpée  tous  les  Chrcfticns  ,  qu'ils  y  trouucrcnt  en  . 
vie  auec  vn  pillage  general:  Ht  d'vnc  meftne  pointe  iis  pafTent  contre  . 
la  haute  ville  pour  l’emporter  :niais  la  gencrcufe  retiftanre  dcccux  . 
q  n  eftoient  dedans ,  arreftepour  lors  leur  fougue.  . 


^  Sc  voyans  repouiTcz,ik  ont  recours  auxinuentions  de  guerre, creu-  paz 

des  mines ,  trauaillent  à  la  fape,  &.lc  tout  leur  rcüllit  fiheurcti-  prduTure  * 
A- met  que  les  murailles  de  la  haute  ville  fout  emportées  en  l'air  pelle-  *  U  h**t$ 
me  de,  auec  vn  bon  nombre  des  ailicgez,  outre  ceux  que  la  quantité  ' 
ae  la  lamcc  &  des  flammes  fufioqua  fur  les  rempars.  Lavilledonc 
ouucrtc  aux  Turcs ,  pour  la  ruine  des  murailles  ,  que  leurs  mines  vc- 
r.o’cnt  de  faire  r  les  Chefs  qui  eftoient  dedans  fe  dilpofcnt  à  foufte-  r  ^  § 
aii  :ur,  ce  veulent  ordonner  les  fbldats  fur  la  brefehe  :  mais  ils  la 
--d bien cficigne^  du defir.de  fe  defllndrc,on  les  y  veut  con- .fcfî!' h  - 
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traindrc  l*crpécà  la  main,  leur  refus  fe  tourne  alors  en  menaCeSjmet- 
*ant  par  ce  moyen  les  CapitainCS^U  péril  de  leur  vie,  s’ils  pourfuiuét 
LctfoUatt  leurs  rigueurs.  Cependant  les  Turcs  gaignent  le  pied  de  la  brefehe, 
iif'ftnUt  ^  s>7  ^°Sent-  Comte  de  Dampierre  Goiiucrneur  delà  ville,voyàt 
h  dcfcrt-  vne  fieftrangeUfchetédes  ficus  ,tafche  par  fesfages  difeotirs  de  leur 
dre.  -faire  changer  d'opinion,  &Ies  animer  à  la  dcflcncc.  Il  leur  remon- 

Le  comte  de  lire  qu'ils  eftoient  en  aflez  bon  nombre  pour  vaincre»  s’ils  en  auoient 
terre  k  delir,quc  la  honte  d'vncaétion  fi  lafehe  de  ceder  au  Turc  qu'ils 
POLluo^cnt  chaflcrd’vne  place  il  importante  ,fcroit  ï  iamais  Icrcpro* 
Usytxhor -  cl>e  leurs  vies,  &  le  bourreau  de  leurs  confidences,  qu’ils  eftoient 

te.  à  la  foldcde  l’Empereur,  Ôc  partant  obligez  de  le  feruir,  outre  le  fer¬ 

ment  qu’ils  auoient  prefte  de  leur  fidelité  :  dauantage,  qu’ils  eftoient 
Chrcftiens,  Sc  partantobiigez  à  mourir  pourladeftencedc  leur  Re¬ 
ligion  ,  contre  les  impies  Mahomcttans ,  s’ils  vouloitnt  à  la  fin  hco* 
reufement  ioüir  de  la  gloire  d’vne  meilleure  vie,  non  pas  abandon-J 
ner  la  ville  en  proye,  ôc  fier  leurs  perfonnes  à  des  ennemis ,  qui  ont 
aflez  fait  paroiftre  aux  places  qui  fe  font  rendues  à  eux  ,  le  peu  de 
Leur  refus,  foy  qu’il  y  a  en  leurs  promettes.  Ces  remonftrances  relcuécs  de  rai- 
fous  fi  iuftes,  netrouucrcnt  point  de  places  aux  âmes  occupées  de 
lafeheté.  Les  foldats  non  contens  d’auoir  proféré  leurs  refus,  le  met¬ 
tent  par  eferit ,  auec  vne  demande  de  rendre  la  place ,  ôc  l’enuoyent 
au  Comte  j  il  le  defehire  auec  indignation  ,  ôc  en  prefenec  de  quel-J 
qUcs-vns  d’entc’eux  ,  le  foule  aux  pieds  ,  adioufteà  ce  mefpris  lef 
menaces  de  fon  authorité ,  s'il  nefe  rengent  à  leur  deuoir  ;  mais  c’c^ 
Hoir  parler  à  des  fourds  -,  ce  dernier  efTay  n’eut  pas  plus  de  pouuoir 
cnucrs  eux  que  fes  remonftrances:  au  contraire  ils  fc  roi Jiffent,  & 
Emfrifin-  ^cs  prières  paflent  à  la  fuficur  ,  ils  faifittent  le  Comte,  le  traînent  vio¬ 
lent  Leur  lemment  en  prifon ,  ôc  depefehent  aufli  toft  vers  le  Baffa  pour  trait- 
Gouurrntmr.  ter  de  la  reddition  de  la  ville  ,  ils  y  font  rcceus  auec  permiffïon  de 
£t  rendent^  fortirvics,  bagues  fauues,  mefche  allumée  ,  Sc  enfeignes  ployces 
foïiion  **°  Pour  fc  retirer  feurementou  bon  leur  fembleroit.  Cetraiâd  leurfut 
Qui  leur  fut  extraordinairement  obfcrué:  car  les  Turcs  lesconduirent  iufquesà 
ex  traori-  Comorh,  leur  aydans  mefmes  àporter  leurs  malades.,  ôc  leurs  far* 
rtAinm  nx  deaux ,  qu’ils  mettoient  fur  leurs  efpaules.  Ainfi  la  ioyc  de  conque* 
eiferut.  rir  vne  place  fi  importante  auoit  changé  le  naturel  de  ces  barbares- 
Foras  &  ^eux  S*1*  fouirent  de  Strigonie  eftoient  enuiron  mille  hommes  de 
muneiv.s  combat  :  la  ville  eftoit  fournie  de  viures  ,  &  de  munitions  de  guer- 
tjut  eji osent  rc ,  auec  foi  xante  &  dix  canons  de  fonte.  La  lafeheté  de  ces  foldats 
dumiaviile.  meritoit  vne  punition  exemplaire  ,  aufli  arriuez  qu’ils  furent  à  Ko- 
La  c  iufede  i^ot  h  auec  leur  Gouuerneur  :  On  lcscnuoyaà  Pottouie,oû  ils  fu- 
ia  perte  de  rcwt  logez  dans  vne  prifon.  Ainfi  fc  perdit  la  ville  de  Strigonie  par 
la  faute  des  Chrcfticns  ,  aufli  bien  que  la  plufpart  des  autres  vil¬ 
les  de  Hongrie  &  Tranlïluanie  ,  pluftoftquc  conquifespar  la  va¬ 
leur  des  Turcs ,  comme  on  peut  remarquer  par  le  cours  de  cette  HiJ 
fioire* 


piufiturs 
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t* vingt  cinquième  Nouenibre,  les  Turcs  s'eftans  affeurez  Je  la  C  h  A  F. 
ville  racles  forces  qu’ils  y  laifferent  dedans ,  commencent  à  repren-  X. 
dre  le  chemin  Je  Bu  Je  pour  y  palier  l'Hyuer.  L'armée  Chtcfticnne  Lrsdtuxa* 
fc rt  ai  llî  de  fes  logemens ,  près  Comorre  ,  6c  comme  elle  failoit  re-  mec*/c 
traitte  ,  quatorze  mille  chenaux  Turcs  fe  viennent  loger  de  nuict  en-™11* 
embufeade  dans  des  bois  fua  le  haut  d'vue  montage,  &  cinq  cornet¬ 
tes  leurs  viennent  charger  le  bagage  de  l'arriéré  garde  des  Chré¬ 
tiens  qui  cftoit  Je  deux  Regtmensde  Cauakric  ,  vnde  Rciftres,  & 
l'autre  des  François  ,  foubs  la  charge  du  Comte  Rcingrauc ,  ces  Rc- 
gimens tournent  JroLÉt  aux  Turcs  ,  âcladifficultcdepairervn  ruil- 
fan  allez  creux  fut  couragcufcmcnt  franchie  par  le  fleur  de  la  Croix 
Lorrain,  Capitaine  dans*  le  Rcgimcntdes  François,  qui  va  droiéfc 
auxenuemis,  les  charge,  prend  vne de  leur  Cornette,  3c  fait  tour- 
fier  te fte  aux  antres  :  mais  comme  il  pourfuiuoit  l'ambufeade  du  gros 
desTurcs  ,îuy  fait  reprendre  le  chemin  de  laretTaidc  ,  en  bel  ordre 
ncantmoins,  ou  Guitaut  deComingesieune  Gentilhomme  François 
fouftint  à  la  queue  de  la  trouppe  l’ertort  des  ennemis*  La  Croix  fc 
depeftrede  plus  de  quatre  mille  Turcs  qui  entouroient  defia  fa 
Irouppe,  or  au  bruit  des  charges  &  detlence*,  toute  1  année  Ghrc* 
tienne  tourne  teftc,6c  fait  regaigner  aux  Turcs  le  chemin  de  la  mon- 
ta;ne,de  forte  que  pour  lors  le  combat  y  finit  aucc  la  perte  de  vingt* 

Foninvesdc  la  Croix*  Mais  le  troUiefme  Décembre  enfuiuant  ,  les 
Chrcfticns  cTîas  logez  visà  vitd’vn  village  appelle  Mome,!cs  Turcs \harg."7la 
viennent  fur  la  pointe  du- tour,  chargent  leur  auant-  garde  j  l’alar-  chrtfu$m. 
ti  c  donnée,  cous  s’arment  pour  rcpoullcr  les  ennemis  :  on  les  enuoyc 
r:cognoiftreparvnc  trouppe  de  coureurs  conduits  par  Guitaut  de  CM-gamt 
Cominges- Lieutenant  de  la  compagnie  de  cheuaux  légers  du  Sieur  „"jtJ  . 9m 
de  la  Croix  comme  nousauons  dit.  Le  Comte  de  Laual  voulut  eftre  nun  *n  Sar? 
d:  cette  trouppe  hazardeufe,  pourtdmoigner  dauantage  fa  valeur"1"  cfyrcm 
f'ifrny  le  péril:  H  s’eftoit  arméà  la  haflc,  fans  donner  le  loiiïr  z\ixftinMt*' 

Fens  île  lier  fes talfetcs  fur  la  cuiffc  ,  ainfi.il  part  poureftre  de  ccttc 
laurfc,  &  prie  Guitaut  de  vouloir  aux  occafions  qui  ÿoflriroienf. 

(uiure  l'aduisdu  Sieur  de  Marolles,  auquel  l'aage  6c  l'txperienoe 

aaoit  donné  lctiitre  honorable,  de  fage  6c  valeureux  Capitaine.  À*  Mttt »  r#«* 

peu  4c  chemin  delà,  ils fontrencontre  des  ennemis ,  les  chargent,  les  tnuemj*. 

battent, & renforcez Jurcfte  de  l'armée  qui  les  fuiuoit  lcs  mettent 

tfi  route ,  bernans  leur  courfe ,  Sc  leur  viétoire  aux  riues  d'vn  ficuue 

qui  donna  paûage  aux  ennemis  :  mais  au  plus  fort  du  choc  vne  balle 

|  irtie  d’vn  mtmfquct  Turc  vient  frapper  le  Comte  de  Laual  :  fes  taf  ^  ^  ^  ^ 

itttcsnon  lices  baluctans  fur  fes  cuiffes  luy  donnèrent  libre  paffa 

r.rilc  coule  dansda- partie  feneftre  du  ventre,  offence  les  boyaux  «ncmicM: 

An uiuers  endroits,  couppc  la>gro0e veine  cauc,  &fcvient  arrcfttr  ^ 

«lans  l'osde  la  hancho  ,  applatic  à  l'efpaiflèur  d'vn.tcflon.  Ce  H 

coir,  mortel  namortit  point  fon  courage  ,  ibreuient  à  la  charge 
t-uf  cichaurte  par  .cette  playe  ,  il  frappe  tuc.ce  quil  rencontre^ 
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’affoibly  par  la  perte  de  fonfang,  il  fc  vient  i 


ta  mm. 


:  rendre  fur 

le  bord  du  ficuue  ,  fe  fait  descendre  de  fon  chcual,  8c  ayant  prjs  va 
pende  vin, couché  à  crltd  fur  i:hcrbe,ie*  ycux&lcs  maimdrdlez  vers 

*  le  Ciel,  rendit  ion  amc  à  Dicu:amc, laquelle  apres  s’eftre  remue  aucc 
Ton  Créateur  ,  par  vu  fainét  retour  à  la  vraye  Egüic  ,  choifit  gene* 

•  rculcment  ce  li<5t  d’honneur ,  où  quittant  le  corps  qui  auoit  (ccondé 
fa  valeur,  alla  rcceuoir  au  Ciel  les  couronnes  d'vnc  gloire  qui  ne  finit 

SeîinttAiücs  iamajs.  Cependant  on  luy  rend  au  monde  les  honcurs  funèbres  deubs 
*  à  vue  perfonae  de  fa  cinalité  :  à  Vienne  fes  entrailles  furent  enterrées 
homorps  dans  h  E  gl  :  fe  des  Ce  rdc  1  i  e  r  s ,  à  colle  de  la  tombe  d'vne  Royne  de 
forte à  La*  l  rance  ,  d  fon  corps  conduit  à  Laual.  Le  Frailnay  Lieutenant  Genr- 
rai  du  Comte  Rcingraue,  qui  menoit  les  François  &  Vvallons  en 
ccttc  Charge,  où  le  Sicurdc  Laual  fut  blcfie  à  mort,  Scie  Capitaine 
tuine  d*  ^ll  Bourg  le  Roy, qui  commandoitv«e  compagnie  dans  le  Régiment 
du  Reingrauc,  le  voyant  rudement  aifailly  parles  Turcs  ,  le  voulu,, 
rent  fccourir  :  Mais  le  Mareichal  de  Camp  leur  deffendit  d£  rompra 
leurs  rangs  fur  peine  de  lavie  :  telles  font  les  loix  de  la  guerre  ,  qui 
dépendent  de  fccourir  l’amy  au  befoing ,  de  peur  de  n’attirer  tout  va 
General  dans  vne  perte  particulière. 

V Empereur  Or  vn  peu  auparauantlciiegedc  Strigonic,  l’Empereur  aucit  fait 
recherche  de  rechercher  de  paix  Boftkaye,  luy  faifant  remôflrer  que  l’amicié  qu'il 

R/ijCÏ-  •  ^  ,  t  ^  0  <*"1  •  ^  /»  ,•* 

auoit  taite  aucc  le  Turc  ne  luy  pouuoit  eltre  que  rmneuie,que  ce  c  in- 
fidcllc  feferuiroit  des  reuoltes  pour  fon  bien ,  &  qu’en  fin  fc  rendre  it 
abfoludans  laTranfiluanie-auprix  desteftes  qui  auroîtnt  fuiuy  fou 
party.  Boltsaye  efcouteces  aduis,  fait  fcmbkntde  defirer  la  paix, 
en  lie  le  pourparler  à  Helic  Ha(ki ,  qui  fe  trcuuaen  l’aflemblée  des 
Députez  de  l’Empereur  ,8c  les  affeuraque  fon  Maiftrenes’efiofgnc- 
roit  jamais  de  la  paix,  pourucu  qu’on  luy  àccordaft  ces  conditions. 
Afçauoir,  qu’il  iouyroit  paifiblemeilt  de  toute  laTranfiluanic:  qu'il 
fcroiteflcu  Lieutenant  delà  Hongrie  :  que  les  François  &  Vvalons 
Boj  k  tye  *  ^cro,cntrenuo7ez  :  que  dorefnauant  les  Hongres  feroientconferucz 
en  leurs  honneurs  &  grades  ;  que  le  payement  des  gens  de  guerre  fe 
feroit  fumant  les  ordonnances,  &  la  religion  protcftaiitc  libre  en  fhâ 
exercice*,  que  Beljoyeufe  ,  &  quelques  autres  qui  auoient  caufe  les 
troubles  feroientmis  entre  fes  mains  pour  les  faire  punir-,  que  l'Em- 
pereur  fe  trouueroit  aUx  Eflats  à  Ponfon  ,  &  lcsAllenians  ne  lorcî-' 
roicntde  leurs  garnifons  pour  aller  picorer  la  campagne  :  Déplus 
que  nul  ne  feroic  nommé  aux  Euefciiezde  Hongrie ,  s'il  n’efloit  No-* 
bit*,  8c  nay  dans  le  pays*  qu'au  Sénat  de  Hongrie  il  n’y  aurok  autre 
Euefque  queccluy  qui  i croit  Chancelier.,  &  que  le  paile  feroitabo- 
ly,  6c  pardonné  :  C’efloient  les  me  fin  es  proportions  qu’il  auou  fait 
’î.’ Emportât  autrefois  à  Baffe  ;aufli  1  Empereur  en  fit  vn  general  refus.  L'aff.  mJ 
*tss rcjhfe.  blée  finit  ainfifans  rien  conclurre,  8c  les  deux  partis  fe  préparent 
à  la  guerre,  que  nous  verrons  renouucller  aucc  l’année  fuiuance. 

-  „  Cependant.,  rétrogradons  vnpcu  dans  le pafle ,  pour  voir  ce  qrip> 

“  ÿal  fc 


•  B  yur#  le 
voulurent 
f<*eurir\ 


paix  B  oïl- 
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't-afta  fur  la  mer  Mediterranée,  différé  encc  lieu  pour  n'interrompre  cempuin 
îefildei  Huloire.  Sur  le  commencement  du  moisd’Oâobre,  7.  ga- 
Teres  Florentines  partent  de  Liuorne-^  en  intention  de  purger  la  mer  ^"çe  *  * 

des  courfes  des  Py  rates  Turcs ,  &  entreprendre  fur  les  galères  de  ces 
infiiielles:  à  pci«e  eftoienc  elles  entrées  dans  la  mer  Politique-, qu'el¬ 
les  Jcfeouurcnt  quelques  galiotcs  Turques  quivcnoknt  vers. leurs 
proues, à  leur  veuë  vn  chacun  s’arme  pour  combattre  :  mais  celuy  qui 
menoiteette  flotte  ennemie  *  recognoifiant  fes  forces  inégalés  à  celles 
des  Florentins  ,Vefquiue  à  cofté ,  6c  prend  par  la  viteile  de  fes  vaiR 
fuux  le  chemin  de  ConftantHiople.  La  perte  de  cette  occahon  fut 
réparée  par  vue  autre  plnsbclle,  bien  que  plus  hazardeufe  :  Car  le  g»iitfforb 
LnJemain  ils  font  rencontre  de  huiét  galères  Turques  bien  3rmees,  y  ■  fi011'  * 
qr::  portaient  nti  Sultan  le  tribut  de  l’Egypte.  La  belle  appareiKe  de^'rrt  Jwv^ 
ccsvaiiTeaux  faifoit  douter  les  Florentins  s'ils  les  kuoienc  attaquer: 

Leur  General  s’y  rcfool:,y  difpofe  fes  gens,  va  droit  aux  Turcs, lîCd’a- 
bor  1  met  deux  de  leurs  galères  à  fonds, tât  par  la  force  du  rencontr  , 

Que  des  tonnerres  du  canon.  Viv^galerc  Florentine  en  attaque  cLux 
Turques  ,  en  creue  l’vnc  par  la  roideur  de  fa  courfc  ,  6c  rc  nd  l’autre, 
mutile  au  combat:  le  relie  des  vaifleaux  ennemis  comimuçoit  nt  à 
ceder  à  la  force,  quand  le  cry  de  liberté  faifant  lortir  leurs  forçats 
hors  des  bans,  leur  fit  rompre  les  chaînes ,  ôc  mettre  en  leur  place  les 
Capitaines  &:  foldats  Turcs.  Ainfiles  Floo  ntins  entièrement  victo¬ 
rieux  ioiiirent  à  leur  ay  fc  de  la  riche  defpoüî  L  de  ccs  huict  galères 
Turques  chargées  de  l’argent  d’Egypte  ,  de  quantité  de  perles,  &  de 
plufieurs  autres  rares  &precieufcsmarchan  lifcs.Mais  à  peine  auoict  Tfenmnth 
ils  rccueilly  ccs  premiers  frui&s  de  leur  viftoirc ,  que  voicy  fix  gale-  ** 
xes  de  Rhodes aduertics par  les  galiotres ,  qui  auoi ent  cfuice  le  péril, 
qui  viennent  droit  à  eux  pour  leur  faire  quitter  prife  :  mais  leur  arri  i,s 
Tiécne  fait  qu’aecroiftre  leur  triomphe,  ôc  augmenter  la  perte  des  %•**** 
Turcs ,  les  Florentins  vont  à  la  rencontre,  icttent  deuanteux  trois 
galères gnignées tout  fraifehem  nt  (ur  les  Turcs,  armées  des  cfcla- 
UesChr^ftiens,quiertoicntàlachaifne,  attaquent  les  premiers  ,  & 
apres  vn  combat  dvne  heure  ôc  demie  voy  ent  dv  ux  gale  rcs  c  tins,  mies 
prendre  la  fuitte,  vne  couler  à  fonds ,  &  trois  en  leur  pouuoir ,  def- 
cuclles \h  déchaînèrent  les  miferables  efclaucs  C  1m  ftk  ns,&  m  ire  nt 
ui  leur  place  les  Turcs  qui  fe  trouucrent  dans  ccs  vailTcaux  :  Reprc- 
fians  apres  cette  double  vi&oire  le  chemin  de  la  T ofeane  >  où  ils  arri- 
ticrent  heureufement. 

La  fin  deccrtc  année  eft  remarquable  par  Vne  grande  Eclipfe  d  G 
Soleil,*  car  le  troiiiLfme  d’Oétobrc  enuiron  vne  heure  apres  Miiy,  le  tJ  *  facile 

Ciel cftantfortferain, vnc  grande  ûbfcurité  defroba  la  lumière  aux 
hommes  l’efpace  d'vne  demie  heure.  Cet  accident  extraordinaire 
tlonna  fubicét  à  plufieurs  Aftrologues  ,  de  prognoftiquer  dîucrfcs 
thofrs  en  plufieurs  endroits.  C  h  A  FJ 

Le  commencement  de  lanncc  mil  fix  cens  fix  fut  encores  mon-  X L 
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drueux  :  au  bourg  de  Sagmarie  en  la  haute  Hongrie  nafquirenf  iett* 
horriLLs  mondres  ,  vue  brebis  en  mit  va  au  iour  ayant  iu  celle  d‘vii 
homme,  &  les  pieds  de  deuant  prcfquc  fcmblablcs  à  des  mains,  ccu* 
de  derrière  fc  rapportoient  à  ceuxd'vn mouton  :  l'autre  tut  engendré 
par  vne  vache, ay  ant  huid  pieds  &c  deux  tcftcs*l'vuc  desquelles  eftoie 
fcmblable  à  celle  d'vnours. 


hmbr*z*t  yn  general  degaft  fuiujt  apres  par  toute  la  Hongrie.  Le  feu  le 
To'"r  dtbï*  commence  à  Bude  ,  il  fc  prend  aux  poudres  qui  edoient  dans  la  tour 
^  de  cette  ville  là,  enleue  le  baitiment  dans  les  nues,  6e  ode  la  vie  à 

plus  de  lniiét  cens  perfonnes  :  mais  de  ce  code  là  plus  de  morts* 
Cêttfcs  du  nioins  d'ennemis.  Les  Turcs  le  continuent  à  la  campagne  *  la  garni- 
•j*rcsa\4l-  fon  d’Albc  Royale  iointcauec  quelques  autres  trouppes  court  iu(- 
It-TiêjaU  qUes  au  mont  fainct  Martin,  pille,  rauagece  quelle  trouue  „  emmené 
Marit»**  le  bcdial  entraîne  les  Chrediens  en  vneniiferable  captiuité.  Le 
Vaida  du  mont  fainâ  Martin  cdoit  du  nombre  des  infortune z  qu  on 
emmenoit ,  pour  foufirir  les  rigueurs  ordinairesde  ces  infidèles  ,  il 
1  rjid*d€ÇC^llY  ^cbrcflau  ne  fuit  promptement  accouru  à  fou  fecours  :  aux 
nrrjlau  leur  Premicrcs  nouucllcs  qu'il  eu  eut  ,  il  monte  à  cheual  aucc  fes  troup- 
f*it  quêter  pes ,  6c  fc  met  à  funirc  les  Turcs  ,  les  attaint  ,lcs  attaque ,  ch  tue  iuf- 
frtji.  ques  à  quinze  cens,  en  prend  trois  mille  prifonniers  >  6c  dcliurc  fix 
mille  Chrediensdes  mauxd'vnc  cruelle  feruitude» 


Dtgtfi  des  La  Croatie  n'eftoit  pas  moins  exempte  du  degaft  ,  vae  année  dt 
Tares  $n U  quelques  Turcs  ramailez  luy  fcruortdc  fléau:  leurs  courfes  au  delà 
érw"*  la  riuiere  de  Coulpc  defolercnt  piteufemet  toute  cette  contr.c,  bruU 
lcrcnt  le  Chafteau  Je  Grade  ,  6c  dlarelidancc  dcceluydc  Litanou, 
n’cuft  arrede  leur  fureur ,  cette  mifcrablc  Prouincc  cuil  fans  douta, 
cfprouuéde  plus  grandes  infortunes. 

les  *  foires  Cependant  les  afiairesdu  Turc  n'en  edoient  pas  plus  aJuanccc.%. 
/m  Tmett  jcs  troubles  &  fcditions  de  L’Afic  leur  donnoient  de  daugereufes  at> 
panure 4/ ut  teintes ,  6c  les  guerres  contre  le  Perfe  les  aflbibliflbicnt  encore*  Ja- 
uantage.  Ce  qui  fut  caufc  qu'Achmat  dein*ala  paix  aucc  l’Empo 
rcur.  Les  aduis  qu’il  eut  que  BoftKayccn  auoit  fait  vn  pourparlers 
Se  que  les  afi aires  de  ce  cafté  là  edoient  heureufement  achcmi- 
ïMepreî*  n ces  ,  Iuv  firent  dcpcfchcr  fon  grand  Vizir  en  Hongrie  ,  aucc  chac- 
t*ix  au'c  dix-huiéricfmc  d'Aouft  ,  aucc  vne  bonne  armée  renforcée  de  trois 
^Le^^raUd'  cxTrc^c  de  tradter  cette  paix.  Le  Vi^ir  arriiie  à  Bude  le  miL 
vi*irefien.  k  Tartares. en  (on  auant  garde  commandez  par  Montcart  I  ran* 
ifov  e  peter  est  cois,  Chredicn  renégat,  il  fie  reparer  Sambo  6c  Val  place  abandorv- 
nées  des  Jeux  partis  *  viilra  les  fortcreflls  de  la  frontière  ,  6c  palla, 
quelques  iours  à  laiblcmnité  des  nopccsdu  Bafla  de  Bude ,  où  Bofi- 
Kaye  qui  eftoit  à  CafTouic  luy  cnuoyafes  Ambafladeurs  pour  l'infor- 
jrfk  tyc  merdes  propofitions  faites  pour  la  paix  de  laHongrieaucc  BEmpo 
f9  rtc.  rcur ,  afin  de  nccontrcuenir  à  fes  promettes  ,  qui  edoient  de  ne  f  :irc 

.  point  de  paix ,  que  dirconfcntcmcntdu  Sultan ,  le  priant  d'y  vouloir 
:fPu!s  T*  *££  fe  pouuokut  faeikmeut  accouunodcr 
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par  It  bien  des  deux  partis, Sc  de  n' altérer  rien  par  quelque  nouueau 
liege  de  ville,  ains  faire  contenir  fes  gens  de  guerre , les  vns  dans  leur 
tamp,  les  autres  dans  leurs  garnKons,  au  lieu  de  courir  la  catnpague, 
ic  piccorer  à  leur  accouftuméc. 

LcViiir  qui  n’eftoir  venu  que  pour  traiter  la  paix  ,  futbicn  ayfe/;<  4TYtfti1& 
de  lavoir  acheminée  iufqucs  là  ,  qu  il  ne  falloit  plus  rie  n  que  lacon 
tlurre  :  ils  arrefterent  donc  que  Boftkaye  enuoyeroit  fes  Ambafla  *  k  y<l*  ^ 
«leurs  à  Vienne  pour  y  conclurre  fa  paix ,  &  celle  des  Hongres  >  & 
q  l'Empereur  &  le  Vizir  députer  oient  des  perfonnes  de  qualité^ 
pour  accorder  quelques  trcfucs,  afin  de  donner  moyen  aux  députez 
<i  s  Jeux  partis  de  s’aflemblcr  aux  enuirons  de  Komorre,  pour  y  ter- 
minrrgcncralcmcnt  cous  leurs  diflerens. 

Le  feptiefme de  Septembre  ,  Hc lie  HafciChef  de  l’Ambaflade  de  $es  Amb*p* 
BoÜKaye,  Georges  Humanoy,  François  Majoft,  Sebafticn  Tockel,  fadeur*  « 

•  &  Sranillas  Ttnfon  ,  fes  affocicz ,  arriucrent  à  Vienne ,  leur  équipa  Vunrt*. 
ge  choit  de  trente  deux  coches,  cinquante  Houllars >  &  nombre  de 
trompettes  à  la  telle  de  tout  ce  train,  la  réception  qu’on  leur  fit  fut 
n^agnihquc  ,  lept  iours  fe  pafferent  en  proposions ,  apres  U  fquels  la 
P-k  fut  conclue, &  les  articles  qui  s’enfuiuent,  fignezpar  l'Archiduc 
Matthias,  &  par  eux. 

I.  Q;^e  par  toute  la  Hongrie ,  Icsconfcicnces  ioüiroicnt  de  leur  li-  Articles  dt 
berte,  fans  aucun  empelchemcnt:  Mais  toutesfois  qu’il  ne  s'y  feroit  U  paix  entré 

autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Catholique  Apoftoliqiie  Ro  ^ k 
rcainc,la  Luthérienne,  &  de  la  Caluinille.  J  * 

II.  Que  rArchiducMattbiasdcmcureroitLieutenantGcncral  de 
l'Empereur  par  toute  la  Hongrie,  &  qu’il  ne  feroit  rien  changé  au 
Gouvernement  dt  s  places,  qui  demeureroient  toutes  en  l’eftat  qu’el¬ 
les  choient, 

I I I.  Que  Boftkaye  feroit  confirmé  Prince  de  la  Tranfiluanie, 

Comte  des  Sicules ,  &  Palatin  de  la  haute  Hongrie  ,  (qui  eft  l’Vltc- 
ricure)aufquelles  Principautez&  Comtez,fcs  enfansmaflcs  luy  fuc- 
cederoient,  à  faute  dcfqucls  le  tout  retournerait  à  la  difpofition  de 
l'Empereur ,  qui  promettoit  de  plus  ,  en  cas  que  Boftxaye  n’euft  que 
des  filles  de  les  pouruoir  félon  leur  qualité. 

IV.  Qu’à  l'aducnir,  le  Palatin,  le  Threforier  General,  &  tous  les  « 
Reccueurs  feroient  efleus  par  les  Eftats  de  Hongrie. 

V.  Que  nul  ne  tiendroie  Bénéfice  en  Hongrie  ,  s’il  n’eftoit  du 

pays*  .  .  .J 

VI.  Qu’on  publieroitvne  generale  abolitio  de  tout  ce  qui  s’clloit 
patfé  durant  ces  troubles, afin  que  ce  qui  auoit  efté  fait,  tant  d’vn  par- 
ty  que  d’autre,  fut  enfeuely  dans  vncterncl  oubly. 

Outres  ces  articles  ,  il  y  en  eue  encorcs  quelques* vns  d’accordcz  UsUfmtet 
touchant  les  lefuites ,  par  lefquels  on  les  regloit  en  l’acquifition  des 
biens  temporels  ,  &  en  la  fucceffion  de  leurs  parents.  La  conclu-  ^orf^  ^ 
bon  certaine  d’vne  paix  fi  ardamment  defiree  ,  &  fi  necehaire  au 
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fouiagemont  du  paume  peuple,  fit  vuiftre  vne  nouucllo  ioye  par  tac-* 
Tr' ttnTun-  tc  v^‘c  Vienne  ,  ou  le  tefmcigna  par  les  feux  qu’ou  y  fc.  le  tq, 

ctfturLitt  Septembre  ,  auquel  iour  l'Archiduc, fut  à  l’Eglit'c  fuiuctEftiei* 
f4,x.  ne  rendre  grâces  à  Dieu  de  cç  nouucau  bicn  ,  où  l’on.chanta  le  l't 
Deum. . 

Ambafu-  Lapais  de  lîoflicaye  aiofi  accordée  ,  ©n  trauaille.à  celle  d’entre 
dtursdt  l’Empereur,  5c  le  Turc.  Alcheim  &.  Ccfar  Galle  vont  trouuer  les 
ï*4rch'sdtH  Deputczdu  Vizir  de  la  part  de  l’Archiduc,  pour  aduifer  des  lieux  qui 
feroient  compris  en  la  Trcfue  ,  afin  que  ceux  des  deux  partis  fe  peuf- 
z/.f«  ou  u ''  ^cnt  trGuucr  près  de  Komorre ,  en.  licudeftiné  pour  la  concluiiondc 
pai*  fe trai-  paix-  C’cftoft  vnç  Itl.e  à  demie  lieue  audefTous  de  Komorre,  fepa- 
t«ii  a  nèfle  rée  par  trois  profondes  riuiercs,  où  les  Députez  ne  peuuoicnt  aller 
Turc.  queparjb.atteau,  ny  moins  fevifiter  en  leurs  logemensfans  palier  ccs . 

riuiçres,  afin  d’éui ter  toute  fupercherie.- 
Depietexjt  fixiefinc  Octobre ,  les  Députez  de  l'Empereur,  à fçauoir  Gcor- 
ptttrjriüer  8e  Tùifo,Nicolas  I fthuan ,  Ican  Mollart  5c  Aljthcim ,  foubs  i’efeorte 
destrouppes  de  Colenichc ,  &  dcBudian ,  fe  rendirent  en. cette  I fie, 
aucc  des  prefents  pour  le  Sultan,,  lefqucls  eftoient  fort  magnifiques, 
à  fçauoir  nombre  de  grands  vales d’argent ,  vn  horloge  d’vn  très- rare 
artifice,  deux  cens  mille  florins  eu  monnoye,  &' les  deux  B  a  fia  ts  de 
Bude  prifonniers  ù  Vienne  ,  Haly  5c  Solyman  ,  dont  ce  dernier: 
auoit,.  demeure. l’cfpacc  de  fcpt.ans.  dans,  le  Ghaltcau  de.  Vien¬ 
ne. 


&tp»uz,dit.<  LeBaira  qui  cômmandoit  pour  dors  à  Bude  ,  montant  le  Danube 
auecSq.  nauires,  arriua  prefque  en  mefine  temps  au  de-flous  de  Ko- 
xnorre.  Hclie  Hafci,&  les  Duputez  du  party  de  BoftKaye  s'y  trou, 
ucrent  auffi  comme  moyenneurs  -,  &  arbitres  des  différons  qui  pour* 
roient  furuenir  en  ce  traittede  paix.. Mais  comme  on  eftoit  :(ùr  le  • 
*o"k  <  point  de  donner  vue  heureufe  ilfuë  à  cette  affciubiée  :  L’ar rince  <J'vrTi 
Me  moyen"  ^Jftftre  accident  cuida  tout  rompre  ^porter  les  affaires  en  vn  niau-, 
tie»n.  .  uais  eftat.Car  vn  ligrand  tumulte  arriua  à  Komorre  qu’il  alarma  tou-; 
r»wnhe  tes  les  placcs.voifujcs.  VnMiniftrc  .de  la  Confeflîon  d’Au, bourg 
rnetavx ,  Hongrois  de  nation ,  prefehoit  dans  vnc  Eglifedu  fauxbourg  de  Ko’- 
mor^c  :  buc  htm  5c  Cner,  guidcz  pluftoft.de  la  vapeur  du  vin,  que  de  • 
la  raifou  (difent  les  Originaux)  y  entre  l’efpée  à  la  mairi,  auec  miel. 
qaes-vns.de  leurs  foldats ,  tirent  le  Miniftrehors  delachaife,  bief-' 
lent  5c  tuent  plufïeurspcrfonncs.  Et  pour  comble  de  defordre  îe 
Trompette  de  Buchem  fonne  l’alarme  :  alors  l’cfpouuente  femelle 
effroyablement parmy  le  peuple  ,  chacun,  tafehe  à  fc  fauuer  du  pcnl 
qu’il  s’imaginoit ,  le*  vieillardsfont  renuerfez  parmy  là  foule ,  &  !Cî 
5  ir-  femmes  &  les  enfans  foulez  aux  pieds  ,  pluheurs  cftouifcz  dan;  !a 
yHi.HtaÜu  Ple^e- Acc  bruit  inopiné  les  Députez  qui  n’eftoientjpas loing  dc  ’à 
leiïajjim.  VOld°ient  quitterTaffcmblée  <3c  fe  retirer  j  Molart  &  ColctuJic  les 
fe«i.  ’  arreftent-par  leurs  prières  ,  &  leur  font  entendre  comme  le  tou* 
fbifoit  pade  2  appaifément  le  tumulte  (e  fuififtent  des  perfonnes  ^ 
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îtoclù,n,&  Cncr,&  fontmettreJcs  fers  aux  pieds  à  ce  trompetterai-  Ltmuth  un 
fine  publier  par  tout  la  punition  qu’ils  difoicnt  leur  vouloir  foire*1*  r*mu/t* 

que  les  Députez  du  Turc  8c  ceux  kmPTlfQnni\ 
prendre  Komorre  de  belle  nuict,  ^ . 
é,  fi  le  vieil  Pogran  ne  leur  eufi:  Turcs  fur^ 
rcmordtrc  pour  les  en  de  (tourner,  que  cette  violence  faite  au  Mini,  K-,  mirre. 
fir au  peuple, cftoit  le  faitd’vn.particulicr,&:  nondu publie,  que  Znfontd* 
la  puni  ti  on  en  (croit  exemplaire  ;  Tailleurs  que  ce  n’eftoit  pas 
chofe  préméditée,  ains  vu  cxcez  fortuit  caufe  par  l’yurongneric  de  Po<£r*n* 
deux  Capitaines.  Neanmioins  du  depuis  les  trois  prifonniers  fe  fau^ 
uerent  à  V iennc,&  la  violence  demeura  du  tout  impunie.  Or  pour  les 
Députez  des  partys, apres  s’eftre  aflcmblcz  par  plulîcurs  fois, ils  con«. 
durent  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Sultan  Aclimat*,  &  lé  ncufîcmc 
Nouembre  de  la  niefiuc  année  mil  lu  cens  lîx ,  lignèrent  les  articles 
qui  fui uent. 

I.  Qu* il  feroit  permis  à  vn  chacun  de  rentrer  dansfes  biens ,  &  re.  (irtkUs  Je 

louer  fis  maiîons  de  chaftcaux,pour  les  remettre aumefme  cflat  qu’ils  paix  entre 
Soient  auant  la  guerre.  i'E*nptrt»t 

II.  Que  les  Ambafladeurs  d’vnc  &  d’autre  part  donneroient  ±&t*T*rç». 
leurs Maiettez  hs  tiltres  de  Pere  &de  Fils,de  Père  à  l’Emp  reur,  &; 

de  Fils  au  Sultan  Achmat.  . 

IIIc  Que  s’efeduans  refpe&uicmcnt  >  ils  vfcroiéntde  la  qualité 
d'Empereur,&  non  pas  de  Roy.. . 

IV.  Que  les  Tartarcs  feroient  compris  encettc  paix  aucc  inhibi-l 
ficus  de  dcfknccsà  eux  de  faire  aucunes  courfcs  fur  les  terres  de: 
d Empereur, ny  fur  toutccquidcipendoic  delà  Hongrie.  . 

V,  Que  toutes  les  terres ,  Royaumes  &  Seigneuries  de  la  maifon  > 
f'Auftrichc  feroient  auflî  comprifes  cn  cette  paix,  &  au  casque  le 
Turc  voulu  fi:  traiâcr  aucc  lTfpngnol,  qu'il  n’en  feroit  empefehe,  , 
uuis  pluftoft  aydé  par  l’Empereur. 

VL  Que  les  courfcs  &vpillcries  feroient  dépendues,  de  part  &  . 
d’autre,  8c  qu’au  cas  que  quelques- vns  y  contrcuinlTcnt ,  ils  feroient  : 
mis  prifonniers* i  &  puniscxcmplaircmentpar  lalufücc,  tfclcdom* 
mage  lequel  iis  auroient  fait>reparé.  . 

VIL  Que  nul.nefurprendroitouuertemcnt  ou  clanieftinement  : 
aucune  forrereffe,  ville;,  ou  maifon,  ne  prendroit  aucuns.  prL 
fumiers  ,  &c  tfentretiejulroit  aucuns  cfpicns  ,  principalement  eu  > 
iHongric. 

^  VIII.  Quctourles  articlés  accordez  à  Bofhcayeparle  traité  fait  v 
a  Vicnne,lay  feroient  gardez  de  bonne  foy  * , 

I X.  Que  les  marchands, &  traffiquansexerceroicnt  librement  leur  r 
négoce  8c  commcrce,feïoientconduitspar  Capitaines,oupar  autres  » 
qd  commandcroient  fur  les  frontières  du  pays,&  fe  pourroient  trou-* 
ucr  aux  lieux  que  Von  nommeroit  pour  tenir  foires ,  quatre  ou  cinq  ; 
fois  l'annee*  .  ^  ^ 
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X.  Que  le  Bafla  de  Bude ,  &  les  Gouuerneurs  de  Iaaarîn&  d'tl-- 
clauonie  auroicnt  pouuoir  d'appaifcr  les  diuifions,&  partialitez  qui 
furuicndroicut  :  ôc  fi  l’affaire  eltoit  d’importance ,  qu  elle  feroit  ter¬ 
minée  par  médiateurs  entre  l'Empereur  Ôc  leTurc. 

XI .  Que  les  prisonniers  feroient  efehangez,  ôc  mis  en  liberté ,  fé¬ 
lon  leur  rcfpcd  ôc  dignitez. 

XII.  Que  le  Vizir  Amurath  Serdar  enuoyeroit  premièrement 
vn  Ambafiadeur  à  l'Archiduc  Matthias  ,  auec  vn  honorable  pre- 
fent. 


XIII.  Que  VEmpereur  enuoyeroit  aufli  defapartvn  Ambafla- 
deur  au  grand  Turc,  auec  vn  prient  de  deux  cens  mille  florins  ,  ôc 
que  le  grand  Turc  en  enuoyeroit  vn  autre  à  l'Empereur  ,  auec  vn 
riche  prefent. 

XIV.  Q  le  cette  paix  feroit  ferme  &  continue  durant  vingt  ans, 
tant  entre  leurs  Majcftez,  que  leurs  enfansotifuccciïcurs  :  &  que  de 
trois  en  trois  ans  ,  ils  s  entr'cnuoycroient  des  Ambafladeurs  ,  auec 
exquis  &  conucnablcs  prefens. 

XV.  Que  Vacciadcmcureroic  à  l'Empereur  ,  ôc  Gran  au  Sultan 
Achmat ,  que  chacun  iouyroit  des  immunisez  ,  franchi  Tes  ôc  priai  !  c- 
ges,  dont  il  iouyiroit  auant  la  guerre,  &  qu’il  feroit  également  libre 
aux  Chreftiens,  ôc  aux  Turcs  de  fc  faire  payer  de  leurs  debtes. 

Cette  paix  apporta  vnc  commune  iove  aux  deux  pirtys  :  leBafla 
de  Bude  traiéta  fomptueufement  les  Députez  de  1  Empereur  ,  Lut 
donnant  apres  le  feftin  de  fort  beaux  chenaux,  Ôc  de  riches  pi  o  s  le 
drapd’or  :  Lemcfmc  iour  il  depefeha  trois  courri.rs  à  Confta.iti- 
nople,  pour  en  aduertir  fonmaiftre,  qui  rcccutottc  noumllc  auec 
ftfinyljtnit  grande  dcmonftratioh  de  ioye,  allant  auili  tort  à  iagjandc  Mofquée 
fo/4r  c€C§  en  rendre  grâces  à  fon Mahomet;  ôc  h-  iour  enfumant,  pour  li.nc 
d’vnc  extraorii  nairc  refiouy  fiance  fit  vn  fcilinfoh  mnel.  Les  Impé¬ 
riaux  par  toutes  les  villes  en  tefinoignerent  le  contentement  quiis  eu 
receuoient  par  les  feux  de  ioy  e,  cauonnades,  fanfares ,  des  trompet¬ 
tes,  &  fcftins;publics. 

Mais  Boftkayc  ne  iouyt  pas  de  cette  tranquilité  publique  -,  admi¬ 
rable  iugement  de  Dieu,  qui  ne  veut  pas  que  celuy  qui  a  elle  laçante 
de  tant  de  trouble ,  qui  a  refpandu  tant  de  fang ,  Ôc  comme  enterré 
B *ftk*j€  du  ]a  vraye  Religion  dans  les  ruines  de  la  Tranliluanic ,  iouylfc  jamais 
m§ime*  ja  pajx .  pappClle  deuant  fon  tribunal ,  pour  rendre  compte  de 

ton  chtnee.  la  perte  de  tant  drames,  &  delà  dcfolation  de  tant  de  pays.  Son 
her  l'tmfoi-  Chancelier  nommé  Catay  le  voyant  fans  enfans  attende  fur  fa  vie, 
fonnt.  pour  iouyr  apres  fa  mort  de  fa  Principauté:  il  luy  donne  tncfch  un- 
///<  mcnt  dupoifon.  Boftieaye  s'en  doute,  quelques  iours  apres  l’auoir 
*  1  \  *„  pris,  faiiit  fon  Chancelier  ,auerc  le  crime,  ôc  luy  fait  trancher  la  tc- 

thirUuftt^'  ^ais  ^  uc  luY  furuefeut  gueres  ;  tous  les  remèdes  fc  trouucnt 
Mait  U  inutiles  à  fa  fai  té,  la  mort  l'ofte  du  no  d;,  ou  il  nelaifle  autre  po- 
mm»  afrts.  fteritc  que  les  remarques  que  les  véritables  plumes  fei ont  de  Ion 
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iclité,faîfknt  voir  à  tout  le  monde,  qu’il  s’efl  allie  du  Turc,  pour 
trau ailler  aucc  luy  à  la  ruine  des  Chreftiens, viole  le  ferment  de  fidé¬ 
lité  qu’il deuoit  à  fon  légitimé  Prince  ,  perfecuté  la  vraye  Religion,  u,^Aun 
&  femy  de  fléau  à  fon  mifcrablepays.  Lifcz  ,  ô  rebelles  à  vos  legiti-  tek  s  à  leurs 
mes  Monarques! qui  croyez  baflirvoftre  gloire  des  ruines  d’vnE  fiat,  Trincti* 

Sc  par  ccr  exemple  n* attendez  autre  fruiâ  de  vos  feditieuxdelfeins, 

que  la  vengeance  que  Dieu  prendra  de  vos  telles,  6c  vne  honte  cter-  '  ; 

nelleà  vofirenom,  qui  fera  rendu  exécrable  à  la  poflerité,  parles 

cflefts  de  vosreuoltes,  véritablement  efcritsdans  les  regiftres des 

temps. 

Eofticayc  rendant  les  derniers  foufpirs  de  la  vie  dans  la  ville  de  laftuU 
Caifouic ,  emporte  feulement  cette  louange  ,  d’auoir  en  cette  extre-  loi*rgt  dt 
miré  exhorté  Ianuil  fon  nouucau  Chancelier,  de  ne  ricnenfraindrc  Bo/zk-»^* 
de  ce  qui  auoit  cfté  accordé  aux  articles  de  la  paix,  &  garder  inuiola-  y*  ep6rt€ 
biemtin  la  foy  promife  à  l’Empereur,  entrenir  les  Hongrois  &  les  ^mourant* 
Tranfiluains  en  vne  durable  concorde  6e  amitié»  Et  parce  que  les 
defordre  des  gens  de  guerre, qui  demeuraient  inutils,  pillaient,  & 
couroient  la  campagne  ,  auok  nt  obligé  le  pays  à  tenir  les  Eflatsà 
Caffouic  > pour  y  remédier,  il  donna  aux  fiens  lcsinflrudionsde  ce  defordresdr* 
qu’il  y  falloit  faire,  pour  la  tranquilitc  du  pays ,  6e  puis  rendit  Pâme  gts  de  guerre 
lctrcnticfme  Décembre, regretté  feulement  de  ceux  de  fon  party,qui 
feront  renaiftre  eu  l'année  fumante  de  nouucaux  troubles  dans  la 
Traufiluanie* 

A  Conflantïnople ,  les  affaires  de  Iamaifon  commencoient  à  rc-  lapaix  cenl 
prendre  leur  en  bon  poinét ,  6e  Achmat  reflentoit  l’v tilitc  vies  bons  foBéea* 
cordais  duVizit  Dcruis,  ou  Dernier, qu*il  auoit  faitcflranglcr  :  CétTi4r(  Parl* 
homme  auoit  toufiours  cité  d’aduis  qu’il  falloir  faire  la  paix  aucc  Dçin 
l'Empereur  6e  les  Hongres ,  pour  donner  temps  (  difoit-il  )  à  noftre  uiçtoirt  de 
Sulran  de  remplir  festhrefors  vui  des,  6c  de  croiflrccn  vivaage,qui  le  U  fortune, 
rende  plus  redoutable,. 5c  plus  propre  de  grandes  entrcpriles.  La  for-  dijgrac*, 
tune  de  ce  Vizir,  corne  extraordinairement  inconftantc , {mérite  bien  mo  1  ^  u 
quelques  lignes  en  ccrtc  Hilfoirc. Dernier, homme  de  fort  baffe  con- 
citioii  trauailloit  aux  iardins  du  Se  rail, lors  eue  le  Sultan  agréât  fou 
kumeur  iouiallc  ,.lc  prit  en  afteélion  ,  6c  par  diuersdegrczle  monta, 
à  lapins  haute  dignité  de  fon  Empire,  pour  l’en  précipiter  apres  vio- 
IcmmentiCar  les  Princes  font  les  fauoris  ôc  les  dcffbntbien  lbuuent, 
quand  le  trop  grand  crédit  de  ceux-cy  femble  ombrager  leur  autho*  EftfoU  B»' 
xlu  iouaerainc.  Le  Boftangi  Baffi,  ou  intendantgeneraldes  iardins, 
la  charge  duquel  eftdes  plus  relcué es  de  liPorte  }  meurt  à  Conflan- 
tinoplc.  Dernier  cuefl  poutueu,  peu  de  temps  apres  il  cfl  fait  Gcnc-  A^tJ  gr4^ 
îaldc  la  racr,  &  de  cette  dignité  pafle  à  celle  de  grand  Vizir  cLel’Em-  yi\îrf 
pire, où  fon  crédit  efloitfi  abfo lu, que  lesplus  grades  affaires  auoient 
telle  i  (Pic  qu'il  la  leur  donnoit  :  ilreftablit  pluficurs  defordres  :  tou¬ 
tes  fois  auec violence,  faifant  mettre  à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  - 
fouchcz  du  moindre  foupçon  de  crime.  M  ais  fa  fortune  ne  le  pou- 
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liant  monter  plus  haut,  le  précipité  miferablemcnt  à  fa  ruiné.  î.è$ 
BaiTats  trouuent  moyen  d'entretenir  l'Empereur  de  fon  crédit,  ils  luy 
en  font  conceuoir  vne  violente  jaloufie ,  &  rempliflent  l'cfprit  de  cc 
icunc  Prince  de  mille  contes  ,  au  defauantage  de  Dernier.  11  le  man¬ 
de  pour  venir  au  Serrai!,  où  cftant  artiüé  trouue  plufieurs  Capigis 
preits  à  luy  ofter  la  vie  par  le  commandement  du  Sultan;  il  laddknd 
courageufement  à  coups  4epoing,m'ayans  point  d'autres  armes,  met 
les  Capigisen  celle  pciue,  qu’ils  n’oioient  plus  l'aborder:  mais  fi  tui* 
loit  il  cbeyr  à  la  volonté  du  Prince  ;  ils  trouuent  m«y  en  de  luy  rom¬ 
pre  vne  cui (le,  &  l'ay ans  couche  à  terre  l'eftranglent  fans  beaucoup 
de  peine:  Telle  fut  la  fin  du  grand  crédit  de  Denier, &  telles  font  bien 
fouueiK  les  fortunes  du  monde,  puis  que  l'entre  fuictedcs  chofes  hu¬ 
maines  eft  ainfi  ordonnée ,  qu'vnc  grande  difgracc  s’arrache  fouirut 
à  vne  grande  faueur &  que  les  fimulacres  de  la  douleur  &  dupla.lîr 
font  enfemblc  fur  vn  mcfmc  autel  :  Amurath  Scrdar  luy  tucceda  en  la 
dignité  de  grand  Vizir ,  èc  fuiuant  fes  mémoires  trauailla  à  la  paix  de 
Hongrie, dont  nous  auons  parlé. 

De  laquelle  à  peine  le  Sultan  aitoit  goutté  les  premières  douceurs,’ 
que  les  nouucaux  troubles  de  l’Afie  inquiètent  fou efprit;  Car  Gam* 
bolat  Gouuerneur  d'Alep ,  nepueu  d'vn  rebelle  que  le  Baffa  Cigale 
fit  eftrangler  à  Erzerum,  pour  venger  la  mort  de  fon  oncle, aîTcmbl* 
de  toutes  parts  destrouppes  de  gens  de  guerre ,  s'allia  aueclcs  rebel¬ 
les  de  l’Afic  ,  &:  gaignant  par  prefens  ccluy  qui  leur  commandoi^ 
nomme  T acnid,qui  auoit  deftaiét  trois  armées  du  Sultan  en  trois  ba¬ 
tailles  rangées.,  s'acquit  vne  a  ithorité  fouueraine  parmy  eux  ,  cou* 
•rant  &  rauageant  la  campagne,  mefme  menaçant  les  principales  vil¬ 
les  de  la  M>  fie  de  des  enuirons  d’vn  horrible  faccagcmcnt  ,tï  elles  nC 
contr ibuoient  aux  frais  de  fon  armée. 

Cette  nouueHc  reuolte  obligea  Achmat  d*y  oppofei*  fes  forces 
pour  en  cmpcfchcr  Taccroiifcmcnt.  Il  manda  au  B  alfa  de  Tripoiy* 
nommé  Emer  Vtiut,  à  celuy  de  Damas,  &  au  Beglkrbey  delà  Myfic* 
de  joindre  kurstrouppes  ,  &  toiiseiif.mble  aller  dompter  G ambo- 
lat  vers  Aîep.  Mais  celuy  <y  en  ayant  eule  vent,  n'attend  pas  qu  ils 
foient  vnis  pour  le  deflaire  *,  il  va  au  deuant  du  Bafla  de  T ripoly  ,  luy 
prefente  la  bataille ,  ‘le  deffaiét  en  icelle ,  &  le  contraint  de  le  fauucf 
en  Cypre  auec  fa  famille  &  fes  threfors ,  prend,  &  pille  Tripoly  ,  & 

,  va  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Damas.  Le  Bcglierbey  de  la  My- 
fie  accourtpromptement  au  fecours  de  cette  place ,  pour  en  faire  le- 
u:r  le  liège.  Mais  en  chemin  vne  ambufeade  destroupnes  deGam-» 
bolat  taille  en  pièces  vne  partie  de  fi  s  gens ,  &  met  le  Tefte  en  fuitte* 
Alors  laville  preflee  plus  rigoureusement  qu'aup^auant,#  hors  de 
tout  efpoir  de  jecours,  apres  auoir  fouifert  pluficurs  incommodiez* 
traiéla  aucc  Gambolat ,  Sc  moyennant  vne  grande  fournie  d'argent 
luy  fit  leuer  le  fiege. 

Le  Balfa  de  Tripoly  reuenude  Cypre  auec  quelques  trouppes  de 
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'  àe  gWïre pour  Centrer  en  fon  Gouuernement,  fe  trouvant  trop  U  UJfa  è% 
,  fojbie  pour  faire  telle  aux  fortes  de  Gambolat,fut  conkidé  de  pren.  l  9iP*Ly 
dre  par ty  auecluy ,  il  s'y  accommode,  fait  fa  paix  par  argent,  &  s'al- 
liant  par  mariage  auee<eTebeile,remre  dans  Tripoly.  AinfiGam»  # 
bolat  honoré  dans  l'Afic,  ûbey  desfiens,  aimé  des  Arabes,  qui  ne  re-  t;tnt 
’cognoiifoicat  que  luy>  8c  redouté  de  tous,  auoiteftably  fonfiege/** 
füiu<erain  dans  Alep ,  d’où  il  pounoit  fortir  en  campagne  à  la  moin  *+*>  A/e/, 
die  rumeur,  auec  quarante  mille  combattans.  Mais  à  Conflaïuinople  Stt  r9rcif 
on  luy  preparoit  de  l'exercice ,  vne  armée  de  plus  de  cent  mille  hom  ^rmû  '« 
mes  de  noie  palier  en  Afie, fous-pretexte  d'aller  en  Perfe.  C'efl  ce  qui  Confiant. 
doiiroitdcs  alarmes  à  fon  efprit,  defiaaffez  agité  de  fes  reuoltcs  :  car  noPte  PViï*' s 
iiiugcoit  qtie  cette  grande  nuée  de  gens  de  guctre  viendroit  fub  te  C0/Jtrê 
-ment  fondre  fur  luy  :  cette  crainte  le  fit  refoudre  d’enuoycr  le  tribut  à 
Corifhutinopîe ,  ccmme  Gaffa  d’Alep,  &  fes  exeufes  au  Sultan  de  ce 
qu’il  auoic  pris  les  armes  en  ces  contrées  làjproteftantqueccn'auoit 
Pis  eflé  pour  aucune  reuolte,  ny  pour  troubler  l’Efbat  :  mais  feule-  11 
ment  pour  le  maintenir  contre  les  ennemis.  Suppliant  très  humble-  fht,mijrl0nSm 
ment  fa  hautefle  de  le  vouloir  traiéter  comme  fomefclaue  très  obeyf- 
kp.r.  Mais  ces  belles  paroles ,  ou  pluftoft  ces  voiles  de  rébellion,  ne  £L»Jf*fîni 
furentpas  receusàlaPorte.  Le  Bafia  Amurath  Serdar,grand  Vizir, 
part  auec  vue  puilfantt  armée ,  pafic  en  Afic  ,  attaque  Gambolat ,  le  J  4^^ 
défait  en  bataille,  &  prend  la  ville  d’Alep,  comme  nous  dirons  plus  V  f 
amplement  en  Tannée  iuiuante. 

Pendant  que  les  rcuoltes,  &  les  fcditîons  des  fujeéh  du  Turc  cm-  R  . 
drafoknt  vue  partiede  l'Alie*  Le  feu  fait  vn  horrible  degafl  dans  la  mentïi&nm 
vide  de  Confiantinople  :  il  rauage  le  quartier  des  iuifs,  y  brufle  plus  fi+ntinofa 
de  huici  ccnsmaifons,  oftcla  vie  à  quinze  cens  perfonnes,&  biffe  de 
fi  piteufes  marques  par  tout  ce  quartier  là,quc  le  dommage  des  biens 
fut  eftimé  à  plus  de  quatre  millions  d'or: 

Sur  la  mci  Mediterranée  la  fortune  trauerfoït  les  affaires  desChre-  jye/fe;n 
flkns.LeGrand  Maiftre de  Malte, le  fieurde  Vignancourt,quiauoit  Gram  Ma^ 
tcfoluTcntreprife  de  1*1  fie  de  Cypre  auec  fes  feules  forces ,  comme  frtdtïultt 
nou>  auons  dit  ailleurs,  vit  en  peu  de  temps  fes  vaifleaux  en  ruine, les 
vus  (ans  chiormes ,  les  autres  bnfez  contre  les  efcueils  :  8c  plufieurs 
de  fes  Cheualiers,ou  morts,  oublcfTez ,  ou  malades  Car  les  cinq 
tralcres  defon Ordre  enuoyces  en  Barbarie,  à  TIfledeCimbalo,  ef- 
Joignëe  enuironlix lieues  de  terre  ferme,pour  y  furprendre  vne 

fc  germe  qui  chargeoit  à  laGoulette ,  pour  aller  en  Leuant ,  f _ _ 

accuciÜicsd'vne  fi  fur  ieufe  tempe  lie,  qu’à  peine  deux  d'icelles,  qui  ^ 
tftoient  efloignees  de  terre,  fe  peurent  fauucr,  8c  les  trois  qui  s*e- 
ftok nt  approchées  Ju riuage,  donnèrent malheureufement  à  frauers 
ks  cfcucils,  appeliez  lesZimbres.  La  perte  nefut  alors  quedes  vaif. 
feaux  :  les  Cheualicrs  tirèrent  leur  chiorme,  8c  leur  artillerie  en  ter- 
ic,  {  c’eftoiten  pays  ennemy  )  &  fc  fortifièrent  dans  les  précipices 
éc ccs rochers, les  galères  de Bifme*  les  frégates  8c  brigamins du 
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r€<tUrft  de  pays,  audc  vnc  partie  de  la  Milice  Je  Thunis ,  appeliez  pat  le*  feutt 
M*1'9  *r|/Kque  firent  les  efclaues  que  les  Cheualiers  laiflôient  courir  dans  l'Iik, 
n*ayancs  dequoy  les  nourrir ,  y  accoururent  en  diligence  pour  !:r 
prendre  ,  C'eitoit  enuiron  le  feptieime  Auril  de  cette  mclmc  année 
mil  fix  cens  fix  :  Mais  là  ks  Turcs  tro auercnt  qu'ils  auoientaftaire 
Védtuit  des  des  Cheualiers  vie  Malte  ,  qui  flairent  vendre  clicrcment  leur  peau,. 
Chièjiicritn  qllanj_  Jcs  rigueurs d*vnc  mauuaifc  fortune,  &  les  tcmpeûcs  delà 
r  mer  les  ont  portez,  çn-  qaeI<ju.C  lieu, où  ils  ne  pcuucnt  que  fc  defiendre:* 
leur  rdiftance  fut  fi  grande  parmy  ces-efcueils,  qu'ils  tuèrent  endh 
uerfes  fois  plus  de  fix  cens  Turcs  ,  &  forcèrent  les  autres  de  reculer». 
Le  foing  du  grand  M'ai  if  re  auoit  pourucu  à  leur  (a!ut  :  les  deux  gale- 
res  qui  reftoient  les  alloient  fecour îr, celles  dcSicile  conduitespar  k 
General  l’Adclanta.ie  CafhllaivaJucrty  par  le  Commandeur  Mon- 
trea  Efpagnol,  qui  commandoit  la  galère  faindt  Iacques  Patronc  Je 
Malte  ’  fe  mirent  en  chemin  auec  kmefmc  dtlTcin  :  niais  la  rage  des 
ondes ,  Se  la  fureur  des  vents  les  empefeherent  toujours  de  prendra 
terre.  De  forte  eue  ccs  pauures  Cheualiers  aucc  le  refte  de  leurs  gens 
Z>c/-Mrc- ^yCOuruient  rifqucde  leurcnticre  perte,  il  Dieu  ne  lcscuft  deluirco 
yn  9l  >*t  du  péril  par  vne  voye  extraordinaire.  Vn  vieux  foldat  Eipagnol ,  du. 

quel  les  mémoires  de  Malte  ont  tcu  le  nom,  affifté  feulement  de  qua* 
rantc  foldacs  ,  fur  vu  vieux  galion  de  vSicik  ,  armé  d’vn  fcul  canon, 
auec  peu  ou  du  tout  point  de  poudres,  fe  refout  au  Lazard  de  la  vie;d? 
Qjï.  de  ceux  qui  le  fuiuoient,  de  tirer  ccs  pauures  Cheualicrs  hors  de  pci- 
ne.  11  (e  met  en  chemin,  de  vint  donner  fonds  à  quelque  fix  mille  des 
efeueils ,  &  de  là  mettant  fa  barque  enancr  malgré  la  tanpclfe  ,  de  k 
courroux  des  vents,  enlcua  à  diuerfes  fois,  à  la  barbe  de  la  M  iiiee  c  • 
Thu  nis,tous  lesChcualiers  de  foldacs  qui  s'y  peurent  ietter.Le  Prieur 
jKV"*"  de  Nauarre  General -de  la  trouppe  embarnui  Ecftcndart  de  Perdre 
fau»t  i'ffltn  (lu  11  auoit  lauue  au  naurragc,oc  quant  oc  lu  y  bien  cinq  cens  cinquan* 
4wï(.  te  Chrcfticns,qnc  Cheualiers, que  foldacs,  &  mariniers:  neantmoins 

aucc  perte  en  cette  rctraiéte  enuiron  de  trente  hommes-,  ikiqucb  fur 
WrUablt  ^Cl^tialicr  de  Yauclufc  ProuenoaE,  louable  pour  fes  vakureuus 
ya  c*r  dm  actions  :  car  fc  pouvant  embarquer  des- premiers,  il  voulut  demeurer 
C  htuMter  au  E  cours  des  biciïcz  6c  mal  à  les-,  fouftennnt  lcs.vns  iufqnc  3  dans  la 
de  t  barque  ,  6c  portent  les  autres  fur  fes-efpanle*,.  de  forte  qiPcllaiu  de¬ 
meure  de  s  Jernicrs*  il  fut  pris  &  fait  cfcEmc  auec  ce  qui  ïJAjl  Janj 
sa  Terre ,  U  l‘Ifie.  Les  Cheualiers  de  la  Torre,  6c  de  la  Motrc  Italiens  ,  le  Chc* 
Me  sfyMan  ualier  de  ThclTancourt  près  de  Meuîan  ,  5c  ks  Cheualiers  de  Man- 
dre  Bourguignon  ,  de  de  Chencukre;  ces  deux  icy  tuez  à  la  deikncc 
Tl>rjf*neêw  dcs  lturs  »  doîuentaceuoir  leur  part  Je  la  gloiie  d'auoir  valcureufi* 
Iqh'z.  P»*,  ment  combattu  ,  5c  repoufle  les  Turcs  de  leurs  rccranchemens,  Ait 
Umr  valeur,  t efte,  la  chionne  ,  la  piufpart  des  bîcllcz,  malades  ,  6c  le  canon  ,  de¬ 
meurai  la mcrcy  des  Turcs.  Le  Prieur  de  Nauarre  auec  ccscir.^ 
cens  cinquante hoimius  ,  5c  fou eftendart  de  l'Ordre,  reprit  le  elle- 
gain  de  Malte  ?  où  le  Grand  Miûitie  remercia  auccprcfeua  i'Adckn* 
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WkGeneralde  Sicile,  dufccours  qu’il  auoit  apporté  aux  ficns,  ho  'Kâttm*™ fi 
iwra  le  foldat  Efpagnol, principal  infiniment  du  falut  dcsChcualiers  ^  ù^Mrid 
de  là  Croix  de  Grâce,  d’ vue  chainc  d’or  de  cinq  cens  efeus,  &:  de  vingt 
efeusde  penfiontous  les  mois  fur  le  threfor  commun  ,  payables  par^/^^^ 
toutou  il  voudroit.Le  Lieutcfi.it  de  ce  ioldat  eut  dix  efeus  de  penlion  Ututtnant 
sfTigncz  de  mefmes,vnechaifhe  de  trois  cens  efcus,&  fut  fait  Chcua»  ** 
lier  de  Malte.  Toutesfoison  ditqueccfccours  fut  malheureux  aux  SMmft  ^ 
Cheiulicrs^our  eftre  arriuc  trop  toft  :  car  vingt-quatre  heures  apres  ferait 
l’orage  céda, la  mer  calma  fçs  flots, les  vents  appaiierent  leur  fougue,  ^ivet.oi* 

&  les  galçres  de  Sicile  reuenoient  à  leur  fccours,  lcfquelles  culicnt/0*r/eiC^*'î 
|)ofc leurs efpcrons  iufquesfur  lesefeueils,  &c  enlciré  à  loifir,Cheua-  w4^wr<: 
Aier$/o)dats,chiormc.canons^munitiôs,  cordages, voiks,palmantcs,  f 

bretrour  l’attiraihdc  forte  qu'il  ne  fe  fuft  perdu  que  le  corps  des  vaif*  l 

fcauwfi  celaeft  ainfi,  Dieu  qui  eftle  fouuerain  Maiftre  des  mers,  en 
•luoitdifpofe  autrement.  Les  Mores  &c  Mahomctans  apres  le  départ  * * 
dcsChcualiers,trouuant  le  lieu  fans  refl fiance  enlcucrcnt  les  canons, 
priadrenc  les  munttions,&  emmenèrent  les  blcflcz  aux  fers  d\n  mi- 
fcrable  efclauatic. 

o  - 

&  ledeflein  fur  le  vaifleau  Turc  que  les  Cheuaîicrs  de  Malte  atten*  C  n  À  ^ 
dolent  à  fille  de  Cimbalo,lcur  fut  malheureux',  l’Adclâtadc  General  XIV. 
des  gai  ères  de  Sicile  ne  trouua  pas  plus  de  bon-licur  en  fon  entreprife  DtJJ tln  ^ 
fur  la  ville  de  laMahomcttc  en  Barbarie.  Il  pafle  à  Malte  poiir  prier  ^^J**/*^ 
le  grand  Maiftre  de  luy  prefter  fes  trois  galcres  pour  les  ioindre  aux  ur  4 
fept  qu’il  emmenoit  quant  &  hiy  ,  afin  d’auoir  plus  de  facilité  en  fôn 
deileindl  les  obtient, prend  le  chemin  de  Barbarie, <Sc  arriuc  à  la  Ma- 
homette  le  T5.d’Aouft  de  cette  mcfmc  année, iour que  Ion  fefte  l’Af- 
forrprion  de  laglorieufcVierge,la  defeente  luy  fut  facile  :  il  trouue  la 
portcdclamarineouucrtc, abandonnée  par  leshabitans  qui  auoient 
gagne  les  montagnes  pour  leur  retraite  ,  aduertis  qu’ils  cftoient  de  x.eiclt%& 
fentreprife  dcsChrcfliens*,  les  Cheualiersdc  Malte  y  entrent  les  prc-/fcyj  de 
nùersjoc^cn  failiiTcnt:  l'Adclantade  ialoux  de  leur  gloire, commandc“i^i,  lr<»< - 
qu’ils  en  forcent  pour  y  faire  entrer  fes  Efpagnols,lcs  Chcualicrs  luy  i<  premiers* 
obufientrmais  voicy  ce  que  cette  furieufe  ialoufic  apporte  auCaftillâ, 
fes  gens  occupez  au  pillage,  voyent  quelque  cent  cluuaux  Mores  aux  s™*™1  ^ 
portes  de  lavil]e,là  venus  pluftoft  pour  voir  la  contenance  des  Efpa- 
gno)s,que  pour  attaquerais  en  prennent  l’cpouuancc,&Iaiflans  choir  ies 
Jyurs  courages  &  leurs  armes  à  leur  pieds, prennent  honteufement  1  a  g>‘ol>f>renm 
iuinc.  Les  Mores  voyans  vnc  fi  belle  occafion  la  prennent  au  poil, &  tient  fr/jp**- 
le  cvmcterre  à  la  main  chargent  les  fuyards.  L’Adelantadc  fe  met  luy  utnUt 
n:cf  ne  du  nôbte  de  ceux  qui  couroient  vers  les  vailfeaux:  mais  corne 
il  fe  Youloitictter  dansl'efquif  de  la  Rcale  de  Sicile  ,  vnc  hazegaye. 

Ou  lamegayc  partie  delà  main  d'vn  More, le  couche  mort  fur  le  riua-  Et  fuynt 
La  perte  du  General  augmente  lafrayeur  des  Efpagnols,  qui 
précipitent  dâslcs  ondes,pour  pafTet  à  nage  iufqucs  à  leurs  vai (féaux:  ^ 

?riai3  ap.es  aaoir  long  temps  combattu  auec  les  flots  ,  la  plufpart  ^ 
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£t\*tW  furent  noyez  ,  ou  maflacrez  des  Maures  vqui  fc  metooient  dans  frai 
part disfitn*  pour  leur  ofter  la  vie.  Ainli  de  quatorze  cens  hommes  que  1  A ic- 
*Dy'\  lantade  auoir  mis  en  terre,  \  peine  s’en  iauua  il  deux  cens,  tant  U . 

peur  en  de  force  Ce  coup-là  fur  les  aines  de  Ceux  qui  difoient  ne  la  co- 
•gnoiftre  que  peur  rimprimer  dans  les  Coeurs  de  leurs  ennemis.  Quel* 
^dleurirs  ques  Cheualicrs  de  Malte  François  ,  dcfqucls  eftoitlc  Cheuaiiade 
tn't Yrt*  Clairet.  Iicmmc  de.  valeur,  s’eftans  r’alliez  enfcmblc  fou(tinii:nt 
traitfe.  vntemps  l’cdort  de  leurs  ennemis,  &  firent  perdre  lavicà  quinze  eu 
feize  Maures.:  que  fi  foirante  Efpagnoiseulknt  voulu  rclcuc: leurs 
«mies  de  terre  ,  ou  que  l'Adclantadc  (  quelques- vus  l'appellent  !*A- 
îU  veulent  Plante)  cuft  Permis  aux  Chcualiers  de  Malte,  comme -cCheualirr 
reprendre  la  de  Clairet  le  luy  auoit  propofe,  de  reprendre  la  ville,  &  chai!  crics 
ville }  les  Ef  Maures ,  Palis  doute  rcncrcprifc  euft  hcurculantntrLuili,  &  cuft  oc  . 
p+gails  ne  le  emporté  le  butin  tout  à  l’allercar  cette  cetaine  de  coquins  qui  cfioiét 
leur  permu*  £0US  niids  ^  Savant  rien  que  le  cimeterre  à  la  main,eftoient  plus  pro¬ 
pres  à  ferair  d’efpouucncauxdc  chcnculcrc parleur  afireufe  couleur,, 
que  pour  combattre  contre  quatorze  cens  Chreftiens  fi  bien  aimez. 
Mais  la  peur  des  Efpagnols  rendit  à  ce  coup  là  les  Maures  triom- 
pfians.  des  Chreftiens*  Le. lendemain  ils  firent  apporter  à  Thunis 
fïx  censteftes  des  vaincus  ,  qui  furent  partie  plantées  fur  les  murail¬ 
les  de  la  ville  ,  partie  enfiiees  pat  tenez-,  &. traînées  p;*r  les  rues,  h* 
populace  fuiüar.c.aprcs.cn  fautaient -,  &c  criant  à  gorge  dcfploycc, 
TA. du  ca!aj  ,  7 ïUka  edu  Stn  ic.in  :  En  mefpris  &  icrificn  des  Cheva¬ 
liers  Je  Malte  o  qui  leur  font  fans  celle  la  guerre;  fix  vingtscfclaucs 
furent  aufti  conduits  à  Thunis ,  entre  lefquels  eftoient  trois  Cheua- 
liers ,  Tvn  Pï>oucnçil  nomme  d’Olieurre  ,  l’autre  Champenois  ap- 
pelle  la  Houflayçjc  tiers-  Picard, dit  Ramburc,  le  relie  do  cunt  hom¬ 
mes  que  l’Ordre  de  Malte  auoit  pcrdu.cn  cette  entre pi  ifs,*.  Orpirmy  • 
les  efclaucs  Elpagnols,  vnd'cntr'cux  eut  bône  grâce, parlant  de  ceu:: 
de  fa nationxar  comme  onluy  demandoit  à  Thunis  combien  d’Eîpa- 
gnols  cftoicr.t  defeendus  en  terre  pour  cette  belle  execution  ,  il  ref- 
Itr+mùit  pondit  ingcnuciricnt:  Md  y  <itt*itr9ciertowv<>eMsf émettant  librcmct  Ju 
EJ}*-  nombre.  Ainfi  cette  entreprifefaitepar  dix  galères  fur  la  ville  Je  la, 
M'ahomette  ,  fut  bien  differente  de  celle  qui  fc  fitenT’annéc  mil  fix 
crus  deux ,  de  laquelle  nous  auons  parle  :  car  les  galcres  de  Malte 
laprindrent  ,  <$c  pillèrent  de  plein  iotir ,  emmerent  cinqccns.efckv 
ucs,  6c  firent  retraite  honorabicmcnt.cn  fcur.eté,-  &  .fort  à  ptopos. 
les  faltr'i  Audi  il  eft  facile  à  remarquer,  que  quand  les  galcres  de  Malte  font 
dtM4n  fr  t  pcuics  #  çiîcs  font  beaucoup  plus  d  effect*  Se  exécutent  plus  heureii-, 
pijts  Hurcu  fcm(:nç]cllrs.catrCpr]pesfur  jes  Turcs ,  que  le i9  qu'elles  font  en  co-.iu 
pagnic  des  autres..  La  raifon  en  citai]  ex  claire  ,  les  Generaux  &  Ca- 
{draines  .des  autres  gakres  font  bien  fbuucnttrop  lents  Car  iifs 
JHixentreprifes ,  6c  quoîquesfois  fuieâcs  à  reccuoir  Èefpouucute.  Au 
contraire  les  Chcualiers  de  Malte,  qui fçauentbien  prendre  î'occa- 
qu^nd  ellcfeprefcnt.c»U  mefnageot  Cagement,  ne  s'eftoauenr. 
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imïspour  cliofe  qui  leur  arriue  -,  &s'il  cfl:  queftion  de  mourir, c’cft 
toulioi? rs  apres  auoir  vendu  chèrement  leur  vie  à  leurs  ennemis ,  ne 
li  laillant  ianuis  que  glorieufeiuent  les-  armes  à  la  main  dans  le 
tiump  de  l'honneur. 

Durant  le  voyage  de  Barbarie  pour  Ventreprife  de  laMahomettc,  i *  Comte  i* 
U  Comte  de  Lemos  Vice-  Roy  de  Naples  fit  prefent  au  Gra  id  Mai-  Ltm*s  vue- 
lire  de  M  alte  de  deux  galères  ,1'vne  appelée  fainét  Alfoncc  ,  &  l’au-  ^.7  ^ 
tre  la  Vigilanec,lefqiK*ilcs  furent  conduites  par  le  Marquis  de  fainfre^**  ^ow"c 
Croix  iufqucs  à  Malte,  &  aufïi  toft  armées  de  Ghiorme,  &:  équipées  i  ceux  ^ 
de  ce  quieftoit  necefiaire  ,  par  la.diligencc  du  Grand  Maillrc  de  M-Wt* 
Vi^iuncourt^quimit  en  peu  de  temps  quatre  galères  en  mer  bien  ar¬ 
mées,  pour  f.’ruir  de  confertic  à  Varm.ee  ECpaguolc ,  laquelle  faifant. 
b'nrrc  la  grandeur  de  fes  entreprifes^  paffa  ncanuuoius  inutilement, 
le  r;  fie  de  cette  année  dam  le  port  de  Mc  (fine. . 

Cette  mefme  année  mil  fix  cens  fix  ,  le  Sieur*  de  Brcucs  AmbafTa-  iejtCHr  jf 
de  ir  pour  le  Roy  à  Gouftantinnple  ,  retournant  de  fon  Amballade,  B r<Hes  tra- 
paffa  à  Thunis  auec  commillion  du  Sultan.,  à  la  milice  de  cette  Re* 
gion  là, pour  faire  mettre  en  liberté  tous  les  efclaucs  Fraçois  qui  s’y  n”ŸÙHf 
trouacroient,  jS:  faire  rendre  kes  marchandées  &  vaillcaux  pris  fur  ^ti 
tes  marchands  de  la  me  fine  Nation.  Le  zèle  au  feruice  de  fon  Roy,&  FrM-ots* 
î  amour  à  fa  patrie  ,  Itiy  firent  employer  fes  peines,  pour  l’efied  de  la  . 
commiiïïon  ,  &z.  la  delliurancc  des  François.  Mais  la  fureur  d’vn  peu- 
f-!e  Barbare,  &  les  fedirieufes  menées  l’vn  Iannidaire ,  nommé  Cara  •. 

Ofman,  Chef  des  mutins  de  lamiHcc  de  Thunis,  le  contraindrait  de 
palier  vers  Abger,fans  autre  progrez  de  fon  voyage  à  Thunis.  Là  il 
auoic  auiïi  com  mi  Blonde  faire  rebaftir  le  baftion  de  Francejc’cftok 
vncmaifoiv  pl atte  édifice  en  faneur  des  François ,  où  fe  reriroient 
ceux  qui  vendent  pefeher  le  corail  en  Barbarie  ,  laquelle  auoitefté' 


raicc  du  d 


epds  par  lamilicc  d’Â-Igcr ,  prefiee  d’vue  violente  famine,  E*  à  Mg*r  - 
ciettoit  la.  caufc  fur  les  traites  de  bled,  qui  fe  faifoient  dans 


baflir  U  ja¬ 
de 


dont  on  reicttoitlxcaulc  tu: icstraitcs  aebieU,-qui 
ce  lieu.  1 1  y  apporta  la  mefme  diligence  qu'a  Thunis,  aueclatncfmc 
âr  leur  au  feruice  de  fon  Maiftre  :  mais  il  y  troujna  autant  ou  plus  de  FTiên:u 
tumulte,  &  .de  feditionquede  là  où  il  venoit,  Ce  qui  fui  caufe  qu’il 
f  alla  en  France  apporter  au  Roy  Henry  le  Grand  les  capitulations, 
que  les  Monarques  Otthoraans  ont  auec  nos  Roys ,  lefquclles  il  fit  r*U  4 
augmenter  de  trente  quatre  articles*  11  me  fcmble  que  puis  que  nous  meruer  de 
auon^  fait  voir  l'alliance  des  Roys  de  France  auec  les  Empereurs 
Turcs,  il  ne  fera  pas-  inutile  de  mcnftrer  à  quelles  conditions  elle  tre*r\lLr* 
cimouoe  :  Envoicy  les  articles  comme  ils  ont  elle  traduits  de  la  lan  t, on  du  T>«y 
Çic  Turque  cuia  noftre ,  »ueclcs  tlltccs  6c  grandeurs  de  l'Empereur  *»«;  U  r»,-fe\ 
Turc. 
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AV  NOM  DE  DIEV, 

'Jtfarque  de  la  haute  famille  des  marques  Ottlomâns\ 

aucç  la  beauté ,  grandeur  &  Jflendcur ,  de 

laquelle  tant  de  pays  font  conquis,  } 

<sr  gouuernez* 
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Oy,  qui  fuîs  par  les  infinies  grâces  duîufte,  Grand,  &/ 
Tout  puillant  Créateur ,  &  par  TabonJancc  des  mi  ra¬ 
cles  du  Chef  de  fes  Prophètes, Empereur  des  victorieux 
Empereurs,  di  ftributeur  des  couronnes  aux  plus  grands 
P  rinces  de  la  terre  ,  Seruitcur  des  deux  tres-facrées  vil¬ 
les,  la  Mecque  Sc  Medine,  Prote&cur  &  Gouuerneur  de  la  fainCte 
Hicrufalem,  Seigneur  de  lapins  grande  partie  de  l'Europe,  Aùc  & 
Afrique,  conquife  auec  noftre  victorieufc  efpee,  &cfpouuentable 
lance  ;  à  (^auojrdes  pays  5c  Royaumes  de  la  Grèce  ,  deThcmifvvar, 
dcBofnie,de  Segheuar,  5c  des  pays  &  Royaumes  de  l'Afie  &  de  la 
Natolie,  deCaramanie, d'Egypte,  &de  tous  lespaysdcsParthcs,des 
Curdzes,  Géorgiens,  delà  porte  de  fer  de  Tiflisj  duScruan  ,  &  du 
pays  du  Prince  des  Tartares, nomme  Serin,  &  de  lacompagnie  nom¬ 
mée  Cipulac,  de  Cyprc,  de  DiarbeK,  d’Alep,  d’Ertzeiuirudc  Dmias, 
de  Babylone,  demeure  des  Princes  des  Curdes,  de  R-azcra,dJEgyptef 
de  l’Arabie*  heureufe,  d’Abcs,  d’Adem,  de  Thunis,  la  Ooulette,Tri- 
polijde  Barbarie  ,  &  de  tant  d’autres  pays  ,  ifies  f  deftroirs  ,  paifa- 
ges, peuples,  familles,  générations,  Sc  Jetant  de  cent  millions  de  vi» 
Ctoricux  ,  gens  dcjguerrc  qui  repoft  nt  fous  Pobeyflancc  &  iuftû 
cède  moy,qui  fuis  l’Empereur  Achmat,fiîs  de  1  Empereur  Mahomet, 
de  l'Empereur  Anmrath,  de  l’Empereur  Selim  ,de  1  Empereur  Soly- 
man,dc  l’Empereur  Selim:  Et  ce  par  la  grâce  de  Dieu  recours  des 
grands  Princes  du  monde, refuge  des  honorables  Empereurs. 

Au  plus  glorieux  ,  magnanime  ,  &  grand  Seigneur  de  la  croyant 
cedcJdus  Chrift  :  efleu  entre  les  Princes  de  la  nation  duMclfc, 
Médiateur  des  dirterens  qui  furuiennent  entre  le  peuple  Chrcftjrn, 
Seigneur  de  grandeur,  Majefté  5c  richelle ,  glorieufe  guide  des  plus 
grands,  Henry  IV.  Empereur  de  France,  que  la  fin  de  fesiours^k 
heureufe. 


Ayant  noftre  hautefie  elle  prtée  du  fieur  de  Breues  ,  au  nom  dé 
l’Empereur  de  France  fon  Seigneur , comme fon  Concilier  d'Eftat, 
&  fon  Ambaffadcur  ordinaire  en  noftre  Porte  j  de  troimer  bon  que 
nos  trairrczde  paix  ,  Sc  capitulations  qui  font  de  longue  mémoire 
entre  noftre  Empire  ,  5c  çeluy  de  fon  Seigneur,  fulïcnt  rcnouucl- 
lees  5c  iurees  de  noftre  hauudfc  :  Sous  cette  confuleration  ,  £c  pour 
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KaclTnatïon  que  nous  auons  à  la  conferuation  d’icclle  ancienne  ami- 
tic;  Auons commandéque  ccttccapitulationfoitcfcritcdcla  teneur  * 

qui  s’ensuit. 

I.  Que  les  Àmbafladeurs  qui  feront  enuoyez  de  la  part  de  fa  ^riUUt  dé 
Mcjiile  a  noftre  Porte,  les  C  on  fui  s  qui  feront  nommez  d'elle ,  pour*4 
r  iiJcr  à  nos  Maures,  les  Marchands  fes  fubjje&s  ,  qui  vont  ôc  vicrr-  ^ cmr*3 
lient  par  iceux  Maures,  ôc  autres  lieux  de  noftre  Empire,  &  fes  in¬ 
terprètes  ne  foyent  inquiétez  en  quelque  façon,  que  ccfoit  :  mais  air 
contraire,  recuis  &  honorez  aucc  tout  le  foin  quife  doit  à  la  fojr 
publique*, 

II.  Voulons  de  plus ,  qu'outre  l'ôbferuation  de  cette  noftre  capi¬ 
tulation,  que  celle  qui  fut  donnée  &  accordée  de  noftre  dcrluncc  Et¬ 
re  l'Empereur  Mahomet ,  heureux  en  fa  vie  ,  &  martyr  en  fa  mort, 
foitinuiolablf  ment  accordée,  &de  bonne  fby. 

III.  Que  les  Vénitiens  Sc  Anglais  ch  la  leur,  les  Efpagnols,  Por¬ 
tugais,  C'achelans,  Ragouiins,  Gencuois ,  Napolitains ,  Florentins, 

A’ frcncralcmenc  toutes  autres  nations  telles  quelles  foyent ,  puiflent 
librement  venir  trafiquer  par  nos  pays ,  fous  1 aducu  &  feureté  de  la 
Bannière  de  France,  laquelle  ils  porteront  comme  leur  fauue*  garde, 

&  de  c  être  façon  ils  pourront  aller  &  venir,  trafiquer  par  les  lieux 

de  noftre  Empire ,  comme  ils  y  font  venus  d’ancienneté ,  obe  yiiani  / 

aux  Confuls  François  ,  qui  demeurent  ôc  réfutent  par  nos  Haur’cs  & 
dînes:  Voulons  &:  entendons  ,  qu'vn vfans  ainfi  ,  ilspuifient  trafi¬ 
quer  eue  c  leurs  vaifleaux  Se  galions  fans  eftre  inquiétez,  feulement 
tai> r  que  ledit  Empereur  de  France  conferucra  noftre  amitié*,  &  ne 
contreuiendra  icelle  quril  nous  a  promife. 

1  V.  Voulons  ôc  commandons  auffi  que  les  fnjefb  dudit  Empe* 
four  de  France  ,  &  ceux  des  Princes  ,  fes  amis ,  alliez  ôc  confédéré?, 
puiuent  fous  fou  aducu  ô:  protection  venir  librement  viliccr  les  Ss. 
lieux  de  Hierufalcm  ,  fans  qu’il  leur  foit  mis  ou  donné  aucun  empef- 
cLement,  ny  fait  tort. 

V.  De  plus,  pour  l’honneur  &  amitié  d'iceluy  Empereur*,  Nous 

voulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en  Hicrufaictn ,  ôc  feruenr 
l’E^ifcdcCoiinunie  *,  *  y  puilfent  demeurer ,  aller  &  venir  fans  au-  *  c'e/là-ii* 
cuntrouble  &  empefehement ,  ains  foyent  bien  rcceus  ,  protégez,  rtlefatr^i 
ay  Jez  &  fccourus  en  laconfideration  fufdite.  ndfir^LÏ* 

VI.  Derechef  nous  voulons  &  commandons,  que  les  Vénitiens 
Se  Anglois  en  cela,  ôc  toutes  les  autre*  nations  aliénées  de  l’âniitic 
de  noftre  grande  Porte  ,lefqucllcs  n’y  tiennent  Amballadcur,  vou¬ 
lons  trafiquer  par  nos  pays, .elles  ayentà  y  venir  fous  la  Bannière  6c 
protection  de  France ,  fans  que  l'Ambafladeur  d’Angleterre  ou  au¬ 
tres  ayent  vie  les  empefeher  ,  fous  couleur  que  cette  capitulation  a 
rfte  inférée  dans  les  capitulations  données  de  nos  ocres  apres  auoir 
■f  fté  efcrii  e. 

V  FL  Ordonnons  ôc  voulons  ,  que  tous  cominaivicmens  qui  fc 
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font  donnez ,  ou  qui  fc  pourroknt  donner  parmefgarie ,  tontré  cit 
article  fufdit ,  ne  Logent  obferucz  ,  ains  que  cette  capitulation  le  foit 
inuiolablement. 

VIII.  Qu1!!  Toit  permis  aux  marchands  François  en  eonfulera- 
tion  de  !a  bonne  &  parfaite  amitié  que  leur  Prince  conferue  auec  co¬ 
nfire  Porte,  d'enlcucr  descuirs,  courdoüans, cires, cottou% cottons 
4ilcz,  jaçoic  qu'ils  loycnt  marchandée  prohibée  &  deflcndue  J  en.e- 
ncr ,  ratifions  la  permifiion  que  noftre  Bifaycul  Sultan Selùn,  &  no- 
lire  de  du  n  Ct  pcrc  Sultan  Mahomet  en  ont  donné. 

I  X.  Nous  voulons  auili  que  ce  qui  efl  porté  par  cette  noftre  capi¬ 
tulation, en  faueuv,  &:  pour  la  fèureté  des  François  loit  dit,  &  enten¬ 
du  en  faueur  des  nations  eldrangeres,  qui  viennent  par  nos  pays, ter- 
'res  fie  feigncutics  fous  la  Bannière  de  France,  laquelle  Bannière  elles 
porteront ,  &  arboreront  pour  leur  feurcté  &  marque  de-leur  proce- 
exion.,  comme  dit  cft  cy  deiTus. 

X.  Que  les  monnoyes  qu’ils  apportent  par  les  lieirx  de  nofir  Em-’ 
pire,  ne  puifient cfire  prifes  de  nos  threforiers  ,  fous  pretexte&c 
‘couleur  de  les  vouloir  conuertlr  en  monnoyeOtthomane,  »y  moins 
v  oulons  qu'il  s'en  puifle  prétendre  aucun droift. 

XI.  Et  par  ce  qu’aucuns  fubkéts  delà  France  nauigent  fur  vaif. 
'féaux  appartenans  à  nos  ennemis,  y  chargent  de  leurs  inarchanüfcs* 
eftant  rencontrez  font  faits  le  plus  fouuent  efclaues,  fie  leur  mar- 
chaniife  prife  :Nous  commandons  fie  voulons, que d’icy  en  auant  ils; 
ne  paillent  de  femblablc  façon  efdre  pris  ,  liy  leurs  faeuhez  confii- 
quées,  s'ils  ne  font  trouucz  lur  vaiiTeaux  de  courfe  :  Voulons  fie  corn- 
mandons  que  ceux  qui  l'ont  cfté,  foyent  faits  libres^  leur  marchan- 
dife  reflituéc  fans  aucune  répliqué. 

XII.  Dcffendons  que  les  vaifleaux  François  -qui  feront  rencon¬ 
trez  chargez  de  viétuaillcs  prifes  és  pays  &  fcigneurics  de  nos  enne¬ 
mis  ,  puiircnt  cidre  retenus -fie  confifquoz,  ny  leurs  marchands  fie  ma- 
riniersfaits  efclaues. 

XIII.  Défendons  qu'aux  François  qui  fc  trottucront  fur  vaif- 
fcauxde  nos  fujefits  pris  portans  dc$  viures  à  nos  ennemis  ,encorcs 
que  nofdits  fujeds  fie  vafiaux  en  foyenten  peine  ,  il  ne  leur  foit  ce 
neantmoins  fait  fie  donné  aucunefafcherie,  ains  foyent  relafchczfi* 
mis  en  liberté ,  fans  aucunepunition. 

XI  V.  Dcficn ions  que  1  es  vai  fléaux  François,  marchand  s  fie  ma¬ 
riniers  qui  fc  trouueront  chargez  de  bl'cd  acheptc  dcnofdirs  fuf  éts, 
p  iiffcnt  cidre  laits  cfclnues  ,  fie  leurs  vaiffeaux  confifqucz  ,  encorcs 
que  ce  foit  choie  prohibée  :  mais  bien  le  bled  :  Voulons  fie  con  man¬ 
dons  ,  que  ceux  qui  fe  trouueront  par  nofdre  Empire  efclaues  de  cetta 
façon ,  loycnt  laits  libres,  fie  leurs  vaifleaux  reftituez. 

XV.  Que  les  marchandifes  qui  feront  chargées  en  nos  mers  fuf 
vaifleatix  François  appartenans  aux  ennemis  de  nollre  Porte  ,  ne 
piaffent  cidre  prifes,  fous  couleur  qu'elles  font  de  nofdits  ennemis, 

fuis 
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'pub  qu’airîB  eft  noftre  vouloir. 

XVI.  Que  les  marchand ifc s  qui  feront  apportées  des  marchands 
François  en  nos  efchclles,  Hautes  &  ports  ,  ou  celles  qu’ils  auront 
«nleuces  d’iceux,  ne  puiffenc  payer  autre  commerce,  ny  eftre  eftime# 
à  plus  haut  prix,  que  celuy  de  l’ancienne  couftume. 

XVII.  Nous  voulons  Recommandons  que  les  marchands  Frani 
çois,&  leurs  vaiflcaux  qui  Tiennent  par  nos  ports  &  haures  ,  ne 
lovent  obligez  de  payer  autre  droict  que  celuy  des  marchand: fes 
qu’ils  débarqueront,  &puiflentles  aller  vendre  en  quelle  cfchelle 
qu'ils  voudront,  où  bon  leur  femblera,  fans  aucun  cu.pcfchement. 

XVIII.  Que  lefdits  François  foyenc  exempts  de  l’impoft  de  l’aidg 
des  chairs. 

XIX.  Qu’ils  de  lôyeiit  recerchez  de  payer  celuy  des  cuirs, 

XX.  N  y  aufli  celuy  des  buffles. 

XXI.  Qu’ils  foyent  aufli  exempts  de  payer  aucune  chofe  auxgar- 
des  de  nos  ports  &  péages. 

XXII.  Qu’à  la  fbrtie  de  leurs  vaiflcaux  ils  ne  puiffent  eftre  for¬ 
cez  de  payer  plus  de  trois  efeus  fous  le  nom  ,  de  bon  Se  heureux 

voyage. 

XXIII.  Et  d’autant  que  les  Courfaircs  de  Barbarie  allans  parle» 
ports  &  hatires  de  la  France,  font  carrcflez,  fccourus  &  aydezà  leur 
cefoing,  comme  de  poudre,  plomb,  6e  autres  chofes  neccflaires  à 
leur nauigation;& que  neantmoins  ils  ne  laiflenttrouuansles  vaif- 
feaux  François  à  leur  aduantage,  de  les  piller  6e  faccagcr ,  en  faifant 
Icspcrfonncs  efclaucs  contre  noftre  vouloir ,  &  celuy  dudeffunâ: 
Empereur  Mahomet  noftre  pere ,  lequel  pour  faire  cefler  leurs  vio¬ 
lences  &  prédations,  auoit  diuerfes  fois  enuoyé  fes puiflances ,  or¬ 
dres  6c  commandements,  6e  commandé  par  iceux  de  mettre  en  liber¬ 
té  les  F  rançois  détenus ,  &  reftituer  leurs  facultez ,  fans  que  pour  ce¬ 
la  ils  ayent  difeontinué  leurs  aétes  d’hoftilité  :  Nous  pour  y  remé¬ 
dier,  voulons  &  commandons  auec  cette  noftre  capitulation  Impé¬ 
riale,  que  les  Françoispris  contre  la  foy  publique,  foyent  faits  li¬ 
bres,  &  leurs  facultez  reftituées.  Déclarons  qu’en  cas  que  lefdits 
courfaircs  continuent  leurs  brigandages,  qu’au  premier  refentiment 
qui  nous  en  fera  fait  de  l’Empereur  de  France  :  les  Vice-'Roys  6e 
C'Ouuerneurs  dupays ,  de  l’obcyflance  defquels  les  voleurs,  &  cour- 
faires  dépendront ,  feront  fort  obligez  de  payer  les  dommages  Se 
pertes  qu’auront  fait  les  François,  &  feront  priuez  de  leurs  charges, 
promettant  de  donner  croyance,  6e  adioufter  fqy  aux  lettres  qu^ 
nous  en  feront  enuoyecs  dudit  Empereur. 

XXIV.  Nous  nous  contentions  aufli,  fi  lesCoiirfaîres  d’Alger ,  6e 
Thunis  n’obferacnt  ce  qui  eft  porté  par  cette  noftre  Capitulation* 
que  l’Empereur  de  France  les  faflc  courir  pour  les  chaftier  ,  Se  les 
priue  de  fes  ports.  Déclarons  de  «'abandonner  pour  cela  l’amitié, 
*iu'  tü  entre  ms  Majeftez  Impériale  :  Approuuons  Se  confirmons  ka 
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comiuandcmcns  quicn  ont  cfté  donnez  de  noftrc  deiîunâ:  per  z  en  et 
jfujcéi. 

XXV.  Voulons  5e  commandons  que  les  François  nomme/:  &  ad* 
notiez  de  leurs  Princes,  puiffent  venir  pefchcrdu  corail,  &c  poifon 
auGolphcde  Flora  Courrouri  dépendant  d'Alger  ,  ôc  par  tous  ks 
autres  lieux  de  nos  colles  de  Barbarie  ,  &  en  particulier  fur  les  lieux 
de  la  Iurifiiction  de  nos  Royaumes  d'Alger  ,  &  de  1  hunis  ,  lans 
qu’il  leur  foit  donné  aucun  trouble  5c  cmpclchcnunt,  conhrmar.i 
tous  les  commandemcns  qui  en  ont  efté  donnez  de  nos  ayculx,  5 C 
luigulieremen^dc  noflre  defiund  pcrc  pour  cette  pdchcric,ians  tllic 
afluiettis  à  autre  cognoillance,.que  celle  qui  cil  faite  d'anciennac. 

XXVI.  Que  les  Interprètes  qui  icmcnt  les  Ambafiadcursd’iccluf 
Empereur  foyent  libres  de  payer  tailles ,  aydes  deschairs  >  5c  toutes 
autres  fortes  de  droiéts  quels  quils  loyent.  * 

XXVII.  Que  les  marchands  François  ,  &  ceux  qui  trafiquent  fous, 
leur  Bannière  ayent  à  payer  les  droicts  de  liAmbaffadcur  6c  Coniul* 
fans  aucune  difficulté. 

XXVIII.  Que  nos  fujcôs  qui  trafiquent  és  lieux  de  nos  ennemis 
foyent  obligez  de  payer  les  droids  de  l’Ambafladeur ,  &  Confins 
François  fans  contradiétionvjaçoitqu  ils  trafiquent  aucc  leurs  va:U 
féaux,  otiautrement. 

XXIX.  Que  furuenant  quelque  meurtre  ou  autre  înconucnknt 
des  marchands  François  &.ncgocians ,  les  Ambaffadcurs  6c  Confuls 
d’icclle  nation  puilfcntfelonleurs  loix&  couftumcs  en  faire  milice^ 
fans  qu’aucuns  de  nos  Officiers  en  prennent  ccgnoifLmcc,  &  skn 
enipefcliint. 

XXX.  Que  les  Confuls  François  qui  font  cflablis  par  les  fieux  da 
noflre  Empire,  pour  prendre foing  du  repos ,  &.feureté  d’iccuxtra* 
fiquans,  ne  puiilént  pour  quelque  raifon  que -ce  foit  eflre  faits  p  ri  fon* 
niers ,  ny  leurs  maifons ferrées,  &  buüccsj  ains  commandons  eue  . 
Ceux  qui  auront  prétention  contr’cux  foyent  rcuuoycz  à  noftrc  For* 
te ,  où  il  leur  fera  fait  iuüice.. 

XXXI.  Que  les  Commandemcns  qui  fonfc donnez,  ou  pourront 
tflre  donnez  contre  cette  noftrc  promcûe  &  capitulation ,  ne  foyent 
valables,  ny  abferucz.cn aucune  façon# 

XXXÎÎ.  Et  pour  autant qu’iccluy  Empcreurde  Francc,cft de  to  is 
les  Roy  s  le  plus  noble,.&  delà  plus  haute  famille ,  ôc  le  plus  parfait 
anny  que  nos  ayeuls  ayent  acquis  entre  lefeiits  Roys  6c  Fermées  de  la 
creance  Je  Icfus.Chrift,  comme  il  nous  a  cefmoignépac  !cs  efiectsde 
fedainde  amitié  :  Sous  ces  conlidcrations^nous  vouîons  &  comtnan* 
dons  quc.fes  Ambailadcurs  qui  rclidcnc  à  noflre  btureufe  Forte, 
aytntla  prefeancc  fur  FAmbafiadeu:  d’Efpagne  fur  ceux  Jj$ 
Roys&  P  rinces  >  foit  en  noftre  Diuan  public  *ou  autres  lieux,  oùih 
fb  pourront  rencontre r. 

ÿCXXIIl#  Que  les  eftatfcs  gue ks  Ambassadeurs  d’icelny 
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re£ dans  en  noftre  Porte  feront  venir  pour  leur  vfage,  à  prdeiit 
aefovent  obligées  de  payer  aucuns  droits  de  commerce. 

XXXIV.  Quekfdits  Amballadcurs ne  payent  aucuns  droiéïs  d% 
kurs  victuailles,  foit  pour  leur  boire ,  foit  pour  leur  manger. 

XXXV.  cQje  les  Confuls  François  ioüiiîent  de  cesmefmesprnu* 
leçesoü  ils  rendront,  &  qu’il  leur  Toit  donné  la  mefme  prefeanccful 
tous  les  autres  Confuls  de  quelque  nation  qu’ils  foy  ent. 

XXXVI.  quc  les  François  qui  viennent  auec  leurs  vaiifeaux  & 
marchandifts  parles  cfchelles,haures  &  ports  de  nos  feigncurics  ôc 
pays,  y  puilTcnt  venir  feurement  fur  la  foy  publique,  8c  en  cas  que 
la  fortune  A:  orage,  jettaft  aucuns  de  leurs  vaitieaux  autrauers  ,  le 
retrouuans  nos  galères  ou  vaifleaux  aux  lieux  circonuoilins  :  Nous 
commandons  tres  txpreflement  aux  Capitaines  d’iceux ,  de  les  aydcc 
«Scfccourir-,  portans  honneur  &  rcfpcét  au  Patrons  &  Capitaines 
d  keux  vaidcaux  François,  les  fai  1  ans  pouruoir  aucc  leur  argent,  de 
ce  qui  leur  fera  necdïaire  pour  leur  vi e ,  &  befoin. 

XXXVII.  Et  en  cas  qu’aucuns  defdits  vailTeaux  fafTent  naufrage; 
No  js  voulons  que  tout  ce  quife  rc-trouuera,  foit  rcmisau  pouuoir 
des  marchands,à  qui  les  facultez  appartiendront,  fans  que  nos  Vice- 
Roy  5,  Gouuerncurs,  luges,  &  autres  Officiers  ,  y  contrarient  :  Ains 
voulons  qu’ils. les  fccoujent  à  leur  befoing  ,  leur  permettes  qu’ifs 
puident  aller,  venir,  retourner  ,  8c  ftiourner  par  toute  noftre  Empi¬ 
re,  fans  qu’il  leur  foitdonné  aucun  empefehement,  s’ils  ne  commet¬ 
tent  choie  contre  l’honnefteté,  8c  la  foy  publique* 

XXXVIÏÎ.  Nous  ordonnons  &  commandons auffi  aux  Capitai¬ 
nes  de  nos  mers,  &  leurs  Lieutcnarns ,  &c  à  tous  ceux  qui  dépendent 
de  noftre  obey  {Tance ,  de  ne  violenter ,  ny  par  mer ,  ny  par  terre,  lef- 
dics  marchands  François,  ny  moins  les  étrangers  qui  viennent  fur  la 
feurcté  de  leur  Bannière  *,  Voulons  toutesfois  qu’ils  ayent  à  payer  les 
droits  ordinaires  de  noscfchelles. 

XXXTX.  Qu’iceux  marchands  ne  puilTcnt  eftre  contraints  d’a- 
rhepter  autres  marchandées  que  celles  qu’ils  voudront,  6c  leur  fe¬ 
ront  dui/ibles. 

X  L.  Encras  qu’aucun  d’eux  fc  trouueredeuable,  ladcbtenepuifc 
feeftre  demandéequ'aurccieuable,oùàccluy  qui  fera  rendu  plcige 
pourluy. 

XL1 .  Et  en  cas  qu’aucun  d’iccux  marchands,  oti  autres  d’ icelle  na¬ 
tion  meurent  par  nos  pay  s ,  que  les  facilitez  qu  i  leur  feront  trouuct  s, 
foyentremifes  au  pouuoir  de  ccluy  qu’il  aura  nommé  pour  exécuteur 
de  Ton  teftament,  pour  en  tenir  compte  à  (es  hcrmcrsrmais  s’il  arr  iue 
qu’il  meure  fans  tefter  ,  que  les  Ambaffaclcurs  ou  Confuls  qui  feront 
par  nos  efchclles,fc  faififfent  de  nos  facultez  pour  les  enuoy  cr  aux  he- 
xitiers,comme  il  eft  raifonnable,  fans  que  nos  Gouuerncurs ,  luges  # 
8c  autres  qui  dépendent  de  noftre  obey  fiance,  puilTcnt  s’en  empefc 
chou 
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XLTI.  Qué  les  François  »  Conful*  ou  Interprètes  ,  ou  e&Kule* 
lieux  qui  dépendent  d'eux,  ayenten  leurs  ventes^chapts^pudgcries* 
te  tous  autres- points  >  d'en  palier  actedcu;mt  le  luge  où  Cadi  des 
lieux  où  jl$  fetrouueront  :au.dcrfautdequoy  ,nqtfs  voulons  &  com¬ 
mando  ns,  que  ceux  qui  aurpntquclque  pretentioaconti’euxjiie  foyct 
cfcoutrz,ny  reccus  en  leurs  dcmandtsys'ils  ne  font  apparoir  par  con¬ 
trait  public  leur  prétention  &  droiét Voulons  que  les  tclmoings 
qui  feront  produits  comr’cux,  de  à  leur  dommage,  ne  foyent  recevis 
&c  efcouttZy  que  premièrement  il  n  ait  fuiuy  aile  public  de  leurs  ven¬ 
tes,  achaps,  ou  plcigcrics^ 

XLIII.  Qu  eftant drellee  quelque  embufe^de  contre  les  marcha  Js, 
ou  autres  d'icclle  nations  les  aceufans  d’auoir  iniurié  ou  blafphemi 
contre noftrefainfte  Religion,  produiiantde  faux  tefmoings  pour- 
1er  trauailler:  Nous  ordonnons  quen  fcmblablcsoccafions  nos  Gou^ 
ucrnenr?  ,  &  luges  ayent  à  fe  porter  prudemment ,  empefehans  oué  . 
les  choies  ne  paflcnt.plus^uant  ,  &.  qu  iceux  F rançois.nc  loyent  au¬ 
cunement  molcftçz.. 

XLIV,  Si  aucun  d’eux  fe  troirne  redcuablc  ,  ou  ayant  commit 
quelque  mamiais  afte  ,s’abfcnte  de  fuit.  Nous  voulons,  &  commis* 
dons, que  les  autres  d'icelle  nation  ne  puiflcnt  eftre  rcfpoiiLblci 
pour  luy  ,  s'ils  ne  font  obligea  par  contrait  public- 

XLV.  Que  fe  trouuans  par  noftrc  Empire  des  efclaucs  François 
fçcogneus  pour  tels  des  Ambalfadcurs  dc  Confuls  ,  ceuxaupouaou? 
dtfqueU  ils  fe  trouucront  fajfajis, refus  de  les  deliurer ,  foyent  obîi: 
gc*  de  les  emmençr ,  ou  les  emtoyçr  à  noftre  Porte,  afin  quii  foi:  tait 
iufiiee  à  qui  il  appartiendra*.  ; 

XL VI.  Qu'à  aucun  changement  r6c  eftabliiTenirnt  de  Çonfuîs  , 
François  en  nosefchclles  d'Alexandrie,  de  Tripoli,  de  Siric ,  d  Al¬ 
ger,  &  autres  pays  de  noüreQbcyffancç^nos  Gounemeurs  ôc  autre*, 
nejs'y  puiflent  oppofer. 

XLVII.  Siaucun.de  nos  fubicérs  a  dificrendaucc  va  François ,  la  „ 
Iuftice  ayant  deub  prendre  cognoillance  :  Nous  voulons  que  le  lugç 
lie  puifle  efeouter  la  demande,  qti'vn  Interprète  de  la  nation  ne  foie 
prefent,  &  (i  pourlorsilnefe  trouue  aucun  Interprété, pour cognoi. 
ftre&  deffendrclacaufe  du  François  .,  que  le  luge  remette  la  caufe  J 
vn  autre  temps-:  iufqucs  à  ce  que  j'interprete fe  trouue.:  tontesfols 

3u’iccluy  François  foit  obligé  de  trouucr  l'interprctejaSnqaef  elllü 
e  la  Iuftice  ne. foit  différé. 

XLVHI.  S’il  naift quelque  difpute,ou  diferent entre  doux  Fran¬ 
çois,  que  l'Ambaffaücur  ou  Confiais  ayeutde  terminer/kii:  diftb- 
zend ,  fans  que  nos  Officiers  s’en  tmpefehent.- 
XLI  X.  Que  les  vaiiTeau5t  François  qui  auront  fait  1  eu  r  char* 
ge  à  Conftantincplé  ne  oyent  rccerchcz  en  autre  part  qu'au  for- 
tir  qu’ils  feront  des  Dardanelles  ;  devenions  qu’ils  ne  foyent  force?. 

Je  faire  à  GaIKpoli ,  comme  Us  ont  efté  recerchez  par  le  pa.Te 
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L'.  Que  ks  galères,  vaiiïeaux,  Sc  armées  naualcs  apparterrans  à  no- 
Üve  hauretîe,  fe  rencomTans  autcceuxde  France,  que  les  Capitaines 
d'vue  part  &  dJautre  ayeirt  de  3’aydet  dedèmir ,  fans  fc  procurer  les 
vus  les  autres  aucun  dommage. 

__LI- Qa?  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  capitulations  accordées  aux 
Vcaiticns  Toit  vallablc,&:  accordé  aux  François. 

L I  I.  Que  Icsmarchands  François  ,  leurs  facultez  Sc  vaiiTeaux 
yen  ans  parmy  nos  tt*ex$,&  terres  de  noftrc  Empire,  y  foient  en  toute 
feureté  protégez ,  deffendus  &careflcz ,  conforme  au  deuoir  qui  fer 
doit  à  la  foy  publique  :  Ordonnons  quils  pu:  dent  y  venir  ,  aller*, 
retourner  ,  &fciourner  fans  aucune  contrainte  ,  &  fiqiiclqu’vn  clt 
voilé,  qu’il  fc  falTe  vne  recherche  tres-exaétc,  pour  le  rccotmrc- 
menc  de  fa  perte  *.  &  du  chaiiiment-  de  ccluy  qui  aura  commis  la 
méfiait.. 

L 1 1 1.  Que  les  Admiraux  de  nos  armées  naualcs  ,  nos*  Vice- - 
Roys,  Gcuucrncura  de  nos  Prouinces,  luges.  Capitaines,  Chu-* 
ftcllains ,  Daciers  y  6c  autres  qui  defpcndcntdc  noftrc  obeyfTance,  , 
ayent.de  fe  rendre  foigneux  d'obferucr  ce  nie  fine  traictc.de  paix*  , 
&  capitulation  ,  puis  qu’aiufi  cft  noftre  plaifir  ,  &  commande¬ 
ment. 

L  I  W  Déclarons  que  tous  ceux  quicontreuiendront  &  contra-- 
rleront à  ccftuy^cy  noftre  vouloir,  feront tenuspour  rebelles,  defo--. 
bey  fi  ans,  &:  perturbateurs  du  repos  public,  &  pour  ce  condamnez  à 
vn  grief  chailiment,  eftans  appréhendez  fans  auo«n  delay*  afin  qu'ils  * 
f.  ruent. d'exemple  à  ceux  qui  auront  enuie  de  les  imiter  à  mal  faire. 
Et  outre  la  promeffe  que  nous  faifons  de  cette  noftre  capitulation:  . 
Nous  entendons  que  celles  qui  ont  efté  données  de  noftre  bifayeul 
Sultan  Solytnan,  &  confecutiucment celles  qui  ontefté  enuoyées  de 
rrmps  en  temps  de  nos  ay culx  &  pere  (  à  qui  Dieu  faife  mifcricordc) 
foient  obferuees  de  bonne  foy. 

L  V.  Nous  promettons  &  iurons  par  la  vérité  du  grand  tout- 
puilîant  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  &  par  l'amc  de  mes  • 
ayeul,  &  bifayeul,  de  nexontrarier  *  ny  de  cantreuenir  à  ce  qui  cft 
porte  par  ce  traiétéde  paix,  &  capitulations,  tant  que  l’Empereur  : 
do  France  fera  confiant  &  ferme  enlaconiidcrationdencftreami* 
tiéj  acceptant  dés  àk  prefent  lafienne  ,  auec  volonté  d'en  faire  cas* 
&  de  la  chérir  :  Car  ainfi  .cft  noftrc  intention-,  &  proraefle  Ixnpe- 
xiale. 

Cette  capitulation  cftôit  dudixiefme  de  May  mil  fix  cens  quatre, 

♦  «l'année milcinq*cens nonante.fcpt,&aumois  de  Feurier  levingt- 
lixicfme  iour,  le  Sultan  Mahomet  auoit  enuoyé  laiienne  en  Framj 
ce  ,  où  cet  article  eftoit  inféré  :  Que  les»  François  qui  defpen* 
derve  d  eux ,  mariez, ou  non  mariez,  ou  non  exerçans  la  marchand  ifc, 
-eu  tr auaillan5  de  leur  maii*,  ou  autrement  *  ne  payent  aucune  taille 
ry  lubûdfu 
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Delà  nous  pouuons  remarquer l'eftimc  que  les  EmpereuvsTurc^ 
ont  fait  de  nos  Roys,aufquelsfeul$  ils  ontplus  permis  qu’à  tous  les 
autres  Princes  enfemblc  j  portez  à  cela  par  lacognoiflance  qu’ils  ont 
de  la  valeur  delà  nation  Françoife ,  qu  ils  ont  toujours  cfprouuce, 
foitfur  la  mer  parles  galères  vie  Malte ,  6c  des  autres,  foit  fur  ce  rr  s 
aux  guerres  de  Hongrie,  3c  ailleurs ,  laplus  redoutable  de  toutes  les 
autres. 

Mais  retournons  verslaHongric  &Tranfiluanic,pOTir  y  voîrl'e* 
fiat  de  leurs  affaires:  Certes  comme  fl  lesmalheurseftoicntiniepi- 
rablement  cioiiez  dans  le  cercle  de  Fan,  il  emmené  toujours  en  fou 
rcnouueau  des  nouucaux  troubles  dans  ces  miferables  Ptouinces. 
Mais  pliiftoft  c’eft  le  fléau  de  lirc-dc  Dieu  iuftement  irrité  contre 
ces  régions- là  ,  par  les  abominables  crimes  des  mauuais  Chreftien* 
qui  les  habitent.  Boftkaye  ne  fut  pas  pluftofl  dans  le  tombeau, qu  on 
faicreuiurc  fes  réunîtes:  les  Eflatsdc  la  Traafiluanie  allemblrzà 
ClauiicmbouTg,  cflifcwt  le  douziefme  Feurier  de  l’année  mil  f\x 
cens  fept  Sigihnond  Ragotfî  pour  leur  Prince:  quoy  que  par  ks 
derniers  articles  de  paix  entre  les  Tranfiluains  &  l’Empereur, la 
Trandluank  futminic  à  l’Empire,  Boftjcaye  «nourant  fans  enfans 
mafles,  comme  il  aduint.  Maisc’clt  l’humeur  ordinaire  des  peuple* 
fnicéts  au  changement.  Ragotfi  efleu,  ils  accourent  tous  en  foute 
dans  ln  grande  Eglifc ,  luy  prefter  le  ferment  Je  fidélité  >  6c  depef- 
chent  auûitoft  des  Ambafladcurs  vers  l’Archiduc  Matthias  à  Pref* 
burg,  pour  s’exeufer  ce  cette eflcélion:  Supplians  très  humblement 
1  Empereur,  &  luy  auffi  ,de  croire  que  la  ncccffité  les  y  a  contraints, 
pour  cinpcfcher  les  defleins  que  plusieurs  grands  de  Hongrie  auoient 
fur  cette  Principauté.  Mais  ce  qui  fait  bien  cfpercr  de  cette  elle- 
étion,  c*clt  que  Ragocfiqui  aufleefleu,  ne  l’a  point  recherchée ,  & 
que  c’eft  vn  Seigneur  qui  a  Famé  du  tout  portée  au  bien  \  auŒ  en 
Fannec  fuiuantc  il  fcdefmcttra  pour  le  bien  de  fon  pays,  de  cette 
efclatunte  dignité  ,  entre  les  mains  de  Battory  nay  Prince  Trac- 
filuaiu. 


La  paix  deuoit  apporter  vne  generale  tranquillité  dans  la  Hon- 
Courfi  du  £ric  *  Àlais  les  Impériaux  mcfmcs  y  continuent  la  guerre  &  le  de- 
imptriaiix.  fordre  par  leurs  courfes >  ce  qui  donna  fuieft  au  B  alla  de  Budc  de  s’en 
plaindre  à  l’Archiduc  Matthias,  &  lefupplicrdc  punir  ces  pertur¬ 
bateurs  du  repos  public ,  autrement  qu’il  feroit  contraint  de  repren- 
J>eskimhez  dre  les  ai  mes.  Et  ncantmoins  il  pra&iquefousmainplulieurs  Hon« 
far  le  Turc  grois ,  les  desbauche  de  Fobeylïance  de  l’Empereur,  &  les  ayant 
incilez  parmy  les  Turcs,  leur  fait  courir  la  Hongrie,  &  y  exercer 
toute  foute  de  brigandages  ,  tant  il  y  a  peud’afleuranceenla  foy 
La  Hcngrt  Turque,  Ces  mutins  attroupez  cnfcmble,  iufques  au  nombre  de 
%:  qUÏ'nzc  mille  hommes ,  attaquent  la  place  de  Budnoc,  la  prennent,  la 

intrne  dans  P^cnt>  &Tadcfolcnt.  De  ce  defordre  en  naift  vn  plus  grand  &  plus 
Iffyi*  dangereux:  car  toute  la  Hongrie  fcloufleue,  les  grands  du pay suc* 
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imndent  vn  Roy, qui  demeure  duus  leRoyaumc,&  non  a  Pïague  en* 

Bohême,  feiour  ordinaire  de  l'Empereur ,  fa  prelcticc  Royale  (  dU 
loienc  il 3  )  comme  vn  Soleil  rayonnant  de  Ma}*  lié  dillipera-tous  cca 
nuages  de  rébellion,  aufsitoîlque  la  liccce  militaire  les  tera  naittre. 

L’Archiduc  Matthias,  au  nom  de  L'Empereur  conuoquc  les  Eltacsde  Conuoca&i' 
Prcsburg,  afnvd’y  prendre  tels  expédients  que  l’on  verroie  dire  rai  des  Etiuu  *  , 
{minables  pour  la  tranquillité'  publique  :  mais  il  ne  s’y  trouuc  pas-,  ’trtiburg, 
c'cltoicaumoisde  Iuillet.  Les  Députez  qui  y  cftoient  venus  de  tou- 
ces  parts  s’en  retournèrent  apres  l’auoir  attendu.  promettent  de  rcue- 
fi  r,s’il  pl aifoit  à  l'Empereur  de  leur  donner  vn  autre  iour  pour  leur-  aucun 
aUcmblêe  ,. cependant  ils  protefteut  de  nullité  vie  tout  ce  qui  fc  f  voit 'fiel* 
en  Lur  abfcncc.  Et  à  leur  retour  s’alfemblcnt  à  Calïauie  au  mois- 
d  vVSiobrCjOii  ils  rcfoluent  de  ne  point  feparer  laTraniiluanic  d’aucc 
la  Hongrie  :  mais  bien  de  réprimer i’infolence  des  Hidouques  mal  dereprinut 
conte  ns ,  oc  donner.  de  fortes  barrières  à  leurs  courfcs.  En  mcfmc  Hido*. 
temps  iis  dcpclchcnt  vers  le  Ballade  Bude  v&  le  pricntdc  faire  ret i-  5 utim« L 

•  rr,  r,f  1  T»-  I  r  .  r  1»  r  \  contenu 

rcr  lesTurcs  I  aucc  !cs-HiJouques,ann que  puni. tans  ceux- cy,l  cfclat- 
delà  vengeance  ne  tombe  fur  ceux-là.  Mais  les  Hidouques  ne  font* 
pas  grand  cou  te  de  leur  refolution,  ils  enuoyent  vers  Humanoy  Gou* 
ucrneur.de  Caffouic,  le  liipplienc  d’auoir  pitié  de  la  Trantihianic,  :  ies  mj,,! 
de  rd.  lier  le  dialeme  donne  à  Bofoeaye ,  &  vouloir  cftrclcur  Roy.  quademan* 
Humanoy  reçoit  ces  dilcours  ,  comme  conccus  d’vne  fureur  de  gens ■&***  Hhw4- 
desbordez,  mefprife  leurs  ortres,  &  aymemieux  pollcdcr  en  homme >n*v  fourltuf 
de  bien  la  charge  de  Gouuerncur  deCaflouie,  que  la  . dignité  de  Roy  re^Hp. 
de  telles  gens.  11  annexe  met  auxehamps  pour  empefeher  leurs  cour-  Les  char ^ 
lès ,  6 c  envn  rencontre  en.  devait  deux  compagnies  :  les  drappeaux  endtff-aici. 
dcfqucllcs  il  enuoya  A  Vienne  vers  l’Arch»  lue ,  fait  pafler  par  les  ar-  aeux 
mes  vn  Capitaine  pris  en  cette  defiaice,  en  fait  pendre  vn  autre,  pour^,if  J' 
fcriiir  d'exemple  aux  rebelles-* 

Cette  punition  des  leurs  les  anime  d'auarrtagc,  on  ne  voie  qne  Hi  Ils 
douquesà  la  campagne  :onnc.trouuc  que  cendres  descmbrazcrnenspiMt<?,#  JMm. 

n  ,L  °  ,  •  .  o  1  «  •  1  r  .  ,  ,  Virauant  *4 

^iuIs  ont  allume,  on  noir  que  cris  oc  plaintes  des  femmes -.violées; 
kfang  miflcllc  partout  pour.le  grand  nombre  d’aliafsins  qu'ils  com* 
mettent.  Les  BaiTats  de  Bude  &  d’Agria  ks  avdent  de  quelques  ca¬ 
nons,  &  de  trois  cens  milieducats  ,  ils  vonten  nombre  de  feize  mille, 
hommes  mettre  le  fiege  douant  Eilck,  qu  iis  euifent  fans  doute  em-  ^/7T 
porté  d’aiTaut,  fi  Thomas  Bofniac,qui  commandoit  dans  cette  place,  Fii<^ 
pcleseuft  contraints  par  fa  valeur  de  (t  retirer  auec  leur  courte  bon  **7C.\ 
te,  non  toutes  fois  fans  venger  Ia  perte  Je  leur  temps ,  &  dckursy, 
hommes,  par  vn -horrible  degaft  aux  emfirons*  Ainiila  mifcrablcY^er..^^ 
Hongrie,  fi  pendant  la  paix  &  le  calme  cil  agitée  de  fi  furieufes  tem -/«, 
pelles  ,  quel  doit  eftre  fonrepos  pendant  les  orages  violents  d’vne*. 
tanglantc  gucr-re^. 

le  tremii  en  deferiuant  l’horreur  des  cruautés,  de  GhrcfFicn  à 
Çhi cltitn  ;  iç fortant  4^1*  Hongrie ,  je  troime  par  toute  la  fuittçdç* . 
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mefincs  mifcrcs  :  les  trouppes  de  G cibberg pillent, faccagentTrCpÿl 
ue  en  Silcfie,  &  y  allument  vn  general  embrazemen::  eft  range chan¬ 
gement  ,  que  ccluy  qui  eftoit  venu  pour  la  conferuation  d'vnc  viiicp 
deuienne  en  peu  de  temps  le  deftrudeur  d’icellc.  Geisbergpoüt 
maintenir  la  paix  à  Tropauc  ,  fe  vient  k>geriuec  fes  trouppes  dan* 
les  faux-bourgs.,  la  licence  dufoldatqui  veùtviureà  fa  diicretioii, 
contraint  le  bourgeois  de  prendre  les  armes ,  de  rcpoufTcr  la  force 
parla  force,ils  vieunenraux  mains:  mais  les  habitans  virent  pldicur* 
des  leurs  partcrre^les  vns  morales  autres  blcffez  ;  Le  Magiftiat  ap¬ 
pelle  des  gens  de  guerre  à  fon  fecours ,  &  ayant  arboré  l'enfeigne  fur 
les  murailles,  contraint  Geisberg  à  coups  de  canon  de  quitter  les 
faux  bourgs.  Il  n’alla  pas  loing  pourtant  ,ains  tournoyant  la  ville, 
fe  logea  de  l’autre  codé,  refolu  de  tirer  rai  fon  de  Tariront  qu’on  luy 
faifok  :  il  entrouue  les  moyens -,  car  luy  cftant  furuenude  nouuclics 
trouppes  de  fecours.,  il  affiege  la  ville,  &  contraint  leMagiftrstde 
demander  la  compofition ,  laquelle  luy  fut  accordée  fous  ces  condi¬ 
tion,  A  fçauoir,  qu’il  receuroit  tel  nombre  defoldats  que  Gcisbcrg 
voudrôit  mettre  en  garnifon  dans  la  ville  :  Que  les  gens  de  guerre 
appeliez  au  fecours  des  habitans  fortiroient  auec  leurs  armes  &  ba- 
&quc  toutes  lcsEglifcs  feroient  laiflees  aux  Catholiques, 
pour  y  faire  l’exercice  delà  vraye  Religion.  Cctrauftcfigr.é,  Gcif- 
berg  entre  dans  la  ville ,  y  fait  exaétc  recherche  des  autheurs  de  la 
fedition^  pour  faire  efclatterfur  eux  fa  vengeance  :  mais  ilss’cuatic* 
rentfubtilcmcnt,des  vns  defguifczen'femme,  les  autres  dvnc  autre 
façon.  Ainfi  le  foldatmaiftrede  la  ville  y  vit  à  difcietion ,  &  apres 
s’eitre  gorge  du  bien  de  fon  hofte ,  luy  demande  de  l’argent  pour 
alioir  de  la  poudre,  au  refus  met  le  feu  en  quelquesfmaifbns,qui  don¬ 
nent  des  flammes  à  tout  le  refte  de  la  ville,ae  forte  qu*en  peu  de  temps 
onia  voit  piteufement  réduite  cncendres,  le  fetilchafteau  excepté: 
Telle  fut  la  perte  ôc  la  totale  ruine  de  Tropaue,par  ceux  quieftoient 
venus  pour  laconferuer  en  tranquiiité. 

C’efloitnu  mefme  temps  que  les  Eftàts  d’Âuftriche  fe  tenoient  î 
Vienne,  où  Us  Députez  de  l’Empereur prefenterent  les  articles  qui 
fuiuent. 


Articles  do  I.  Que  pour  confcruéir,  &  payer  les  garnifoits  des  places  fontîe- 
£{Uu,  res  d’Auftriche.,  on  augmenteroit  au  double  la  contribution  accor¬ 
dée  fan  pafle. 

II.  Que  fi  le  Turc  eritreprenoit  quelque  chofe  de  noitueau,  au 
lieu  du  trentiefme  homme  ,  de  des  cheuaux  que  les  Autrichiens 
ettoient  tenus  de  fournir  pour  la  guerre,  que  le  pays  foldoyeroit 
trois  mille  Lanfrccners,  &  mille  Reiflres.Àufli  que  s'ileftoir  befoin 
de  plus  grandes  forces  pour  conferuer  la  frontière ,  on  leueroit  uans 
la  Hongrie  le  furplus  des  gens  de  gue  rre  qu’il  faudioit,  comme  il 
doit  fait  par  lepafle. 

III.  Que  les  huiét  mille  florins  que  Ton  auoit  promis  pour  It? 

réparations 
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*  réparations  des  villes  deIauarin&Ncrflorf,qui  feriioieriède  fron¬ 
tière  contre  les  Turcs  de  Gran ,  ou  Str igonie  ,  oc  de*Canife  3  fuilent 
rpayez  5c  continuez  d'eftre  leuez. 

IV.  Qu'il  fuft  poumeu  au  reglement  des  monnoyes.  ^ 

C'cftoient  les  proportions  de  l'Empereur  j  mais  les  pratiques  de 
l'Archiduc  Matthias,  plus  fortes  que  tout  cela,  en  feront  changer  les 
rcfolutionsjft:  les  deux  freres  s'aigriflans  l’vn  contre  l’autre ,  s'occu¬ 
peront  plus  à  leurs  querelles  particulieres,qu'à  celle  de  toute  laChre* 
lîienté  contre  les  Turcs:  Nous  le  verrons  en  (on  lieu.  " 

Cependant  paflons  en  Afie, pour  y  voir  l'cftat  des  affaires  du  Turc;  ^  H  A 
car  il  y  a  quelques  années  que  la  ledition  y  tient  fon  throne.  Nous  XVI. 
auons  dit  ailleurs  que  Gambolat  Gouucrneur  d'Alcp,  fçaehant  les 
forces  qu’on  preparoit  à'Conftantinople,  fous  le  pretexte  d’aller  en  treUmbit* 
Perfc,  auoit  enuoyé  fes  fubmiHionsà  la  Porte ,  qui  ne  furent  pas  re-  UidetAfit. 
ceués  :  maintenant  il  voit  Armirath  Scrdar,  premier  Vizir  ,  auccfix  GamboUt 
vingts  mille  combattans  dans  l'Afie  venir  droit  à  luy,  il  craint  ce  qui 
luy  doit  af  skier,  &  l’ame  trauaillée  de  mille  appréhendons,  tafehe  ^*j*r*f* 
envaindedeftourner  l'orage  dedellus  fa  telle,  il  enuoye  vers  lcVizir  hUt  deSar^ 
luy  faire  entendre  qu'il  eltoitfidele  efclaue  du  Sultan,  que  la  mort  mttduSuf^ 
de fon  oncle  luy  auoit  donné  fuieétde  prendre  les  armes  contre  fes 
'  ennemis  jlefquclsfe  feruas  du  malheur  de  famaifondefolee,auoient 
voulu  entreprendre  fur  luy ,  &  le  précipiter  auec  ce  peu  qui  luy  re- 
ftoit  de  fottune,dans  lemalheur  deTon  oncle,  que  c'eftoità  eux  feuls 
qu’il  en  vouloit,  &  partant  qu'il  le  fupplioit  de  toute  fon  afttétion,  Enuoye  *>et$ 
de  ne  s'approcher  pas  d'auantage  vers  luy ,  que  fes  miferes  du  paflé  ie  y^tr 
l'auoient  iette  en  vne  perpétuelle  meffiance  :  il  fit  accompagner  cette  %*[***£„ 
xemonftrance  d'vne  grande  quantité  de  viurcs  pour  l'armée  du  Vi 
zir ,  &  de  plulicurs  beaux  prefens  pour  luy ,  en  cheuaux,  argent ,  ôc  jtt*, 
chofes  precieufcs;  le  Vizir  les  accepte,  ne  refpond  rien  auxgcnsde  • 
Gambolat,  mais  me  toufiours  chemin  vers  Alcp,où  cftoitcct  infor¬ 
tuné  rebelle  :ces  approches  iuy  donnent  chaudemcntTalarme ,  5e  le 
iïlcncc  du  Vizir  luy  fait  croire  qu’il  luy  en  veut  ,  toutesfois  il  tente  EeŸhJt 
cncoresvn  coupla voyedes  rcmonftrancc ,  pour  effayerfi  fon  hum-  P"ll*  *»***• 
bielle ,  5e  fes  fubmiflïons  auroient  plus  de  pouuoir  que  fes  armes  :  il 
depefehe  encores  vne  fois  les  mefitics  Ambafladcurs,  auec  de  pareils  rti  yrief0^ 
prefens,  5e  des  fupplicationsfemblablcs  aux  precedentes  :  mais  à  nuu  cnvJiti 
tout  cela  point  de  refponce  de  pa-role  ^car  dcïaiâ,  il  me  fcmbic  que 
le  Vizir  en  faifoit  vne  affez  claire  ,  puis  qu'autc  fon  armée  il  ciroit 
touhours  fon  chemin  vers  Alçp  >  aufsi  Gambolat  la  comprend  à  ce 
■coup  ,  il  s'allie  de  nouucau  auccles  autres  rebelles,  les  prie  de  fou-  j  *a[JtHr9dà 
♦tenir  en  fa  caufe  particulière  celle  de  tout  leparty ,  Sc  de  donner 
dos  à  l’armée  ennemie,  tandis  qu’il  combattroit  à  front  au  paffage  /#js 
des  montagnes, <qüi  eftoit  le  feul  chemin  pour  venir  à  luy.  Ils  s'y 
difpofent ,  &  fort  d'Àlcp  auec  quinze  mille  cheuaux ,  &  fix  mille  . 
hÿuir.cs  de  pied  9  &  fc  va  loget  au  pied  de  la  montagne ,  pour  ÿ 
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ft*  ïttrnir*  attendre  le  Vizîr^iais  la  diligence  des  efpions  de  ccluy*  cy  rendirent- 
U  ritir/wrjfon  dclTc in  inutile*,  car  les  ennemis-  aduertis  de  fou  atteutc  ,  pren* 
nent  le  chemin,  Sc  leur  dclcente  par  vn  autre  endroit,  il  s  y  porte  en* 
corcs  pour  les  empcfcher,mais  vn  peu  trop  tard,vne  partie  des  troup* 
pes  du  Vizir  eftoient  defeenduës  cnlapiaine.  Neantmoins  aprc> 
Dcjfait  vne  allojr  rang q  fcs  gens  cu  bataille,  il  les  attaque,  il  lés.bat ,  Jcs  dedaiâv. 
punie  sju  ^C0Htra;ntccux  qui  dcfçendoicntde  fe  retirer  dans  le  gros  de  1  ar¬ 
mée  du  Vizir,  ignoré  par  Gambolat,  ce  qui  fut  la  principale  caufe  do> 
fa  perte:  carcroyant  auoir  rompu  les  forces  de  fonenntmy,il  s’aam- 
fe  toute  lanuiét  à  faire  bonne  chere,  les  foldatsnefefouuansquedc  • 
iouyr  de  leur  victoire.  Le  iour  arriué  ils  trouucrent  plus  de  befon- 
gne  qu'il  ne  leur  en  falloit:  car  ie  V  izir  parnt  aueclegros  defon  ar- 
mée,laqucllc  eftait.dcfcçnduë  dans  la  plaine, &:  la  caualcric  de  laRo* 
manie  à  lateftede  tout  cela,  pour  foullenir  le  premier  cflort  de  l’en- 
nemy, contre  la  coullume  des  Turcs,qui  donnent  l'honneur  de  com¬ 
mencer  le  combat  à  lacauallcrie  du  pays,  où  la  bataille  fc  donner 
mais  c’eftait  que  le  Vizir  vovoit  les  Afiatiques  fort  ailoiblis.  Gambo- 
lat  redouble  ion  courage,  où  vn  autre  en  cuit  cu  faute  :  à  la  veuc 
l’armce  ennemie ,  il  ronge  fcs  gens  en  bataille, charge  les  Europcansr. 
qui  ne  peurent  foufeenir  fcs  c  do  rts  ,  les  Afiatiqucs  ne  durèrent  non  ! 

f*lus  douant  luy  ,  qu’vnc  frcflcmoilîond’cfpics  aux  coups  d’vne  vio* 
ente  tempefte,  de  forte  que  le  Vizir  fe\oy  ant  fur  la  pente  de  fa  per¬ 
te, recourt  au  dernier  remède,  il  enuoye  à  la  charge  courre  les  troup*. 
pes  de  Gambolat  ja  lalues  de  mailacrer  ,  douze  cens  aduanturier» . 
tous  frais,  &  quatre  mille  lanuinaircs ,  quil  auoit  retenu:  près  de  la 
fcn/ïwi/ù».  perfonne,  aucc  leur  Aga  pour  vn  dernier  refuge.  Ceux ■cyrompi- 
d'jf.ài.,  rent  aifcmént  les  trouppes  de  Gambolat  ja  rompues  des  trauaux  de. 

la  bataille ,  le  Vizir  fuit  aucc  tout  lcrclte ,  &  voyant  ce  commence- 
ment  fauorablc  pour  luy  ,  acheue  de  deffaire  ceux  qui  eftoiem  plu  y 
qu’à  demy  victorieux  ,  tant  les  affaires  de  la  guerre  font  lufccpcibkiv 
<Lc  changement*  &  les  contraignit  de  prendre  ialiiitte  vers  Al  cp  aucc 
Slyurtym  ]çUr  Qic  fGambolatJcqucl  àla  verire'  n'oublia  rien  enccttc  bataiila 
-  **  de  ce  qui  cltd’vn  vaillant  homme,  &  d’vn  iudicieux  General  d’ar-^ 
mec,  &  Chef  ic  party  :  de  forte  qu’il  femble  que  fa  deffaiéte  fut  va 
coup  de  Camauuaifc  fortune  ,ou  plus  vcritablemcnC  vn  coup  du  Ciel- 
contre  vn  rebelle  à  fon  Prince.  Àrriuc  qu’il  fut  dans  Alcp,  il  icei.v 
jP.m  fort  4frt4  dans  lcchaftcau  quelques  hommes  de  guerre  pour  le  deflendre ,  de 
twùrmnme  le  fournit  de  viures  pour  quinze  iours.  Cefait,  il  fortit  de  la  ville. 

aucc  trois  mille  chenaux  ,  defe  retira  à  Tefcartloing  du  glaiue  du  vi* 
ftorieux:  Mais  à  peine  auoic-ii  quitté  Alcp,  que  les  foldats  y  exer^ 
cent  toute  forte  de  violence ,  pillent  la  ville  durant  trois -iours,  Se  la. 
^  dcfolcnt  li  mifcrablcmcnt  ,  que  les  habitans  furent  contraints  pour, 
hr  V*nt ^c'^cn^rc  ^eurs  vîcs  de  'a  ragc  de  ces  pillards ,  de  prendre  les  armes,. 
cSire  U)  &  venir,  auy  mains  aacc  eux.  En  ce  conflit  la  fortune  leur  fut  fauora- 
Jplepls  tuent  nombre  de  ces  infolcns ,  fe  xcudent  maifttfs  des  pot tea 
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fit)  cur  ville,  Srles  omirent  au  Vizir,  qui  punit  d'vn  iuflt  fupplicc  ces  itsprfti 
foldats  doublement  criminels,  pour  la  rébellion  contre  lenrPrin*  ******** *** 
ce,  Sc  le  faccagement  d'vne  ville  qui  les  receuoit  fauorablcment  ; 
les  ht  aflcmbler  en  vnc  place,  où  apres  auoir  efté  hontcufemencdc-^„^JfC€i/#J 
farinez ,  il  furent  tous  taillez  en  pièces.  Ceux  du  chafteau  ne  firent  foid*t$d « 
pas  beaucoup  de  refiftance,  les  premières  volées  de  canon  les  firent  G*mboUt. 
rendre  au  Vizir:  Gambolat  s'eftoit  efloigné  du  péril ,  de  forte  que 
ie  Vizir  ne  trouuant  aucunes  traces  de  fa  fuitte ,  defehargea  fa  cole-  4|# 
re  fur  les  maifons  ,  defquclks.il  auoit  vn  alTez  bon  nombre  à  la  cam¬ 
pagne  ,  &  cnlçua  d'icelles  tout  cequ'il  y  trouua  de  plus  beau  &  de 
pins  riche. 

Cette  Jcftai<5te  du  plus  puiffant  rebelle  de  l’Afie  n’eftonna  pas  KctltndeŸ 
beaucoup  ceux  defon  party.  Kalcnder  Ogli  fils  d'vn  Chaoux  de  la  Qili  ***** 
ville  de  Gcüay  ,  vn  autre  puifTant  Chef parmy  eux,  r'aflemble  cc "Icnâ  plüâ 
ou'il  peut  du  refte  des  trouppes  deGambolat  ,  &  auec  deuxmille^ 
chcuaux  vient  courir  aux  enuirons  de  Burfie ,  attaqucmefme  la  ville, 
la  bat ,  la  prend,  &  apres  vn  horrible  pillage  ,  y  met  le  feu  par  tout.  . 

Cette  prife ,  6c  ce  dcgafl  fi  furieux  alarma  tout  le  pays  :  les  nouucl- 
ks  portées  à  Conftantinople ,  firent  opprehender  au  Sultan  quelque 
chofcdc  plus  finîftre  j  il  y  enuoya  encore  vue  fécondé  armée  de  qua¬ 
tre  vihgts  mille  combattans  fous  la  charge  du  Bafia  Agen  ,  laquelle 
riefccut  empefeher que  les  trouppes  rebelles  ne  fiffent  feurunent 
leur  retraite. 

Or  pendant  que  Kalcnder  Ogli  occupokt’arméc  du  Sultan, Gain-  'Gâmbcldi 
l-ûlat  all’cmbloitce  qu'il  pouuoit  de  gens  de  guerre,  pour  refifter  ï 
ceux  qui  le  pourfuiuoknt  :  fes  courfcs  &  rauages  defolcrent  les  en-  pef  rau*gc 
dirons  de  Smirne  :  Mais  parce  quil  efprouiioit  le  Vizir  Amurath  Utenniron* 
Scrdar  inexorable  pour  fa  grâce  :  il  eft  confcillé  par  fes  amis  de  la  dtbmnn* 5 
demande  r  au  Sultan  :  il  depefehe  vers  luy  à  Conftantinople  ,  fupplic 
très  humblement fahautelfe,  aucc  les mefmcs fubmiffions qu'aupa- 
rauant,  de  le  receuoir  comme  Ton  très- humble  efclaue  :  il  y  eft  rccetx 
à  coruiition  qu'il  iroit  à  Conftantinople  demander  pardon  ,  &  eni*  obtient  fk 
nu  neroit  fes  trouppes  de  gens  de  guerre  contre  le  Perfe.  Les  con-  grâce  d* 
cirions  de  cette  grâce  pouuoicnt  à  la  vérité  donner  de  Tapprehcnfion  Su^lA1h 
au  Baffa  Gambolat  :  car  d'aller  à  Conftantinople  apres  tant  de  ra¬ 
uages  faits  en  Afie,  &  làfeprefcnteràvn  Prince  grandement  often- 
cé  en  Ton  authorité ,  &de  qui  le  courroux  ne  pouuoit  eftre  que  iufte: 
certes  il  y  auoit  du  hazard  pour  luy.  On  pouuoit  dire  que  le  Sultan 
uuoit  donné  fa  parole,  qui  doit  eftre  inuiolable,&  le  plus  feur  ofta* 
gc  que  pouuoit  auoir  ce  Bafla.  Guy ,  mais  en  Turquie  on  ne  garde 
gasii  religieufcmentlafoy  donnée  à  vn  mutin;  on  s'en  fert  fouucnt 
comme  d'vn  leurre  ,  pour  attirer  les  rebelles  à  la  punition  qu'on 
leur rcfcruc. Néanmoins  Gambolatvainctoutes  cesconfiderations, 
ii  part  auec  centcheuaux,vaà  Conftantinople, &  fe  icttant  aux  pieds  ^Con/Ian- 
eu  Sultan ,  luy  demande  pardon  en  prelence  des  Baflats  de  la  Porte, 
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PAtmU**  Aciimat  leïeçoitfiiuorablcmc^t,  lu  y  tient*  promette,  les  rrmet  ei\ 
fu  ùttmt  &  polTefsion  de  fes  terres,  6c fait cftat  de  luy  comme  d'vn  homme  de 
lyimws*.  valeur,  Jolie d’vn grand eTprit,  6c  nay  d’vnc  des  plus  iliuftrcs  6c  an¬ 
ciennes  m liions  de  l'Afic  ,  cccy  arriua  en  Bannce  fuiuantemil  fix: 
cens  huicl,  auquel  temps  les  rebelles  de  T  Afie  rentrez  en  leur  dciufir^ 
recogneurcnt  par  les  aftions  d’obcyiïance  la  fouueraincté  de  leur 
Seigneur.  Ce  qui  me  fait  reniarquer  que  la  rébellion,  comme  vue 
pafsion  funefte,  atoufiours  trauaillé  ceux  qui  font  inconfiderément 
r#  ttbiïïisn  rcceuë:  &  laplufpart  les  rebelles  à  lciirslcgitimes  Pnnce^quJquc* 
beau  <  prétextés  qu'ils  ayent  fccu  prendre,  pour  voiler  leur  rnalheu- 
reufe  ambition ,  ont  appris,  les  vus  au  prix  de  luir  tefte  ,  les  autre* 
par  la  perte  de  leur  honneur, que  D ieu  protégé  d'vn  foing  particu Hcr 
les  Monarques,  qui  dans  les  Ellats  du  monde  icprcfententen  leurs 
gouucrnemens  temporels,  cét  Archétype  6c.  diuir.  dufouuerain  Ko/ 
des  Roys. 

C  h  A  r.  La  mer  qui  eftlc/cidur.Jes  inconftanccs,Ic  fuie£fc  Jetant  de.  cfrau- 
X  V I  U„Semcils-*  pourroit-  cil;  donner  le  caime  aux  affaires,  qui.femhicnt 
Dtffe» *  dm  deuoir  fuiurc  fon  mouucmcnt?  Les  places  duTmc,  qui  regardent  les 
riuagcs,  reçoiucnt  ordinairement  des  attaques  par  les  galeres  des 
Chrcftien*.  Sur  la  fin  de  cette  année  mil  fix  cens  fept ,  }c  grand  Duc 
de  Tofcanc  Ferdinand  entreprend  iur  Javillodc.Famagoufcc ,  capi¬ 
tale  du  Royaume  de  Cyprc  :  Le  Grand  Maiftrc  de  Malte  auoit  le 
mefmc  dcflcin  ,  depuis  le  rapport  que  luy  en  auoit  fait  ie  Chcualicr 
de  fainât  Ligicr ,  qui  rauoit  rocognene ,  comme  nous  -auons  dit  cy 
deuant.  Ferdinan  Itafche  d’auoircc  Chcualicr  pour  guide  de  fon  défi. 
fcinûl  luy  taitotlrir  quelques  aduantages  ,qui  nelcpcurent  faire  for- 
tir  de  TifledeGoze  >  où  ion  fuperieur  Taiioit  eftably  Gouucrncur. 
Ainll  il  fc  ferr  d’vn  Cordclier  ,  qui  auoit  cfté  autrcsfoU  Gardien  du 
Gonuent  de. Salines  en  Cypre,  6c  fur  fon  rapport  arme  fix  galercs,&: 
fix  gros  galions  qu’il  enuoye  en  Lcuant;  les  galères  fous  la  conduite 
du  Commandeur  lnguirami,qui  en  cftoit  Admirai  ;  les  galions  fous 
la  charge  du  Comte  de  Mont?*cuculi,&  enuircadeux  mille  hommes 
de  combat  pour  dcflcndre  en  terre, commandez  apresdadefeente  pru 
p*  faUrT?' ÏC  ^ar<lli*,s  DeUMonte,  freretluSeigncur  IcanBaptifte,  General  de 
Vénitiens,  quLeftoit  General  deterre.  Cette  frotte  fediuife  en  mer, 
les  galions  eiloignez  par  la  tempe  (le  nepeurent  arriuer  en  Cypre: 
Icsgalercsymoüiileotranchre,  mettent  leurs  gens  en  terre  :  mais 
Mh  Vtn  Jcl3rs  échelles  fc  trouuans  trop  courtes  j  &  les  pétards  .inutilement 
tivprïft  ne.  appliquez  à  vne  porte  de  Famagouire,  defia  murée,  leur  dcif<  Jn  fit 
tttijji:  pu.  fans-ctn  et .  Ht  1er*  T uf  es  accourus  au  iccoursd'vnc  place  fi  importante 
que  la  ville  de  Famagoufte ,  les  contraindront  de  remonter  fur  mer. 
Ceux  de  Malte  rcmarquans  les  dcllautsde  cette  entreprife  ,  difenr. 
Toutes  «r.quelïà  l’abord,  les  Flurcittins  cuffcnttuéJcsfentinclles  qurcfloicnt. 

T rx^ïdon  aux  riu  $  le  la  m»r ,  6c  petar  Jç  la  porte  de  la  ville  du  code  delà  ter- 
distUcm  rç  ,  appliquant  leurs  efcbcllcs  à  LeüdcQitt.  du  pontdcuis ,  qu’in- 
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faüüblimentlavillccutclléprifc.  Peu  de  temps  apres  les  Crocs  du  C:  f»thr, 
p  i)  ? ,  qui  auoient  tcfmoigné  contre- les  Turcs  leur  bonne  volonté  en  u  *es  Gr*c* 
uo:  s  les  Chteilieiis ,  porteront  la  peine  du  crime  qu'ils  n’auoicnt  pas 
commis  :  car  s’eftans  armez  par  le  defefpoir  de  leur  falut,  fous  la  con¬ 
duite  de  Pierre  d’Auendagne  Chreftien  Cyprrot,  en  nombre  de  fept 
à  hufct  mille  hommes  ,  furent  tous  taillez  en  pièces  ,  leur  Chef  le  Mdfcrrç 
fiiiua  dans  les  montagncs>oü  apres  auoir  cfté  caché  l’cfpacç  de  dix  r 

mois,  quelques  marchands  Chreftiens  efmeusdc  compaflion  de  fon /:.MMe>r/|eJi 
infortune  ,  le  chargèrent  fur  leur  vaiileau,  &c  P emmenèrent  en  Ira  trtunuptr 
lie,  J’où  il  p  a  fl  a  en  Efpaene ,  pour  fc  prefenter  an  Roy  Philippe  III. 
à  prefent  régnant ,  duquel  il  eue  loixantc  efeus  de  penfion  par  mois,  W*' 
alignez  fur  la  ville  de  Naples*  où  il  feiourne  maintenant. 

Or  cette  année  plaine  d’orages  de  guerre  ,  tant  en  Hongrie  qu’en  ï <*»&***& 
Mc  ,  fc  doit  clorre  par  des- tempe  fie  s  :  le  toudre  dardé  du  Ciel  en  «* 

plalimrs  endroits  Je  la  terre  y  fit  vn  cftrangcdcgafL  Linge  en  vid  fa  .  * ***** 

tour  en  l'air  par  U  violence  des  poudres  enflammées  du  tonnerre.  Les 
Ecclcfuftiqucs  de  Fraucobclgc  au  pays  de  Hdlc  vircntauflï  d’vn  pa¬ 
reil  coup  les  tours  de  leur  Eglife  par  terre ,  &  les  cloche  s  tondues  du 
fia  du  Ciel.  Vue  Cornette  brûlant  dans  le  Ciel ,  la  queue  tournée  Contenu* 
verdie  Miiy  apporta  de  la  terreur  dans  les  amts  de  ceux  quicrai- 
gnrnrîcs  hniftres  prefages, 

L’anncc  mille  fu  cens  &  hui<ft,  nous  rament  vers  la  Hongrie  pour  Ch  a  p. 
y  voir  les  diuerfes  afscmblées  des  Eftats,  pourafseurcr  leur  crainte  XVIII. 
à:  nouueaux  troubles.  Le  n.lanuier  ouure  ladiettedeRatisbonne,  An,  uoi. 
oii  l’Archiduc  Ferdinand  de  Grecs  prciîic  pour  l’Empereur  ,  non 
fans  donner  beaucoup  d’ombrage  à  l’Àrchiduc  Matthias  :  les  refolu-  , 

fions  qui  s’y  deuoient  prendre,  contcnoicnt  cinq  articles. 

I.  Quepour  le  peu  d’aliéurancc  qu’il  y  auoit,  que  le  Turc  vouluft  \  nidts  en 
entretenir  b  paix  aucc  i’E  wpe-ucur,  puis  que  tout  ouuertementi!  fa-  *ce£c. 
aorifoit  les  Hidouques  rebelles ,  6c  ennemis  iurez  des  Allemans  -,  & 
qui!  y  auoit  auffi  grande  apparence  qu’il  n’auoit  fait  cette  paix,  que 
pour  arrefter  le  cours  des  victoires  du  Perle  >  &  fc  ietter  apres  auec 
plus  le  force  fur  l’Allemagne  :  Il  failloit  conduire  que  les  Princes 
de  l'Empire  fourniraient  tous  les  ans  certaine  contribution  pour  re¬ 
filer  auTurc,  quand  il  en  fcroitde  befoing ,  ou  que  tous  les  Eftats 
de  l'Empire  entretiendroientà  leurs  dcfpcns  vingt  mille  hommes  de 

Îied,  &  quatre  mille  chenaux,  ou  bien  qu'ils mettroient  à  part  tous 
ésansl’argcntxju’il  faudroit  pour  entretenir  vne  telle  armée. 

II.  Que  fans  vferde  remifeà  vncautrcdiette,onordonneroitdu 
reglement  &c  reformation  de  la  luftice  de.la  chambre  Impériale, pour 
emtet  les  longueurs.  . 

U  L  que  parce  qu'il  eftoittres  important  à  l’Empire  de  foutfrir, 
que  Iss  Eftats  &  Proujnccs  vniesdes  pays  Bas  de  Flandre  traitalfent 
auec  m  Roy  d’Efpagnc-,  &  lVvrchiduo  Albert,  comme  Républiques 
^orcsylly^falloudoniiex  ordre,  puis  que  ces  pays  Baseftoient  tie£>  . 
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mouuans  de  l’Empire  3  tenus  auparauant  par  des  v  affaire  de  ITrëS 
pereur . 

IV.  Qi;e  Von  aduiferoit  de  faire  vnbon  reglemcntfur  les  mon* 
noyés ,  leTur  hautement  defquelles  eftoit  hors  de  raiion. 

V.  Que  Ton  regicroic  les  plaintes  faites  fur  les  matricules  de 
l'Empire. 

Maisquandîl  fut  queftion  de  trauailler  à  la  condufron  de  ces  ar¬ 
ticles,  lcsProteftans  vouloient  commencer  par  vnbout  ,•&  les  Ca¬ 
tholiques  par  vu  autre.  L’Empereur  vouloitqii  on  gardait  lemdine 
•ordre  qu’on  les  auoit  propofez.  Ce  difterend  occupa  vainement  cét 
aflcmblée  1’efpacc  de  quatre  mois,  la  feparant  apres  fans  aucun effe<ft. 
'inertie  en-  Audi  le  s  troubles  entre  l’Empereur  6c  l’Archiduc  Matthias,  ariiue- 
uéi'rmpc  ret  en  mcfme  tëps,pour  donner  de  nomtellcs  occupatios  à  ceux  du 
rtnr  ,  &  pays  :  Celuy-cy  proiettoit  le  deflcind'vnir  PAuftriche,  Stiric,Mora- 
VS tchiduc  uje  &  tout  ce  que  les  Chrcftiens  tenoienten  Hongrie  pour  s’en  r’u> 
au Hée* de  ^rc  fouucrain ,  il  y  auoit  dofia  trauaille  aux  Eftats  de  l'Aufcriche  à 
ultijf  cy .  Viorne  ,  maintenant  il  fe  trouue  à  ceux  de  la  Hongrie  à  Presburg, 
pour  y  auanccr  fon  defiein  ,  &  voit  les  Eftats  de  la  Hongrie  ,  ce  ds 
l’Aultriche  en  vue  ligue  offcnfiue  &  deftenfiue.  Les  Hidouquis 
eftoient  cncores  en  armes  :  il  en  pratique  quinzecompagniedc  C"ua- 
Icricpar  le  moyen  d’Helic  Hafki,  qui  les  attirai  fonparty.  L'Au-. 
llriche  luy  auok  fourny  de  gens  de  guerroies  trouppes  des  Hongrois 
qui  eftoient  à  fa  folde  ,  groffifl  oient  tous  les  iours  ,  &  toute  fon  us 
mec  vient  au  rendez  vous  furies  confins  de  la  Morauie  9  le  quatoc- 
-  ziemc  du  mois  d’AuriL 


tmbrave  &  Lcsnouuclles  decesgens  armez  inquiètent  lctepos  de  l'Empereur,’ 
cramte  Ut  qUi  Jepefehc  vers  fon  frere  Matthias  ,  le  Cardinal  de  Ditrichftein, 
celuj,  U .  auec  la  ratification  du  traiôer  de  Vienne  pour  le  contenter  :mais  à 

condition  que  laligue  oftenfiuc  &  défendue  faite  à  Presburg ,  entre 
les  Eftats  de  Hongrie  de  d'Auftrichc,  feroit  rompue.  L’Archiduc  en 
fait  refus  ,  8c  renuoye  le  Cardinal ,  lequel  foit  qu'il  euft  rccogneu  le 
deffein  de  Matthias ,  ou  foit  qu’il  euft  crainte  pour  l’Empereur ,  ad- 
’uertit  fa  Majcfté  Ccfarée  de  pouruoir  à  la  feurcte'  de  fa  pcrfoimc.Cct 
aduis  fait  mander  les  Eftats  de  Bohcme  à  Prague  :  faMajeftc  Impé¬ 
riale  s’y  retire  aucc  plusieurs  trouppes  de  gens  de  cheual  &  de  pied 
*  pour  fa  garde,  les  diftribuant  par  les  maifons  bourgeoifes  :  Il  coulu¬ 

re  en  mcfme  temps  les  villes  de  luy  cftrcfidclles  3  deeferit  auxElcj 
(fteurs  de  l’Empire  de  luy  enuoyer  dufccours. 

Mais  aulicud’afleurerfes  affaires  ,il  femble  qu’illes  esbranladad 
uantage,  ou  au  moins  les  mit-il  en  plus  grand  hazard  :  car  l’Archi- 
'ManbUt  duc  ayant  recogncu  qu'il  en  auoit  pris  l'alarme  :  part  de  Vienne,  paf- 
entre  en  ar-  fe  vcrsla  Morauie,  entre  dans  la  Bohême  ,  quoy  que  le  Nonce  du 
mesd.nsU  -Pape rendant  à  Prague,  le  Cardinal  de  Ditrichftein,  les  Ambafia- 
Bohant,  .  deurs  de  Saxe  de  de  Brandebourg  fuJïent  enuoyez  vers  luy ,  pour  le 
prier  de  ncpaiUrpas  outre,&  de  vouloir  donner YJ&e trefue de hu [A 


Digitized  by  CaOOQle 


de  FHiftoire generale  des  7ürcsl 

io:ir ,  pendant  lefqueh  onpacifiroit  les  aflaires  :  Mais  il  auoit  enuie 
de  voir  Prague,  fes  enfeignes  portoient  les  marques  de  les  «ic/îrs  en  Se  car*pt 
ces  mots  en  Latin,  pbts  outre ,  quelques  vues,  auoient  fes  deuifes  en  ,iant  Tr4: 
indine  langue,  pomUdtjjïnee  ck  ma  patrie:  les  autres  celles  cy  , 

Valeur  m<tcd>nji4CM ,  &  ces  mots ,  quel'eiiuit  cede  *  Uvertu.  Le  dixfcptié- 
me  iour  de  May  de  cette  année  mille  fix  cens  &  huiéfc ,  le  vid  campé-, 
deuant  Prague  aucc  vingt  mille  hommes  de  guerre  tous  vieux  toi-. 
dats,taiit  piétons  que  gensdecheual,&  vingt- huidt  pièces  de  canon.  . 
L’Empereur  fcvoidendcuxdiuerfespeincs ,  l'vnc  de  combattre  les  L'Empenu* 
Efhts  dans  Prague ,  qui  l’attaquoient  par  demandes  ,  ôc  particulière- 
ment  les  Protcftans  :  comme  ccft  lacoullumc  de  ces  fortes  de  rcli- 
gions  !à>  de  fe  feruir  des  troubles  pour  auanccr  leur  party  ,  «Se  aufeori 
moindre  mcuuemenc  apporter  leurs  demandes ,  &:  leurs  articles  à 
leur  Prince,  auec  mine  de  nuire  encas  de  refus-  Sa  Majcfté  Impé¬ 
riale  fut  contrainte  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient,  excepté 
aux  chofcs  qui  couchoient  à  la  Religion  ,  lciqucllcs  il  remit  à  la 
première  afTemblce  fur  la  fin  de  l’année.  L’autre  peine  qui  le  tra- 
uailloir,  c’ekoitde  rcpoulTcr  l’armée  de  Matthias  fonfrere  :  mars 
celuy.cy  n’auoit  p^s  moins  dcpouuoir  que  les  Députez  des  Eftats, 
pour  n’cbtenir  pas  fes  demandes.  Ces  Députez  qui  eftoient  Lich- 
tenftein  &Kinriki,  &  ceux  de  l’Empereur  affemblez  ï  Dcbrits,  pe¬ 
tit  village  proche  de  Prague ,  conclurent  les  articles  qui  iuiucnt ,  les¬ 
quels  furent  du  depuis  lignez  de  l’Empereur,  &  de.  T  Archiduc  Mat.* 
thias. 

I.  Que  l'Empereur  feroit  dcliurcrà  PArchiduc  Matthias  la  Ccm  hrtUlni t 
ronne  de  HongriegJuy  ccderoit  le  Royaume  ,  remettroit  le  fer-  p aixtntr+* 
mentaux  Honores,  à  condition  qu’ils  n’eacfliroicnt  point  d’autre  i'£”’!>ereur 
QUC1UV-.  7  M  . 

*  ,  _  .  r  •  r  _  àuc  Ma** 

aI.  Qu  a  la  première  dictte  Impériale  n  tcroit  propoier  la  neccfIL  thiu. 
té  qu’on  auoit  d’entrctcuir  des  gens  de  guerre  fur  les  confins  des  pla¬ 
ces  du  Turc  en  Hongrie. 

III.  Que  tous  les  tiltres,  cnfcigncmcns,  &  priuileges  concernant 
le  PvOyaunve.de  Hongrie  feroient  baillez  dans  deux  mois  à  l’Archi¬ 
duc.. 

IV.  Qu’il  ccderoit  audit  Archiduc,  &:  à  fes  enfans  mafics,  tour 
-lArchiduchéd’Aultriche,  fans  s’en  refc ruer  aucun  droict. 

V.  Que  les  Eflatsde  Boheme  aunom  de  fa  Majcfte  Impériale,  &; 
de  fon  confcntement  »  ratifieroient  la  paix  entre  Les  Seigneurs  de 
Hongrie  3  &  le  Turc. 

VI.  Que  fi  TEmpereurmouroit  fans  enfans  malles ,  l’Archiduc 
luy  (uccederoit  au  Royaume  de  Boheme  ,  ce  que  les  Eftats  du  . 
pays  ratificroient  :  Et  fi  l'Empereur  aufli  auoit  des  enfans  malles, 

4:  qu’il  mouruJl  les  laiflant  en.  bas  aage  ,  que  l’Archiduc  feroic 
leur  Tuteur  ,  &  gouuernoit  la  Boheme  en  leur  minorité  auec  les 
Ellats:  que  l!Archiduc  mtttroit  en.festikre5(&  qualitcz,dcfigné  Rqjr 
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de  Bohême,  Sc  plusieurs  autres  articles ,  iufqucs  au  nombre  de  à\f? 
fcpt  qui  concernent  pluffoll  les  aftaircs  d’Alcmagnc  ,que  PHiftoicd 
des  Turcs.  Mais  remarquoftsde  là  les  occafions  que  les  Chrcflicns 
ont  donné  au  Turc,  de  leur  courir  fus,  &  les  ruiner  enrierenaem>tan- 
ncBumnTtt  dis  qu’ils  s’entrequerelloicnt  ain  files  vns  les  autres.  La  Couronne  de 
cr  f.eptredc  Hongrie,  l’efpée  duRoy  Ëft  renne,  la  pomme  d’or,  les  brodequins, 
4n't"“*  vn  veflcment  fort  antique  ,&  le  feeptre  Royal ,  furentenuoyez  par 
l’Empereur  à  l'Archiduc.,  qui  lesreceut  à  la  telle  de  fon  armée  ,  la, 
quelle  il  auoit  rangée  en  bataille  pour  plus  grande  magnificence. 

Or  les  forces  de  l’Archiducqüe  nous  auons  dit  dire  de  vingt  mille 
hommes  ,  auoientefté  tirées  de  fesdiuerfes  Prouinces  ,  1*  Autriche 
balfe  &  heute  payoit  huift  mille  hommes  de  pied  ,  6c  deux  midc 
ch  euaux  j  LaMorauie  enentretenoit  trois  mille  de  pied  ,  &  mille 
cheuaux  :  LaSilefie  contribuoitpoifr  autant  d’hommes,  la  Hongrie 
foiinuilbit  pour  feize  cens  cheuaux  du  pays ,  &  quatre  cens  cheuaux 
légers  François  foubs  la  conduite  du  Baron  de  Poytqnan ,  eiloyent 
à  lafolde  de  l’Archiduc*,  mais  de  ces  trouppes  l’Empereur  enuioitl 
fon  frere  Paflïftance  de  la  Caualcrie  Françoifc,  laquelle  il  deffoir 
aucc  pallion  d’vni  r  à  fon  feruice,  en  la  defgageant  par  la  grandeur  de 
fes  oflrcs ,  &  de  fes  promefles  ]  de  ccluy  de  l’Àrchiduc:  il  y  trauaillc 
auffi ,  6e  par  Pentreprife  d’vn  Capitaine  Italien  nommé  Cafal ,  folli- 
cite  la  fidelité  des  Capitaines  François  j  Cafalpafle  en  Habit  defgui- 
1*  -Croix  dans  l’armée  de  l’Archiduc,  aborde  le  ficur  dclaCreix  delà  p^rt 
f  liicité  de  de  PEmpereur ,  luy  offre  vne  charge  de  Colonel  de  cinq  cens  chc- 
quitter  l*kf-  uaux  entretenue  en  tout  temps  ,  s’il  vouloit  abandonner  PArchiduc, 
thiduc*  «  &  vcnjr  ^  pragUÇ5  laCroix  eftoit  eneftime  parmy  lesfiens,  &  par  les 

effcéts  de  fa  valeur  s’eftoit  acquis  de  la  croyance  dans  letfrs  cfprits ,  il 
luy  ortre  de  plus  dix  mille  ducats  s’U  emmenoit  auffi  le  Baron  de 
Poyequan  ,  Sc  appuyé  Pafleurance  de  ces  promefles  fur  Pauthorité 
d’vne  lettre  du  Comte  de  Soulce  Président  du  ConTeil  de  guerre  de 
l’Empereur,  lequel  efcriuoit,  à  la  Croix  ,  &  luyfaifoit  lesmcfmcs 
offres  *,  mais  ce  font  des  foibles  appas  à  vne  amc  genereufeque  les 
biens  de  la  fortune ,  pour  la  desbauchcr  du  train  louable  de  !  hon¬ 
neur,  &  corrompre  fa  fidélité^  auffi  laCroix  les  reiette,  &.  fait  \  oit 
que  fi  les  François  duTape  ont  abandonné  leur  foy  aux  fureurs  d’vne 
reuolte,  ccux-cy  lafçauentconferuet  ifiuiolable  contre  la  corruption 
des  promclïcs  ,  ôc  des  offres  :  Ainfi  PEmpcreur  fut  fiuilré  de  Paie et 
de  fes  aefirs  ,  &  le  Capitaine  Italien  trouuc  fa  Croix  en  la  Croix, car 
celux-cy  lefitarrefter,  &  lemitcntreles  mains  de  la  iuflic^  dr  l’Ar-* 
ch î duc,  qui  le  condamna  à  eftrc  mis  en  quatre  quartiers  ;  u  V  Croix 
pour  rccognoiffance  de  fa  fidelité  receut  PaccroilTement  de  fon  hon¬ 
neur  parmy  ceux  de  fa  nation  ,  vne  penfion  de  PArchiduc  ,  du 
depuis  fut  fait  Lieutenant  Colonnel  de  cinq  cens  cheuaux  François 
Tous  la  charge  du  Comte  de  Dcmpierre. 

Prefque  ence mefine  temps,  les  AmbaffadcuisduTjttC,  :r\noy :z 

par 


Fait  pt4r.ir 
ctluy  e*ui  U 
•vquIqh  tur- 
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y  arrivèrent  à 


lie  f  Hifloire  des  gênerait  T mes: 

■ÿarlc  Biffa  de  Bude  pour  la  confirmation  de  la  paix 
Vienne,  lefquels  firent  quelques  prefents  à  Matthias,  que  nous  ap-  **»*d*Ture 
pcllcrons  dores  enauant  Roy  de  Hongrie  ;  llcnuoya  aulE  les  liens  4  //*€nnt9 
î  Conltancinoplc  auec  des  prefens  pour  la  mcfmc  fin ,  de  confirmer 


la  paix. 

LaTranfiluaniepourlefoulagemcnt  du  pays,  &c  repos  du  peuple  1**”™*m' 
•c  han gea  encores  vne  fois  de  Prince.  Gabriel  Battory  vray  heritier  [* 

de  les  anceftresen  pritdc  nouucaulapolicüion,  apres  que  Sigifinond 
Ragotfi,  cy  douant  dieu  à  Caffouie,  luy  eut  volontairement  cédé  Battory  pne 
lad’gniré.  A  été  vrayement  héroïque  &  digne  d’vn  homme  de  bien. 

Ratgofi  i  Lige  que  pour  le  bien  de  l'Eftat,  la  Principauté  de Tranfilua-  ' 

ni  2  doit  dire  mife  entre  les  mains  de  Battory  ,  il  Ven  démet  gene-  UHX^tn** 
icufe’.ncnt,  fe  retire  à  Sarente,  auflî  ne  l'aucit  il  acceptée  cnlaf- 
fcmblcedcs  Eftats,  que  pour  empefeher  que  quelque  efprit  feditieux 
•ncs'enfdîir  par  violence  ,  Scn’cxerçaft  fur  le  peuple  vne  cruelle  ty- 
rsnnie.  Veritablcment  fa  probité  doit  donner  à  fa  gloire  vu  cfclat 
immortel.  Vne  action  fignaléc  tandis  qu'il  cftoit  encores  fouueraiu 
Ç'  la  T ranfiluanic ,  la  reloue  encores  bien  haut.  V ne  nouuclle  rcuol- 
te  depuis  l'accord  de  Vifiicic  auoit  arme  les  Palatins  de  Pologne, 

X  qu'on  furnommoit  Rotfans  )  contre  leur  Roy  :  ceux-cy  pour  forti  lts 
fier  dauantage  leur  feditieux  party  ,  mandioyent  le  fccours  des  Prin- 
ccs voi lins.  Ragotfi  auoit  cfté cllcu Prince  Tranfiluain  ,  ils  luy  en- 
«oyenedes  Ambafladcurs ,  pour  le  prier  de  les  aiïifter  de  fes  forces.  ^0»y» ,  pour  * 
ï,i ais  quoy  des  rebelles  à  leur  Prince  fomterain,  doiuent-ils  attendre  lots  V.ince 
d  î  lecours  d'vn  fi  homme  de  bien  que  Sir/.fmond  Ragotfi  ?  voicy  la  T**»fl»*i*l 
rcfponco  qu’il  leur  fit,  certes  digne  d’eitre  grauée  furie  marbre  de 
1  liitoire.  Etpleuft  à  Dieu  que  ma  plume  la  peuft  imprimer  dans  LétbtUtrtp- 
Us  cœurs  des  rebelles,  à  leurs  légitimes  \onarqucs.  Il  leur  dit,  F°nct  îu’* 
^efes  dîmes  ne  combat  tï  oient  jamais  en  vne guent  ci  ni  le  &  intujte  :  que  ce- 
fait  vue  horrible  Jt (loyauté  de  s* armer  contre  jon  V  rince ,  <S  que  ceux  qui  Com- 
battaient  contre  leurs  fouueYMins  efloitnt  Jete/h^  Je  leur  f  aparté ,  Csr  leur  me 
morse  confier  te  d'vne  éternelle  infamie  :  axm  a  ceux  qui  aydoient  lts  rebelles , 
ilswentoient  (leur  dit-il)  J*  çjire  apptÀ’\jmj  içs  >jusrtûn:  que  te  m  empejeheray  * 

J  acquêt  ir ,  obcyffe\  a  vofi  re  Roy  ,  Dtcu  voua  béni  ra. 

Le  Turc  auoit  pacifié  fcsafiaircs  auec  l'Empereur,  les  Hongrois,  Cfl  A  V} 
C:  lcsTranfiluains  :  mais  la  guerre  luy  eft  ordinaire  ,  au~c  les  Ga-  XIX. 
kres  de  Malte,  &  celles  de  Florence.  Legrand  DucdeTofcanc  ar.  En^tprifs 
:ne  rroi  dcrcs  &  trois  nauircs  de  guerre  fur  la  findeluillet,  auec  *£*  £*£*** 
deux  mille  homme*  de  combat,  <k  deux  cens  Gentilshommes  vo.  rlrU  viffe 
s  *,  le  tout  pour  courir  les  coftcs  de  l'Afrique  ,  &  endomma-  à1  Happent, 
ger  le  Turc.  Syluie  Picoiomini  Admirai  du  grand  Duc  comman-  on^jr^ur^ 
doit  les  o.mircs&alloit  deuant.  Le  Chcualier  de  Bc^u  regard  Fran¬ 
çois  commandoit  les  galères  ,  Sc  fuiuoit  apres  :  le  rendez  vos  cftoit 
en  Sicile.  Mais  les  nauircs  eftansdeuenus  les  jouets  des  vents,  la 
fureur  d.eccuxcy  les  pouffa  vers  les  coites  delà  Sicile ,  oiï  ils  furent 
^  '  ‘  Bbbb 
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,  grandement  endommagez  &c  rendus  inutiles,  ponrle  defTem  de» 

Florentins  ;  ce  qui  fit  refondre  Picolomim  de  monter  fur  ies  gak;c> 
auccBeauregar-d,  pour  acheucr  eurec  eflcéi  le  refte  de  leur  voyage. 
Us  arriuent  vers  Hippone  ville  d'Afrique  de  la  domination  du  Turc» 
autrefois  rEucfché  deccgrand  Dofteur  deTEglile  fainét  Augufbn. 
Us  fe  rcfoiuent  dç  l'attaquer  de  plain  iour ,  mettent  quinze  cens 
hommes  en  terre ,  aucc  dcsefchclles ,  des  pétards ,  &  ce  qui  eftoit 
Drfcente  dtf  nccellàirc  pour  emporter  la  place.  Les  Turcs  aduertis  de  l'entrepri-j 
ïjjtreminsen  fc  s'eftoieut  préparez. à  receuoir  les  Florentins  :  mefmes  plufieurs 
i  trttifeut  U  autres  desenuirons  cftoient  venus  au  lecours  de  ccuxd,Hipponc)&: 

s'eftoient  logez  aux  villages  de.  là  autour.  Ce  qui  faifoit  douter  le 
"  Chcualicr  dç  Bcauregard.. conducteur  de  cette  trouppc,  s'il  palTc- 
Vaitur  du  roit  outre  en  fondcilcià  :  Mais  le  Perc  la  nus  de  Bofco  Cckfrin, 
*pert  lanm  bon  foldat ,  du  depuis  coguciLà  Parts  foubs  le  nom  de  l'Abbé  di 
d?  Bvfco  y  du  üoys,  qui  eûpit  de  la  trouppe-,  luy  dit  qu'il  n'eftoit  plus  temps  de 
bfdutu  à$  à  con^JJU;rî  niais  bien  d'attaquer  cede  v.aincre ,  ou  de  mourir.  Beau- 
Péris,  regard  îugea  qu'il  le  falloit  faire  ainli  ;  dont. fans confulrcr  d’auan- 
tage ,  il  diuifafa.trotippe.de  quinze  cens  hommes-,  en  donna  la  moi¬ 
tié  au  Perc  Ianus  de  Bofco  ,  &  tous. deux  auec  leurs  gens  allèrent 
prirfe  &  donner  lcfcalade ,  entrèrent  dans  la  ville  ,  la  prindrent ,  nor.obftafit 
fae  d'Mip .  la.rcfiftance  des  Turcs  &  Maur.cs  qui  clioient. dedans  ,  &  à  la  veu? 

parles  autr<:s^  qU;  tenoient  la  c  ampagne  pour  le  fccours  delà  place,  ir/.- 

ftorinHnj'  rcnç  t0;u  ^  fcu  ^  fane;,  puis  chargez  de  butin  reprindrent  le  chemin 
de  leurs  galères,  cjç luy.de  la  Tofcanc,  ou Picoiommi remmena  fa 
flotte  triomphante. . 

Sur  la  fin  du  moisd’Odobre  enfumant  ;  quatr^galcrcs  de  Malte 
eftoient  parties  de  leur  port  pour  aller  courir  fur  les  Turcs ,  elles 
firent  rencontre  vers  la  Fauillanc  decinqgroflcs  galiottes  Turque*, 
lefq  ucllcs  prindrent  honteufeoient  la  fuittedeuant  des  Chcualici>% 
quoy  qu'clleseuirciH^aduantaged'vjaemeilleure  Chiourne .  &:  pli. s 
de  gens  de  combat.  S'cftans  éloignées- des  galeres  de  Malte  ,  elles 
font  femblantde  tourner  vcrsvcclla  cy  peur  les  combattre  y  les  Cliq¬ 
uai  iers  remarquant  leur  contenance,  croyoicnt  que  c'eftoit  tout  Je 
bon  ,  ilss’auanccnt  pour  attaquer  lesenncmis  ;  mais  là  on  recognust 
là  lafcheié  des  Turcs ,  Jkfqucls  voyans  qu’on  les  prenoit  au  mot5piin- 
dr,cnt  encore  s  vn  fois  la  fuitte  vers  le  chemin  de  Bifcrre  :  Le  Chcua- 
licrd^  CUu'çt  Reuidiccur  ides  galcres  -de  là  Religion  ,  remporta 
l'honneur  d'auoir  tcfmpingné  fon  courage  en  cette  adion..  Cette  oc- 
cafion  pafleefiinscfleâ:  j€S;vai(Tcaux  de  Malte  fetetirentr 

Cependant  an  remarqua  en  Francs  ,  &  au  Pays  d'Angoulmois 
des eftrangcs  prodiges:  Le  jour  eftantclair'& ferain,  en  vn  inftart 
on  vidvn  grand  nombre  de  petites  nuées  cfpaiflcs  ,  qui  s’abaiikrent 
à  terre,  &;  fc  formèrent  en  hommes  de  guerre,  pajroiiTans-en  nom¬ 
bre  de  dix  mille,  tous  de  taille  haute,  la  face  belle,  couuerts  dar- 
rjg?  Meucs ,  &  Rangez  fous  d<^s  enfç ignés  de  nicfn\e  couleur,  les  tam* 


CêHrfcides 

galetes  de 
auec 


Présidés  ^ 

jtp parus  en 
Fr.aiffe  f 


Digitized  by 


Google 


dt  l’Hîflolrt générale  des  'Turcs.  579 

boïfs  pre fls>è  battre,  &  dix  pas  deuant  la  troappe  paroiflbit  le  Chef 
il'vne  forme  dutout  augufte.  Et  cét  ordre  ils  marchoient  comme 
pour  donner  vne  bataille.  Cette  vifion  alarma  la  Noblclc  ,  ôc  les 
pjylansdc  là  autour,  ils  s’allcmblent  pour  voir  de  près  cette  nouucl- 
L  année  :  mais  comme  ils  les  fuiuoient  des  yeux  ,  ils  fe  prindrent 
garde,  que  les  trouppes  poux  ne  rompre  leurs  rangs  au  pallage  d'vn 
beis  taillis,  sJenleuerent  par  deflus  les  arbres  ,  puis  marchans  en r 
cores  à  terre  gaignerent  le  fornbre  couucrtd’vnc  prochaine  fôrcft, 
où  ils  difparurent.  Ces  contes  femblent  approcher  de  la  fable  :  mais 
ceux  qui  fçiuent  les  diuers  &  dérangés  etfc&s  des  chofes  qui  fe  for¬ 
ment  en  Pair  appellécs  Metheores,  ne  trouucront  pas  ccs  vilions  fa¬ 
bule  ufes. 

A  Conflaminople ,  la  mort  du  grand  Cham  des  T artarcs  apporte 
TRe  nouuclle  affliction  au  Sultan  Achmat,  qui  chcrifloit  fon  allian-  ch*m  des 
ou.  Son  fils  cftoit  pour  lors  à  la  Porte,  d'où  il  partie  pour  aller  pren-  T  un an  u 
crepoIIcfliondclaTartarie  i  le  Sultan  le  fit  accompagner  par  fes  ga¬ 
lères,  iufqucs  \ers  fes  confins,  pour  P-obligcr  à  faire  de  nouuellcs 
trouppes ,  pourenuoyer  enPcrfe. 

-La  Valaquic  pleure  en  niefme  temps  la  mort  de  fon  VayuodeHie-  Celle  du  vn^ 
Tt'fmc.  Mais  comme  lefprit  des  peuples  cft  ordinairement  incon-  mode  de  v ^ 
ftant  ;  les  larmes  des  Valaqucs  fc  changent  en  cris  de  fedition  ,  ôc 
leurs  foufpirs  en  voix  de  dcfobcyflancc  :  ils  refufent  de  rcccuorr 
pour  leur  Prince  le  fils  dcHierofmc,  aagé  feulement  de  treize  ans,  ^ 
drfployent  Pcnfcigne  de  la  rébellion,  ce  en  armes  veulent  procé¬ 
der  à  Peilcéticnd'vn  autre  Prince  :  c'clloit  la  faction  du  Turc,  qui 
les  fouftenoit  en  leur  rcuolte.  Mais  le  protecteur  des  légitimes  Prin¬ 
ces  diffipc  1  es  finiftres  defleins  des  rebelles  ,par  des  moyens  propres 
a  !a  grandeur  de  fa  piiilïancc.  Car  la  mere  du  ieune  Prince,  &  veufue  Valeur  d'y* 
de  Hierofme,  femme  véritablement  héroïque,  &  d'vnc  prudence  du  ftmme 
toutmafle,  voyant  que  lebasaagcdcfonfilsferuoitde  prétexté  aux  y^ue 
mutins  ,  a  recours  à  laforce,  arme  dix  mille  hommes,  aueclefquels  a*u° 
r!!e  va  au  douant  des  feditieux,  leur  donne  la  bataille  ,  les  défiait  en  inutile  deft 
icelle,  &  pour  punir  leur  horrible  rcuolte  ,  en  couche  cinq  mille  faillies  re-. 
morts  fur  le  lieu.  Ainfi  continuons  de  dire ,  que  les  rebelles  à  leurs  ^ 9  tn 
Tances  légitimés  font  ordinairement  fuiuisdc  la  punition  de  leur  taiUu 
crime. 

Sur  la  fin  de  Tannée  r^oS.  le  Roy  Henry  le  Grand,  dorme  vniigna-  leK-yü**' 
lé  tcfmoignage  de  fa  pieté  ,  &  de  fon  zelc  ï  la  conucrfion  des  peu-  r*>  lt 
pics  infidclles,  ôc  à  Pvnion des  Schifmatiqucs  "Grecs  à  lavrayeEgli-  ° y  * 
fe ,  ayant  obtenu  du  Sultan  Achmat  par  la  Pollicitation  du  Sieur  dxynt 
Ereues  fon  AmbafladcurcnLcuant ,  \«e  permiflionde  tenir  à  Pera  de  îtjunes 
près  Conftantiiiople  des  Religieux  François  :  pour  trauaillcr 
vne  <rtuirc  fi  faiiiâe  ,  y  enuoyarirrq  Iefuitcs  ,  perfoimcs  qui  peu-  Con^ani^ 
noient  par  leur  doctrine ,  &  le  don  des  langues  ramener  les  dcfuoycz  M9* 
ç.u  chemin  de  la  vérité.  Le  pere  de  Canillac  dvnc  illuftre  maifon 
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de  ce  Royaume  ftt  chef  de  cette  mifEoa  :  ils  partent  de  France  arCc 
deffeinde  n’efpargner  rien  à  la  comierfioti des  âmes:  Arrivent  à  Co- 
ftantinople  en  Tannée  fumante  mille  fixtrens  neuf  au  mois  de  Seprc- 
bre  ,  prefehent,  cathcchifcnt ,  &  par  les  doux  appas  des  fcien  :es  ha* 
maines ,  tafehent  d’attircr  àlacognoiflance  des  diurnes,  les  enfant 
des  luifs ,  &  des  Grecs  fehifmatiques  :  iis  leur  enieîgnent  les  Mathé¬ 
matiques  ,  conucrfent  priuementAaucc  le  Patriarche  de  Conftjnti- 
noplc,  auec  vn  tel  fruiâ  de  leurs  trauaux ,  qu’on  pouuoié  de  fia  cipc- 
rer  la  reunion  des  Grecs  à  TEglife  Romaine.  Mais  le  commun  cnne- 
my  dufalutdes  hommes,  excite  vite  horrible  temoefte  fur  eux,  pour 
grefter  leurs  fruits  au  plus  beau  de  leur  fleur.  On  le  me  par  Conft  an- 
tinople  ,  que  les  lefuites  eftoient  des  fuppofts  d’Elpagnc ,  cfpions 
du  Pape  ,  mouchars  de  TEfpagnol ,  &  gens  qui  auoiciit  Tailfans  c cf« 
fc  fur  TEftat  du  Turc  pour  le  ruiner.  Legrand  Vizir  reçoit  ces  con¬ 
tes  pour  desveritez,  tient  délia  les  lefuites  pour  les  ennemis  delà 
Monarchie  Turque  ,  &  dcfcouurant  fa  haync  à  l’Ambaliadcur  de 
France,  luy  dit  qu’il  fouftriroit  plufîoft  le  iejour  ordinaire  de  dix 
autres  Religieux  à  Fera  , que  d’vn  fcul  Icfuitc.  Sacholere  palTe  en- 
cores  plus  outre  ,  quelques  iours  apres  il  lesniandepour  ref pondre, 
deuantluy  fur  les  charges  qui  leur  eftoient  impofées  à  Go-nltamino- 
plê,ces  adiournemens  font  vn  peu  dangereux  ,  tous  ceux  qui  corn- 
paroi  fient  ne  s’en  retournent  pas.  L’Ambafladcur  de  France ,  le  heur 
de  Salignac  en  fut  aduerty ,  il  fc  hafte  d’aller  empefeher  le  malheur 
qui  pendoit  fur  leurs  teftes,  part  de  ion  logis  auec la  robbe  de  cham¬ 
bre,  nayantpaseule  loilir  de  prendre  fes  ordinaires  habits  ,  6c  aucc 
fort  peu  de  fuitte*,  va  trotiuer  le  Vizir  ,  luy  remonftre  que  les  lefui¬ 
tes  eftoient  François*  ftijets  du  Roy  fon  Maiftrc,  qui  s'ofienferoit  il 
on  leur  faifoitreccuoix.aucantnauuais  traitement-,  que  les  rapports 
qifon  luy  auoit  fait  de  ces  perfonnes-ià,  eftoient  de  pures  calomnies, 
que  leura  deporteraens  n’eftoient  autres  que  fort  homuftes  ,  6c  pro¬ 
fitables  au  public,  qu’il  en  rcfpondroit  touüours  ,  &  des  lors  feren- 
doit  caution  pour  eux.  Ccsraifonsappaiferentle  Vizir,  qui  Ht  met. 
tre  les  lefuites  en  liberté >  rtfpondant  i  TAmbafladaiE ,  qui  faifoit. 
plusd’eftat  de  fa  feule  parole ,  que  des  accufations  de  tous  les  autres . 
cnfcmble.  Ainfi  ils  s’en  rctoraruexent  à  Fera  triomphans du  meiu ca¬ 
ge  de  leurs  ennemis.  Mais  comme  le  calme  &  la  bonnalfe  des  aûair 
du  monde  n’accueille  pas  fouucnt  ceux  qui  nauigcntauLeuantdufa- 
lut  des  hommes.  Nous  les  verrons  aux  années  fui  liantes  ,  trauaiile& 
par  vne  horrible  tempefte  ,  qui  les  portera  bien  proche  de  leur  nau¬ 
frage,  aftn  de  rendre  leur  dcliurance  phvsmiraciilc-ifc.  Cependant 
remarquons  quecettc  mifticn  de  lefuites  en  Leu  ant^  ne  pente  lire 
que  de  François. 

L’iftc  de  Malte,  quieft  le  plus  ordinaire  feionr  de  la  valeur  en  U 
mer  Mediterranée,  arme  dans  fes  ports  des  vaifteaux  pour  entrepren¬ 
dre  courageufcment  fur; les  placer  des  infijclk*  Hahjomeciaus ,  & 
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ts  Cfoaalicrs  Je  l'Ordre  de  Saind  Ican  montent  fur  mer,  8c  font 
voile  vers  le  rencontre  des  occafîons  qui  fallent  fentir  l'effort  Je 
bars  bras,  &  la  grandeur  Je  leur  courage  aux  ennemis  Je  leur 
croyance.  Le  galion  de  la  Religion  commande  par  le  Chenal  for  Je 
Camprcmi  Picard celuy  du  Grand  Maiftrc  conduit  par  le  Chcua- 
Ücr  de  Frefsinet  de  Rouergue  contrée  du  Languedoc,  8c  deux  para¬ 
fes,  lvne  fous  la  charge  duCheualier  de  Maures  Gafcon  ,  &  l'au- 
trefous  l'authorité du  Cheualier  de  Gaucourt  Picard,  fai  Tant  che¬ 
min  vers  k  Lcuant,s’aiTcmblent  auCapCauzir,  ou  les  Ch:fopro- 
pofent  plulkurs  deifeins  pour  le  fuiecc  de  leurs  armes  ,  le  Cheua- 
lier  Je  Frcfsinetaurapport  d’vn  marinier  Prononçai  qui  feruoit  dans 
fonvaiifeau ,  propofe  vnc  entreprife  fur  la  fortercifc  de  LayalTc,  fi. 
^icc  au  foivd  du  golfe  d’Alexandrie  ^  les-  Chefs  en  oyent  lcrecJtde 
labouchcdu  marinier,  il  leur  dit  qu'il  auoit  autresfoiseftccnccliui 
là,  lors  que  les  galères  du  grand  Duc  le  vouloientfurprendre ,  lcsaf- 
feurc  de  la  facilité  JiLdclfeitt  ,  6c  promet  au  péril  de  fa  vie  Je  leur 
fouir  fidellcment  de  guide.  On  adioudefoy  à  fes  paroles,  l'entre* 
prifu  efc  conclue  ,  8c  pour  Peftcâuer  plus  feurement,  on  refont  de 
desbsrq  uer  iîx  cens  hommes  des  gros  vailfcaux  ,  &  les  mettre  fur 
les  moindres  ,  pour  cftre  conduits  en  terre  fans  cltre  delcou- 
uerts  :  deux  portes  P  vnc  apres  l’autre  donnoient ,  &  fermaient  l’cn. 
tree  Je  la  for  ter  elfe  :  on  choifrt  des  petardiers  pour  les  abbatre, 
Camprcmi  nomme  le  Sieur  d’Erucry  Prouençal,  perfonnage  fort 
expérimente  cnxétart,  qui  euftlc  foing  de  petarder  la  première: 
Frcilintt  choidt  vn  vieux  Sergent  de  fan  vaitfeau  qui  euft  la  charge 
d’enfoncer  la  féconde ,  laquelle  ncdoit  qifvnc  grille  de  fer  :  le  Che¬ 
valier  de  Maures  auec  fes  gens  conduifoit  le  pétard ,  le  Chenal icr  de 
Gaucourt  marchoit  apres  aucc  les  fien>:  Frefsinet  donna  la  charge 
dvneelchelle  dont  ildifpola,  au  Cheualier  deFolfez  :  Camprcmi 
donna  le  commandemct  de  l’autre  au  Cheualier  de  Marconuiilc.  Ces 
cho  ies  ainti  dilpofecs,  ondiuifa  les  forces  en  deux  trouppes ,  dont  la 
première  qui  luiuoit  le  pétard  cftoit  conduite  par  Freffinct,  ellccon- 
tiênoit  deux  cens  hommes ,  l’autre  de  mcfme  nombre  marchoit  apres 
fous  la  charge  dcCamptrcmi,  laquelle  deuoit  garder  le  dehors  pour 
cmpefclm  le  defordre  de  ceux  de  dedans  ,  &  rcpouiTcr  ce  qui  pour- 
venir  d’ailleurs.  Encét  ordre  ils  font  en  terre ,  ils  marchent  vers 
lclicudc  leurdeffein  :  mais  ils  ne  font  pas  fort  auant ,  que  l’cfpoiu 
u^nte  trouble  leur  gjiidc,  &  luy  fait  perdre  toute  cognoiffance  du 
chemin,  6c  du  lieu  j  pour  reparer  ce  defordre,  quelques  enfans  per¬ 
dus  s'aduanccnt,  &  d’aduenture  rencontrent  vn  Turc  endormy  dans 
vh  bled,  ils  le  prennent,  lé  mcinentau  Cheualier  de  Maures,  6c 
celuy  cy  par  les  promefles  de  luy  redonner  fa  liberté,  le  faitcondcf. 
centre  à  faire  l'oihce  de  guider  ainfi  Us  font  chemin  vers  lafortcrcfo 
ornais  comme  ils  furent  proche  d'iccllc  de  la  portc'e  d’vn  moufquct, 
^(':iuiî3cllclesdefcouurc,  5c donne l'alarme partout.  Cclaucant- 
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moins  n’arreftepas  ceux  qui  ne  cognoiffoicnt  point  la  pébr,  ilsarn- 
lesChre-  ucnt  iufques  aux  portes,  &  aux  murailles  de  Layafle,  auxvncs  iU 
pt.nfiatt*-  attachcnt  lepctard,  aux  autres  ils-dreiTent  les  efchelles,  cclies-cy 
^  *  ferucnt  dedegrcz  pour  monter  ,ccluy- là'faifant  fon  efieéfc  enfonce  la 

porte ,  le  Sieur  de  Roquemont  Gentilhomme  Françoisy  entre  le 
premier, le  Sieur  du  Lac  Gaicon  lefuit,&  leCheualierde  Poincy  Pi¬ 
card  ,  quiacncores  valeurcufemcnt  combattu  en  plulîcurs  voyages 
&  rencontres  pour  fon  Ordre,  du  depuis  fait  Commandeur,  y  entre 
Ictroi/iefme  ;  mais  vn-coup  de  pierre  fur  l’efpaule  lccouche  furia 
grille, car  les  Turcs  iettoient  par  dcsmeurtrieresvne  infinité  de  pier¬ 
res  fur  leurs  ennemis  :  Poincy  fc  rcleue,&  anec quelques  autres,  iuf¬ 
ques  aunombre  de  dix  qui  cftoient  entrez, va  dcbufquer  iesTurcsdc 
ces  meurtrières, &  fecouru  parceux  des  efchelles,rcnd  la  porte  libre, 
Gu'^Utn*  ^  ^cs  trouPPcs  qui  cftoient  dehors  entrent  dans  la  placera  pillent, la 
Taccagcnt ,  &  à  peine  donnent  le  loifir  aux  Turcs  de  fauuer  leur  vie 


par  la  poterne  qui  regarde  lamarîne;  ce  fut  le  combat  general  à  l'en- 
treede  la  forterefie,  qui  ne  fut  pas  beaucoup  fanglant:  mais  plulîcurs 
autres  particuliers, tant  aux  maifons,que  fur  lesmurailles, firent  cou¬ 
ler  des  ruiiïcaux  de  fang  humain  ,  ôc  ofterent  la  \  ie  àplus  de  ccnt  ou 
/ix-vingts  Turcs:  les  Chrcfticnsn'y  perdirent qu'vn  fcul  homme  tué 


par  le  pétard  de  laprcmicre  porte  ,  trente  s'en  retournèrent  bieflcz, 
parmy  lesquels  le  Chcualier  de  MarconuilieV&  le  Sieur  du  Lac  rap¬ 
portèrent  les  gloricufrs  marques  de  leur  valeur,  le  premier  récent  vil 
coup  d'efcarcine  à  lamain  fut  renuerfé  du  haut  en  bas  de  fon  cf- 


chc'lle;  loutre  forçant  la  porte  pour  l’entree  rcccut  vn  pareil  coup 
au  bras. 


Or  tandis  que  la  plufpart  des  foldats  s’occupoient  auatemcntaa 
pillage, ltChcualier  de  Poincy  donne  louablement fes foins  à  lacon- 
îcruationdc  l'aduantage  des  Chreftiens  en  cette  entreprife,  il  forme 
aufli  toftque  le  iour commença àparoiftrevn  corps  de  garde  dans  la 
tour  qui  cft  fur  la  marine, le  compofe  de  dix  ou  douze  meilleurs  hom« 
mes  des  fiens,dont  le-ficur  de  Roquemont  cftoit  du  nôbre.-&  permet 
au  rc  ftedt  tirer  du  pillage  quelque  forte  de  recopcnfc  de  leur  valeur* 
Freflinct  Chef  de  cette  entreprife,&  pour  fa  proüefic  l'ame  delà  va* 
lctir5faifoit  pour  lors  ronde  autout  de  laplace,auec  vne  bonne  troup- 
pc  de  fes  gens , il  rencontre  ce  corps  de  garde  , Vinformcquil'aiiüit 
pofe,  &  ayant  appris  que  c’eftoit  le  Chcualier  de  Poincy,  il  l’cnre- 
mercia,loüale  foin  quil  auoit  de  fon  party  ,  &  promit  d’en  tcfmoi- 
gner  aux  occafions  le  reflentiment  qu'il  en  auoit.  Le  pillage  finir  plu- 
Üoft  par  le  detfaut  des  biens,que  par  le  dciîr  dufoldat,  on  commanda 
de  prendre  Icscfclaues,  &  les  entraîner  à  lacaptiuité,  où  le  malheur 
de  leur  ville  les  auoit  abandonnez ,  il  Ven  trouua  enuiionciuq  cens, 
tant  hommes, que  femmes,  &  en-fans.  Alors  Campremi  entra  dans  la 
villc  nVftant  plus  de  befoin  de  garder  le  dchors,puis  que  la  forrcrciîe 
cftoit  acquifc  aux  liens.  On  jpropofa  d'aller  attaquer  le  bourg  dans 
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îéqiKTIes  Turcs  auoient  enferré  les  plus  grandes  richeffcs  qu'ils  pof- 
fcdalTeut:  tuais  c’euftefté  courir  dangereufementau  péril ,  fans  dpe- 
rance  d’honneur,  &4onneoaufoldat  aurdc  vnoputentfuieCt de  pii- 
l\ee  5c  dedefordre:  aufsi  cette  propofition  ne  fut  pas  fuiuie.  Mais  les 
vaiilèaux  encreront  dans  le  port  de  Layaile.,  ôc  faluerent  de  leurs  ca¬ 
nons,  Ôc  les  hommes  de  lcur^cris  de  ioye,Fcilcndartdc  S.lean  arbo¬ 
ré  far  !a  fortereffe  :  ce  triomphe  dura  quelques  iours  en  ce  lieu  là, car 
les  Cheualicrslegardcrcnt  depuis  le  quinziefme  de  Iuin  iufqucs  au 
vingt  troilkfme  diccluy,qui  cftoit  la.  veille  delà  te  (te  foiomneilc  de 
-  leur  Patron,auquel  iour  ils  remontèrent  fur  mer  ,  &  firent  voile  vers 
leCapCauzir  ,  le  Icndemainierencontrc  de  plufreurs  v ai  fie  aux  de 
leur  ordre  armez  par  des  particuliers,  leur  fit  redoubler  leurs  faluta- 
tion$;apres-lefquc!lesHs  le  feparercnt,&  vn  chacun  alla  chercher  fur 
les  ondes  quelque  fortune  fauorable  à  fes  defiéins. 

Mais  la  variable  condition  dcschofcs  dumondc  ,  ôc  Pordinaire  S  ie  letton 
incertitude  d'iccllcs',  qui  mrile  les  douceurs  des  plailirs  aucc  l’amer-  ******  *** 
tume  dtstrifterfes^A:  par  les  loixdefon  inconftancc,faitentrefuiure  cho^ei  ht4^ 
iaglokedcs  plus  grands  triomphes ,  de  la  honte  des  plus  fignalccs 
pertes:  cette  changeante  condition  (  dy-ie  )  cntrelafic.dcs  funefles 
cvprez  parmy  les  lauriers  de  la  victoire  de  Frefsinet*&  changcantfcs 
tilcrcs  de  vainqueur  en  celity  de  vaincu,- l’immole  comme  la  plus  ge^ 
nereufç  vidime  des  vaifieaux  Chrclliens,  à  la  furieufe  puiflance  d  v- 
ne  armée  Turquelque  :  Mais  (l  ne  peut -elle  empefeher  que  ce  brauc 
homme  ne  renie  mille  pteuucs  de  fonincoraparable  valeur ,  &  rcli* 

Il  me  luy  feul  aucc  deux  vaifseaux  ôc  peu* dJ hommes ,  à  quarante  voi¬ 
les  Turquesyàvnc  puifsante  flotte  ,  à  plufieurs  niilliers.d’hommes-, 
avnc  armée  redoutable  ,  ne  s’acquiere  par  fa-mort  1  immortalité 
d’vnc  bicn-hcureulcvie,  &  ne  laifse  fon  nom  à  iamais  glorieux  au 
monde,  &  le  fouuenir  de  ù  magnanimité  dans  la  mémoire  des  hom¬ 
mes,  pour  leur  feruir  d’exemple  ôc.  d’admiration.  Deux  oiois  apres  . 
la  conqueftc,  &  le  triomphe  fur  la  forterefse  de  Layafse  v  le  Chcua- 
lier  de  Maures  -flottantfur  les  ondes  de  -la  mer de  Lcuant  audefsus  de 
Cypre ,  rencontra  le  Clieualier  de  Frefsinet  auccfoh  galion,  ôc  PaA- 
uertit  que  Fannie  des  Turcs  n’eftoit  pas  beaucoup  eiloignéc  d’eux, 

^infi  qu  ilFauokfaprisdu  Chcualier  de  Poincy,  lequel  faifaatdcf. 
cente  aucc  vingt  hommes  des  licnSydansPIfie  de , Cypre,  pour  y  pren-  Combat  dt 
dre  des  rafraichifscmens  ,  auoit  trouué  toutes  lesmaifons.d’vn  petit 
village  de  ce  Royaume  là  pleines  de  bifeuirs  :  ce  qui  donnoitfuieâ 
-de  croire  que  cette  grande  quantité  deviurcs  ne  pouuoit  dire  que 
pour  Farinée  Turque  :  Frelsinet  mefprifa  cct  aduis,  Sc  ne  voulut 
point  partir  de  defsus  F  Ifle  de  Cypre:  De  Maures  fe  retira.  Cepen¬ 
dant  Dom  Anthoniodc  Septimio  Gheualier  Sicilien  qui, auoit  armé 
vn  vaifseau,  ôc  fur  cette  mefrae  mer  auoit  fait  vnebonne  prife  fur 
les  Turcs  ,  s’alla  mettre  fous  Limafso  forterefse  de  Cypre,  pour 
^  ;  igais  les  Turcs  qui  auoicnt.à  faire  à. luy. 
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fçaehansque  leur  armée  eftoit  à  Baft'a,  forccreffedumcfmfcRôÿâ£3 
Inc  ,  l'entretenoient  de  vaines  efperances  >  8c  tiroient  en  longueur,  ic 
recouurenicnt  &  le  rachapt  de  faprife.  Lors  qu'il  eftoit  en  cette  inu¬ 
tile  attente,  fes gardes  luy  donnent  aduis  que  l'armée  Turque  ve- 
noit  à  luy  en  diligence.  A  peine  eut  il  le  temps  de  leuer  les  anchres, 
&rdonnerlcs  voiles  aux  vents,  qu'il  fc  voit. preffé  de  cette  armée,  il 
prend,  chafTe  ,  &  donne  droit  au  lieu  où  eftoit  le  Cheualier  de  F rcU, 
Ïïnet.  De  Maures  repoulfé  par  vn  vent  contraire  n'auoit  peu  s'efioi- 
gner,  il  voit  de  loing  ces  voiles  Turques ,  il  croit  que  ce  font  vaif- 
feaux  qui  vont  en  marchandifc,  il  tourne  le  bord  deiFus  i  mais  vn  peu 
plus  auant  ayant  recogneu  T  armée  Turque,  il  retourne  fur  Tes  pre« 
micres  eaux.  Amurath  Rays,  Corfaire  des  plus  renommez  du  Lo¬ 
uant  ,  menoit  Panant  garde  de  l'armée ,  qui  eftoit  compofee  de  dou¬ 
ze  galeres ,  il  abandonne  le  Sicilien,  &  vadroi&à  Maures.  Sans 
doute  ce  Cheualier  euft  icy  finy  Tes  courfes  &  fes  combats,  Tes  forces 
n'eftant  pasbaftantesppur  refifter  à  vnfi  puiffant  ennemy.  Maisic 
bon  heur  voiriut  pour  luy  ,  qu' Amurath  vit  le  galion  de  Ftellïnct, 
que  lclecret  desdeftinées  auoit  adiugé  aux  Turcs  :  il  fait  aullî  toft 
fumée  aureftedefes  vaiiTcaux,  quitte  de  Maures, &fe  laide  aller  fur 
le  galion  du  grand  Mailtre.  Frelïinct  fairvoilc  ,  &  donne  temps  à 
Scptimio'Siciliende  fc  ioindre  àluy.Ccsdcux  homes  le  promettant 
fidelité,  &  affiftance  l'vnà  Pautre,  le  galion  du  grand  Maiftrc  por- 
toit  quarante  pièces  de -canon,  le  vaitïeau  du  Sicilien  en  portoit  tren¬ 
te  ,  vn  patachc  afsiftoitle  galion  :  c'cftoit  toutes  leurs  forces.  L'ar¬ 
mée  Turque  eftoit  compofee  de  quarante  deux  galères  ,  &:  deux 
mahones ,  elle  les  ioinâ ,  le  Baffade  la  mer  qui  la  commandoit ,  tcf- 
moignepar  fes  paroles  le  contentement  qu'il  pofledoit  d'auoir  ren* 
contré  Frefsinct,  efpcrant auec  l'effroyable  aduantage qu'il  auoirfur 
luy ,  fe  deffaire  d'vn  cnncmy  qui  n’eftoit  pas  pcuconfidcrable,t3e  du. 
quel  les  vailüaux ,  ôc  les  places  de  fon  Empereur,  rcceuoient  du  de¬ 
vait  ôc  de  la  perte  :  il  ailoit  à  luy  la  tefte  baiffee  pour  l'aborder, 
quand  Amurath  Rais  plus  fage  &  plus  expérimenté  Capitaine  ,  Pad- 
nertit  qu'il  couroitàfa  ruine,  que  F  refsinet  eftoit  redoutable  par  fa 
valeur ,  qu  il  eftoit  vaillant  pour  attaquer,  &  furieux  pour  fc  deffen* 
dre ,  que  le  plus  aiT curé  moyen  de  le  vaincre ,  c'eftoit  de  mefurcr  la 
portée  de  fes  canons.  Remarquons  icy  de  combien  vn  valeureux  Ca¬ 
pitaine  cft  important, puis  que  le  fcul  bruit  de  fon  nomiette  i'cfpou- 
uante  dans  les  aines  des  ennemis, quarante  deux  galeres  Turques bié 
•équipées ,  mieux  armées,  fagement  conduites,  puilTammcnt  munies 
d  hoinmes  f  appréhendent,  h  fcmble,  d'attaquer  vnfcul  gai' on, par¬ 
ce  que  Frefsinet  le  commande ,  &  y  vont  auec  beaucoup  plus  de  re¬ 
tenue,  qu'ils  ne  feroient  contre  plufieurs  autres.  Le  Bafla  croit  Amu¬ 
rath  Rais,mefure  la  portée  de  fes  Canons  auec  ceux  du  galion:  le  com¬ 
bat  commence  à  deux  heures  apres  nûdy  ,  l'artillerie  Turque  tonne, 
8c  foudroyé  fur  lcvaiireaudcFrefsinet,&lc  nombre  des  canons  des 
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T .;v.' s  efîoitûgraode  en  quarante  deux  galcres  &  deuxmahcne<;,  A imirablt 
qu’il  pouuoicrazer  vn  gras  &  fort  baftion,  en  moins  de  temps  cm’il  defftnçu 
s’emporta  le  galion.  Et  lapoflerité  lira  auec  admiration ,  qu  vn  valu 
3e a u  ait  fi  long  temps  refiiié  à  vne  publiante  armee.  Neammoins  Frcf- 
iiret  fe  de  rien  d  genereufement,  fait  fentir  à  fes  ennemis  les  coups  de 
fon  artillerie,  &  pour  toutlereftedeceiourlà  ,  leur  fait  croire  qu'il 
efl  inuincible  par  les  armes  des  hommes,  que  les  feuls  foudres  du 
Ciel  le  peuiieftttcrra(Ier,car  lanuiâ:  finit  le  combat,  &  laide  (choie 
<iu  toutadmirable)ce  vaifieaufeul  en  efgal  aduantage  auec  quarante 
■deux  galcres ennemies,  &  deux  mahones*  Car  le  vaideau  Sicilien 
-auoiteftépris,  <Sc  Septimiotucd’vn  coup  de  canon  :  lcpacachc  félau- 
ua  à  la  faueur  de  la  miid.  Le  lendemain  aufli  toit  que  l’aurore  cuit 
redonne  la  lumière  aumonde,  labatterie  recommence  plus  furieufe 
’qdauparauant,&  toute  l’artillerie  de  l’armée  T urque  ne  prend  fa  mi¬ 
re  que  fur  le  galion.  Frcfsinet  fe  dedendtoufiours  auec  fon  accouftu- 
iiîéc  valeur:  mai  s  tandis  qu’il  combat,  il  voit  Lumbin  foldat  qu’il  ché¬ 
ri  liait,  &  qui  luy  feruoit comme  de  Lieutenant,  tue  à  (es  pieds d’vne  ^crt^n 
■canenade.  Ce  lculcoup  pouuoitesbrauler  fa  confiance, les  vertus  de  Lieutenant 
ce  p  erfonnage ,  &  l’amour  qu’il  portoit  à  fa  valeur  ,  luy  firent  ietter  de  ïreftn*$m 
des  larmes,  il  vetfa  des  pleurs  fur  ioncorps  ,  8c  foupiraut  de  regret, 
luy  J  it  ccs  dolentes  paroles ,  la  perte  de  voflre  vie  eft  celle  de  inon 
ccn:cntcmcnt,les  plus  chcrcs  délices  de  mes  iours  confiftoicnü  au  bië 
de  voflre  amitié  :  mais  puis  que  la  fortune  ennemie  de  mon  bon  hem? 
vo  us  rauit  à  mes  yeux, qu’elle  me  donne  au  moins  vn  pareil  fort  au  vq. 
itre  ,  afin  que  fi  nos  cœurs  ont  c fié  vnis  d’vue  fainéte  affection  ,  no* 
affu  amures  foient  cfgalcs,&  que  ic  ne  furuiuc  point  à  vnfi  grand  de- 
fa  irrc.Ccpcndât  l’artillerie  bat  fans  ce(fc,cellc  des  1  urcs  raze  tout  le 
vniffcait  de  Frefi>inet,fes  matsjvolent  en  picces,les  voiles  ont  feruy  de 
ici  b  le  iuicét  au  feu,  legouucrnail  à  peine  à  t’il  quelque  refte  de  con¬ 
duite, les  foldats  mcfmes  s,cft6ncnt,&  tous  gcncralemét  s’ébranlent 
-dans  le  galion,  excepté  Frcfsiné  qui  n’a  peu  cflre  fcnfible  qu'à  la  per¬ 
te  de  fon  amy,il  voit  que  fes  foldats  n*en  pouuoient  plus, & qu'ils  laif- 
fent  tomber,  par  manière  de  dire,lcurs  courages  à  leurs  pieds  ;  il  les 
anime  par  ces  genereufes  paroles.  Et  quoy  mes  compagnons ,  où  eft 
maintenant  cette  valeur, auec  laquelle  vous  aucz  vaincu  l'ennemy  de  Freffînét 
fioltre  croyance  ,  n’eftes  vous  pas  les  mefmcs  qui  auez  n’agueres  *nimcM 
tricinpliédclafortereffede  Layatfe,  lcfqucls  i’ayveu  combattre  fi f0^4tsz 
vaillamment  contre  le  Turc,  &  furlemcfpris  de  leurs  propres  vies 
dvclfer  les  trophées  de  la  gloire.  Quoy  ?  ccs  tonnerres  des  canons 
Turcs  peuuent  ils  eftonner  les  courages  de  ceux  que  les  plus 
grands  périls,  &  la  mort  mefmc  n’a  peu  esbranler.  Nous  deuons 
auioard'huy  ou  vaincre  ou  mourir  :  Si  nous  vainquons ,  ne  confide- 
xez  vous  pas  quel  triomphe  ce  fera  ,  qu  vn  galion  ait  deffait  quarante 
deux  galères  Turques ,  8c  deux  mahones  :  Si  nous  mourons,  &  quel¬ 
le  que  celle  qui  nous  fait  laiffer  la  vie  au  lia  de 
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l'honneur;  mais  qu'elle  plus  grande  gloire  ,  qu'vne  poignée  degenç 
que  nous  fommes  ait  fi  long  temps  refiftéà  vue  puiilante  armée  de 
Turcs  ,  que  le  Soleil  foit  monté  deux  fois  fur  fon  horifon  pour  nous 
voir  combattre  :  fera*  ce  pas  nous  donner  vue  immortelle  louange* 
quand  on  dira  qu'vn  fcul  vailTeau  que  nous  dépendions  a  tenu  deux 
iour$  contre  vnc  cfiroyable  armée  d’ennemis ,  auec  vnii  grand  nôbre 
de  galères  v  le  ne  vous*vcux  pasreprefenter  icy  la  nccellité  que  vous 
aucz  de  combattre, nous  voy  ans  entourez  de  toutes  parts  par  les  fbr- 
cesTurque$,car  voftrc  valeur  ne  peut  fouflrir  la  force  pour  la  repouf* 
fer  au  combat  ;  continuons  donc  ladePcnce  que  nous  auons  li  gene- 
reufcment  commenccci&  fouucnons  nous  que  nouscombattons  à  la 
face  du  Ciel  qui  nous  voit  faire, les  ennemis  de  noftrefainte  foy.Ccs 
paroles ,  ou  de  femblablcs  .relcucrent  entièrement  les  courages  des 
foldacs;car  pour  les  Chcualiers  qui  eftoient  dans  le  vaifleau,leur  va* 
leur  n'auoit  pas  befoiade  remonftrance  pour  eftrc  animée, Freui# 
pet  s'occupa  plus  ardamment  qu’auparauant  à  ladcdcnce ,  il  combat 
maintcnant.cn  vn  endroit  du  vaifleau ,  tantoft  envn  autre  :  mais  vii 
coup  de  canon  le  renuerfe  fur  le  tillac, comme  sM  ne  falloit  pas  moins 
qu'vn  canon  pour  l’abattre  ,  luy  qui  efloit  le  baftion  de  la  valeur,  6c 
le  boulcuart  des  Tiens  ,  ce  braue  homme  meurt ,  ou  pluftoft  va  rece- 
uoir  auciel  les  palmes  de  fes  combats, ôc.rcuit  glorieux  dans  le  mon¬ 
de  :  car  il  cft  bien  raifonnable  puis  que  fon  courage  a  triomphe  de  1  & 
craintç,que  fon  nomjüiomphç  de  I'aubly,fcm  vaille  au  fut  pris  vn  pci* 
apres  fa  mort^: 

Le  Bafia  de  la  mer  chat  de  cette  armée  ennemie* reprit, viftoricmv 
le. chemin  de  Cypre,  6c  alla  mouiller  l'anchre  dans  le  port  de  Faiiia- 
goüfte  capitale  du  Royaume  de  Cypre, où  il  fe  rcflbuumt  que  l’hon- 
nçur  d’vnc  fi  remarquable  vi&oire  cftoiedeu  à  l'aduis  qu'Amuratii 
Rais  luy.  auoit  donné  dçniefurçr  la  portée  de  Tes  canons  auec  ceux  de 
Freflinet,  &:  fon  ambitionne  ponuantfoufirir  de  compagnon  en  four 
triomphe,  luy  fit  Biefehaïutnent  concltirre  lamortdecc  braue  Capi* 
taine,  il  le  fit  empoifonner  dans  F amagoufte , payant  ainii d'vn exé¬ 
crable  forfait,  le  foin ,  la  fidelité,  l'experience,  &:  lafagciïe  de  ccluy 
qui  par  fesconfeil  luy  auoitmis la  viétoueà  la  main,  mais  tels  font 
les  efiects  de  cette  inpnftrueiite  paillon:  Ainfi  finit  fa  vie,  fes  courfi  s, 
&  fes  rauages furies  Chrçftiens  y  le  miferabîe  Amurath  Rais, le  phi* 
fameux,plusexperiinenté,& plus  redoutable  Corfaire  de  fon  temps# 
Le  Bafla  depefeha  dix  galcres  cnTcipoly  de  Syrie  pour  quelques 
afiaircs  particulières  ,  çn  chemin  elles  rencontrent  le  Cheuaficr  de 
Cuges  auecvn  vaiifcau  armé  de  vingt-deux  pièces  d'artillerie,  elles 
l'attaquent,  le  battent,  le  prennent,  Sc  paflans  outre  groŒ  (lent  leur 
victoire  de  là  prife  d'vn  grand  nauire  armé  ^par  la  grau  le  DucheiFs 
de  Tofcane.,  fous  la  conduite  du  Capitaine  Pierre  Ces  victoires 
açcrcurentja  gloijxdu  BalfaàÇonlfonttnoplç  ,  oùü  alhuriompheP 
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Cependant  leCheuaîicr  de  Maures  courant  encores  fur  les  ondes 
tvucc  Ton  vailFc  au  de  guerre  ,  fit  rencontre  d’vn  Caramouflal  Turc  ,  if 
I  attaque, &  tandis  qu'il  le  combattoit  vne  volée  canon  luy  ofte  la  vie 
buict  tours  apres  la  perte  de  Freffinet ,  le  Caramouflal  fut bruflé,  6c 
Je  va  il)  eau  de  Maures  prefquc  tout  ruine ,  fur  conduit  à  Maitcparlc 
C  hcualier  de  Poincy.  Mais  c'eft  affez  flotté  fur  vu  incôftant  elcment, 
portons  Je  la  mer,  paflons  maintenant  en  terre  ferme, &  remarquons 
«ians  les  Roy  auincs  plus  efloignez  les  chofes  dignes  du  récit  de  cette 
Hiftoire. 

Le  Roy  de  Perfc  nommé  Ka  Abbas ,  qui  auoit  defia  esbranlé  les 
iîflaircs  des  Turcs  ,  tandis  qu’ils  eftoient  occupez  aux  guerres  de  * 

Hongrie .&  à  celles  des  rebelles  Atiar:qucs,cherchoit  du  fccours  par-  Xmbjfi »** 
my  les  Princes  Chrefticns  ,  afin  de  poulfer  les  T utes  à  leur  ruine,  8c  dtun  en  Ef. 
abba^rc  ainfi  cctt^fourciileufe  grandeur  de  POtthoman.  Ilenuoye 
fes  Ambafïadcurs  enEfpagnc  ,  pour  rcmonftrcr  au  Roy  d’icclle  les  füirt  *&htrm 
belles  occafîons  qui  s’oftroient  contre  lotir  commun cnncmy  ,  pro-  rt**  ***' 
mettant  de  redaire  fous  fon  obeyllance  tout  le  pays  de  la  Paleftine, 
auquel  il  permettoit  tout  libre  accez  aux  Chrefticns ,  âc  mcfmc  Pe- 
xcrcicc  de  leur  Religion  dans  fon  Roy  aume.  Comme  il  le  permit 
tnuiron  ce  temps  là  aux  Carmes  dcfchaulTez  de  l'Ordre  de  la  bien- 
EcureufcMereTcrefedc  Ies  v  s,  qui  s'y  établirent,  y  fondansdes  ** 

niailons  Rciigicufcs.  Anthoine  de  Gouée  de  l’Ordre  de  Saiixft  a mba/jade 
Auguftin,  fut  aufsi  enuoyé  de  Perfc  par  lemefmc  Roy  vers  fe  fainéf  dumfime 
P  ro, pour  luy  faireentendre  les  aduantages  qu’il  auoit  fur  les  Turcs, 

&  Pinuiterà  contribuer  fe*  forces  pour  exterminer  cét  cnncmy.  Mais 
ïiyle  Roy  d’Efpagnc,  ny  le  Pape  ne  donnèrent  pour  lors  aucun  fe- 
coursauPcrfc,  leurs  aflaircscftins  difpofez  autrement,  8c  les  Chré¬ 
tiens  plus  occupez  à  leurs  querelles  particulières  qu'à  celles  de  la 
Religion, qui  leur  cil  commune  8c  plus  importante. 

Car  la  Hongrie  ôc  l’Auftriche  s’armet  contr'ellcsmcfmcs ,  Sc  pat*  C  "H  a 
des  guerres  ciuilcs ,  fe  pouffent  inconiïdercmcnt  à  leur  ruine.  Il  cft  XX. 
Vray  qu’en  cette  querelle  il  y  auoit  du  méfia nge  de  la  Religion  :  car  Troubles  de 
IcsProtcftans  de  ces  pays- là  ,  furie  commencement  de  1  année  mil  U  Hongrie 
lix  cens  neuf,  fous  la  conduite  de  leur  Chef,  nommé  Gcrran,  logez  A*~ 
aux  enuirons  de  Krcmbs,  &:  de  Stcin,  menaçoient  le  payez  d'vn  plus 
grand  trouble  à  Paducnir.  Le  Roy  de  Hongrie  tafehe  d'efteindre  ce  *  f 
feu  auant  qu’il  ictte  plus  dangcrcüfcment  fes  flammes  :  par  Ediét  il 
leur  permet  la  liberté  en  l'exercice  de  la  Religion ,  8c  le  partage  des 
lainéiaTcmples  auec  les  Catholiques, &plufi  jursautresaduamages, 
par  le  moyen  defqucls  ils  fe  rccogncurent,  6e  luy  prefterent  lefer- 
ment  de  fidelité. 


Les  Turcs  qui  fçauent  tirer  du  trouble  (les  Chrefticns ,  vn-aduan-  Défit  in  du 
tage  pour  eux,  pendant  que  les  Hongres ,  8c  ceux  d’Auftrichc  font  Ba/Ju*'  a- 
occupez  à  leurs diifcntions,  tafehent  d’occuper  par  furprife  lcspla*  &rï*  jur 
ces  qui  leur  foiuimportantci.LeBaffad'Agna^ayât  delkiniur  Fiiwlc,  ic^- 
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attaque  premièrement  la  fildicé  de  celuy  qui  çommandoit  dans  là 
citadelle,  nommé  Aniré  Draco ,  &  Tayaut  csbranlce  par  vue  fomniô 
V'jhydutt  ^argent  (les  originaux  ddwit  vingt  mille  Ioaclû«s,ou  quatre-vingts 
de  on cc,  milleliurcs de nottre  monnoycitirc  pcomcfictl'cncftre  leM liîbrc  tnt 
gj-turrnettr  peu  de  iours  :  car  Dracodcuoitvncnuicimcttre  .lcfeuen  quelques 
d  nJJtp  maifons  de  la  ville  -,  3c  tandis  qu’on  (croit  occupe  à  Peftcindrc  ,  loger 
les  Turcsdans  la  citadelle  ,  3c  dç  14  dans  la  ville.  Mais  cette 
ddloyauté  dcfcouuerte,  il  arriiiabien  autrement  qu'ils  n'auoicnt 
proiefté,  Draco  fut  pris,  iufteinent  tiré  à  quatre  quartiers,  &:  1* 
t)efci*mrte  ville  alfcurcc  aux  Chreflicns.  Le  Balla  de  Bade  faifoitvnc  autre  con. 
&  or*K9  qUeftc  à  la  campagne, plus- cite  nduc,  mais  moins  importante  que  ce!* 

^  s  Bûféièt  quc  celuy  d’Agria  s'eftoit  promis  :  aucc  fes  trouppes  il  couroit  3c 
B «4-prtnd  raungeoit  le  pays, s'y  tendant  mai  lire  de  quatre  cens  villages ,  les  ha* 
qmtre  <t»s  bitans  dcfquels  aimeront  mieux  luy  prefter  le  ferment  de  fidélité 
•9:ü^es,r*  pour  viurc dans. leurs  biens  fous  la  doinination  Turque ,  que  d'dîtc 
4  entraînez  en  vncmifcrablefcruitude.  . 

Atüïidn'Pa  A  Vienne  on  rendoit  les  derniers  &  funèbres  honneurs  à  Heîîe 
Lati  ideHo/k  Hafid ,  Palatin  de  Hongrie  ,  grand  non  feulement  parla  dignité  dû 
gne  Ht1  te  .  fon  Palatinat ,  car  les  charges  du  monde  etlcuçnt  bien  (braient  les 
hommes,  mais  elles  ne  les  font  pas  grands  pour  cela  :  la  grandeur  à  u 
bien  prendre  ,  ne  peut  venir  que  de  la  vertu,  comme  celle  de  ce  per- 
fonnage-,  il  eft  vray  que  fa  nobleffc  &  fa  charge  luyferuoient  d'orne¬ 
ment.  Il  mourut  à  Vienne  ,  3c  biffa  par  tout  vne  éternelle  mémoire 
des  trauaux qu’il  auoit employé  au  bien  de  la  paix,  pendant  les  trou* 
blés  du  pays,  les  rcnrjenicns.de  BoflKayc,  3c  dudepuis.  En  la  mefme 
ville  où  les  Eûats  du  pays  eftoient  allemblcz,  çent  cinquante  Dcpu-. 
en  f* pièce.  tc7,  qui  faifoient  toute  l'Afscmblce,  dburent  en  fa  puce  Pjlatiude 
Hongrie  Ceor-jc  Turfo., 

d  O  4  m 

'A  >üb.ifiâ-  Alors,  ou  peu  de  temps  apres ,  TEmpercur  receuoità  Prague  \a  i 
dair  iuiurc  Ambafsadeur  du  Turc,qui  vit  ratifier  à  fa  Ma  je  fie  Impériale  les  lon- 
&  prAguu  ques  trehics  aucc  TOtthoman,  &  luy  offrit  en  preffus  vn  riche  Ov  fu- 
f™r  *a,ifi:r  perbe  pauillcn^  dont  les  Turcs  fc  feruent  à  la  guerre  ,  (une  d\n 
^^5^  grand  nombre  de  pierres prccieufes, ‘.quatre  beaux  choraux  riche- 
m.tP-nÀ  ment haonchez^vn habillement  à.!a  Turque, dont  Tdroffeeftokteair 

lht;rftr*ur.  te  couucrtc  d'or  3c  de  pierreries..  Et  outre  tout  cela  vn  certain  nom¬ 
bre  deplcrrcs  precieufes  . 

Ve  (hit*  aes  Ce  rtc  année  ,  les  a.daires  de  la  mer  ontvn  maiiuiis  fuctrcz  pour  - 
•vJfeaux  .  les  Chrdtiens ,  les  Cheuaiiersde  Malte  cnreçoiucnt  particuiicrc- 

fouuent , difficilement  peut- il  dire 
le  TOr  ire  commande  par  le  Ciic- 
ualier  Guydoti  Italien-,  auoit  fait  vtilemcnt  deux  voyages  en  mer, 
3c  emmené  à  Malte  troi?  Cens  cfclauesTurcs.  Les  appas  de  ce  bon¬ 
heur  engagèrent  pluhciirs  autres  Gheualiers  à  diacides  entreprifes, 
ils  arment  nombre  de  galions,  3c  font  vue,  flotte  en  tout  de  du  boas 
d?  guerre  ^  aufsi  iafcrtuaci.ça  leurs  coarfes ,  que  U 
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Tyrfb  , 


de  Aî4-;i?  pat  ment  la  perte  :  car  qui  combat  fo 
i  *rmu  *  *r  touüours  vainqueur,  Le  gai  ion  w] 
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galîôndc  l'Ordre  auoit  eu  bon-heur  auparauant.  Car  rcnconrrans 
/armée  nauale  du  Turc  dans  les  mers  de  Cypre,  ils  en  furent  atta-  Terte  de 


Chcualier  dÀmbulTon ,  autrement  appelle  la  Fucillade  y  fut  fait  tf- 
claue,  &  fon  galion  pris  i  le  Chcualier  de  Cuges  courut  lamcfme 
fortune,  aucc me  fine  perte d’vn  galion.  VnPatachc  que  le  Chcua¬ 
lier  de  Freffinct  auoit  emmené  pour  confcruc  de  fon  vaillcau,fc  fuma  . 
à  la  faneur  delà  nuiét ,  apres  auoir  combattu  quelque  temps  auprès 
du  galion. 

.  En  ce  mcfme  voyage  ,  malheureux  pour  ceux  Je  Malte,  le  galion  u  aî-on  ^ 

«le  l'Ordre  veut  encore*  trouuer  du  bon  heur  ;  les  Cheualicrs  de  /crdrtdt 

Caillou  &de  Rhodes,  l’accoinpagnoienc  aucc  chacun  vn  petit  ga 

lion.  Il  attaque  laCarauanc  des  vaitfeaux  Turcs  fur  Plfic  de  Rho 

des  j  Paduawtagcux  commencement  de  ce  combat  luy  faifoit  efpercr  **Ae  1  uv“ 

Il  victoire  ,  &  le  nombre  des  vaiffeaux  ennemis  va  fort  riche  butin:  * nt% 
car  il  y  auoit  parmy  les  autres  deux  gros  galions  des  Sultanes  ,  ce 
font  vaitfeaux  qui  appartiennent  aux  femmes  du  grand  Seigneur, 
chargez  ordinairement  de  plulieurs  richefles.  Mais  vingt  galères  de  S 

Rhodes  fortans  du  port  au  fc cours  de  ccsvaiflcaux,  les  remarque,  trnp(fchtnt 
rent  tous:  &àlaîaucuj:  diviicbonnalfc  les  tirèrent  en  lieu.de  feu-  upnfè. 
re:é. 

A  Malte,  le  bruit  de  l'armée  Turque  compofée  de  quatre-vingts  g  uititfér2 
galeres  ,  qui  deuok  venir  alîieger  Fille  du  Goze ,  où  commandoic  mû  Tur^u* 
le  Chcualier  faind  Liger,  auoit  fait  refoudre  le  grand  Maiftre  de  fur  Ci  fl  d» 
fortifier  le  Chafteaude  Pille  d'vue  bonne  contr'efcarpe  qu’il  y  fit  fai- 
rc*,  il  y  enuova  deux  cens  foldats  de  renfort,  ce  trente  Cheualicrs; 
tous  bons  hommes,  qui  pouuoient  faire  vne  grande  rcfiftancc,  fi  les 
Turcs  fuflent  venus  iufqucs  là  :  Mais  cette  flotte  ennemie  fit  voile  $tùV*uaï 
ailleurs  ,  donna  pour  lors  quelque  repos  au  refte  de  cette  année  r*°^rvntfans 
mille  iîx  cens  &  neuf. 


q  îez  ,  &  la  plufpart ,  ou  tuez ,  ou  faits  efclaucs  :  le  Chcualier  de  V*'™*  \ 

Freffirxet  y  fut  tué  ,  &  le  galion  rouge,  fur  lequel  il  commando it  pris  ^ 
des  Turcs  :  mais  apres  auoir  rendu  combat  tout  le  iour  entier  ,  le  ‘ 


l/annce  fuiuante  mil  fix  cens  dix ,  le  Grand  Maiftre  de  Vignan-  ^ nn  l6lo* 
court  enucya  fjs  cinq  galères  de  l’Odre  en  Barbarie,  vers  le  port  Fa-  Tort  F.$rme 
ii ne,  remarquable  pour  cfttc  le  havre,  ou  S.  Louys  Roy  de  France  fi.  H*»  ** 
nit  U  natngationdefes  iours  ,  Sc  au  retour  de  Hkrufalcm  de  la  Pale-  rit*  s •  Lv,\ J u 
lime  ,  aîlareceuoir  en  la  cclefte  Ja  palme  gloricufc  de  fes  faindes 
actions. Les  galions  de  Bifcrteauoienc  accouitumé  d’y  aller  efpalmcr 

fn  ^  I  Cn  ty  nn  t  /•  (Ia  •  ►  ft  t**  1  n  *>\  nr  •  r  Ail  v  J  A  \/f  ï  1  tA  -OUA  1  An  ►  G&ï*  Tt  S  It 

voyage  ne  fut  pas  du  tout  inutile,  car  s'en  retournans  à  Malte  ,  ils  ti  «h -»/</.*. 
rent  rencontre  dans  le  Canal  ,  qui  répare  leur  liic  dhuicc  celle  de 
Sicile,  d’vn  gros  Gabon  de  Thunis,  arme'  par  vn  Turc,  nommé 
C  à  la  veue  des  galères  de  Malte  le  Ray  s  qui  le  conr:uu- 

Cccc  iij 


—  •■wv».-  .  1.44W»|  J  %jUl  VUVIV  uu  tvi  UV.  iTittUV  HUUIiklu  ^  ^  *)Q\ 

taitddTein  Je  lesy  furprendre.  Mais  les  vents  contraires,  &  la  tour  fUYprtUr 
aicnredcs  flots  firent  auorter  leur  entrerrife.  Il  eft  vrav  que  leur  .'«■> r i. :o»?j 
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Jpa  Hure  dixfcptieme  de  flnuentaire 

doit  aiTcurc  fes  gens,  &fc  fouf  riant  leur  promet  de  fe  dcuéioppfr 
des  vailieau::  ennemis  ,  fc  laifTant  mcfmc  emporter  iufqucs  là  à  ù 
vanité,  que  de  dire  tout  haut,  qu'il  ne  craignoit  pas  vinges  galères 
de  Malte  :  mais  cet  orgueil  fuft  bien  toftabbattu  dans  fa  ruiner  car 
les  cinq  galcres  l'ayant  aborde ,  fe  mirent  defïus  luy ,  auec  leurs  ca¬ 
nons  de  Courlié  le  laluerent  fi  fuTieufement  ,  qu'elles  le  coulèrent 
bien  toftàfond.  Lagalcrcoù  commandoit  le  Cheualier  Verdeily 
Italien  fe  cuida  perdre  en  mcfmc  temps  >  car  s’eftant  embarraliec 
auec le  galion ,  il  l'cmmcnoit  à  fonds,  h  la  diligence  de  Verdeily  ne 
l'en  cuit  promptement  retirée.  Les  Turcs  apres  la  perte  de  leur 
vailfcaufc  mirent  tous  à  la  nage  :  mais  cela  n'cnvpcfcha  pas  qu’ils  ne 
fuilcnt  faits  cfclaucs  ,  pour  feruir  à  la  chiourmc  des  galères  de  Mal¬ 
te  ,  qui  ne  rapportèrent  cette  année  que  ce  fruid  de  leurs  gcncrcufcs 
coudes. 

Les  galères  de  Cofme  de  McJicis  ,  grand  Duc  de  Tofeane  ,  parti¬ 
rent  de  Liuornc ,  fous  la  conduite  du  Commandeur  <Sc  Admirai  Jn- 
guirami,  &  courans  leseoftes  de  la  Barbarie ,  prindrent  à  la  veue  de 
ceux  d’Alger  vn  nauire  T urc,  chargé  dcmarchandifcs,  armes  de  mu» 
n irions  de  guerre,  deliurans  les  cfclaues  Chtclticns,  qu'ils  trouue* 
rent  dans  iceluy.Cét  heureux  commencement  leur  promet  vne  meil¬ 
leure  fortune  -,  ils  palTent  outre ,  &c  par  delà  Alger,  enuiron  vingt- 
cinq  lieues,  vont  fuiprendre  laville  deBifqucrre,  petite  d'cnceir.tc, 
mais  forte, &  bien  fermée.  Inguirami  approchant  de  la  codent  dd- 
arborer  tous  fes  vaiifeaux^  depeur  que  les  mats  qui  fe  font  voir  de 
loing,nedcfcouurilTcnt  fon  arriüéetcepcndantil  enuoye  deuantdcux: 
Faluqucs ,  pour  rccognoiftre  le  lieu  propre  pour  le  debarquement* 
lequel  ioigneufement  rcmarqué,le  Colonncl  Bindy  mit  en  terre  l’in¬ 
fanterie,  enuiron  les  vnze  heures  du  foir,la  mena  en  bel  ordre  dioid 
vers  la  ville,  &  la  força  :  les  tenebres  de  nuiét  l’empcfchoicnc  de  ioüir 
de  l'aduantage  des  victorieux  :  la  auffi  fe  contenta-  il  pour  lors  d'af- 
feoirdes  gardes,  &  pofeT  des fentinelles  aux  lieux  plus  importais 
fur  les  murailles.  Mais  la  elairtéreuenue  auec  le  iour  ,1c  foidat  mai- 
ftrife  plus  piuiFâment  la  placera  parcourra  pillc,la  face  âge.  Quel- 
ques  Mores  de  Turcs  auoient  eu  le  loilir  pendant  le  plus  obfcur  delà 
miict,de  fe  retirer  dans  vneMofquée,  &  la  fortifier  ;  on  les  femme 
de  fe  rendre,  mais  la  crainte  de  l'efclauage  qu'ils  ne  pouuoicnt  éuitrr, 
les  fit  refondre  d'y  mourir  en  fe  deffendant  :  auffi  les  Florentins 
ayant  forcé  le  lieu ,  lcspafTcrent  tous  au  fil  de  l'efpéc  :  &  fe  rembar¬ 
quèrent  apres  auoir  remply  Bifquerre  de-feu  &  de  fang.  La  nui  et  en- 
T :i liant  ils  firent  rencontre  dans  lcGolphe  appelle  delà  mauuaife 
fl  mme ,  vne  patache  ch  irgce  de  blcis  ,  la  prindrent ,  l'enuoy  erent  à 
Liuorne,  de  payèrent ailleurs  pour accroiftre  leurs  conqudlcs  : lur 
la  cofic  de  Sardaigne  deux  galiottcs  de  Biferte  leur  en  fourniflenr  vu 
beau  fiijcd.  Inguirami  met  auffi  toft  fes  galères  à  lesfuiurc  ,  Lur 
donne  4  clufic,  de  apres  vne  pûurfuittc  de  louante  lieues  en  prit 
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ou  ÎT  fit  butin  de  fix  vingts  cfclaucs,  &  dcliura  de  la  chaifnc  plufîc  urs 
pauurcsCbreiUens,  qui  foudroient  les  rigueurs  de  la  fciuitude  Tur- 
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feaftx  Turcs pillé  Là  ville  de  Bifquerre,  &  braué  par  deux  fois  celle 
«.'Alger, 

^  cToient  les  afiaircs  de  la  ntere  niais  ceux  de  terre  n'efLoiciit  pas 
plus  à  l’aduantage  des  Turcs.  Les  Perles  cftinloicnt  les  bornes  de  ^  H  *  p‘ 
leur  Monarchie  bien  auant  dans  l'Empire  du  Turc  :  nous  l'auons  def  XX1’ 
ja  veu  les  années  paflccs ,  &■  remarque  leurs  v  ictoircs  fur  le  Br.fla  Ci-  Z,  "" 
gale  &  les  autres  j  maintenant  ils  font  bien  auant  dans  la  Prouince  CaZrZZ'' 
de  Babylone,  auecdcflun  de  la  joindre  à  La  Pcrfc.  Achmat^ourf'"  ihtC. 
arrefter  lecoursde  leursprofpcriccz,y  enuoyc  vnc puillante armée  AtmU 
Cous  la  conduite  du  BaOa  Nalluf  :  mais  ccluycy  n'eut  pas  plus  de  *,oui""'4h 
bon- heur  qvte  ceux  qui Tauoient  deuancé.  Les  PcrfcsTuy  voirt  au  uTTî'ar' 
ieuant ,  luy  diurenr  la  bataille ,  le  deflont  en  icelle  ,  &  tuent  vin-*t  müru^ZZ, 
mille  hommes  des  fiens.  Ces  triftes  nbuuellcs  arriuecs  à  la  Porte  (t  lae!’,eit 
apportcrentdc  grandes  inquiétudes  en  l  efprit  du  Sultan  :  il  ne  pou-  ^eit 
uoit  fournir  qu’on-dirt  que  le  Pcrfe  euft  vaincu  par  trois  fois  en  ba-  °‘LtTul' 
taille  rangée  fes  armées  fi  puiflantes,  moins  cncorcs  que  cela 
ou  il  empietaft  fur  Tes  terres.  Donc  pour  reparer  fa  perte,  il  leue’dc  UTm,cîtH 

r.ouucllestrouppcs commandées  par  GambolatBafiad'Alep,  depuis  ««<«•, 

ï  -l  ren,is  en  grâce  aucc  fon  Seigneur,  <5c  ccluy  que  nousauons  c{critarm,',,de u' 

le  pluspuilfant  rebelle  de  l'Afie.  Cet  homme  vint  à  la  Porte  pour  re  1u,itUd‘ii- 

ceuoirles  commandemensdu  Sultan,  &  faire  paffer  l’armée  en  Aiie.f T  bJl"*1 
Mais  foit  qu’on  le  foupçonnaft  d’auoir  des  intelligences  aucc  le  Per  Gavbïut, 
fc  ,  ou  foit  que  ceux  qui  ne  pouuoicnt  voir  fa  grandeur  que  d’vn  œil 
enuieux,  euffent  donné  de  mauuaifcs  imprefïions  de  fa  fidelité  au  1 

Sultan  :  P  eu  de  fours  apres  fon  arriuée ,  Achmat  le  fit  mourir  par  ces 
Capïgis.  Delà  nous  pouuons  remarquer  qu’vn  rebelle  à  fon  Prince, 
qui  ali  violemment  foulé  le  peuple;  &  allumédans  vn  pays  vnbra’  rir  *'<'»*  ■ 
ôe r  de fedition ,  qu’il  a  fallu  efteindre  auec  le  fang  des  inuocens ,  ne  “K'7  jtul  d 
Pc”-:  -ir  y*'  vioîamment ,  puis  que  Dieu  venge  le  fang  des innoc’ens  U  V“,lc' 
fiirceluydes  coulpablcs. 

L  e  Ptrfefc  voyant  en  aduantage  furlcsTorcs,  tafcJ.e  par  le  bruît  Fruin.dc  U 
4e  les  victoires  d'attirer  les  Princes  Chreftiens  à  fon  party,  &  au ec 
oix  acheuer  laminedesOtthomans  ,  qiûil  auoit  fi  heureufement  "■ 

commencée.  Pour.ce  faire  , il  enuoye fes  Ambafiadeurs  vcrsTEm-  du  T:rf* 
percur  en  Bohême,  pour  le  pe cfuader  de  rompre  la  paix  aucc  k  V'Z/p^ 
.tire,  &  fe  joindre  auec  luy.  Les  Ambaffadcurs  arriuerent  à  Pra 
gue  cette  mefroe  année  mille fix  cens  dix  ,  auec  des  prefens  riches ,  cV  *<»««• j 
loi  t  exquis  :  À  fçauoir  vne  Croix  d'or  ,  ornée  cIc  plnfieurs  pierres  l*&lisrr*io~ 
preeicuics  ,  parmy  lefquelles  il  y  auoit  vne  'pièce  d’ambre  ,  for un‘Vure' 
JaqucneTc  voyou  k  figure  de  la  Vierge  Marie  ,  tenant  fonl^ 
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enfant  entre  fes  bras,  grauce  fi  artiftement  ,  qu'on  euft  dît  qtfellé 
l'auoit  elle'  des  mains  de  la  nature  :  Vn  Topaze  d’vnc  rare  grandeur 
donne  en  prefent  au  Roy  de  Pérfe  par  vn  Roy  des  Indes  :  deux  cou* 
fteaux  de  damas  emmanchez  de  iafpe  ,  auec  les  gaines  couuertcs  de 
diamants  :  vn  certain  bois  d’inded’v ne  excellente  vertu ,  très  fouiie- 
rain  pour  guérir  les  douleurs  de  là  poiétrinc  &  purger  l'cftomach: 
du  fiel  de  Pélican,  excellent  pour  la  pleurelic,  apoplexie,  &  pour  !a 
fièvre  :  deux  Topazes,  Tvn  blanc,  &  l'autre  violet  *,  ce  dernier  d’vue 
telle  grandeur  ,  qu’on  en  pouuoit  faire  vn  vaze  :  vn  Amethyfte de  la 
grofleui  d'vn  œuf  de  poule  *,  vn  arc  Pcrfien ,  tiflude  veinesde  cha¬ 
meau  \  vn  diamant-brut  merucillcufement  grand  :  vnc  pierre  blan¬ 
che  de  couleur  d’eau  ^laquelle  pendue  au  col  prcferuoitde  la  pefte: 
trois  perles  Orientales  d’vnc  grolîeur  admirable  :  trois  riches  cfcar« 
boucles,  &  trois  diamants  excellemment  beaux  :  &  aucc  tout  cela, 
vne  corne  de  fcrpcnt,  eftiméepour  les  grandes  vertus  qu’elle  auoit. 
Tous  ces  prèfents  furent  fort  bien  receus,  &  les  Ambafiadcurs  ho, 
norcz  &  careflczplus  qu’à  l’ordinaire.  Mais  quelle  apparence  y  auo't 
il ,  que  l'Empereur  qui  auoit  beaucoup  de  chofes  à  demefler  aucc  Ton 
ficrc  Matthias  Roy  de  Hôgrie,qui  voyoitlaplufpart  defes  fujets  re¬ 
belles,  fesProuinces  en  diuifion,  laTranfiluanie  émeuë  par  la  con- 
fpiration  qu’on  auoit  defcouuert  contre  Battory  ,  &  finalement  vn 
general  defordre  par  tout ,  de  rompre  la  paix  aucc  le  Turc ,  qui  droit 
à  fes  portes,  retenu  feulement  par  cette  barrière,  &  s’allier  aucc  le 
Perfe  fi  cfioigné  de  fes  terres  ,  duquel  il  ne  pouuoit  tirer  autre  fc- 
cours,  que  de  faire  qu’il  occupa  it  l’Otthoman  on  A  fie  ?  Aufli  les  Am, 
b  ail  a  (leurs  s’en  retournèrent,  fans  rapportçr  autre  chofe  que  de  fort 
honneftes  paroles. 

Du  depuis  les  troubles  qui  arriuerent  en  Boheme ,  luy  firent  bien 
cognoiftre  l'importance  dcconfcrucr  la  paix  auec  le  Turc  ;  car  s’il 
l’cuil  rompue  par  la  follicitation  du  Pcrfc ,  il  euft  Fourny  à  cec  enne^ 
my  vne  occaiion  certaine  de  fa  ruine.  L’Archiduc  -Léopold  aucc  vue 
armée  Je  9.  mille  hommes  de  pied  ,  &  trois  mille  cheuaux ,  Vint  for- 
prendre  la  petite  Prague ,  attaque  la  -vieille  ville ,  &  s’cfiorçsm  de 
paiTcr  plus  outre,  tuëpluficurs  de  ceux  qui  luyfaifoient  rcfifhnce. 
Matthias  Roy  de  Hongrie  aduerty  de  cedcfordrc,par  de  l'Auilricho 
aucc  vne  puill  ante  armée,  &  s’auance  en  diligence  vers  la  Bohême: 
il  eftoit  à  craindre, que  fi  l'armée  de  Matthias &celle  de  Léopold  fe 
fufient  rencontrées  près  de  Prague ,  qu’il  n’en  fuft  arriué  la  perte 
l'vncoii  de  l’autre,  &  ladefoiationdu  pays.  Auffi  l'Empereur  pre- 
uoyant  ce  malheur  fit  payer  la  foldc  à  celle  de  Léopold ,  ôc  moyen¬ 
nant  trois  cens  mille  F lorins  receus  par  Romes,  qui  la  côduii  oit  au<c 
Léopold,  la  fit  fortir  de  la  Boheme.  Cette  diuifion  entre  les  Princes 
de  la  maifond’Auftriche  auoit  elle  femée  par  ceuxduconfeil  de  l’Em¬ 
pereur  ,  lelquclsefleusiugcs  pour  les  différais  des  Bohémiens  de  di^ 
uerfe  rcîîgion,  au  lieu  de  trauaillcr  à  lVnion  des  peuples, poux  lt  Jjlea 
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public ,  ils  fc  rendirent  partiaux  des  vus ,  pour  trauiîlkr  les  autres, 

<k  de  là  ietterent  les  Princes  dans  vne  dangereufe  discorde ,  pour  le 
’fouftient  des  partis,  S:  d'ailleurs  les  Archiducs ,  Ferdinand  &  Léo¬ 
pold, tafehoient  de  priuer  Matthias  Roy  de  Hongrie, de  lafiicccffion 
qu'il  pretendoir  de  la  Boheme,  de  peur  qu'en  citant  le  Maiflre  ,  il 
rie  fe  vangeall  fur  ceux  de  leur  party,des  troubles  qui  auoient  tra¬ 
vaille  le  pays  par  le  paiTe*  Telles  cftoient  les  affaires  de  l’Alcmàgne, 
failant  beau  \cw  au  Turc,  s’il  euft  feeu  prendre  au  poil  vne  fi  riche  oc- 
Cahon,  pour  faire  fon  profit  de  ces  troubles. 

Mais  les  confirmations  de  latrcfuc,  ôc  les  affaires  defamaifonle  Gwde’pe/h 
yctcnoicnt  en  la  Thrace  :  car  en  cette  mcfme  année  que  nous  contons  a  c$*Panitm 
rnil  lix  cens  vnze ,  U  pefte  faille  la  ville  de  Conftamincpk ,  &  don-  noPlt* 
nanr  iniques  dans  fon  Serran  ,  lity  emeua  vn  de  les  enfans.  De  forte  Mortd’m 
‘ou  il  fut  contraint  pour  fe  confcrucr  ,  d’alu  r  palier  le  refie  de  l'Efté  ***  en f uns 
en  fon  Palais  ou  SerraildcDaruc  B  alfa,  cfioigné  de  la  ville  d’enui-  drachme** 
rua  vne  lieue  &  demie:  Cette  violente  contagion  trauaiila  Con- 
ilantinople  l'cfpaccdc  cinq  mois  entiers  ,  auec  vue  perte  fi  notable, 

conta  deux  cens  mille  perfonnes  ,  qui  en  moururent:  on  y  Df»x  cent 


voyc  1:  cnicucr  tous  l:s  iours  de  douze  à  quinze  cens  corps  d’ordinai-  njille  ?'rfon* 
tc.  Or  la  grandeur  de  cette  mortalité  n'-cll  pas  tant  à  reietter  fur  la  mtHz 
corruption  de  1  air ,  que  fur  la  négligence  des  Turcs,  qui  ne  daigne-  V'iniip*lê 
roicut  fe  deftourner  vn  corps  mort  de  cette  maladie,  quand  on  1  cc^ufid*  (î%^ 

} -sorte  en  terre,  ny  moins  s'abftcnir  de  viliter  leurs  amis  peftifenz: te 
’obflîncc  croyance  de  la  predeftination ,  les  porte  ainfi  à  mefprifcr 
brutalement  toute  forte  de  périls  :  car  (  difcnt  ils.)  auffi-tott  que.  *”  #  . 

I  homme  lort  du  ventre  de  la  mère,  pour  îoiurdc  la  lumicre  du  mon-  Turcs  pour 
de.  Dieu  eferit  en  fon  front  tout  le  mal  &  le  bien  qui  luy  doit  adue-  Uprtdciïi. 
nir ,  &  particulièrement  de  quelle  mort  il  doit  mourir,  fans  qu’il natn*. 
foie  au  pouuoir  humain  d'en  efuiter  lancceffité. 

Peu  de  temps  auparauant,  le  Baron  de  Salignac  Ambafladeur  pour  Mortel*  us± 
le  Roy  à  Conftancinople,  y  achcua  fen  Ambaiîade  auec  fa  vie.  Sa  wdeSah - 
Majefté  Trcs-Chrefticnne  y  enuoya  en  fa  place  le  Barsn  de  Mole*”"* 
fis  aifné  du  lieur  de  Sanfy  :  il  arriua  à  Pera  fur  le  commencement  de  ** 

Septembre  decctrc  année  :  Et  fur  la  fin  d’Odobre  le  Sultan  cflant  de  Le  B^ln  de 
retour  à  Conftantinople ,  apres  les  vifites  rendues  au  Muphti,  au  Sanfyenuoyi 
grand  Vizir  ,  ouBoftangibaüi ,  auTcfterda,  &  autresgrands  de  la 
po:te ,  puilfants  en  la  faucur,  il  fut  rcceuaubaifc  mains.  Ceremo  ceremnU 
i de  qu'il  m'a  femblédeuoir  à  cette  hiftoire,pour  monftrcr  que  la  Ma-  iubiifcmaik 
jcitédes  Empereurs  Turcs eftfi  grande, que  pour  en  approcher,  les  parles  Amj 
Ambafladeursdes  Princes  eftrangcrs  font  contraints  de  fedeguifer,  balJadeurs. 

laifTans  les  habits  de  leur  nation  fcrcùcftir  auec  leur  fuite  à  la  mo  f n  or * 

de  T urque.  Ainfi  TAmbaff  adeur  de  France  part  de  fon  logis  de  Fera, 
nueilu  par  deffiis  fes  habits  à  la  Françoife,  u  vne  veflc  eu  longue  ce . 
xobbe  à  la  1  urque  de  drap  d'or  frizé,  doublée  de  fourrures  de  Mar¬ 
tres  zcbeiines  >  fes  gentil* hommes  &  fecretaires  ,  en  nombre  de 

*  *  Dddd  . . 
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ftizc,  vefhis4ç.mcfmes  robbcs,mais  de  moindre  efloifé ,  8c  cou* 
xerts  de  bonnets  de  velours  noir,  de  la  façon  de  ccuxdes  Maiitresde 
Compte  de  France  :  vingt  fcruitcurs  veilus  de  certaines  robbesd'cft 
carlate  appcllées  en  Turc  fe>r<i*e^  &  pardeifus  des  autres  longues 
robbesde  mefmc  cftofle,  portails  des  bonnets  de  taiktas  noir,  les 

Quatre  Dragomans  ou  Interprétés  du  Koy  ,  les  Capitaines ,  Patrons  I 
csnauircs  6c  autres  François ,  tous  vcftus.de  long  l'accompagnoiér, 
aiu*c  cette  fuitte,  il  paile  le  Canal  denur  ,  qui  ieparePera  d’aucc 
Conftantincple  >  auiïi  large  deux  bois  comme  la  Seine  douant  le 
tuteur  du  t-ouurc  à  Paris.  Arriué  quil  fut  à  l'autre  hord  ,  il  y  trouuc  pUi'neurs 
C* iai  de  beaux  chcuaux  pour  lu)  &  pour  les  liens ,  que  les  Turcs ,  amis  de  ii 

Vert*  France  ,  luy  auoient  enuoyez  pour  le  conduire  à  la  ville-,  a  la  porte 

de  laquelle  plufîcurs  Chaoux,  <S c  Ianniflaircs  Battendoiciu  j  our  ie 
conduire  au  Serrail  ,  deux  Chaoux  BafTy  fc  rangeans  à  fc$ 
coftez  ,  l’accompagncrcnt  iufqucsTà  ,  le  refte  desTurcs  alloitdo 
Uant.  Son  arriuee  en  ce  Palais  Royal  ne  fut  pas  mains  honorabifc 
qu'à  la  ville  ,dcux  Capigi  Bafiy.,  ou  Chef  des  Portiers  le  recourent 
à  l'entrée  d’vue  grande  court,  &  Penmicncrent  vers  le  grand  Vizir 
qui  Pattendoie  à  difncr  dans  vnc  falc ,  où  il  fur  fcftinc ,  accompagné 
feulement  d’vnDragoman  oulntcrprote  ,  le  relie  de  faluitte  fut  con** 

>t Ffin  des  duit  en  vnt  galerie  balle  ,  où  le  difncr  y  cftoit  apprefté  à  la  Turque; 
rurcs  au* f  à  fçauolr  vn  grand  tapis  à  terre,  d:  quelques  plats  delius  afîcz  clair- 
trartfot*'  ft  niez,  les  mets  eftoient  de  la  panade  au  fucre,  &  quelques  potage? 

aux  poulets  ,  deux  hommes  tenans  chacun  vn  certain  inft  ruinent  de 
cuir  bouilly.cn  cfchajpe  faiâ  en  façon  d’vue  cornemufe  ,  ou  mule:- 
tç,  où  il  y  auoit  du  cerbet,  (  c’eft  leur  brcuuagc  fait  de  iusde  citron,, 
de. Peau  &  du  fucre,  )  &  vne  talTcdccuiure  blanchy ,  y  verfoientà. 
boire  par  tour  à  vn  chacun,  marchand  entre  les  plats  ,.pour  feru;  t 
plus  commodément;.  De  ce  fettin  peu  agréable  à  ceux  qui  ont  vcfoi 
à.la  Franco ifc ,  on  pafladans  vue  autre  galerie ,  où  l’Ambafladeur  <Sc 
Aize  hommes  des  liens  recourent  de  la  part  du  Sultan  chacun  vnc 
robbe  debrocatel  >  &:  apresdes  auokveftucs  par  deffus  les  leurs,  ils 
furent  conduits. à  trauers  vnc  petite  court.pauée  de  marbre  ,  vers  ia 
Ghambu  chambre  du  grand  Seigneur,  laquelle  eft  enrichie  au-dehors  déplu-, 
ficurs  eolomnesde  marbre  ,  S i  de  pierre  de  taille  de  mefmc  cftolk 
8c  embellie  de  deux  petites  fontaines  aux  deux  coftez,  le*led  ans  peut 
eltre  large  &  long  de  dix  pas>,  le  plancher  doré*,  les  murailles  émail- 
lécs  de  fleurs  à  la  Turque  ,  <$c  le  paué  cQuuert  de  tapisd.’or  6c  de  foye. 
A'Pcntrée  decctte  chambre  Impériale ,  eftoient  (îx  Capigis  ou  Port 
Lte  hmbéf-  tiers,  qui  pr  mirent  PAmhalladcur  fous  les  bras,  & -remmenèrent 
fedcnrs me-  au  baife-main  vers  le  SiUtan^ou  pluftoft  aubaife  robbe  :  car  Payant 
Üm'  ^ubll  Part  du  plus  grand  des  Roys  Chreftiens  ,  il  ne 

(t  main .  ;  luy  baife  que  la  rebbe,  8c  puis  cft  reconduit  vn  peuàl  efearten  reçu. 

lant ,  afin  de  ne  tourner  le  dos  à.  fa  Majefté  Otthomane  :  les  Gentils* 

i\om.î\iç>  François  firent. dç  gjçfm  c  conduits  .^ajdcU'ous.lcs  bras  à  ça 
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}>?  îfc  rebbe  :  Mais  à  peine  pouuoient  iis  bien  voir  le  Sultan ,  car  il 
suoitla  face  tournée  vers  vne  feneftre  treilliirée,  deuant  laquelle, 
pendant  la  ceremonie,  pafloient  trente  Capigis  portans  chacun  vnc 
pi  :cc  de  prefens  que  F  Ambaftadeur  luy  faifoit ,  de  tandis  qu’il  s’anm^ 
foit  à  les  contempler ,  ilcftoit  feulement  veudecofté&  en  porphil 
parles  François.  Cette  falutation  faite,  Y  Ambaffadeur  fait  vne  ha¬ 
rangue  fort  courte  ,  &prefente  au  Sultan  la  principale  lettre  de  fou 
AmbalTade,  eferiteen  langue  Turque. 

Cecy  fe  partent  à  Conftantinople,  où  le  Sultan  voyoit  de  bon  œil‘C  H  A  1»  ; 
\n  Anibafladcuvenuoyépar  vn  Prince  de  fes  alliez  qu’il  honore  fur  XXII, 
tous  les  autres.  Mais  en  Tranfïluanic  les  aftaires  alloicnt  bien  d’vn  Troubitun 
autre  air  ,  lescroublcs  quifemblent  infcparablcs  dccctte  miferable 
Prouince  ^  la  rendoient  cncores  le  theatre  de  toutes  forte  de  dclor- 
drcs.GabviciBattory  qui  lagouuernoit  depuis  laceffionde  Ragotfi,  LeraUquê 
s’efteit  mis  en  la  protection  du  Turc  contre  les  armes  du  Roy  Mat-  &ü*itory 
thias ,  auoit  repris  Hermcftad ,  de  charte  de  la  Valaqitie  le  Vayuodc 
Raiuil  :  Maisceluy-cy  fccouru  destrouppes  du  Prince  Conftantin 
dclaMoldauie,  rentre  dans  fon  pays,  en  charte  le  Lieutenant  de  Bat-  ‘*U  : 
tory,  pâlie  dans  la  Tranlîluanie,  attaque  l'armée  de  fon  cnnemy ,  la 
dertait  en  bataille  rangée  pre*  Cronftad ,  ôc  contraint  Battory  de  fe 
fauuor  dans  Hcrmeftad. 

-  Cependant  Fortgafi  Lieutenant  du  Roy  Matthias  fe  fert  de  cette  u  Unit* 
defluïte,  pourempieter  fur  leTranfiluain  j  il  s’allie  auec  André  Na  ««»*** 
ç  c  ,  qui  ibufteue  la  haute  Hongrie  par  lestcuokcs  des  Heiduques,& 
i’eft  ant  afleuré  de  ce  cofté- là  ,  entre  dans  la  Tranfiluanie ,  r»et  le,^ 
fi  ge  deuant  Clauflembcurg,  la  bat,  la  prend  à  compofition,  &  fur 
L  fin  du  mois  de  luillct  reçoit  des  habitans  d’icelle ,  le  ferment  de 
r.Jeüté  entiers  le  Roy  Matthias.  Mais  comme  ces  profperitez  de 
rorcgaUcfioienthumaines,  auflt  ne  durerent-ellcs  pas  long  temps, 

Lactory  enfermé  dans  Hermcftad  pratique  André  Nage ,  homme  qui 
tagcoitlans  celle  dans  les  florsde  l’inconftance,  &le  fait  encorcs 
reuolterdans  la  haute  Hongrie  3  priuans  par  ce  moyen  Fortgafi  de 
tout  te  fecours  qu'il  en  pouuoit  efperer,  de  ayant  rcccu  des  forces  du 
Turc,  de  des  Tartares ,  pourfuit  fi  viuement  Fortgafi,  qu  il  le  cou-  Ffltnfinv^ 
traint  d’abandonner  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Tranfiluanie ,  de  dvi&àplu» 
retirer  en  Valaquie.  D'où  ayant  entrepris  de  regaigner  la  haute  fieursmlfà 
Hong  rie  par  le  pays  des  Zeccleriens ,  il  en  fut  empefehé  par  Battory, res* 
de  par  les  trouppr s  desComtes  de  Bucheim-,  de  de  Dampierre ,  qui 
auoient  paffe  la  Tibifoe  pour  luy  aller  au  deuant ,  de  forte  qu’il  fut 
contraint  defc  (auucr  en  Pologne  pat  les  montagnes  de  1k  ux  Jekrts,  * 

C'ù  la  fahn,  &:  toutes  les  neceffitez  défirent  piteufe ment  fon  armée, 
ne  luy  reftant  que  fort  peu  des  liens,  àucclefquels  il  achcua  depaf- 
fer  en  Pologne  ,*&  delà  retourna  peu  apres  en  Hongrie ,  mais  en  fort 

en  a uu a is  équipage*  Troubles^ 

Ainfi  loragc  ccflc  en  la  Tranfiluanie  ,  par  la  retraite  de  Fort-^  j 
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,  '  gafi,  vne  vi'oteate'tcir.pcflcsericueenla  Moldauie,  afin  que  ccs  in- 

fortunées  Régions  ne  fovent  iamais  hors  de  la  prelle  desmaux.  Caf 
le  Turc  ayant  fceu  ,  que  Conftantin  Prince  du  pays  ,,auokfccourule 
Valaque  contre  Battory  fon  allié,  ou  pluftoft  Ton  tributaire,  cn- 
uoÿe  en  Moldauie  vn  nouucauPrince,  fiUd’vn  Thomas , qui  l’auoit 
autrefois  gouucrnéc,  &  quant  6ç  luy  quinze  cens  hommes  de  guer¬ 
re  ,  &  lettres  aux  Tartares- d'alentour  Je  l’affifter  de  leurs  forces. 
Gcft  le  mcfme  Prince,  qui  a  efté  autresfois  en  France  ,  &;  qui  fut 
depuis*  arrefté  prifonnicr  à  Lacques  FortcrcJle  d’Efpagne,  dans  les  . 
Pyrénées.  Le  Polonoisfoufticnc  la  querelle  de  Conftantin ,  contre 
ce  nouueau  que  le  Turc  y  cftablit,  Vn  troificfme  Prince  ,  fils  de  Iani, 
culo ,  qui  i’auoit  auparauant commandée  ,  apres  ladilgracc  de  Cou- 
ftantin ,  tafehe  de  s’y  rcftablir.à  la  Porte  du  Turc ,  par  l’entrcmife  de 
l’Ambafladeur  d’Angleterre  :  maïs  ayant  fceu  qu’on  y  anoit  défia 
Dtçhiree  f>4Y  pourueu  ,  il  fe  range  du  party  de  Conftantin.  Ainii  la  Moldauie,pour 
» roit  auoir  plu/ieurs  fouucrains ,  va  foufirir  pludeurs  fortes  de  maux,  & 

in  &  leurs  feruir  de  proye  aux  Turcs ,  aux  Tartares  &.  aux  Folonois,  tous  trois 
tarifons,  partifans  de  ces  fouuerains. 

C’eftoient  lcstroubles  que  le  Turc  faifoit  naiftre  fur  terre  ,  pour 
y-oyagt  des ,  ruîllc  des  Ghrefticns.  Mais  voicy  ceux  qu’il  fouftirc  (iirmcr,  par  les 

vaifsetuxde  galeresde  Florence^de  Malte  &  de  Naples  :  Celles  de  Florence  font 
Threncecon .  voyage  à  part.  Legrand  Duc  de  Tofcaneaduerty.,  que  la  Carauanc 
H<UT*rc.'  qui  porte  le  tribut  d'Egypte  à  Conftantinople,  fe  preparoie  pourfe 
mettre  enmer,fè  rcfoult  de  deftourder  cc  tribut  ailleurs  ,  éxrparla 
valeur  de  fes armes  le  faire  venir  à  Liuorne,  pour  ce  fa  ire  il  arn.cen. 
diligence  cette  rçicfme  anuée  mil  fix  cens  vnze ,  quatre  galions  fous 
laconduîtc  du  general  Bf auregard  François  :  le  premier  nomme: le 
galion  neuf,  conduit  parlemcfmç  general,  le  fécond  nommé  legros 
'  Liuorne ,  commandé  par  le  fieur  Brandcqucdor ,  general  de  r.rrc^ 

&  les  autres  doux  gouucrnez  par  des  Capitaines  François.  Ccs  vaifi- 
feaux  partent  de  Liuorne,  prennent  lercmtc  du  Leuant ,  arriuent  en, 
Candie,  paffentà  Cypre,&  de  là  coftoyans  la  Lyrie,  apprennent 
nentfurU  ^ vn  vaitTeau  Marleillois,  que  ia Carauane  cftoit auport  d’AIexan- 
israunne  drie  »  °ù  c^c  ^  preparoit  pour  fan  voyage  de  Conftanrinoplc.  Pour* 
Vp**  ^attendre ,  le  general  Bcauregard  vamoüijler  l’anchre  à  lr.  ibrtcrel- 
fedt  Si  don,  appellce  Sarepte ,  goi*uexnee  par  TEinir  ,  ou  l'Armil 
Facardin  rebelle  auTurc,  6c  amy  des  Fiafçptjns  ,y  fcicurne  enui* 
ron. douze  iours  pour  y  prendre  des  bifeuits,  chairs  6c  autres  rafralf- 
chiflcmens.  Et  apres  auoir  plus  cftroittcmcnt  fait  amitié  a me. Eu* 
Cardin  ,  &  l'auoir  honoré  d’vn  plain  cotire  d’armes  en.preftnt:  il 
par  de  Sidon  ,  pafie  vers  l’iflc  de  Cypre  ,  ou  il  apprit  d’vn 
vaüTcaUi  Chrefticn  ,  que  l’armée  Turque  en  fort  grand  nombre 
7* ‘ml  galores  eftoif  fortie  du  port  de  Rhodes  ,  &  auoit  pris  vn  vaiû 

n‘wie*dts*e  F 1  aiai  and.  Ccs  nouucllesluy  firent  bien  iuger  qu’il  la  rencontre- 

i*t'T j*  ?n  *M.cr t  aufli  f$  dil^ola il  à  fe  4cftendrç  :  il  moit quatre  vaille 
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Jesmcillcurs  qui  fuiTent  pour  lors  fur  les  ondes chacun  d'iceux  ar¬ 
me  de  quarante  canons,  &  muny  de  quatre  cens  hommes  de  guerre. 

Entre Tlile  do  Cypre  &.la  Caramanie,  il  rencontre cette  armee  Tur¬ 
que,  en  nombre  de  quarante  galères  deux  galeaces ,  fous  la  con¬ 
duite  du  BalTa  MuilaphaGrcgo ,  qui  en  eftoit  General ,  à  la  vcüc  des  Enfant 
vaiucaux  Florentins,  les  galeaces  s'aduanecut  pour  les  rccognoiflre,  t^uez» 
ex:  fentir  la  portée  de  leurs  canons,  8c  les  galeresfe  rangent  en  forme 
de  croifianc  pour  le  combat.  Beau  regard  expérimenté  cncc  mc- 
/her,  ne  tire  pas  contre  les  galeaces ,  mais  attend  que  le  gros  des  vaif- 
féaux  Turcs  vintàluy,  &c  les  voyant  affez  près,  leur  fait  vncfaluede 
canonadcsii  funeufe,  que  les  Turcs  qui  necroyoient  pas  eitre  ainlï 
rcceus,  tous eftonnez,  &  refroidis  en  leur  combat,  s'arrêtèrent 
fans  palier  outre.  Leur  General apres  auoir  bien  remarque  la  ré¬ 
solue  contenance  des  Florentins  ,  diuife  fes  galères  ,  8c  commande 
que  la  moitié  iroit  aiTaillir,  tandis  que  le  refte  fc  preparoit  au  com¬ 
bat,  vingt  galères  vont  doncà  l’aüaut  fur les  vaifieaux  Florentins:  Sedffe»dgnt 
mais  ellcsy  trouucnt  vnc  telle  reiî (lance ,  que  farts  auoir  moyen  d’en  &  citent 
approcher ,  Mutlapha  en  voit  cinq  couler  à  fonds  par  le  canon  cnnc-  \lKeî  ^altres 
my ,  au:c  perte  de  tous  ceux  qui  cftoient  dedans;  Sc  en  vn  moment  il  * 

cfprouue  vu  vent  contraire  pour  iuy  ,  8c  fauorable  aux  Florentins, 
qui  fc  feruent  decétaduantage,  donnent  la  chaffc  à  fes  vaifieaux,  8c 
les  contraignent  d'allerj chercher  la  feurcté  dans  lehavrede  Fama- 
goufte  en  Cypre ,  8c  d'a (Taillant  qu'il  eftoit  deuenir  fuyard  &  battu*, 
tels  8c  fi  inconftans  font  les  affaires  de  la  guerre;  mais  particulière* 
ruent  fur  lamer,  où  le  bon  heur  &  l'infortune  defpendcnt  bien  fou* 
uent  d  vnpcude  vcnL  #  .  ,  , 

Cette  année  Turque  e (cornée  de  cinq  vàîJÇcgux  ,  ayant gaigne  le 
port  de  Cypre  :  Le  General  Beau-regard  repfénoit  lecheçain  de  Li- 
uorne ,  pour  y  r'emmener  fes  galions ,  lors  qu'i  lofait  rencontre  d'vn  *hg 
GaramoufTal  Turc,  qui  denoit  payer  les  frais  de  fon  voyage,  il  luy  (bmiu/t, 
donne  la  ch  aile  à  force  de  rames  8c  de  voiles,  l'atteint ,  l'attaque, &  *  t 
lefaluc  d<^  tant  decanonades  ,  qu'on  compta  apres  la  viétoire  cent  * 
trente  Turcs  tuez  encét  abord  ;  il  y  fit  trois  cens  efclaues,  8c  y  butina  \ 
ii  richemét^quc  fa  prife  fut fc (limée  à  ccnt  quarâtemilfc  efeus.  Apres 
cette  conquelle,  lesviurcs  Venans  à  faillirai  reprit  le  chemin  de  Li- 
uorne  ,  pour  y  faire  le  partage  accouftumé,à  (cauoir  le  tiers  du  butin 
diftribué  pour  larecompenïedc  la  valeur  duloldat,  8c  du  trauail  des 
mariniers, &  les  deux  tiers  employez  pour  l’entretcncment  des  vaif- 
feaux,  8c  pour  le  Capitaine.  .  -  ?  Courts  Jr 

Les  gale  res  de  Malte  commandées  par  le  Bailly  de  Venouge ,  8c  ga/,tres  de 
celles  de  Naples  parle:  Marquis  de  fainéte  Croix;  fe  joignirent  en-  M*Uey& 
fen  blepeu  de  temps  apres  ,  auec  defiein  de  charger  la  Carauane  des  N  lïlts*  9 
va  i  fléaux  Turcs,  quiportoient  àCûnftantinople  le  reuenu ,  8c  le  tri-  ™ , 

but  dmRoyaume-d’Egypte  ,  maisleurdcfTèin  failly,  elles  firent  ren-  mi't“npar  *" 
cpatrcd’vncnaue  Vénitienne  chargée  de  marchandifc  iufques  à  JU  kiif^or9n 

~ . ""  •  '  "  "  "  .  '  i'i;  ‘  * 
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valeur  de  cent  mille  efeus.  Les  Efpagnols  qui  commandolent  fut 
les  galeres  de  Naples  s'en  faifireivt ,  quoy  que  le  General  de  Malte 
n'y  volut  iamais  confentir  ,  empefehant  qu’on  aechargeaft  fur  fes 
galères  aucunes  pièces  de  marchandées ,  qui  furent  prifes  ,  de  peur 
de  ne  violer  iniuftement  V amitié  ,  qui  elioit  entre  la  Religion,  & 
la  Republique  de  Vcnifc.  Cét  exemple  efueilla  laconfcience  des 
Efpagnols,  ils  r'enuoycrentpcude iours  apres  lanauc Venkiennci 
mais  par  courtoifiedefchargée  des  marchandées. 

Apres  cette  proyc  d'vn  vaiffeau  Chreftien ,  cette  armée  paffe  à 
itt  al eret  vnc  Pllls8,i0r*cu^e>^cs  Chefs  tcfolucent  d’aller  furprendre  l’ifle,  Sc 
yymki'iflt  le  chafleau  de  Lango  dans  la  mer  de  l'Archipel,  du  codé  de  la  Na- 
d*j.an&9.  toi ie, ils  y  mettent  leurs  galeres,  &  lanuictdufixieflriedclum,  met¬ 
tent  trente  Chcualiers  ,  trente  foldats  Maltois  ,  &  cinquante  Efpa- 
gnols  en  terre  ,  aucc  deux  pétards  ,  l'vn  porté  par  le  Capitaine  de 
Beaulaigue,  dans  la  crouppe  de  ceux  de  Malte ,  Sc  l'autre  conduit  par 
les  Efpagnols,  tandis  qu'on  s'acheminoit  vers  la  ville  de  Lango,  i'ob- 
feurite  de  la  nuidt  efgarelatrouppedeMalte  de  leur  guide  :  mais  fa 
valeur  les  meiiie  droit  aux  murailles  de  la  ville ,  ou  apres  pluiieurs 
tours  &  circuits  pour  trouuer  le  lieu  propre  pour  le  pétard ,  B  caulai- 
retardent  la  gue  l’appole  à  la  porte  de  U  marine ,  quoy  que  flanquée  du  chaftcau, 
forte  delà  i  enfonce,  met  fes  gens  dedans.  Les  Efpagnols  d'vn  autre  codé  firent 
Viüt'  ynç  autre  ouucrture,&  entrèrent  dans  la  ville,  bien  qu'à  l'abord  des 
vas  &  des  autres, les  Turcs <jai  les  auoient  defcouucrrs  tire  fient  force 
coups  de  canons  Sc  d'harquebuzades  Les  trouppes  ioinflcs  cnfcni- 
ble,apres  auoir  taillé  en  pièces  les  Turcs  quils  rencontreront  Jouant 
£*  prennent,  eu*>gaigncrcnt  la  place  duchafleaupour  lefurprendre:  Mais  le  pont 
Ur  U  f  iUtnt.  ertant  letié ils  demeurent  à  dcfcouucrt  à  la  mercy  des  harquebuza- 
des,  qui  bldfcrent  quinze  Chcualiers  de  Malte ,  en  tuèrent  ai,  aucc 
vn  Capitaine  Efpngnol ,  <&  quelque  trente  fix  foldats  des  galeres  de 
Naples, &  autant  de  bleflez.  Le  iour  arriué ,  le  Bailly  de  Venouge 
General  des  galeres  de  Malte  artiua  à  la  villc,auec  l'auant  garde  dû 
cent  cinquante  Chcualiers,  &  quatre  cens  foldats,  le  Marquis  de  fain* 
&c  Croix  General  des  galeres  dcNaples  ,  &  centcinquante  foldats 
Efpagnols:  aucc  ce  renfort  la  ville  de  Lango  &  fes  faux -bourgs  fut 
cntiercmcntpillée^  &tousceux  qui  s’y  trouucrent  en  viefaits  efcla- 
ues  :  mais  lechaftcau  bien  muny  au  dedans  &  au  dehors  ,  ne  peut 
/  eflrc  forcé  par  eux.  Ainû  ils  remontèrent  fumier,  &  embarquèrent 
leur  burin. 

Entrefrife  Ce  deflein  des  galeres  de  Malte  &:  de  Naples  aflczhenreufcment 
f»r  l'&iba-  «  exécuté  fur  l'Ifle  &  la  ville  de  Lango,  deuoit  eftre  fuiuy  d'vne  tnrrc- 
prife  fur  quelques  villes  de  î' Albanie  tenues  parle  Turc.  Mais  eu 
TurJ?  -chemin  elles  aprindréntque  les  Turcsauoient  defcouuert  l'intclii- 
gencc  que  les  Chcualiers  de  Malte  &  les  Efpagnols  auoient  aucc  les 
^Ufuur j  Grecs  du  pays,  fur  lcfquels  ils  auoient  defehargé  le  coup  de  leur  vcn« 
Chrtfiiuts  gcance,faic  mettre  à  mort  pluficurs  d’entr’eux»  &  entif  autres  va  Pa7 
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èrîarche  ,îequel  accufé  d’auoir  voulu  porteries  Chrcfticns  du  pays  à  ms*w>rtl 
l’a  rcuoltc  contre  le  Turc,fut  cruellement  cfeoiché  tout  vif,  dL  lapeaa  a  v*  Té~ 
enuoyee  àConftantinople,tant  ileildangercux  de  chercher  fa  liber  ir,afci  tGrec 
té  paraît  cette  nation  Mahomctanc.  *  ^  nt 3 

Cette  mefinc  aunce  Alexandre  de  Vendofme  frère  naturel  du  Roy, 

Gheuaiier  de  l'Ordre  de  fainâ  lean  de  lerufalcm  ,  part  de  France 
pour  aller  chercher  fur  lcS‘fiots  de  la  mer  Méditerranée  quelque  oc- 
cafion  où  il  puific  fignaler  foacourage,  feruiï  à  fa  Religion, &  nuire 
aucomnmncnnemy  de  fa  creance  :  il  arriuc  à  Malte,  y  eft  reccu  félon 
la  grandeur  de  fa  qualité,  &  cclla  de  fes  mérites,  il  y  pallc  quelque 
annee  à  l’entretien  qu’y n  Prince  de  fa  condition  peut  trouiicr  en  ce 
lieu  là, &  voyant  que  le  General  des  galères  de  fonOrJrc  auoic  achcr 
uc  fon  temps,  il  délire  potïedcr  cette  charge  pour  s’occuper  plus  di¬ 
gnement  :  mais  le  confcntcment  du-Roy  luy  cftoit  neceilairej!  le  de¬ 
mande,  l'obtient,  eft  receucn  cette  charge  >$c  mis  en  poftefTion  d’i¬ 
celle  aucc  pompe  &  magnificence  :  peu  de  iours  apres  le  confcil  luy 
coma  mie  d’aller  àMefsine,pour  fe  inindre  à  l’armecChrcftiLnne.  qui  dt  rendlfmê 
cftoit  pour  lors  en  Sicile, il  fait  voile  auecfcsgalercs, arriuc  en  ce  lk  u  General  atg 
là  i  £jjfe  voit  rcceu  de  tousde s  autres  Généraux  ,  comme  de  Sicile,  g*i*rts  d* 
Naples, Rome, Florencc,Gcnes,&:  autres,?  tiecl'efclat  &  la  pompe  de 
toute  forte  d'honneurs^  la  ville  de  Mcfsincl’honorcde  prefcns.Mais 
deux  iours  apres  fon  arriuce  en  ce  port  là,  il  leue  les  anchrcs,  &  en  la 
compagnie  du  Marquis  de  fainâe  Croix  General  des  galères  de  Na*. 
pies,  6t.  deDomPetrode  Leues  en  nombre  de  vingt  galeres  ,  part 
pour  aller  prendre  langue  de  ce  que  faifoit  l'armeeTurquefquc,  ils 
nauigent  iufqucsauGolphe  de  Vcnifc,&  à  Centrée  d’iceluy  vne  peti¬ 
te  barque  de  Grecs  leur  donne  uouuellcs  que  les  galeres  de  Bifcrtc  la 
\vMioientdelaHTer,on  tourne  à  elles,  on  les  deft:cuure,&  Monficur  le 
Chcualicr  de  Vendofme  eftd’aiuis  de  leur  donner  la  chafte  toute  à 
J’heurcjk  Marquisdc  fainétc  Croix  remctla  partie  au  lcndemain,cf, 
perant  quilles  rencontrerait  à  la  Vallonné,  de  quelle  inftancc  que 
feeut  faire  le  General  de  Malte ,  remonftrant  que  différer  vne  fi  belle 
cc:t:fion,c’cftoit  la  perdre,  il  fallut  attendre  au  jour  fuiuant.  11  firent’, 
femblaindefortir  duGolphc,&  allèrent  mouiller  l  anchrc  en  vn  lieu . 
inhabité  :  ils  mirent  enterre  des  fentinellcs ,  mais  1  vne  d’icelles  qui . 
cftoit  vnfoldatEfpagnol, s’alla  rendre  au  Turc.  La  fuitte  de  cemifc- 
rable  ne  rompit  pas  le  deffirin  des  galères  Chrcft  iennes, clics  iugerent 
qu’il  rtc  pourrait  aduertir  les  Turcs  à  temps ,  elles  donnèrent  l’ordre 
qu’  1 1  faudrait  tenir  le  lendemain ,  à  fçauoir  que  les  galcrcs  fe  feparc* 
loi  ont  en  trois.  cfcadresydettx  defquelles  garderaient  l'cntrec  du  port 
de  laVallonne,&  celle  de  Malte  entrercroie  dedans  pour  fçauoir  (i 
les  galères  de  Biferte  y  ferorent:majs  elles  n'y  trouuerent  que  des  on- 
dcs,!es  Tares  en  cftoientfortis.  Ainfî  les  Generaux  partirent  du  Gol- 
phede  Venifc,&.s*adaancercrtt  vers  le  bras  du  Mayncs,  où  cftoit  an-  c 

clcancment  Sgartç>iadL>leXciourdciaforçe5  &  de  la  valeur, 
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fccurcnt  que  le  Bafîa  de  h  mer  eftoit  arriuc  à  Negrepont  Ifledel’Atv 
chipcl ,  accompagné  defoixante  galères  bien  armées  ,  &  foigneufe- 
ment  munies:  Déplus,  qu'il  en attendoitencores  vingt*  lesquelles 
le  deuoient  venir  trouuer.  Cét  aduis  arrcftale  deffein  de  rarmée 
Chrc!liennc,&  luy  fit  reprendre -le  chemin  de  Chrefticnté.Aulîi  :i5y 
auoit-il  pas  d’apparence  qu'elle  deuft  attaquer  auec  des  forces  gran¬ 
dement  inégales ,  vne  armee  fi  puiiTante  &c  fi  redoutable.  Les  Genc- 
,  raux  fc  Réparent ,  ôc  Monfieur  le  Chcualier  de  Vendofme  reprit  le 
chemin  de  Malte,  où  il  fut  accueilly  de  la  maladie  de  la  pet  icc  verole, 
qui  le  porta  fur  le  péril  de  fa  vie.  Pendant  qu'il  eftoit  ainîi  dange- 
reulcmcnt  détenu,  fes  galcres  firent  vn  voyage  en  Barbarie  ,  le  Com¬ 
mandeur  de  la  Porte,  duquel  nous  auons  parlé  cy-dcuant ,  qui  auoit 
la  charge  de  la  Capitaine^  les  commandoit  :  fa  valeur  luy  auoitob- 
tenu  cet  honneur  de  fon  General.  Le  Chcualier  de  Poincy  Picard 
fut  auflî  commandé  de  faire  ce  voyage ,  auec  charge  de  Lieutenant 
*  dans  la  Capitaine ,  mais  le  pcu.de  rencontre  qu'ils  firent  peut  nom¬ 

mer  leur  courfe  infruâueulc,  &  la  rigoureufe  faifon  de  l'hyuct  arri- 
ucei  La  Chiourme  cft  occupée  aux  fortifications  de  Malte.  Cepen¬ 
dant  la  faute  de  Monfieur  le  Chcualier  de  Vendofme  retourne  iuu- 
reufement,  &  lors  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  mettre  en  execution 
quelques  dedans  dignes  de  fon  courage ,  vn  commandement  exprès 
ç  •  du  Roy, luy  fait  quitter  fa  charge  de  general. 

J'Xl  1 1*  C>r  Carauanc  d’Egypte  arriue  à  Conftantïnoplc  ,  fous  la  con- 
‘  duiccdeMechmctBaffadu  Caire,  auec  cinquante  galères  pour  efeoe* 

La  Ksita»  rit/-  i -x  sc  -  •  r  •  r 

uane oui por- tc  :  a  la  dclccnte  enterre  ceBaiia tailoit  marcher  deuant  niy  ioi.;an- 
poit  le  te  mulets,chargcz  chacun  de  deux  mille  Sequins  en  efpcccs  ,  quil  fit 
d' Egypte ar*  porter  au  Scrrail  du  Sultan  :  c'cftoit  le  tribut  d'vne  année  du  Royau- 
riuemCm-  nie  d'Egypte, qui  pouuoit  rcuenir  à  quatre  millions  huiâ  cens  mille 
ftansinofU.  \:lirçSu  Cet  argent  fut  reccu  à  la  î'orte  auec  contentement  :  caries 
guerres  pafsecs  tant  en  Hongrie  ,  Tranfiluanic  ,  quen  l’Aùe  contre 
les  rebelles  ,  auoient  tellement  efpuilé  le  Chafna  ou  l'Efpargne  du 
,  Sultan,  qu'à  peine  pouuoit-il  fournir  pour  l'cntretcne meut  d’vne 
feule  de  fes  armées.  Aufsi  le  Bafsaqui  fit  l'amas  de  ce  tribut  auec  vne 
T^comttufe  fidclc  diligence ,  fut  honotéàfon  arriuee  à  la  Porte  delà  charge  de 
mu  Kajsa  qui  Bdfsa  ]a  mer  ^  cclUy  qui  l’eftoit  auparauant  ayant  efté  efieue  à  la 
mtfïrtm.  de  V i 2 i r }  &  de  pluslc  Sultan  luy  promit  fafille  en  mariage, 

aagec  feulement  de  trois  ans. 

Or  la  guerre  contre  le  Perfe  auoit  eftédifcontïnuee  les  années 
pafsccs ,  &  les  forces  du  Sultan  employées  ailleurs,  comme  en  Hou- 
krmUdu  grjc  ^  y raniîluanic ,  Valaquie*  6e  en  l'Afie  Mineur.  Maintenant 
u'ttYfe**  Ac^maC  enuoye  vne  puifsance  armee,  de  plus  de  cent  mille  com- 
l  att  ius  contre  cet  ancien  ennemy  de  famaifofl ,  fous  la  conduite 
du  grand  Vizir  Atmirath  Serdar  :  mais  auant  qu'entrer  en  Perfe,  l’ar- 
Mort  du  Ge. luce  fetrouuefansChefparlamOi-tdc  Serdar,  tellement  qu'il  fallut 
MraiStrà&Y*  attendre  de  Conftantïnoplc  la  volonté  duSultan,  quïpourueutdc 

cccfg 
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charge  le  Bafla  Nafluf,  auparauant  vn  des  Chefs  des  rebelles  Njffnfmîs 
•deTAlic,  &  pour  fc  l'obliger  plus  eftroictemcnt ,  Thonora  de  la  di-  *nf*pL*‘ê. 
.gnitéde  grand  Vizir  de  l’Empire.  Nafluf  parc  de  l’Aiie,  fe  porte  fur 
lea  frontières  de  la  Pcrfe,  6e  aucc  fon  armée  entre  clans  le  Royaume, 


eùii  exerce  tant  de  rauages, que  le  Sophi  fut  contraint  d'affembler  ce 
qu'il  peut  de  gens  de  guerre,  pour  empefeher  la  ruine  de  fon  pays;  Le  Terftof. 
c'eftoit  enuiron  le  mois  d'Aouft  de  cette  mcfme  année:  mais  quand  il  fTt  & ts  con- 
fu:  queltïon  de  donner  la  bataille,  voyant  la  partie  fort  aduantageu-  *lU0*^9 
fcpourluy,  il  offre  des  conditions  de  paix ,  6c  promet  de  donner  au  y * 

Turc  vnc  q incité  de  foye,qui  feroit  la.charge  de  deux  cens  chameaux 
pour  tribuc  annuel ,  en  recognoi (Tance  de  quelques  terres  qu'il  auoit 
conquifes  fur  les  Otthomans.  Ces  offres  font  rcceucs  à  Conitantino-  ^  ^  . 

pic,  mais  à  condition  quede  plus,  le  fils  duPerfaa  s'appellera  Baffa 


deTauns,&  le  Magiffratou  luge  de  cette  ville- là, appelle  le  Cady,y  Caettpuà 
fera  enuoy  é  de  Conftuntinople.  Nous  verrons  en  Tannée  fuiuantc  les  €•»  flamme 
cffêéts  de  ces  proportions  par  TAmbafladeur  du  Perfc,  que  Naffuffk* 
emmènera  à  Conilantinople.  Cependant  retournons  fur  latncr  Me¬ 
diterranée  ,  pour  y  voir  encores  les  valcurcufes  actions  des  Chcua- 
licrs  de  Malte  contre  le  Turc. 


Le  Grand  Maiftre  de  Vignancourt  continuant  fes  généreux  def-  1  r 

feins  a  la  ruine  du  Turc,  entreprend  fur  la  place  de  Nauarrin,impor-  * 

tante  à  ce  commun  ennemy  des  Chrcftiens ,  &  pour  Texecucion  de  de  Malte  fut 
fonencreprife,y  enuoye  les  cinq  galères  de  fon  Ordre,  fous  lachargc^^arrm. 
de  Vacqueras  grand  Commandeur  de  TOrdrc ,  6e  Chef  de  la  langue 
de  P  rouence.  Elles  y  arriuent  à  quelques  milles  près  du  bord ,  reco- 
■gnoiffencladcfccnteen  terre  très- difficile,  pour  auoir  efte  de feou-  Eft  faille* 
UC;  te  J  vn  des  chaileaux  dcNauarrn,qui  auoit  alarmé  tout  le  pays, 

&  font  contraints  de  pafler  outre  à  quelque  plus  facile  conqucilr, 
afin  que  leur  voyage  ne  leur  Toit  inutile,  Elles  paflein  doneques 
>crs  l'Archipel ,  abordent  les  riues  de  la  Moréc,à  quelque  dix  milles 
de  Corinthe, 8c  à  la  faueur  de  la  nuiâ,mettent  hu iéteens  hommes  en 


terr^comtnandez  par  le  Commandeur  de  Cremeaux  General  de  ter¬ 
re.  Ceux-  cy  prennent  le  chemin  de  Corinthe,  &  vne  heure  auant  le  f**  ^ 
iourfctrouucnt  aux  portes  de  la  ville  pour  les  forcer^quclquesTurcs  °2 

parurent  à  la  defténee:  mais  cette  foiblc  rddlance  ne  peut  empefeher 
que  les  Cheualiers  n’y  entrent  auec  leurs  trouppesyils  lafaccagent,  La  prennent^ 
&  apres  auoir  butiné  tout  cequi  pouuoit  eftre  emporté  ,  emmenent  &  iut^en^ 
cinq  cens  efclaues,le  refte  des  Turcs  s’eftans  retirez  dans  le  chaiteau. 

Apres  ce  triomphe,les  Chreftiens  firent  heureufement  leur  retraite, 

6c  en  fort  bel  ordre ,  quoy  qu’ils  euflern  à  fouftenir  les  efforts  de  la  , 
caualeric  6c  infanterie  Turquefquc,  qui  s’cüoicnt  aflcmblces  en  fort 
g^and  nombre  ,  comme  le  pay  s  eft  fort  peuplé  ;  faifans  enfcmble 
plus  de  dix  mille  hommes  deguerre,  6c  à  leur  barbe  embarquèrent  ^ 
leur  butin ,  ôc  leurs  cfclaues.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  entreprife  a  ^fi-e  fut  ^ 
çfivync  des  plus  hazardeufes  qu’ils  ayent  fait  il  y  a  long  temps;  car^^cj^, 
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d’attaquer  vnc  place  il  efloignec  de  leur  retraide ,  eu  vn  pay  >  fl  peu- 
pie  ,  qu’a  la  moindre  alarme  ou  voit  de  dix  à  douze  mille  Turcs  aux 
champs, S;  s’eftre  retirez  en  fi  petit  nombre,  contre  de  fi  fortes  troup- 
pes  qui  lespourfuiuoient:  Véritablement  c’dt  auoir  cu.&Jl  la  va¬ 
leur  Sç  du  bon  heur  tout  enkmblc  *,  ma  is.au  (Il  c’eft  auoir  hazardcu* 
fement  entrepris. 

Ainii  vainquoient  les  C.hcualiers  de  Malte,,  que  Ton  pourroit  sp. 
pe lier  les  maiftres  de  la  mer  Mediterranée ,  liie  rcuenu  de  leur  Rcli* 
gion  leur  permettokde  mettre  fur  les  ondes  nombre  de  vaifleaux,  Se 
dcslorces  efgalesà  leur  valeur.  Maispour  fuiurc  la  variabb;  fuitte  de 
cette  hiitoire  , voyons  ailleurs  les  dirierentes  occupations  des  Chré¬ 
tiens.  A  Prague ,  les  Allcmans  s’entretiennent  en  la  conüderaticu 
d  vnc  couronne  qui  apparut  au  Ciel ,  &  fur  cette  ville-là,  enuiron  le 
mois  d’Octobre  ,  refplen  Jifiante  d’vne  grande  lumière,  ôe  ay  ant  tout 
autour  des  gens  de  guerre  ,  qui  faifoient  par  combats  à  qui  elle  de- 
meurerou.  tu  ce  temps  là  Rodolphe  Empereur  eftoit  (ur  1  Occident 
de  fes  iours  >  &  Matthias  qui  luy  a  fucccde  à  .l’Empire,  pour  lors  Roy 
de  Hongrie  fur  POriçnt  de  fes  triomphes  ,  plulîeurs  cxpliquonru 
cette  celcfte  apparition  au  bon  heur,  &  à  l’aduantagc  de  Matthias 
il  poTedoit  delià  lacouronnq  de  Hongrie,  &  par  delignation  celle 
de  Bohême  :  on  luy  en  ptognoftiquoit  vnc  troifiefme,  celle  des  R> 
niai  ns:  certes  les  hommes  qui  cherchent  la  lumière  d’vne  dilettante 
fortune,  adorent  pluiloft  le  Soleil  leuant. que  le  couchant  >  tv  puis  U 
vie  humaine  arriuant  fur  le  bas,  tient  ordinairement  de  Ja  lie  .  La 
gloire  fioriiTante  de  Matthias, fon  aage,fcs  actions  à  U  gucrrc\n’aug- 
mentoient  point  l’aiuhoritcdes  autres  dans  le  pays ,  mais  y  cftablif- 
foient  puiifamincnt  la  ficnne. Trois  Solcilsqu’on  viddans  le  Ciel  fis 
la  ville  de  Vicnç, capitale  de  PAuftriche,où  il  faifoit  fon  fciour,co i, 
firmercntdauantagelcLS  Allcmans  en  l’efpcrancc  qu’il  auroit  la  tu\v 
fiefmc  couronne  ,  à  fçauok  celle  des  Romains  ,  laquelle  il  pdlll? 
maintenant  auec  bon  heur,  Cette  dernière  apparition  arriua  Wv'æ  'ï 
fuiuantc  mil  lu  cens  douze,  , 


q  H  Cctt.e  mcfme.anncc  Qn  cclcbre  à.Gonftantinopk  vn  double  H  y* 

XXIV  *  men*  Pallr  ^  s  oopecs  du  Baffa  Mehemet  fils  de  feu-Cigalc  ,  auec  la, 
je  ope  es  a  co  iŒlir>*u  Sultan,  6c  du.  Bafia  Mehemet  Capitaine  delà  nier;  cclujy 
jUiti»oplt  Sl*c  110us  auç> n s;v eu  n ag uc r ç s  r euçn ir  d  Egypte,  Se  por.tqr  à  Confran- 
dïUfeeur&x inoplc  le  rcuenu  Je  ce  Royaume  opulent ,  a\iec  la  fille  aifhée  de  fou 
SaU  Empereur.  Pour  la  feftç  decelks  duicunc  Cigale*  les  Spachis  cou. 
*41tê  rurenr  à  chenal  auec  des  barres  dans  la  place  proche  du  Serrai! ,  cd 

l’on  fit  des  feux  d’artifice  Je  fort  grande  dcfpcnce>  quay  que  de  peu 
d’inuention  ,  6c  y  donna  on  des  prefens  àplusdc  dçux  mijle  perfon- 
hîagn.fieen-  UQSm  La  pompe  y  'eftoit  double femmes  du  Sultan  cdd>roicr«C 
%^Ufsur  POLnpcufcment  c9  i°ur  auec  ^cs  plus  grandes  Darnes  de  la  Porte, 

6  ce  hommes  fcpajçz, xn,  dcs; autres  ijeux  lç  fo^udfojcnt  tout  .de 
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Mais  la  magnificence  des  Nopces  du  Balfa  de  la  mer  ,  auccla  r*np**ii 
îlle  aifnée  de  l'Empereur  Achmat,  eut  bien  plus  d’cfclat  à  !a  Porte. 

I  n  célébrité fe  fit  le  trentiefurc  deluin ,  vingt  iours  apres  les  autres*.  * 

Er  l'ordre  de  cette  pompe  ,  aufTi  bien  que  quelques  autres  cere¬ 
monies  ,  que  nous  auons  deferkes  en  cette  Hiftokc  ,  y  demande 
km  lieu. 

Lciour  auparauantla  confdmmation’du  Mariage, on  enuoyadii  Ç***™*'* 
Scrrail  les  meubles  &  les  pierreries  de  l'efpoufee,  (  que  l'on  appelle  ^c#i  Np^ 
en  France  le  Troufleau)  aulogis  del'efpoux,  auecl'ordre  Sclaina- 
gnificcnce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  marchoicnt  cinq  cens  Iahniftaircs  à  pied ,  fuitiis  ordre  du 
du  grand  Preuoft  de  Conftantinople ,  &  du  grand  Voyer  ,  tous  dcuxivcujjeaudt. 
à  chenal,  &  vertus  de  robbes  de  toile  d'or:  l'Aga  ou  Colonnel  des 
linnillaircs  fort  fuperbement  paré,  Sc  entouré  de  quelques  Iannif- 
faircs,  marchoic  fcul,  tk  à  cheual  :  apres  ceux  cy  >  deuxeens  hommes 
de  qualité  bien  montez,  couuetts  d'ettoftes  precieufement  riches  fui- 
uoient  à  petits  pas.  Les  derniers  qui  marchoient  eftoient  dcsTalif. 
inans,  Centons ,  Emirs,  &  autres  gens  du  Clergé  de  Mahomet.  Et  vn 
peu  apres  venoie  le  Balïa  Ameth  Tefterdar ,  ou  grand  Thqcforicr  de 
l  efpargne  /qui  conduifoit  les  meubles  ,  comme  erteu  par  le  Sultan 
pour  Parrain  ou  Sagoisde  l’efpoufec  ,  environné  de  douze  eftaftiers 
vertus  de  longues  robbes  de  drap  d'or.  Apres  luy  fiiiuoierït  les  meu¬ 
bles, veftemens  ,  &  pierreries, qui  faifoient  le  troufleau  de  la  mariée, 
accompagné  en  tefte  d'vne  belle  mulique  à  la  Turque,  de  haut- bois, 

&  ttmbours  à  cheual. 

O  -  ccs  meubles,  ou  cetroulîeau ,  conliftoiten  vingt- fept  ptefentf,  En  èpoy 
k  premier  dcfquels  eftoitvn  petit  chappeau  tout  d’or  ,  couuert 
pierreries,  &  de  pianelles ,  ou  fouliers  de  femme  à  la  Turque  de  pur  Tmfi**»* 
ur,  enrichies  de  mrquoifes  ,  &  de  rubis.  Vn  Imrede  la  loy  de  Maho¬ 
met,  la  couücrture  duquel  eftoic  d'or  malfif,  toute  femée  de  dia¬ 
mants,  plufieurs  braflelets,  &  autres  gentillcffcs  de  femmes  de  fin 
or,  au.ee  plufieurs  pierreries  :  vn  petit  cortre  long  d'vn  coudée,  &  lar. 
gedclamoitié ,  tout  decriftalde  roche,  auec  fes  cornières  d'or, 
dans  lequel  fe  voyoientde  grands  diamants,  &  de  girofles  perles, 
iniques  à  la  valeur  de  hui\rt  cens  mille  Hures.  Apres  ce  précieux  cof¬ 
fre  eftoient  portées  plufieurs chcmifes  en  broderies  d'or  ,  ôc  de  per-] 
les ,  &:  des  bandeaux  pour  s'entourer  le  front  ,  auec  nombre  de  rob¬ 
bes  de  drap  d'or.  Le  tout  diftribué  en  vingt  fcptprefcns  ,  comme 
«ous  auons  dit ,  &  porté  fort  pompeufement  par  vingt- fept  hommes 
à  pied. 

Apres  cesprefens,  fuiuoient  vhze  chariots  pleins  de  ieunes  filles  uttfcUmi 
cfdaucs  pour  feruir  Pefpoufc.  ie’s  chariots  eftoient  couuerts  ,  &  &  Fi/jwer* 
fermez,  ce  chacun  d’rceux  accompagné  de  deux  Eunuques  Mores: 

-près  les  chariots pafioicmt  vingt  huiétfillcscfdaues  vcftuésdedrap 
<1  or ,  accompagnées  de  vingt-huid  Eunuques  noirs ,  tous  à  cheual^ 
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&  fuperbemcnt  habillez,  Eh  fuitte  on  voyoitdeux  cens  quarante 
deux  mulets  chargez  de  tentes  de  tapifleric  de  drap  d’or,  de  fatîn. 
Velours  à  fouis  dor ,  de  pluficurs  quarreaux,  qui  font  les  chaifcs  des. 
Dames  Turques ,  &  de  piufteurs  autres  meubles  riches,  &:  tort  fom- 
ptueux*  Tel  eftoit  le  trouffe.au  6c  Je  s  meubles  que  cette  icune 
FrincciTe  apportoit  à  la  maifo.ndefoiv  efpQux.  Cét  équipage  eftoic 
à  la  vérité  magnifique  ,&.fcntoit bien  lapompe  &  lafplendcur  de  la 
maifon  Otthomanc5de  laquelle  elle  eft  illuc,  la  plus  puiflame  6:  plus 
opulente  des  maifon^  Royales  de  1  Europe,  &  li  i’ofe dire ,  de  tout, 
le  monde.. 

Le  iour  des  nopccs  arriué  *  l’cfpoufc  fut  conduite  au  logis  de  fon 
ulonluitT  nU1^  1  aucc  non  m0*Iî^rc  PomPe  ^.magnificence  que  fes  meubles, 
dtTtf**fc  f  es  *  annillaires  marchoient  les  premiers,  comme  npus  auons  dit cy- 
au  lo$i f  de.  deuant ,  fuiuisdu  grand  Prçuoft  -,  du  grand  Voycr,  de  leur  Aga,  & 
finaux,  de  plufieurs  autres  OtHciers^de  la  Porte.  Les  Emirs,  qui  font  def- 
Emin*  &  cendus  de  Mahomet,  dç  portent fculs  leTulbanverd,  marchoient 
leurs  (ri**-  apresen  aQuij?rcde  quatre  vingt:  çc  nom d’Emir  veut  dire  Seigneur. 
^ ls  Ceux  qui  le  portent  ne  refpondcnt ,  6c  n'obeyflent  quà  leur  Chef, 
a p p c  1 1  é  Mirabachijlçurvoixenvautdcuxeniugcmewt  :  ils  cüoient 
fuiuis  des  Talifmans  ou  Preftrcs  de  la  Loy  de  Mahomet,  &  d'vu 
grand  nombre  d:  ceu-ç  qui  eftudicnt  en  icelle  ,  de  qui  afpirent 
aux  charges  de  Cadis,  ou  luges,  dcsCadilefquiers,  &  de  Muplui. 
Les  Vizirs  ou  grands  luges  de  l'Eftat  du  Turc ,  qui  iugent  auCon- 
Lil  toute  forte  d'affaires  venoient  apres  aucc  le  premier  6c  grand  V i- 
fcir,  qui  eft  Lieutenant  General  de  l'Empereur  Turc  par  tout  fon, 
i  Empire.  Celuy-cy  auoit  à  fon  cofté gauche,  {  rang  le  plus  hono¬ 
rable  en  Turquie  )  le  grand  Muphti ,  ou  fouucraiu  Pontife  de  leur 
Loy.  La  Mufiquc  à  chcualmarchoitr  apres ,  compofee  de  trente  hom¬ 
mes,  aucc  des  tambours  ,  &  haut  bois ,  fuiuisdc  fept  ou  huiet  . 
ptiens ,  qui  portoientdestabourins.de  Bafque,  &,faifoxent  miüc  lm- 
gcrics.  Ceux  cy  auoient  pour  fuitte  quarante  Muficiens,  marchants, 
deux  à  deux ,  6c  ioüans  les  vns  du  ciftre ,  les  autres  de  la  harpcv  éc  du . 
luth  à  la  Turque.  Vn  fol  tenu  pour  fainft  parmy  eux  ,  affublé  d  vne  . 
berrette  de  d,vnmantcaucouuertdcsosdemoutonJdançoit,&:  chan- 
toit  auec  ces  inftrumcns.:  cinquante  des  principaux  officiers  de  l'Ar- 
fcnac  marchoient. apres  ,  de  trente  hommes  auec  des  marteaux  Sc  fer- 
remens ,  pour  rompre  ce  qui  aduançoit  trop  par.  les  rues ,  &  qui  pou- 
uoit  empefeher  le  pa{T  g  ;  libre  à  deux  grau  £s  arbres  d'vue  hauteur 
démefnree , chargez  de  diuçrfe  fortc.de  friviéts  tous  de  cire ,  portez 
par  pluüeurs  hommes ,  6c  fouftenus  par  le  haut ,  6c  milieu  auec  des 
corlage$.  Apres  ces  arbres  venoient  vingt  officiers  du  .Tefcerdar, 
ou  grand  ï  hretoricr  Achmech  flafla.  Parrain  ou  Sagois  de  lelpoufc. 
Et  luy  feul  richement  vcftu ,  &  fuperbement  monté,  de  aprcsluy 
deux  granls  flambeaux  allumez,  portez  par  phvficurs  cfclaues,  de 
vnm>iikfii*e  flambeau  à  jpart,  demefur çment  gro* *  tour  çpuucrt 
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Drues  d’or ,  ocplus  éfdatant  de  pierreries  ,  que  de  la  flamme  oui  le 
tailloir.  Le  Railler- Aga  auec  cinquante  Oiticiers  de  la  Erinccflc 
fjîLoicnr  ces fuperbes  lumières,  &  apres  eux  cftoit  porté  vn  grand 
dais  de  velours  rouge  cramoify.  Se  cncores  vn  autre  plus  grand ,touc 
finie  de  plaques  d'or ,  &  dont  tes  rideaux  fermez  de  tous  coftez  trai- 
üüietu  iufqucs  à  terre  :  fous  ce  dernier  elloit  la  Piinccde  à  chenal, 
auec  quelques  vns  de  fes  Eunuques  noirs ,  fon  carroflc  la  fuiuoic 
couucrt  de  toile  d’or ,  &  attelé  de  4.  grands  chenaux  blancs  merucil- 
]  alternent  beaux.  Huiet  autres  carroflcs  fmuoiet  ccluy.  cy  où  cftoiét 


quantité  de  fille  de  l’efpoufc,  &  plusieurs Negres  chaftrcz  ,  &  finale - 
iucn:z5.hlles-cfclaucs,choi(îes  parmylcs  plus  belles, toutes  à  clicual, 
avans  leurs  chcueux  confufemcnt^fpars  fur  leurs  cfpaulcs.  Telle 
cftoit  lapompedccesNopces  :  mais  les  flambeaux  du  mariage  font 
forment  meflez  parmy  ceux  des  funérailles.  Quelques  iours  a^rcs,  la 
R  coude  fille  du  Sultan  promife  au  Dalla  Nalluf,  fut  portée  en  terre 
fans  pompe,  6c  fans  honneur  i  car  les  Turcs  ne  font  pas  grand  cftat 
des  femmes. 


Mo*t  cTynt 
fi1  le  du  Ski-. 
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Ec  la  perte  recommençant  auec  fureur  fon  rauage  fur  la  ville  de  ;  eut* 
Gonftantinoplc  :  Le  Sultan  futcontraint  de  reprendre  le  chemin  de  t « 

fon  palais  chatnpeftre,. appelle  le  Scrrail  de  Darut  Rafla  ,  pour  éui- 
terle  danger  de  cette  violente  contagion.  Ce  qui  me  feroit  croire 
que  les  Empereurs  T uxes  fe  difpcnfcnt  vtilcment  de  quelques  articles 
de  leur  foy  :  car  nous  auons  dit  cy>dcuant,  que  les  Turcs  font  fi  opi  enttradi* 
niafircracnt  attachez  à  la  croyance  de  la  predeftination  ,  qu’ils  ne  Bon  un  U 
da  ignoraient  fe  dcflourner  d’vn  corps  peftiferé  quand  on  le  parte  au  *r*j4n‘€  *9t 
fepulchrc ,  &  moins-s9abilenir  de  voir  leurs  amis  malades  de  la  pe-  1  urcu 
fie,  parce  que  (difcnt-ils)  finous  deuons  mourir  de  cette  contagion, 
nous  auons  beau  la  fuyr,  elle  nous  trouucra  par  tout,  finen,  parmy. 
tous  les  malades  de  ce  mal ,  nôftre  fauté  n’çn  fera  iamais  intcrcfïcc. 

Mais  leurs  Sultans fçauent  fort  bknfuyr  le  péril  ,  &  mefme  fe  faire, 
emmener  par  deflous  les  bras  ceux  qui  viennent  aux  baife  mains,  de. 
peur  qu’ils  ne  pui  lient  eftre  frappez  par  aucun  d’iceux.  Nous  auons 
defduift  cccy  plus  amplement  au  Chapitre  16*  du  Ljurç  fécond  de. 
nofirc  Hiliôirc  de  la  religion. des  Turcs.  . 

Ainii  nous  voyons  le  deftaut  des  faufles  religions, quand  cette  mac- 
que  en  la  foy  eftoftée ,  à  fçauoir  d’eftre  vniuerfclle  :  caria  chacun, 
en  croit  félon  fon  intereft  particulier,  auffi  bien  que  parmy  pîulicurs 
autres  qui  fe  font  fcparez  de  la  vérité  ,  pour  fe  cantonner  en  leurs  > 
erreurs  ,  où  nous  eiprouuonsfouucntladiuerfitc  de  leur  croyance. 

Or  le  Sultan  Achmat.eftant  en  ce  lieu,  dit  de  Darut  Bafla,lcrs 
qu'il  vituoit  vneMo  quee  qu’il  y  faiebaftir  fort  fuperbement  :  vn 
Deruis  ou  religieux  Turc,  !poufle  d  vne  fureur  diabolique  ,  luy  rué  ynptrtl;j 
vnc  pierre  pour  l’aflbmmcr*  mais  le  coup  de  ce  detcftable  parricide 
r.e  porta  que  fur  !’cfpaule,& le  blcfiaaflcz  légèrement.  Achmatcom-  m§r.fan  r.,iù 
a: '.da qu’on  tirait  de  ce, malheureux  la  confcflion  de  fis  complices}  Pin*r' 

E  c  c  e  iij 


Digitized  by  OiOOQle 


Punition 

trop  It^ere 
four  Xt  n  .("• 

jjffi'l  û*l 

U'i  1/iCc  S, 


Ltt  Tlort »- 
lins  prert 
rtot  le  Cha 
fie  a  te  de  Lun 
i9 

Le  Turc  ar¬ 
mé  pour  les 
emprfiher* 

Conrfts  far 
let 

7  ay\Afi%& 
U  Mol.liue 
jur  lt  Tare, 


Cha  v . 

xxv. 

7  rouble*  en 
Moldauie, 

Cap  gis  r«- 
I er.us  pur  te 
MuUauie- 


606  Littré  Jixjptit'me  Je  l' luttent  titre 

unis  K'  s  officiers  de  laPortc  le  firent  mourir  le  lendemain  va  p  ^ 
trop  iubitxmenr,  tk  d'vne  mort  trop  honorable pour  vn  crime  n  plain 
d'abomination,car  ils  luy  firent  trencher  la  telle.  VnDeins  tiu  incl¬ 
ine  ordre ,  auoit  autresfois voulu  affaiïiner  l'Empereur  Mahomet  1  T* 
nous  Pauons  dit  cy*  deuant. 

Or  la  Mofquce  aabaftiment  de  laquelle  le  Sultan  occ'upoit  fon  loi- 
fir,  lors  qu’il  fut  perfidement  frappe,  tiendra  rang  parmy  les  plus 
fuperbes  baftimensde  la  terre,  les  fondemens  enlont  effroyable- 
ment  profonds,  leur  largeur  eft  efmeruciilable,  les  pierres  font  liées 
enfemble  auec  des  barres  de  fer  ,  en  fomme  cct'omiragc  fera  mon- 
ftruc ux  en  fa  grandeur  ,  de  rare  en  fon  artifice;  mais  la  promptitude 
aucc  laquelle  vn  monde  de  maçons  l'aduanccnt  f  furmoncc  toute 
imagination. 

Nous  auonsveu  l'année  paffee Tille  &  la  ville  de  Lango  pillée  par 
les  galères  de  Malte,  &  dcTJaples  ;  le  Chaftcau  fut  exempt  de  ce  de- 
gaft  par  la  refiftance  qu'il  fit  aux  efforts  desChrefticns  ,  maintenant 
les  g  a  le  res  du  grand  Duc  de  T  ofeane,  l’attaquent ,  le  prennent  apres 
auoir  pillé  la  ville  y  enleuent  iufques  à  douzeccns  prifonniers. 

.  Le  Baffadcla  mer  que  nous  venons  de  voir  occupé  à  la  pompe  de  fes 
Nopces,  aucc  la  fille  aifnée  de  fon  Empereur ,  aduerty  dccedcgaT, 
&dcplufieurs  autres  fur  les  terres  maritimes  de  fonmaifirc,  armés 
fes  vaifleaux  de  guerre  ,  &  defeendvers  l'Archipel ,  pour  arrefter  les 
courfcsdcs  Chrcfticns  du  Ponent.  Mais  tandis  qu  il  cft  là  occupé,  les 
Pyratcsde  Ruflîe  defeendus  dans  la  mer  Maîor,  par  les  ambouch  cu¬ 
res  des  riuicrcs,qui  defehargent  leurs  eaux  dans  cette  mer,  couroicnt 
&  rauagcoicnc  lescoftes  du  Turc  en  ces  quartiers  U.  Ht  dans  la  ter¬ 
re  ferme, Conftantin  l°vn  des  Princes  pretendans  en  la Moldauic, 
endommageoit  tout  ce  qui  pouuoit  dépendre  du  T urc ,  éc  vn  Prince 
Tartare  mefeonterit  de  ce  que  Achmat  auoit  prefc  ré  à  luy  vn  (ica 
coulîn  en  l'inucftituré  du  Royaume  des  Tartares  Prccopes  ,  cou- 
toit  aucc  cinq  mille  hommes  de  guerre ,  les  riuicrcs  de  la  Moldauie 
de  la  domination  du  Turc,  &  rauc\gcoic  dans  le  Golphe  de  Nica- 
polis. 

C'cftoit  au  temps  que  la  mifcrable  Moldauie  efioit  le  théâtre  o  A 
les  Turcs,  les  Tartares  &  les  Moldaues  ioüoicntvncfanglante  tra¬ 
gédie  aux  dcfpens  de  ceux  du  pays.  Car  Thomas  ayant  cité  efietz  pat 
le  Turc  Vayuodedc cette  Prouincc:Conftantin ne  peutfouftrir  qifi! 
y  régné  ,  arme  le  pays  ,1e  court ,  le  pille ,  le  rauage,  &  retient  pri- 
fonnicrsdcuxCapigis  que  le  Ttucluy  auoit  enuoyez,  pour  luy  faire 
deffencesde  plus  troubler  Thomas  en  la  ioüyflanceJc  la  P  roui  ne  e, 
I!  obtient  cncorcs  dufecours  desPolonois  ,  qui  le  portent  aucc  paf** 
/ion  contre  fon  Compétiteur.  Et  pour  luy  faciliter  1* entrée  dans  la. 
Moldauic ,  etuioycnt  vn  AnfbaiTadeur  à  Conllantinoplc  ,pour  prier 
Achmat  de  r’appcllcr  Thomas  à  fa  Porte,  afin  que  Confiantin  iouyf* 
fv  paiiibkment  du  Vayuodc.Mais  apres  que  cet  Ambaflhdeur  cm  U ^ 
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ioniiic r  h  Conftancinoplc  ,  iufquos  à  cp  Conllantin  cuit  renuoyé 

les  deux,  Cap  Gis  qu’il  dctcncit  ,  lefqucls  il  auoit  emmené  tn  l)o-  to»nf  fltntU 

*  ^  U  .  '  *  1  a  Ccnfit.nl>- 

fogne.  #  nople* 

Or  IcsxreuWfs  parruy  les  Chrcfticns  voifins  du  Turc  *  ont  tou», 
fiouis  feruy  de  planche  à  cct  inhddlc  pour  palier  vers  eux  ,  6e  vfur- 
jurparcct  aduantage  les  terres  qui  choient  à  fa  bien  (cance  :  maiar 
tenaarque  la  V.alaquic,  la  Moldauic  ,  6e  me  fine  la  Traniiiuanie  font 
agitées d’vn continuel  defordre  :  le  Sultan  tafehe  de  fer  un  de  cette 
occafioa  pourfe  rendre  fouucrainde  cts  Prouinecs  ,  !k  polfedec 
tout  ce  qui  cft.cncloscntrc  le  Danube,  les  monts  Carpates  ,  la  Ti- 
Ljicc  ,  6e  la  mer  Major.  Il  tourne  toutes  fes  penfées  6e.  fs  inuen  jirml*  du 
tiens  vers  ce  code  là  ,  pour  mettre  en  cficci  fes  ddkins  :  Il  aime,  6c  na; fo»r 
alkmblefcs  forces  autour  de  BelgarJc,  fous  la  conduite  du.  BafTa  t>-ü‘dcr  [* 
Maitouvet  Iktecrgi  \  commande  aux  Tartarcs  d’entrer  dans  la  Mol,  ^ ****'* 
dauic ,  ôecniuvyc  vnc  armée  nauale  vers  les  ambouchcures  du  Da-  Eroumecu 
nube,  qi  i  en  firent  dcïlogcr  les  Frégates  des  RufTes  ,  lesquelles  fai* 
foientfatu  celle  des  coudes,,  6e  des  rauagçs  fur  fes. terres. 

Bartory  Prince  Tranliluain  cfloit  pour  lors  déliant  la  ville  de  s-  je 
Cvonft?.d,où  il  auoitmisle  liège,  les  longueurs duquel  le  firent rc*.  c par 
foudre  J’cnuoycrvn  Ambaffadeur  à  Conilantinoplc  ,  pour  deman 
Acr  du  fccours  ail  Turc,  afin  de  continuer  ce  iicge  ,  6e  emporter  la  Se* dtmxn- 
ville,  il  donne  cette  charge  à  André  Giczy,  Penuoyc  à  la  Porte  du  j^*/*!**^ 
Turc  ;  mais  çcluy  cy  au  lieu  d’y  feruir  fidcllcmcnt  fon  Maiftre  ,  y  EfiirMpsr 
ourdit  vue  deteftabje  trahifon  contre  luy  ,  pour  mettre  le  Turc  en  A  r*baj- 
tiercment  dans  la  Tranfiluanic,  6c  Pen  rendre  tout  à  fait  fouuerain >J  ^ur* 
elle choit  ainfi  conclue,  àfçauoirquc  le  Bail’a  Mahomet  Eclzcrgi  y 
entrevoit  ancc  fes  rrouppes ,  6c  qucGiczy  fe  ioindroit  à  luy  aucc  des 
forces,  luy  liurcroit  Varadin ,  Lippe,  6c  quelques  autres  places  foi* 
tes  &  importantes,  &  pour,  rccompenfc  feroit  inueftz  au  licudeBat- 
fory  de  la  Principauté  de  Tranfiluanie ,  fous  Pauthorité  d'Achmat. 

Cotte  trahifon  pouuoic  traincr  à  fa  ruine  cette  iniferablc  Prouince, 

6:  peut  cfîrc  les  autres  des  eiuiirons,fi.cllccuft.  eu  Petit 6t  que  le  per, 

Lie  Giczv  fe  .promettoir  mais*  le  BalTa  de  Bude  ayant  appris  que 
Bittory  auoit  eu  le  vcntdcs  menées  delà  Porte  ,  6c  qu’il  s’alloJt  iec- 
1er  entre  les  bras  duPalatindc  Hongrie  ,  afin  d’enauoir.  du  fccours; 
pourdcftourncrce  coup  du.  tout  defauantageux  au  Sultan  ,  empef- 
cha  que  les  fonces  du  Jûaffa.Mahoniet  n’entrafient  dans  la  Tranfik 
uanie. 

Mais  pour  ne  rendre  ces  troupp.es  Turques  inutiles,  on  donne  ad-  t  - 

T1L  au  Baffa  Mahomet  ,  que  Cônftantin  Prince  prétendant  en  la  duruu^i 
Mfd,  iauie  vrc?ournoit  JePologne  dans  cette  Prouincc-là  :  il  luy  va  furprendre 
ai:  louant  aucc  .trente  milles  Ian;iilTaircs,  redefeend  à  hIicopolis,fak  i* 
pajer  le  Danube  à.fce  gens  ,  entre  dan*  la  Valaquic,  6c  fe  loge  aucc 
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Ton  artillerie  dans  vi>c  anibulcade,  pour  mieux  furprendre  Ton  fît» 
nemy.  Conftantin  fuiuy  de  fes  forces  ,  de  du  fecours  d’vnfien  parent 
Capitaine  de  Vclin  nommé  PotofKi ,  qui  luy  auoit  emmené  les  fol* 
daesmu inez  de  Pologne ,  ne  penfant  à  rien  moins  qu’à  cette  ambuf- 
chc,  arriurt  à  deux  lieues  de  Tcrgouifte,  capitale  de  la  Valaquie, 
tait  rencontre  entre  les  deuxnuieres  de  flpt  mille  hommes  de  gucr- 
frS  re ,  partie  Valaqucs  ,  partie  des  Tartares  ,  les  attaque,  les  combat  en 
^  m&tes  bataille  rengee,  les  défiait, de comme  il  les  pourfuiuoit  en  leur  lui. 
tAïUi  en  pc*  te  ,  meÜé  aucc  eux  :  il  fc  voit  tout  à-coup  enuironné  de  tous  coiltz 
ieSm  par  les  trente  mille  Turcs  qui  eftoient  en  ambufeade ,  lcfquels  tou- 

drovent  fur  fes  gens  à  coups  d’artillerie  Tellement  qu  en  peu  d  heu¬ 
res  ils  continrent  la  terre  de  deux  mille  Hou  (Tards ,  fix  miilc  Kola- 
que*,  quatre  mille  Poionois ,  de  de  leurs  Chefs  tous  tuez  en  cette 
derlciiete,  PotoGei  prifonnier  entre  les  fiiains  des  Turcs  fut  par  eux 
taillé  en  pièces*,  de  Conftantin  contraint  de  fauucr  fa  vie  à  la  tuirce. 
fuiuy  feulement  de  deux  hommes, qui  eftoient  les  relies  de  ce  pitoya¬ 
ble  carnage. 

y  rou’o'c  tjt  Telle  fut  la  fortune  Ju  Prince  Moldauc  ruiné  par  le  1  urc ,  £c  tel 
T*a*ILièê*  le  defordre  de  fon  miferablc  pays.  Dépeignons  maintenant  les  mal- 
tie.  heurs  du  Traniiiuain  de  dcJfaProuince, tableau  iifouucnteft  aie  dans 

Bauory  cette  hiftoiie.  Gabriel  Battory-,  qui  gouiicrnoit  laTranfiiuani?,com- 
7 ri*  te  utl,  me  légitimement  defeendu  des  Princes  (butterai ns  d’iccllc ,  s’eftanï 
c  de. borde  rendu  partifan  du  Turc, Se  pat  des  actions  impiesmeflédans  le  Chri- 
ilianifmc  chez  luy  l'impiété  de  Mahomet,-  de  de  plus  desbordé  en  fes 
cruautez  ,  va  donner  vn  exemple  à  la  poftcricé,  que  les  Princes  qui 
portent  le  nom  glorieux  de  Chrcfticns  ,  quand  vne  fois  ils  fe  font  cl- 
loignczdc  la  crainte  du  fouucrain  des  Princes  ,  ncdoiuent  attendre 
en  leur  règne  qu’vne  fin  maiheureufe,  fcmblable  àlafuitte  de  leurs 
T  lu  fteurs  cnormitez.Ainii  Gabriel  Battory  tenant  pour  loy  d’Eftat  de  chercher 
\Jntttl*  l’cftabliflcmcnt  de  fes  affaires  dans  lairuinedela  Religion,s  allie  du 
^  Turc ,  'de  auec  luy  trauaille  les  Prouincës  Chrcftiennes.  Mais  com¬ 
me  il  voyoit  pluficurs  partis  formez  contre  luy ,  tant  par  les  defeen- 
dans  de  Boftkave,  que  par  Giezy  ,  Gabor,  Se  quelques  autres ,  s’ap¬ 
puie  des  forces  d’André  Nage,  chef  des  rebelles  de  la  haute  Hon¬ 
grie  ,  quilevinttrouuer  auiîcgc  deuant Grondai,  pour  Pallîltcr  crt 
fes  affaires.  Battory  lereceutauec  toute  forte  de  carefles,  luy  donna 
à  difner  dans  fa  tente,  pour  vnc  plus  grande  demonftration  d’amitie* 
apres  le  difner  ils  montèrent  tous  deux  à  cheual  pour  la  promenade, 
Qne*cUc  en-  Nage  auoit  beu  à  rHongriecnc  :  Battory  le  priede pouffer  fon  che- 
#r  lu y  &  ml  à  vnc  carrière  ,  il  le  refufe  :  ce  que  Battory  prenant  pour  oftcncc, 
luy  dit  plufieurs  paroles demefpris,  il  y  refpond  dcirufinc,  pîus  cf- 
chaufié  de  vin ,  que  conduit  par  la  raifon.  Battory  autrement  ciicii- 
fe  d’ vn  homme  de  peu ,  comme  celuy-  là  qui  n’eftoir  qu’vn  miferablc 
foldatdc  fortune,  monté  à  quelque  authorité  entre  les  gens  de  guer¬ 
re  :  mais  par  les  degrez  de  la  rébellion ,  luy  donna  trois  coups  (ur  la 

tci£e* 
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?  te  île,  3*vne  mafle  d'armes  qu'il  tenoit  en  fes  mairrs ,  &  le  remxcrfa 
•mort  par  terre.  Ainfî  Nage, nage  rudement  dans  Ton  fang, apres  auoir 
mefcharnment,&  à  !a  ruine  de  ion  pays,  flotte  dans  les  ondes  de  l'in- 
'confiance  ,  &  des  foufleuemens  populaires  :  ainiï  meurt  ccluy  qui 
auoit  vefeu  de  mefme.  • 

Mais  Battory  fe  trouue  toujours  accablé  de  plufîcurs  affaires  qui 
le  mènent  infcnfiblement  à  fa  ruine.  Pierre  Decaci,  parent  de 
JBoflknye  le  trauaille  d'vn  codé  aucc  des  trouppes  de  gens  de  guerre  ** 
André  Giezy  ,  celuv  qui  l'auo  Lt  trahy  en  fou  Ambafladc  de  Con- 
ftantinople,  aflembledes  forces  pour  luy  nuire  ,  &Bcthlin  Gabo* 

Seigneur  Tranfiluain  allié  &  affidé  du  Turc  prend  plufieurs  places 
fur  luy  ,  apres  que  Giezy  l'eut  contrai nét  de  leuer  le  fiege  deuant 
Crondad  ,  Ôc  généralement  toute  la  Tranfiluanie  fereuolte  contre 
<c  Prince. 

Pour  voir  plus  clairement  dans  l’obfcur  de  ces  confus  defbrdrcsill  dès 

faut  içauoir  que  cette  Prouince  ed  peuplée  de  trois  fortes  de  nations,  f€UFig*  *n 
deSicuJes,  de  Saxons,  &dc  Hongres.  Les  Sicules  defeendus  des  BJrt^  1  u*~ 
Scythes  vindrentauec  Attila  Aoy  des  Huus  dans  la  Pannonie, main-  les  Sixtes* 
tenant  îa  Hongrie, &rcprenans  le  chemin  de  leurs  pays,  habitèrent  ' 

ccrtc  partie  de  la  Tranfiluanie,  qui  auoifine  les  Moldaues,  Sc  Ce  diui- 
fansen  fept  peuplades-y  badirentlcs  villes  de  Kifdi,  Orbai,  Scipfi, 

•C)K,  Vduarheh,  Aranios,  &  Marcs. 

Les  Saxons  mutinez  contre  Icgouuernemcnt  de  l'Empereur  Char-  i^snxW^ 

P  magne  Roy  de  f  rance,  pour  certaines  impofitions  dont  il  les  auoic 
chargez ,  fe  retirèrent  en  la  Tranfiluanie  ,  &  s'edans  rendus  mai- 
flrcs  par  la  force  ,  de  ccrtc  portion  qui  confine  la  Valaquic ,  y  badi- 
rent  les  villes  de  Hermendad,  appelle  autrement  Cibin  ,  Crondad, 

Nezen,  ou  Bidric,Meduvifch,  Scicfpurg,  Clauflc;nbourg,&  Albc- 
lu!e. 


Les  Hongres  habitèrent  cette  Prouince  du  temps  de  fainft  Eftien-  £t  /„  # Qt ^ 
Dt  Roy  de  Pannonie  ,  6c  y  ayans  maidrife  les  autres  nations ,  obtiu-  grès  uns  3 
citent  vue  telle  prééminence  fur  elles,  que  du  depuis  leurs  fuccclTeurs  tt0tI 
fe  font  faits  appcllcr  nobles  Tran  (jluains ,  &  les  Vayuodes  ou  Prin- &çttVl  • 
ccs  du  pays  ont edé  pris  d'entr’eux  ,  les  villes  de  Varadin,  Dcuer, 
2ilahî,Gela,  &  quelques  autres ,  doiucnt  à  ceux- cy  leurs  ccmmcn- 
ccmens. 

Or  la  plufpartde  ces  trois  nations  qui  peuplent  la  Tranfiluanie,  .  * 
■s  cJtoicnt  rcuoltees  contre  Battory  :  mais  particulièrement  les  Sa-  n<nio*sa>n- 
*ons  auoient  pris  les  armes  contre  luy  *,  fes  grandes  cruautcz  les  ire  Battcry . 
auoi.nt  portez  à  cét  extreme  remede  :  ilsTc  plaignoient  à  l’Empe» 
leur ,  que  Battory  auoit  dés  long-  temps  iürc  leur  totale  ruine  ,  à  eau-  ^f1**?**- 
fe  ou  iis  cftoient  defeendus  des  Alemans ,  &  par  ainfi  plus  portez  à  tjahtre*é 
Vobeyriance  entiers  fa  Majedé  Impériale  ,  que  les  autres  TranfiL 
nains  , qu'il  leur  auoit  tefmoigncfa  hayne ,  en  lafurprifede  Herme- 
il  ad,  ou  les  Heidouqucs  auoient  de  fon  confcntcmcnt  exercé  toute 
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forte  deviolcnce  ,  chaffclcMigiftrat,  banny  lés  plus  honnëftcs  ci* 
toyens,  viole  les  femmes,  6c  fait  pluficurs'autrcs  ddordres.  llsiuar^ 
quoient  cncores  eu  leur  plainte  vne  infigne  cruauté  de  Batzory  :  ôç:> 
uoir  que  lors  qu'il  eut  forcé  Gaudin  ,  il  ch  o  dit  cuuiron  vingt  s  des 
principaux  habicans,  &  leur  ayant  mis  à  chacun  la  picquc  en  la  main, 
les  contraignit  enfa  prefcnce  de  s'enrretuer  au  mi  lieu  Je  la  place. 

M  ais  Dieu  venge  fes  cnormitez,par  la  ruine  où  nous  l’allons  voie 
7 urcleprej  miferablcment  précipité:  Car  Bcthlia. Gabar fon ennemy  capital, 
fini.  '  joint  auccfcs  forces  ccllcsdu  Bafla^Sandar ,  Se  tous  deux  enkmhls 
entrent  dans  la  Tranfiluanie,  forcent  Lugatzi ,  prennent  Dcue,&  fe* 
ment  la  terreur  par  tout  le  pays.  Ogly  BalladVn  autre  coftéfurmon- 
te  la  difficulté  des  chemins,  l*e  va  loger  auec  fes  trouppes  dans  les 
fauxbourgsde  Cronftad,  6c  dc.là  fe  campe  pantout  le  traict  de  Bar*- 
ry  ,ou  de  Barfac  AinfiBattory  fe  void  viucment  prefTé  par  vn  enno 
my,  duquel  il  ne  doit  attendre  que  ion  malheur  :  il  artendoit  du  Ac¬ 
cours  de  l’Empereur ,  fouslaconduitc.dll  Palatin  de  Hongrie,  6e  de 

Fortgafi ,  il  en  reçoit  ,  mais  non  pas  fuffifamment ,  pour  reüfter  au 
C'uxfliTri  ~~  -  ‘  ~  ‘ 

n-tul 
Jent  t 
de  g* 

£»>  rrc,  feignes.  Ce  refus  le  rend  mcûianr.,  il  n’ofe  plus  communiquer  auec 
l  aevienî  perfonne  des  affaires  de  la  guerre.  Ccux.dc  la  paix  luy  icn  h’cntplus 
meffiAtn.  commodes  pour  fes  affaires, il  <  nouurelc  propos  à  fes  plus  familier», 
6c  leur  deelare  qu’il  luy  fcmbloit  ncccffairc  d'acheptci  cette  paire  du 
BalTa  Sandar  ,à  quel  prix  que  ce  fuft,  mefmes  en  luy  mettant  entre  1  ;  s 
mains  les  places  plus  importantes  :  mais  il  ne  reçort  autre  refpon  _c, 
fînon  qu’ils  aymeroient  mieux  mourir  que  de  le  luy  conleiller.  Ainït 
iife  voit  hors  dcfpoir  du  falut  de*  les  artaircs ,  1/ urgent  luy  mrmquo:^ 
le  peuple  &  les  liens  mcfmes  l’haylïbicnt  comme  vn  Prince  abandon* 
v  .  né  à  Ja  cruauté  ,  6c  pour  dernier  remede  le  plus  ordinaire  ,dc.s  âmes 
Efftpzdo*  ia^"c'ies>  il  Jette  dans  ledcfcfpoic ,  prie  vu  des  liens  de  le  tuer, maïs 
l'autre  !usy  refufe  encorcs  cette  faneur,  &  luy  laiffetrainer  fanufen; 
ble  vie ,  iufqucs  à  quelques  tours mi’alhuit  viliter  le  logement  de  fes 
trouppes ,  monté  qu'il  cftoicdans-.fon  chariot  defcouucrr ,  accompa, 
gne  feulement  dedcux.-gentik  liomwies,;cimjuante.de.A*sfoldats,qi:i 
l’attendoient  en  ambufeade ,  le  tirent,  le  tuent ,  6c  bldlent  les  deux 
qui  l’accompagnoicnt.- 11  eib  vruy  .que  c.ecy  arriua  le  zy.dOdobre 
de  l’année  16 1  ? .  auquel  iour  ce  mîfcrable  Rattory  alla  rendre  compta 
à  D^eu  du  la  mauuaife.adminLflrationdcfoo  Eftat.. 
gxljiin  P«-u  de  iours  apres  BethlinGabpr  futdeclarc  Prince de-la  Tïanî 
icrejiet*  fduanie  par.le  Baffa  Sandar  ,  qui  luy  donne  cét  aducrtiflVmcnt  e:t 
rprinee  tn  l’e  fl  abli  liant.  Bxttêty  fa uhd  4*  exemple  aux  jnatwai s  V rivets  ,  l'ejlixic  qr>e 


7ra*{t‘*a-  ne  future^  pat  Ja  traces,  Gxrde\fvons  Je  rteneutre prend,  c  au  dtfu\4  du 
fiablyptr  SuliAnmcnltlaïjiïe  :  confem^U  paix  *uec  Isosvoifws  ,CT  *yt\etn>c s  codais 
Utjwc»  ffcv perfcn^eid\xp(rjence^  dr  de  probité 9.  La  Tranfiluanie  craignoic  en 
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tîetHiftoirè  des  generale  Turcs»  6ii 

Côfës  la  continuation  de  l’orage  d’vne  funcfte  guerre  ,  qtfand  eu 
moins  de  quarante  iours,  ellefevoidati  calme  d’vnc  douce  paix, par 
la  recognoiflance  que  toutes  les  villes  firent  à  BethlinGabor-,  6c  le  Etrtcegnti 
ferment  de  fidelité  quelles  luy  prefterent ,  comme  à  leur  Prince  **  t9m  lêt  . 
€ilcu  :quoy  quePEmpercur  employait  tout  Ton  crédit  pour  empef-  &çtii*rnMru- 
cher  ce  coup;  mais  de  defir  de  la  paix,  &  la  crainte  des  armes  Tur¬ 
ques  ,  porta  tous  les  gouuerneurs  des  places  à  recognoiftre  Gabor: 

Telles  eftoient  les  affaires  des  Tranfiluains  brouillez  par  le  Turc. 

Acheuons  maintenant  le  refte  de  l'année  ién.  différé  pour  n’inter- 
rompre  le  fil  des  affaires  de  cettc  Prouince  Là. 

Nous  auo.is dit  ailleurs ,  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  offert  au  Sul  Ch  a 
<an  Achmat  des  conditions  de  paix  affez  aduancageufes  ,  puis  qu’il  XXVI. 
fe  rendoit  Ton  tributaire,  à  raifon  de  quelques  terres  qui  auoit  con-  Krr.baf^ 
cjuc fiées  fuiTïiy  :  maintenant  le  BaflaNaffuf,  general  de  Parnice  con-  ^fr" 

tre  le  Perfe,  cmmeinc  fon  Ambaffadcur  à  Conftantinople  pourcon  ^ 

dure  cette  paix.  Achmat  qui  vouloit  faire  voir  à  cét  eff  ranger  la  ma¬ 
gnificence  de  fa  Cour ,  fort  de  Conftantinople,  6c  lotis  prétexte  d’v¬ 
ue  promenade  en  fon  Palais  champcftre  ,  appelle  de  Darut  Bafla, 
prend  occasion  à  fon  retour  de  faire  fon  entreeen  fa  ville  Impériale, 
le  grand  Vovcr  aduerty  de  fa  volonté,  fit  couurir  de  fable  le  chc  Emtrérm** 
min ,  depuis  ce  Palais  de  Darut ,  iufques  à  la  ville  ,  qui  tient  enuiron  &rAP£lut^ii 
deux  lieues  de  France.  Ce  fait, l’Empereur  partitpour  fonretour,  & 
entra  en  pompe  dans  Conflantinoplc ,  l’ordre  de  cette  entrée  effoit  nop  €. 
t;  1.  Vn  grand  nombredegens  d'armes  marchoient à  cheual  les  pre-  ordre  *m- 
r>jh  rs,&  apres  eux  quelques  trouppes  d’infanterie.  Les  Cadis  de 
Conuantinople,ougensdeIufticc,  &  tous  lesTalifmans,ouccux  'j10***"** 
dcfla  Loy,  en  fort  grand  nombre  fuîuoient  ceux-  cy .  Et  apres  eux  tous  seschthivK 
les  Vizirs  &  les  Baffats  en  grande  pompe.  Et  puisceux  de  lamaifon 
du  Sulcan,  à  feauoir  dix  hommes  menans  en  main  dix  beaux  cheuaux 
richement  harnachez,  le  dernier  defquels  auoit  la  bride  ôc  la  fellc 
toute  couuerte  de  pierreries.  La  rondache  du  Sultan  effoit  attachée  à 
la  fellc, 6c  fur  icelle  penJoit  iuïques  à  terre  vue  groffe  houppe  de  per-  v 

les  :  &:  fur  tout  cela  vne  longue  couuerture  de  cheual ,  dont  la  brode-  ' 

rie  Je  perles  effoit  fi  dure  6c  fi  cfpaiffe  ,  qu'on  ne  pouuoit  difeerner 
l'eftoffe.  Apres  fuîuoient  le  rcflc  delà  maifon  de  l’Empereur  Otthô- 
ni  an  par  diuerfes  trouppes. 

ï.  Cinquante  lanniffaires  à  pied  menans  chacun  des  chiens  en  leff  tvUnrrf- 
fc,  dogues,  ou  kuriers  d’attache,  les  plus  beaux  defquels  eftoient faire*  «w*  ' 
ceux  dontl’Ambaffadeur  de  France  auoit  fait  prefent  au  Sultan.  namft$ 

II.  Les  Laquais  de  fa Majefté  Ottbomane,  appeliez  P eixs  de  na  tn 
tlon  Pcrfane,  tous  bien  veftus ,  portans  en  telle  des  bonnets  d’argent  sis  Laqtuh' 
doré  en  forme  depots. 

III.  Soixante  Archers  à  pied,  au  milieu  defquels  effoit  le  Sulcan,  Qomrnen{^ 
vellu  d’vne  riche  robbede  drap  d’or , en  broderie  dcperlcs  &  dc^^^ 
di  amans  les  fouliers  enrichis  de  mcfmc  »  fon  tulban  ceuuert  de 
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6  l  i  Lime  dixfeptiïme  de  F Umme^re 

cinq  pGTtnachcs  de  plumes  de  Héron  enrichis  de  grands  diamansf 
vnc  chaifne  de  la  mcfmc  pierreric  tmbelliflbit  le  bas  de  la  pointe  dt^ 
tulban  *,  de  fon.petit  doigt  fortoit  vne  brillante  lumierc,que  rédoitvn 
diamas  d’vnemonftreufe  grandeur, &  d'vn  prix iueftimable.  Il  eftoit 
fuperbemet  monte  fur  vn  beau  chcual, harnaché  à  rimpcriale  :  lafcl- 
le  brodée  d'or ,  de  perles ,  &  de  diamants  ,  les  cftrjcux  cftoient  de 
pur  or ,  enrichis  d'vn  grand  nombre  de  diamants ,  &  du  col  du  che- 
ual  pcndoitvnc  groHe  houpe  de  perles  d vnc  grofleur  autant  admira* 
blc,  quelles  eftoient  riches  &  precieufes^.. 

IV.  Trois  homme  ichçual fumaient  la  grand  Seigneur,  portant 
en  leurs  mains.  Tvn  fes  armes  ,  Vautre  fon  manteau,  de  .le  traihcfme 
le  tulban  Impérial  :  ils  eftoient. fuiuis  de  quelques  Elçuycrs,  &  des 
Gentilshommes  feruans ,  tous  à  chcual.  . 

V.  La  Mutique  à, la  Turque  ,  compofée  de  foixante  hommes  à 
cheual,  qui  ioüoient.  des  fftics*  clairons,  &  trompettes. 

V.  Cent  Pages  du  Sultan  fuper bernent  montez, fuiuis  de  plufïeiirs 
Eunuques  :  cinquantcde  ces  Pages  portoient  chacun  vn  faucon  fur  le 
poing ,  dont  le  chaperon  eftoit  enrichy  de,  diamants  :  trente  garder 
de  la  Porte  les  fuiuoient.  - 

VII.  Cinquante  Fauconniers  richement  veftus  &,Eien  montez % 
quatre  dcfqucls  portoient  chacun  deuant.cux  à  l'arçon  de  la  felle,  vn 
Lcopard  couuerc  de  toile  d’or. 

VIII.  Vn  grand  nombre  d'autres  Pages  plus  beaux  que  les  Imag¬ 
ées  des  Amours ,  choilis  parmy  les  enfans  du  tribut,  &  mal  heureu-, 
fement  deftinezpour  les  Talcs  ôc  defnaturez  plaiiirsdë  leur  Maiftre, 
leurs  robbçs  àla  Turque  cftoicntprccieufcs,&  faites  d'vn  riche  drap 
cl’Qr  frizé  :  ils  eftoient  kiiuis’d'vne  bande  de  ieunes  hommes  veilüs 
Amplement  de  drap ,  portant  en  teftesdes  bçrrettes  pointues  en  for¬ 
me  de  pains  de  fucre ,  de  couleur  iaune ,  vouez  au  feruicc  de  tous  les 
Pa  ges  duSultanvlefqucls  faifoient  la  fin  des  trouppes  de  cette  pom- 
peufe  entrée. 

I/Ambafiadcurde  Perfe.,  pour  lequel  l’Empereur  Achmat  auoit 
fait  cette  monftrc  de  parade  >  afin  quil  rapportait  en  fon  pays  l’Ima¬ 
ge  de  la  grandeur  Octhomane,  firietter  deuantlon  logis  ccnt  p»cce3 
de foye,  lorsque  le  Sultanpaflbit ,  lcfqiicîlesfurentxeleuées  par  les 
Archer, 'idc  fa  grandeur ,  qui  les  gardèrent  pour  eux.  • 

Toutes  ces  magnificences-adiouftées  à  celles  quenous-auonsdd- 
critcy  deuant  auxNopccs  dclafœur&delafilleduSuftan,aucc  les 
pompes  que  la  France  célébra  dans  ia  place  Royale  de  Paris, les  jeux 
&  les  triomphes  de  refiouyfiance  faits  en  Efpagne,. à  Naples,  éc  en 
Alemagnc,  pour  les  Mariages  de  Louys  XIII.  Roy  de  France,  auec 
Anne  d'Auftrichc  Infante  d’Efpagnc*,  du  Prince  des  Efpagnes,  & 
Madame  Elizabeth  de  Bourbon,  fœur  aihiéc du  Roy,&rpour  le  cou¬ 
ronnement  de  F  Impératrice  ,&  entrée  de  l'Empereur  à  Nuremberg 
peuueat  donner  à  cettç^nnéc  i^iz  .  le  nom  de  magnificence^ 


Digitized  by  c  >Qle 


deîHïJliïregêneialedesTum'. 

Or  quatre  iour*  apres  rentrée  du  Sultan  Achmat  en  fa  ville  lin,  Trefl-nsd* 
ptxiale  ,  l'Ambafladcur  du  Perfe  eut  audience ,  fut  receu  aux  baife-  T”ft  *+ 
mains,  6c  pcefcnta  i  fa  Maie-fté  Otthomaae ,  de  la  part  du  Roy  de  Turc • 
Perfe  fon  maiftre,  quatre  cens  balles  de  foyc,  vn  befouard  gros  coin, 
me  le  poing,  aucç  quelques -autres  vn  peu  moindres  ;  neuffaesde 
cuir  pleins  de  turquoifcs  ,  longs  d'vn  demy  pied  ,  &  plus  larges  que 
quatre  doigts, vn  grand  nombre  de  tapis  de  laine,  de  foye,&  de  toile 
d'or  6c  d’argent  ,  aucc  pluheurs  autres  pièces  de  prix  ,  &  fort  rares. 

Les  complimens  acheuez,  on  commença  à  traidter  ferieufement  la 
paix  entre  deux  grands  6c  anciens  ennemis,  le  Turc  ,&  le  Perfe  :  6c  p 
apres  quelques  difticultcz,  elle  fut  conclue  à  ccs  conditions.  Que  ai*entrem 
le  Roy  de  Perfe  payeroit  tous  les  ans  à  l’Empereur  Turc,  par  forme  * 
de  tribut,  vne  quantité  de  foye,  iufqucs  à  la  charge  de  deux  cens  cha¬ 
meaux,  que  le  hls  du  Roy  de  Perfe  s'appelleroit Bafiade  Tauris,  6c 
que  le  Cadi ,  ou  luge  fouueram  de  cette  ville-  là  y  feroitenuoyéda 
Conftantinoplc,  Cette  paix  aiufi  conclucà  l'aduantage  du  Turc; 
i’Ambaf  aicur  de  Perfe  s’en  retourna  vers  fon  Maiftre ,  apres  auoir 


4  tt 


Jaiifc  à  Conftantinoplc  la.plufpart  de  fes  gens,  morts  de pefte  en  ce 
lieu.  Mais  arriué  qu’il  fut  à  Tauris,  le  Roy  de  Perfe  voyanteette  mou?trn 
paix  luy  eltre  aulTi  honteufe,  qu'oncreufc,luy  fît  trancher  la  telle ,  &  *™r*>^o**f 
renuoy  a  le  Chaoux,qui  cftoit  venu  de  Conftantinoplc  pour  luy  voir  conclue  à  fo* 
iurer  la  paix,  defanuntJ^e. 

Or  enui  ronce  temps  là  le  premier  Vizir,  homme  feuere,  Semer,  ^Empereur 
ucilleufcmcnt  fubtil  pour  dcfcouurir  les  fecrcts  dclfcins  de  fes  enne- 
mis,  Sc  les  couuertcs  iniuftiêesdcs  iuges  iniques,  donne  en  deux  ^ansfnoj^ 
exemples  deux  véritables  prcuues  defon  indullrie,  l’vnc  teinte  du 
fang  de  fes  enuicuxreffcntvn  peu  trop  la  cruauté;  &  l,autreplcinedc^5M^*/,^,** 
terrent*  pour  les  magiflrats  aiiarcs,  luy  peut meritoircnient acquérir ^,r* 
îe  nomdeiufte.  Il  cftoit  donc  enDiabcKir  ville  capitale  delaMc- 
fonotaniic,  ou  la  plufpart  des  grands  qui  l’habitoient ne  pouuans 
fo-.f  rir  la  grandcu&de  fa  fortune,  en  meditoient  fansceflc  la  ruine, 
neantmoins  leurs  pcnfecs  eftoient  fccllccsdufilence ,  Se  leurs  entre- 
pci  (es  voilées  du  fecrct;  il  délire  les  voir  cuiiour,  il  teint  de  dcpcfchcr 
tn  diligence  vn  courrier  à  Conftantinoplc ,  chacun  eferit  à  la  foule, 

Se  pluilcurç  donnent  au  Sultan  des  aduis  contre  luy ,  il  faiiit  les  let¬ 
tres  ,  6c  ayant  apris  par  icelles  les  defteins  da  ceux  qui  luy  en  vou- 
1  oient,  les  mande  tous  venir  en  fa  prefcnce,  leur  reproche  aigrement 
leur  malice,  Se  les  faiteftrangler  fur  le  champ:  c’eft  la  première  de 
-fon  in duiliie:  mais  celle  qui  fuit  cft  plus  louable. 

En  Satalic,qui  cit  l’ancienne  Attalie,  ou  la  fortune  de  Pompce  J'x  ™*riiû\ 
fiiv  ittt  en  Egypte  *  fit  fon.dernier  naufrage ,  vn  iniufte  Gcuuerneur 
qu’iis  appellent  Bey,viuoitcn  réputation  d’amafler  desthreforspar^^MfrW£Wy 
les  mains  de  fes  iniquitez:  le  Vizir  en  veut  cflre  informé  au  vray,  le 
defîr  qu’il  auoit  de  punir  exemplairement  fon  auaricc  ,luy  donne  le 
foin  de  dcfcouurir  fea  mcfchancctez,  11  appelle  vn  Iuif  de  Satalic^ 

.....  -  -  -  -  ffff  iij 
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luy  mec  en  mâinvne  malle  qu’ils  appllent  lapons,  fait  de  pü?  argehî 
ôc  enrichie  de  pierreries  ,  luy  commande  de  l’aller  vendre  ,  &  luy 
dedenddedire  qu’elle  fuit  à  autre  qu'à  luy  mefme.  Le  Iuif  obeyr, 
expofe  la  maffe  en  vente, plufieurs  enchérirent  furie  prix,  &  délia  les 
oilVes  fc  montoient  àfix  mille  fequins ,  Ou  vingfr  quatre  mille  limes, 
quand  le  Gouuerncur ,  ou  Bey  eft  aduercy  de  cette  vente,  il  mande 
venir  le  Iuif,  l'interroge  d’ou  rl  auoitculama{Te,le  Iuif  refpond 
qu’il  l’auoit  acheptée,  le  Bey  affirme  qu’elle  eftoit  à  luy,  &  accule  le 
Iuif  de  larcin,  produit  vn  certain  nombre  de  tefmoins  complices  de 
feo  mcfchancctez ,  dont  les  vnsdepofoient  auoir  faitlamafife  pour  le 
Bey,  les  autres  afleuroient  la  luy  auoir  veuc ,  &  envn  tel  temps,  ain- 
fi  le  Iuif  innocemment  accufé  par  ces  faux  tefmoins  eft  iniuftement 
ferré  dans  vne  prifon  ,  &  la  mafle  dcliurée  au  Bey  \  le  grand  Vizir 
euft  aduis  de  cette  faufie  procedure,  par  le  piifonnier ,  il  depefehe  eu 
diligence  vers  le  Bey  ,  luy  deffend  expreflcmcntd’encognoiftrc  d’aJ 
uatftage,  &  luy  mande  qu’il  vouloit  luy  me  fine  eftre  inge  de  ccttc 
aftaire,  il  fe  tranfpo'rte  fur  le  lieu  ,  interroge  le  Bey  &  les  tefmoinçs* 
fc  pour conuaincre  leur detcftable mcfchanceté, tire d*vne  cachette 
qui  eftoit  en  lamafic  vn  billet ,  dans  lequel  eftoit  eferit  que  la  nuTe 
eftoit  au  Vizir ,  &  les  ayant  ainfi  confondus,  les  fit  pendre  tous,  tant 
“  /  Bey  que  tcfnioins.  Ainfi  font  punis  les  inimités  rauiileurs  du  bien  d’au- 

truy  dans  l’Eftat  du  Turc. 

Tandis  que  l’Ambafladeur  Perfan  eftoit  à  Conftancinople,  l’Em¬ 
pereur  Matthias  fuccefïcur  de  Rodolphe  ft>n  frère,  cnuoya  le  fien 
vers  le  Sultan,  pour  fc  plaindre  à  luy  des  entreprifes  qu’on  faiioit 
tous  les  iours  fur  laTran!iluanie,Prouincc qu’il  difoitluy  appartenir, 
comme  eftant  des  defpendanccs  de  fon  Royaume  de  Hongrie.  Cet 
Krgronifon  Ambafladeur  nomméNcgroni  fut  rcccu  à  la  Porte ,  admis  aux  baife- 
kmàAfj^  mains  i  mais  fes  prefens  peu  eftimez  ,  pour  eftre  moindres  que  ceux 
dJ*l  dAmÂrl  ^  venoit  de  receuoir  de  celuy  de  Perfe.’Scs  demandes  pour  auoir 
JaP™^cedc  Tranfiluanie,  eftoient  fondées  fur  vn  article  inféré 
parmy  ceux  de  la  paix, entre  l’Empereur  &  Boftkaye,iadis  cfleu  Pi  in* 
ce  Tranfiluain  ,  à  fçauoir  :  j Que  Bopk^tye  mourarit  fais  enfant  nu  {Us ,  U 
Tranfilu mie demeureroit enU  difpofititn de  JaMaicjlê'ïm  périma.  Cét  article 
leaparNegroni  dans  le  Confcil  duTurc ,  où  il  auoir  cité  admis,  le 
Tlfputti  Muphtiou  fouueram  Preftre  du  Mahometifinç,  rcfpondit  que  cela 
conjru  dtè  eftoit  contraire  à  fa  loy  :  ainfi  les  demandes  de  cét  Ambafiadeur  tou- 
/^r  chant  la  Tranfiluanie,  fontreiettées,  puis  que  Boftieayc  ifa  eu  aucun 
9  * **  v  poiiuoir  du  Sultan  (  difoit  le  grand  Vizir  )  de  traiéicraucc  l’Empe* 
reur,  pour  luy  donner  apres  fa  mort  la  Tranfiluanie.  Ncgroni  ap« 
puyoi t*  ce  don  de  Boftkaye  couché  en  l’article  fufdit,fur  vn  atrtre  ar¬ 
ticle  de  paix  entre  le  TurCiSc  rEmpercur ,  accordez  en  1  Iflc  fur  le 
Malice  &  üanubc ,  par  Amurath  Vizir  ,  &  les  Députez  de  fa  Maicfté  Imperia** 
mtauuatfefoy  ’lc  :  c’eft  le  hui&iefme ,  en  ces  mots ,  Qie  tout  et  qui*  ejié  accorde B*ft- 
dai  Tutti*  Je /tyt  p*rU  tr.iiïH  rie  paix  fait  ^Vienne ,  luy  fera **y4<  de  benne Naftul 
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♦friiidVUr ,  repart  que  le  Biffa  Amurath,  pour  lors  Vizir,  pourroit* 
auoir  erre  en  flânant  les  articles  de  paix  ,  fur  le  Danube  -,  &  à  me  fuie, 
inftaiu  fait  voir  d'autres  articles  ,  où  ccluy-làn  eftoit  paseferit,  di- Sa  f  fer0^ 
Lnt  que  le  Sultan  fatisftroit  de  bonne  foy  à  ceux-là,  &  non  aux  au-  tl,jnde  J 
tr;s ,  prenant  mcfmes  I\AmbalTaJcur  Negroni  de  les  ligner,  ce  q*4e$r««i  qu e 
ccluy-cy  refuia  de  faire  :  de  forte  que  Nafiuf  vfade  menaces  pour  L’*n 
l;n:iiviidcr  :  mais  Negroni  repartit  qu’il  citait  enlcur  puiffance ,  6ct° 
qu'en  cet  cftat  il  aimeroit  mieux  perdre  la  vie,  &  mourir  gloricufe- c  *  * 
ment  pour  le  bien  des  ait  aires  de  fon  maiftre  ,  que  non  pas  li  elle  luy 
eftoitoftee  à  Vienne  auec  honte  &  infamie,  pour  auoir. ligne  les  ar¬ 
ticles.  Au  refit  ,  qu’il  promettoit  en  donner  aduis  àfaMaRfte  Im¬ 
périale,  pour  les  aileurcraprcs  vie  fa  volonté  :  cette  promeÜe  achc- 
lia  ces  contentions.  Nous  verrons  en  fou  temps  lilfuc  de  cette 
arlairc. .  Cependant  palTons  en  Afrique,  pour  y  remarquer  les  trou¬ 
bles  aux  deux  Royaumesde  Fez,  &  de  Maroc ,  les  querelles  entre 
le  Prince  Kerif  Muley  Cidan  ,  ôc  le  Kerif  Muicy  s  Achmet  Ben  Ab- 
tiala'fon  nepucu,  &,lcs  fraudes  vidtoir.es  de  ccluy  là  contre  ce*, 
luy-cy. 

La  maifondesKerifs,  Princes  JcTez& de  Maroc,  apris  fon  ori-  C  h  a  r , 
gineii  y  a  cent  quatre  ans ,  de  Mahomet  Kerif,  natif  de  Tigumedet  XXVII. 
en  Dara  ,  à  prefent  vne  des  Prouinces  Je  Maroc  *,  il  eftoit  Alfaqui,  Trol>lt>  au» 
ou  Prédicateur  dclaLoy  de  Mahomet,  lequel  voyant  les  diuiiions  X°yawnes 
entre  les  Princes ffouucrains  de  ces  Royaumes -là  ,  meftnes  que  les  ; 

Portugais  s'eftoient  emparez. des  principales  fortereffes  de  Maro<?y  0 ruine iet 
commença  aucctroisdefcscnfans  Abdala^  Hamet,  &  Mahomet  ,à  j aerif<,Toys 
iwttcrles  fondcniens  d'vne  nouucllc  Monarchie,  appuyez  fur  trois. deceipayt  là 
piüiers,  à  fcauoir  fur  vue  feinte  pieté  Scrciigion  mafquce,  fur  vn  fpe-  fr«- 

cieux  prétexte  de  faire  la  guerre  auxChreftiens  Portugai?,qui  cftoicx,e*“^*jr^ 
en  Afrique,  &  fur  vmpaluonnddeftr  de  retirer  les  Mores  Mahorne-  ^  ** 
tam,qui  eftoient  àleur  foldc,  afùid‘alîbiblir.ainliccux4à,&  plus  fai 
cik  ment  les  chaffer  des  terres  de  Maroc.. 

Le  Roy  qui  portoit  peur  lors  le  feeptre  de  Fez,  ne  voyant.que  smplritMu 
l’efcorce  des  deffeins  du  Kerif,  permet  aux  trois  fils  de  celuycy  de  K°7 
dcfployer  Peftendart  contre  les  Chreftiens  Portugais  au  Royaume 
dek  îaroc.  Les  nouueautczJont  ordinairement  agréables  aux  peu¬ 
ples  :  à  ce  commencement  ces  trois  Chefs  fe  voyeat  fuiuisd’vn 
grand  nombre  degens.de  guerre ,  ils  vainquent  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  ,  &.lc  bruit  de  leurs  nouuclles  victoires  pafsant  dans  le  Roy  au-, 
me  de  Maroc ,  retire  les  Mores  du  feruice  des  Portugais ,  qu'ils  def- 
font  en  peu  dctcmps,aprcs leur  Chef  LopneBatriga:  llcft vray  que  lt  er^( 
ce  tue  auec  perte  pour  eux:  car  Abdala  Faifné  des  trois,  freres  laifsa  Kenfi^gr^ 
la  \  ic  en  et  combat.Mais  ils  s'emparèrent  toufiours.  de  la  grande  ville  «>//*"*• 
<fcTarada«t«e,enlaProuincede  Sus,&  des  Prouinces  de  Marra, Ider 
Vbideiiaca,Cus,Guzule ,  &  prcfque  de  tout  le  pays„entre  Ma- 
jq<:  de  le  mont  Atlas  :  eûabiikcm  leur  Piiucipautc  dans  Tabula ut;e4 
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ou  Kerif  lé  pere  porte  le  nom  de  Gouuerneur  delà  Prouïncé  dî 
Sus. 

Le  Roy  de  Maroc  craignant  la  grandeur  de  ceinoinienax  conque- 
Fon*  murr  rans  5  di  Annule  defir  qu'il  auoic  de  les  ahailïcr,  Valleurant  que  le 
U  7 i'.y  de  temps  kiy  en  ûuurirQit, quelque  belle  occafion.  Il  les  laiffe  entrer 
Mjyoc>  &  fe  dans  Maroc  :  mais  ccux-cy  le  preuiennent,  luy  oftent  la  vie  auec  du 
/utfifxntdt  poifon,&  fe  faifdlcntde  fon  Royalime. 

Le  R°y  »  4U*  kur  auoit. permis  par  vne  imprudente  iim. 

Ftx  craint  *  de  prendre  les  armes ,  &  s’ôùurir  ainfi  lechemin  à  vue  grande 

leurgran-  fortune,  voit  d’aflczloinla  tempefte-&  l’orage  de  ces  iniuites  raiiif- 
dmr.  feurs,  fondre  füf -Maroc,- ■& ailleurs.  La  crainte  d’vne  pareille  cala- 

micédonnoit  des  inquiétudes  à  fon  ame  :  mais  les  Kciifs  amufent  ce 
Ils  Câmtf  Prince  imprudent,  abufentde  fa  bonté,  &  auec  le  quart  du  riche  bu- 
fent  par  pn»  tin  qu’ils  auoient  fait  fur  tant  de  villes  &  de  Prouinces,  endorment 
Jtns ,  &  luy  fa  mefhancc,  ils  luy  enuoyent  de  plus  le  tribut  du  Royaume  de  Ma- 
roc.  Hamet  prend  le  nom  de  Roy  de  Maroc,  Mahomet  celuy  de  Sus 
dans  la  ville  de  Taradante  :  &  par  vue  bonne  intelligence  entr’euxyîe 
rendent  fi  redoutables  par  tous  ccs  pays-là  ,  qu’ils  n’ont  plus  rien  à 
craindre  que  les  coups  du  Ciel.  Auiîl  commencent  ils  apres  à  mcfprî- 
fer  le  Roy  de  Fez  par  vn  general  refus  du  tribut  de  Maroc,  a!  légua  us 
pour  toute  raifon  qu’ils  cftoient  defeendus  de  la  lignée  de  Mahomet* 
£c  partant  exempts  de  tribut. 

Cemcfprisfitouurir  les  yeux  au  Roy  dcFez,ilcognoifl:  les  fat:- 
T  en  va  affii-  tes  Ju  p  a  fil:  par  l’intereft  du  prefirnt,  voit  que  les  Kerifs  ont  abnfié  de 
gtr  Matoc.  ]a  pCrm](flO  n  qu’il  leurauoit  donnée ,  ilfcmct  aux  champs ,  8c  au  :c 
dix-huid  mille  combattarts  ,  va  mettre  le  fiege  dcuantlavilledc  Ma- 
üeuelefiegr ,  roc.  Mais  comme  le  party  de  fes  ennemis  eftoit  plus  fort  que  le  ikn; 
m  w*-  il  en  fut  ciiaffc ,  &  fes  gens  deffaits  au  pafiage  d’vne  riuiere  :  ainfi  les 
Keri  fs  fe  rendent  paifiblcs  poflefiT eurs  de  M  aroc.La  paix  du  pay  s  nor- 
te  ces  hommes  à  l’oifiueté  ,  &ccllc-cymet  lesdeuxfreresen  quorcL 
le,  ils  en  viennent  aux  mains,  &  apres  deux  fanglantes  batailles,  Ma¬ 
homet  victorieux  prend  fon  aifnc  Hamet ,  luy' aile  fon  Royaume,  fa 
liberté,  &  le  fait  achcucr  de  viure  malheureuftment dans  vnc  pii- 
fon. 


Lequel  ils 
rtfufent 

*prts. 
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Le  plus  ienr  « 
emprïfonne 
fon  afhé. 


Attaque  le 
jRojr  de  Fc\. 


le  vainc 

A  (Ht> 


Mais  ainfi  Dieu  afflige  lesiniuftcs  rauiffeurs  du  bien  d’aurruy: 
nous  verrons  en  leur.pofterité  la  continuation  des  mefines  querel* 
les. 

Mahomet  cftably  fouuerain  dans  Maroc,  parla  voye  du  fang ,  & 
par  le  fratricide  monftrüeux  en  ambition ,  auffi  bien  qu’en  fa  cruau¬ 
té,  tourne  fes  mefmcs  armes ,  dcfquelles  il  auoit  battu  &  abbattu  ion 
frcrcaifné,  contrcle  Roy  deFez,  duquelil  auoit  efté  précepteur, 
fiU  de  celuy  qui  luy  auoit  pcfrtûs,  &:  à  fes  deux  frétés ,  de  prendre  les 
armes  fous  le  trompeur  pretexte  de  la  guerre  contre  les  Chrcftu  ns 
•Portugais,  il  l’attaque  aitec  de  grandes  forces,le  vainc,  le  prerdprî- 
fonnicr ,  luy  ofte  fon  Roy  aume  &  la  vie.  Ainfi  les  Kerifs  en  laper- 
tonne  de  ce  Mahomet,  dcuknnent  Princes  fouucrains  de  Fez ,  &  de 
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Maroc.  Les  vi&oires  fiheureufement  rapportées  de  tant  de  peuples  S*  pofltthi 
le  rendoient  recommandable:  mais  par  fa  cruauté  il  attire  fur  fes  def-  **&*** *fi 
'cendansla  iufte  vengeance  de  celuy  qui  punit  renorrmitédes  crimes,  *ouv  fa  -r*3 
iufqu’à  la  quatricfme  génération  :  Auili  fa  pofterité  eft  malhcllreufea,Wr,' 
le  deiir  inique  de  regner,  les  vns  par  la  ruine  des  autres,  tient  les  frè¬ 
res  en  perpétuelle  difeorde. 

Car  Cidan  à  prefent  Roy  de  Fez  &  de  Maroc ,  fut  n’agueres  chaf-  f  & 
féparfonfrere  Kequi,  dudepuib  le  vent  de  la  fortune  changeant  fes  ^ecluifrtr9t 
faueurs  friuoles ,  Kequi  eft  pourfuiuy  de  Cidan,  dcifait,&  contraint  'ITute  Urt 
Tannée  mil  lix  cens  dix,  de  fauuer  fa  vie  en  Algarbe  en  Portugal.  Ab.  Kequi  c h*f- 
dallafilsde  Kequi  voyant  les  aftaircs  de  fon  pere  ainlidefolees  $  fe/«. 
retire  vers  les  motagnes  delaProuincedc  Sub,d’où  efpiant  l’occafion 
de*  nuire  à  fon  oncle  Cidan,  fait  fans  ccfie  des  courfcs  fur  fes  terres, 

•suce  quelques  trouppes  d’Arabes ,  qui  fe  font  rangez  de  font  party, 
en  nombre  de  deux  cens  cheuaux,  6c  de  deux  cens  hommes  de  pied.  , 

Mais  voyant  que  ce  chemin  (croit  bién  long  pour  arriuerà  la  con- 
quefte  du  Royaume,  dont  il  venoit  d’eftre  chafié  :  il  s’aduife  que 
ks  feintes  en  la  Religion  y  auoient  autrefois  introduit  fon  ayeul,  6c  payant  foi 
rendu maiftre  abfolude  tantdepays.  Donc  il  fe  fertd'vne  Prophe-/0rcrJ 
■tic  for gee  en  foncfprit  par  fon  ambition,  &  pour  la  faire  couler  dans j0,blts  ’ tt%m* 
ics  aines  du  peuple,  facile  aux  mouuemens  d’vne  paillon  de  la  Re- 
îicion  :  il  enuoye  par  le  pays  certains  Religieux  Mahometans  ,  en 
équipage  d’vne  fain&c  (implicite,  àfçauoir  vnemule,  deuxeheuaux, 

&  deux  chameaux,  lcfquels  vont  prefehant  d’Auare  en  Auare,qu’vn 
Falguere ,  homme  de  fainéte  vie  ,  auoit  donné  à  vn  fien  fils  vn  tam  LafaUpttfo 
Lour  d’vne  puilfance  du  tout  admirable ,  &:  luy  auoit  expreflémcnt‘&*r^‘fa 
commandé  de  le  garder  foigneufement,  iufqticsà  ce quvn Prince 
appellé  Abdalla  viendroit  en  Maroc,  chafle  par  l'iniuftice  de  fes  pro-  Tmcim 
chcs  :  &  qu’alors  il  euft  à  battre  ce  tambour,  que  le  peuple  au  fon 
d/iceluy  pourroit  aller  à  la  guerre  en  toute  (cureté ,  qu’iccîle  leur  fe- 
voit  fdlucairc,  donneroit  la  paix  au  Royaume,  6c  y  eftabliroit  au 
commun  contentement  de  tous  ,  les  couftumes  &  loix  anciennes.  Ils 
prefehoient  ainfi  cette  Prophétie ,  laquelle  ils  difoknt  auoir  fon  ac- 
ccmpliflement >  puis  que  ce  Prophétique  tambour  auoit  cfte  trouué, 
•ru’Abdalla  Prince  aifné  de  la  maifon  des  Kerifs  le  faifoit  battre, 
cxhortoicntchacunàle  fuiureàlagucrte,  pour  le  commun  bien  du 


pays. 

Cesrcfucriesprefchces  par  ces  ignorant  Sc malicieux  Religieux 
Turcs  ,  accrcut  le  nombre  des  gens  de  guerre  du  party  d’Abdalla; 
dequoy  Cidan  ayant  efté  aduerty  ,  enuoye  contre  luy  en  la  Prouin 
ce  de  Sus  vne  pui  (Tante  armée  ,  fous  la  conduite  d’Alcas  Elmi ,  pour 
cmpcfchcr  le  progrez  de  fes  defleins:  Mais  Abdalla  Tentant  appro¬ 
cher  fes  forces,  fc  retire  dans  les  montagnes  ,  pour  delà  entrepren¬ 
dre  &  courir  fur l’armee ennemie;  ce  qu’il  ht lï  heureufement,  que 
d;u'<soeudcioursilc£corAalcs  trouppes  d’Alcas  de  cinq  mille  boni- 
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mes.  Cet  aùuantage  relcue  tellement Tes  affaires,  qu’il  voit  graille - 
festrouppes  tous  les  iours  :  de  forte  que  Cidan  fut  contraint  de  l'al¬ 
ler  combattre  luy  mefmc  auec  des  nouuelles  forces,  ce  qui  fut  li. 
caufe  de  foi> malheur  :  car  à  ce  coup  il  fut-inuefty  ,  Sc  nonobstant  le 
bon  heur  de.  fes  faulTes  Prophéties,  legeremeiw  fondées  tur  le  fon 
BnfineftUj  ^»vn  tambour  ,  il  fut  défiait,  &  tué  en  cette  année  mil  lix  cens  douze, 
fastttuL  Telles  eftoient  les  aftaires  de  1- Afrique  es  Royaumes  de  Fez,  ât 
Maroc,. 

C  h  A  r.  Mais  en  Alger  vne  cruelle  feichercfle  y  apporrorc  de  cruels  trou* 
XXVIII.  blés;  elle  auoit  tellement  deuoré  les  fruibts  de  la  terre  auant  leur  ma- 
S:ich(rejfe,  turité ,  que  la  famine  en  efloit  horrible  en  tout  ce  pay  3-  là.  Les  Turcs. 

attribuoicntlacaufede  leurnialiieur,tantoft  àleurspcchcz  ,tatoft  à 
l'arriuéé  des  Morilques,quc  l’Efpagnc  venoit  de  chalTcr  de  fes  tet  rcs, , 
comme  vncpeFnicieufe  vermine  ,  tantoft  à  la  licence  des  Chrcftiars 
qui  font  en  ccs  lieux»  là.  C'elt  pourquoy  fur  le  commencement  de 
May  de  cette  annéc,le  lugedelavilleoidcnnaque  tous  les  Turcs  fe¬ 
raient  leurs  prières  à  Mahomet,  pour  impetrer  de  ce  beau  Prophète 
'Sîo'rî fins  kpluye,  fi  ncccfTanc  en  cette  contrée» là  :  que  les  Morifques  vuide-- 
raient  la  vjlle  dans  trais  ioiws  à  peine  delà  vie;  ik  que  tous  les  Chrc* 
Î9T>  &  lei  flicns, tant  libres  qu'cfc)aucs,fc  feraient  razer  barbe  &chcucux.Gci;u 
fut  exécuté  diligemment  :  comme  audi  les  decrets  des  Turcs  Je  man¬ 
dent  vne  prompte  obcylTance.  Maisceuxdcs  miferablcs  Morifqucs  . 
qui  ne  peurent  fortir  d'Alger  dans  les  trois  ioursordonnez,  détenus 
par  les  liens  de  maladie  ,  ou  de  quelque  autre  incommodité,  furent 
tous  mis  en  pièces.  Pendant  quelques  iours  on  ne  voy  oit  par  1  a  v  iliç 
que  des  procédions  de  Turcs  fans  tulban,crians  &  hurlansà  leur  mer¬ 
de, pour  importer  Je  leur  Prophète, l'eau  qu'ils  fouhaktoknt  :  mais 
celuy  qui  nuiftrife  fouucraincment  le  temps,  de  la  main  duquel  par¬ 
tent  les  beaux  iours  ,&  les  pluyes  qui  fécondent- la  terre, tient  cncoie 
fermez  les  canaux  du  C  kl ,  pour  les  ouurir  à  des  vœux  plus  fai  116  s-, 
que  les  clameurs  fuperfticieufes  do  ces  infidèles.  Car  Bernard 
roy,dc  l'Ordre  de  la. R-edemptioa.des Captifs,  ayans  fccu  que  les  . 
Turcs  voulpieni  venger  leurs  maux  fur  eux^  &  abbatrcvnc  petire 
Ghappdle  que  les  clclaues  Chrcdiens  auoientenlaprifon ,  pour  les 
pieux  exercices  de  leur  Religion,  obtint  par  le  moyen  de  Biar;  Consul 
w  des  François  en,Alger,per;niiïion  du-DoiUnou  îuge  Turc  ,  de  faire 
des  procédions,  &  prier  Dieu  d'enuoyer  en  ce  lieu  là,Tcau  du  Ci  J 
qui  luy  cdoit  (ï  nccetlaîrcy  Tous  les  cfclaucsprifonniv  rs  commence¬ 
ront  leurs  deuorions par  i’cfpace  de  cinq  !ours;ic  quatticihie-  dcfcti  :s 
qui  eftoit  !ç  hujdticmicde  MayTc  May,lapluyedcTccndit  (urAbc? 
Ï4  denothn  »tn  figrandç  abondance ,  que  ccs-pauurcs  Chreftkns  (c  vovans  e:ca;i- 
1h  chrefhes  eez  au  milieu  des  ennemis  de  kurTav^rcndircnt;  auCiel  mille  a  à  ioa» 

I*  dcgraces. 

I  +>*•  Ces  miferablcs  çfclaucs  Chrcftiens  cftoient  détenus  aux  fers  de 
tcttc  fçruitude,  pour  vntçUccidcnt  >  ce  Mauroy  dcl'Ordrc  de  la  R* 
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4ltmptzon  des  Capt  ifs,  accompagné  de  deux  autres  du  mcfmt  Ordre,  CanfiJu 
f  n  auoit  rachcpte  iufques  à  cent  trente/ix.  Mais  lors  quil  cftoir  fur 
Jepoinct  de  1ers  embarquer,  leur  maimaifc  fortune  voulut  que  les  ga-^^*^' 
IcresdeGennescourans  ccsooftcs-là, mirent  des-gens  en  terre  près  c "hrtfïlentl 
d'Alger ,  qui  cnîeuerent  le  fils  An  Bafïa  de  la  ville ,  pluficurs  autres  Vn*  fille  A  U 
Turcs, <Sc  parmy  ce  nombre  vue  fille  Algérienne  de  maifon  fort  no.  gerunne d’y* 
bie,  &  d\  ne  fi  rare  beauté  pour  le  malheur  de  fcsefclaues  ,  que  lors  n*  fin&»li*r* 
que  le  fils  du  Bafla  &  les  autres  Turcs  furent  rachetez  par  vnefregate 
que  le  percy  cnuoya,la  belle  Algérienne  fut  retenue  par  vn  Capital- 
ne  Gcnoisyqui  fe  retira  à  Caluieen  rifle,  pour  là  idolâtrer  à  fon  aife* 
les  frefles  6cpafTagcres  perfections  de  cette  belle  efclaue,laquelle  luy 
auoit  dcharauy  fa  liberté.  Cependant  le  Baffa d’Alger  voyantfonfils 
tic  retour  aucc  les  autres  Turcs,  &  non  pas  F  Algérienne,  commanda 
qu’on  rcmift  encore  aux  fers  les  cent  trente  fix  efalaues,auec  les  trois  Sl&eli  ***** 
Religieux  qui  les  auoicnttachetcz.  Ainfi  cette  féminine  beauté ,  ou  ctl*attorl*i 
pluftoft  la  pafsion  de  ce  Genois,qui  en  tient  la  poflcfsion  fi  chere,fak 
croupir  en  l’eftacd’vne  infupportable  feruîtude ,  vn  tel  nombre  d’a- 
jnes  Chreflicnnes ,  quoy  que  ceux  de  fa  nation  ,  flattans  fa  débordée  Paimexcufi 
roncnpifccnce,dient  que  le  defir  de  la gaigner  à  Dieu  &la  fûireChrc-  *ci 
iticnnCyla  luy  fait-fifoigneufementgarder. 

Ceux-là  foudroient  en  Alger  la  perte  de  leur  liberté:mais  vn  Pcre  rn  Pkre  cri 
Capucin,  Florentin  de  nation  ,  endure  à  Thunis  celle  de  fa  vie  ,  pat  fin  de  Fl* 
la  cruauté  des  Morifquesfortisd’EfpagnCj&refugiczencescomrées  r*nc*efelâ"% 
là.  Ce  Religieux  efclaue  entre  les  mains  des  Turcs, attendoit  de  Flo-4  miU 
rc-ncc,où  d’ailleurs ,  l’argent  pour  le  r achapt  de  fa  liberté  ,  quand  vn 
iour  Jifputant  de  la  Religion  Chreftiennc  chez  vn  Barbier  ,  auecvn 
Morifque  :  le  zelei  fa  Foy  Remporta  iufques  là ,  que  de  dire  parmy 
les  Turcs ,  que  fa  Religion  eftoit  meilleure  que  celle  de  Mahomet. 

Ces  veritab les  paroles, trop  criminelles  en  vn  tel  lieu, furent  rappor-  Meurt gïo* 
teesau  Cadi  ou  luge  de  la  ville  par  les  Morifques ,  qui  le  prefferent  rieuftnun 
tant  aucc  clameurs  &  hurlemcns  horribles,  qu’il  prononça  la  fentern  f°*r  *4  Fol*- 
ce  de  mort  contre  ce  Capucin. On  le  leur  liure,  ils  le  defpoüillent  tout 
rmd ,  le  promènent  auec  infamie  par  Thunis,les  vns  luy  crachent  en 
la  face ,  les  autres  luy  iettent  de  la  boue  :  ils  le  mènent  ainfi  hors  la  MoriJÎ 
Ville ,  Rattachent  à  vn  pofteau ,  &  cruellement  animez  d’vne  parole  ** 
qu’vn  Moraboux  ,ou  Religieux  T  urc  leur  dit  :  à  fçauoir  que  celuy  eil$* 
dentr'eux  qui  ne  luy  donneroit  vn  coup  de  pierre,  ne  feroit  pas  bon  /ofj 

•  Turc,  le  lapident  à  cepofteau ,  où  apres  ils  bradèrent  foncorps  ,*&  corps 
ictûerent  les  cendres  au  vent.  tent  le$  etn- 

Lc  Martyre  de  ce  Capucin,futfuxuydeiaconftante  Confcfsion,  dm  uuytnu 
parmy  la  violence  des  tourinens,  d'vn  renegat  Penitent,  Florentin  de 
nation,  &  Capitaine  de  la  galerePàtronc  de  Chio.  Quatre  François  deqmaiwf-. 
cfclaaes  en  l’ide  de  Chio,  fur  la  galere  Patrone ,  appartenant  auBcy*  ^ 

ouGouuemeur  de  Rifle,  refolurent  de  recouurer  leur  liberté  au  ynegaitr^ 
péril  de  leur  vie*  retourner  ca  France,  &  emmener  dans  les  portsrarjw. 
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de  la  Chreftîenté  cette  galere  des  mieux  équipées  de  ce  havre*.  Ils  aN 
tirent  à  leur  entreprife  le  Capitaine  qui  la  commandoit,  Florentin 
renegat ,  <5 c  l'clcrmain  de  la  galere,  auül  Italien  renegat.  Leur  entre* 
prife  fe  deuoit  executer  lors  qu'on  defeendroit  enterre  pour  taire  dd 
Dois  :  Mais  foit  que  l'efcriuain  fuft  perfide  à  fes  compagnons , ou  foit 
qu’vnc  temeraire  i-ndiferetion  l'emportait,  eftant  defeendu  en  terre, 
dit  tout  haut  ces  paroles,,  qui  perdirent",  &  ledefTcin,  &ccux  qui 
l’auoient  proiedté  :Hi  bien  nous  retournerons  en  Chveji  tenté  *  Vn  Turc  là 
Sont  iefeu- proche  les  recueillit  foignçufcment ,  les  rapporta  au  Patron  :  de  ce- 
wtu  ]Uy  Cy  a  y  ant  fait  faifir  l’efcriuain ,  tiradeluy  laconfersion  de  Pciu 
treprife.  Aufsi  toft  il  depefehe  cent  hommes  vers  laPatrone  ,  pour 
faifir  les  qiiatreFrançoisefclaucs,&  le  Capitaine. Mais  ces  cinq  hom- 
SedcffitiJët,  mes  firent  vnc  telle  de  fi  genercule  reliflance ,  que  files  autres  cfcla- 
&  tuent  ues^qui  eftoient  la  plufpart  Moldaues,  ou  des  Prouinces  qui  bordent 
f  Rieurs,  }a  nier  Noire  ,  euilent  eu  le  courage  decombattre  pour  leur  liberté:. 
SonttiHz*-  fmsdoute  Pentreprifedes  François  etift  cule  fuccez  qu’ils  s'eftoient 
promis.  Mais  que  pouuoient  faire  cinq  hommes  contre  cent?  Néant- 
moins  ils  en  tucrét  quinze, & en blcfferent  plufieurs;lcs quatre  Fran- 
Et  le  Cape  Çols  y  furent  aufsi  tuez,  &  le  Capitale  Florentin  renegat  fut  pris  en 
tnint cruelle -  vie  ,  Sc  referué au  rigueurs  d'vn  cruel  fupplitc  :  car  ils  le  mirentaux. 
mente a«c«-  ganches  par  les  pieds  aux  nerfs  des  talons  ,  oiVilfotiftritl’elpace  de 
l#r  fix  heures, des  plus  violentes  ^continuelles  douleurs, inuoquant  par- 

my  la  grandeur  de  fes  maux ,  le  fainét  oc  facré  nom  de  Icfus  Chrill, 
&  detçftant  iufques  au  dernier  foufpir  les  erreurs  de  les  faufictez  de 
s?  confianct  la  loy  dç  Mahomet,  Ceçy  arriua  au  mois  d’Octobre  de  cette  mefnnt. 
année. 

uncc.  Quelque  temps  auparauant,  les  Eftaùs des  Prouinces  vnics  ,  5c  le 

Comte  Maurice ,  voyans  les  pertes  que  foudroient  les  .natures  Hol- 
laivioifes  en  la  mer  Méditerranée,  plulieurs  pril es  par  les  galères. 
Les  Turques  grand  nombre  de  leurs  hommes  faifsefclaucs,  rcfolu* 

J  'h™?™* rÇnt  d’enuoyer  vn  Ambafiadeurà  Conilantinople  ,  aucc  charge  ex- 
prciTede  trauaiiler  à  troischofes.  La  première, traifter  ladcliurancc 
des  Hollandois  cfclàues  :  la  fccpnde  faire  alliance  auec  le  Turc:  & 
là  troificfme  -,  obtenir  deluy  la  nnuigationîibre  aux  Hollandoispar.* 
toutes  les  mer*.&  les  ports  de  fou  Empire.  Corn  dlc  de  la  Haye  en* 
uoyé  pourcét  cfkô,arriuaà  Conftantinople  le  premier  iourdu  mois 
de  May, où  il  alla  aux  baife  mains  vers 1?  Sultan  ,  fut  favorablement 
reccu  ,  &  prefènta  à  fa  Maicfte  Otthomane  de  la  part  des  Efluts  &: 
f  faits  Prouinces  vnics ,  les  prefens  qui fuiuent  :  trois  Gyfeaux  de  Paradis, 
au  SnisafiÀt  d'vn  plumage  rare&prccicux^nierucilleufcmScbcaux^prifcz  8oqo, 
U»rp*rtm,  Jiures:  deux  vafes  de  crijfHl  d'vne  tves.  riche  beauté, quatre  autres  va- 
fe 3  fa i t s  d  os  de  poifîon  ,oii  l'artifice  s’eftoit  rendumcrueilicux  en  la 
graueure  :  quarante  pièces  de  drap  d'or  de  diuerfes  couleurs,  cinq 
,N  pièces  de  drap  de  foye, cinq  de  damas, cinq  de  foye  ondée, (5e  cinq  au¬ 
tres  de  lifle  ,vnob afin clephan tin granc  d'vnc  Admirable  induit  if?,* 
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vn  Perroquet  enfermé  dans  vue  cage  dccrilta!  ,  fi  artjficieufemcnt 
faite  ,  que  l’on  n'en  pouuoit.  recognoiflre  l'entrce,  &plufieur$  bel*  v 
les&  riches  nappes  de  toile  de  Hollande, la  plufpart  ondées, &  quel¬ 
ques  vncs  fanées  de  fleurs  au  naturel,  anec  leurs  viucs  coulcurs:cou. 
tes  kfquclles  chofes  tcfmoignent  aflez  que  ccs  Eflats,  depuis  leur 
nai  fiance,  ou  quarante  ans  apres, ont  mis  les  ouur^ges  des  mains,au(fi 
bien  que  le  trafic,  &  les  plus  loingtaines  nauigations,  au  plus  haut 
point  de  leur  per  fection. 

Le  luiefmedumois  deluilletcnfuiuant ,  l'alliance  fut  iurée entre  jliUnct 
l’Empereur  Turc  ,  &  les  Prouinces  vnics  des  pays  Bas par  laquelle rét  entre  le 
Achmat  promettoit  de  faire  mettre  en  liberté  tous  les  Hollandois  T"rf&*** 
détenus  efclaues  dans  fon  Empire  :  Que  k  trafic  feroit  libre  aux  na-  liê  ‘in^ois* 
üires  Hollandoifes  par  toutes  fcsmtrs,  &  fes  havres,  &  de  plus  ac¬ 
corda  que  lesEdats  auroichfc  vn  Ambafi’adeur  refidcnt  à  fa  Porte. 

Cette  alliance  aucc  le  Turc  ,  pour  laquelle  on  a  fi  fouuent ,  6c  certes 
auec  peu  de  raifon,  blaiiné  les  François,  a  efte  recherchée  des  An- 
gîois,  <k$  EfpagnoU,  comme  nous  auons  dit  ailleurs:  &  maintenant 
elle  beft  des  Hollandois  ,  lcsEftatsdefquels  vont  auec  tant  de  poix, 

&  de  mefure  en  leurs  affaires,  qu'il  femble  qu’ils  ne  font  rien  que 
bien  à  propos,  &  auec  raifon.. 

Sur  la  finale  cette  année,  les  Iuifs,  le  longcfclauage  defqucUpar  q  h 
tout  le  monde  ,  reproche  leurmalheureufeobfl:ination,reçoiucnt  à  * 

Fera,  lez  Conftantinoplc,  les  coups  d'vne  furieufe  tempefte  excitée  les  Mor%' . 
contr'euxpar  la  malice  des  MorifquesGranadins  chaffczd’Efpagne,  ^ugs  chaf- 
&  réfugiez  en  Leuant.  Ceux  cy  ayans  gaigne  par  prefens  la  faueur  (em  le s  iuifs 
du  Cad  y  ou  luge  du  lieu,  qui  cftoit  vnNegre,  eftably  de  nouueau  cn^p^ra* 
certecharge  par  legrand  Vizir  NalFuf,  obtienncntde  luy,  lepou- 
uoir  de  mettre  les  Iuifs  hors  de  Pera,  &  d'abatre  leurs  Synagogues: 

Us  le  font  auec  toute  forte  de  violence,  fans  que  ces  miferables  Hc- 
brieuxofent  faire  leurs  plaintes  au  Magiflrat  ,  excepté  vn  de  leur  . 
kéte ,  qui  habitoitenl'lflc  de  Chio  ,  lequel  fe  trouuant  pour  lots  à 
Conftantinopk,  &  croy  ant  auoir  plus  de  crédit  que  les  autres*  s'alla, 
piaindreà  ce  Cady  Nègre ,  qui  luy  fit  donner  fur  le  champ  cinq  cens  its  ThrçJ 
cmipsdebaftoo,  aulicudeluy  rendre  luftice;  tant  il  eft  dangereux  donnât  Us 
d  auoir  à  faire  à  de  fi  iniques  Magiftrats.  L’infolcnce  des  Morifqucs  C0MiJi  *e 
ks  portait  bien  plus  outre  :  car  apres  auoir  ch  a  (Te  les  Iuifs  de  kur^”^fr/î" 
demeure,  ilsmenaffoient  de  faire  aux  Chreftiensde  Pcra, ce  qu’on 
kur  auoit  fait  en  Efpagnc,  &  fe  vantoient  de  s'emparer  de  leurs  Egli-  puce. 
ks ,  &  particulièrement  de  celle  des  Cordeliers  &  de  leur  Conuent,  Mentes  3e% 
affezbeaupour  klicu.  Maisd'Ambafladcur  de  France  en  ayant  fait  Mor*feiu^ 
plaintes  au  premier  Vizir, celuy-cy  leur  deffenditdcnc  faire  plus 
de  bruit  contre  les  Chrefliens^  fur  pcincd'en  élire  rigonreufement  <u  i^ra, 
punis.  Cette  deflcnce  arreft  a  leur  fureur:  mais  ils  ne  relient  pas  en  reflet  par 
autres accafions de tefnioigner  la  haine  cruelle  qu'ils  portent 
fbicfikns  :£.c  forte  que  par  tout  le  Leuant,  aux  rencontres  où  ils  dt  fr**9' 
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le  peuuent,  ils  leur  font  mille  fois  plus  de  maux  que  les  Turcs  mef. 
mes, 

En  cemefmc  temps  le  Sultan  Achmat  auoit  aficmblé  vue  puiflanJ 
te  armée  pour  aller  en  T ranfiluanie;  il  la  faifoitcamper  dans  des  ten¬ 
tes  proches  de'Coirftantinoplc,  autour  de  fon  Palais,  appelle  de  Da¬ 
me  Bafla,  où  le  peuple  de  Conftantinople  alloit  voir  fes  forces  cnii 
promenant.  Peu  de  iours  apres  il  allai  Andrinople  pour  tirer  de  lon¬ 
gue  au  refte  de  fon  voyage,  emmenant  quant  Sc  luy  tous  ics  grands 
de  fa  Porte  ,  excepté  le  Bafla delà  mer  qui  demeura  à  Conitantiuo- 
ple  pour  auoir  le  foing  de  la  ville.  Or  peur  vne  plus  grande  fcurect, 
ce  Bail  a  fit  publier  vne  Ordonnance,  à  ce  que  perfonne  ne  fortift  dt 
la  maifon  ,  ny  tint  du  feu  en  icelle  apres  la  clameur  ordinaire  qui  le 
fait  à  vne  heure  de  nuid,cn  laquelle  les  Taiifmâs  crians  du  haut  dos 
Mofquces  imiitent  le  peuple  à  fi dre  la  Sala,ouOraifon.  Apres  la  pu¬ 
blication  de  rordonance,il  enuoya  prier  par  desChaoux  tous  lcsAm- 
bafTadeursrefidentsà  la  Porte >,  de  ne  permettre  à  leurs  gens  de  forr'r 
denuiét,  afin  que  leur  licence  ne  feruift  aux  autres  d'vn  exemple  dan- 
4R9*iptte  p**  gereux.  Mais  nouobftant  toutes  les  deftcnces ,  &  les  prières  du  Baf« 
Combat a  9  ^nglois  de  la  fui ttc  de  PAmbaflTadeur  d’Angleterre  ,fürtcnt 

dcJr/hu"  fur  Ie  pau^  >  Us  font  rencontrez  par  le  Prouoft  de  Pcra ,  qui 

glabre.  les  prit,&  tout  fur  le  champ,  fans  auoir  efgardà  la  qualité ,  leur  fit 
tnfrntê  donner  cent  cinquante  coups  debafion  à  chacun  j  &  outre  cela  les  fit 
pttiïis  jur  U  ifjcner  dans  fes  prifons ,  les  portes  dcfquels  ne  s'ouurcnt  point  pouf 
c  en  fortir  qu’aucc  vne  clef  d'argent.  Ain  tî  obkrue  t'on  en  Turquie 

les  ordonnances  des  Lieutenans  des  Princes  ,  fans  exception  des 
perfonnes. 

Tandis  que  les  trouppes  du  Sultan  Achmat  aaoIfinoientlaTraru 
filuanie,  &  renforçoient  les  places  qu'il  tient  en  ces  contrées- là-, 
Cofme  de  Medicis^grand  Duc  de  T ofeane,  portoit  fes  genereux  de  f- 
d$> g.  id  Dm  feins  fur  la  forterefle  d'Agliman,en  la  Caramanie,  iadis  GÜ icie,Pro- 
di  7  ofeane  uiiice  qui  a  efté  décorée  de  deux  villes  célébrés  dans  les  derits  des 
^FmtreiJêde  anc*ens’  ^  fçauoi*  de  Tarfc,  patrie  de  fainéfc  Paul  &  de  Seleucie.  ta 
la carams  '  fortere{Te&  le  portdecclle-cy  eft  appellce  Agliman,  havre  qui  aia- 
dis  enferré  dans  fon  fein  les  plus  redoutables  forces  des  Py  rates  de 
l'Antiquité  :  De  là  cft  autrefois  fortie  vne  puifTante  armée  de  Cour- 
faires,iufques  au  nombre  de  mille  v  aideaux,  fi  fuperbeme nt  équipez,’ 
que  plufieursd'iceux  auoient  les  voiles  de  pourpres-,  les  cordages  de 
fil  d'or  ,&  les  rames  garnies  d'argent, marques  des  dépouilles  déplus 
de  quatre  cens  villes  ruinées  par  ces  Pyrate$,lefquels  portèrent  apres 
l’efpouuante  Si  la  terreur  iufques  aux  dues  de  la  merdes  Romains,  Sc 
les  contraindront  pour  éuiter  leur  fureur,  de  mettre  fur  les  ondes  cet- 
te  fi  paillante  flotte,  dont  Pompée  le  Grand  fut  general. 
la  caafeqw  trophée  drefle  fur  les  murs  d’Agliman  de  quarante  teftes  de  F  !o- 

^randDuc  rcntin5  perdus  auecla  nauireProfperapar  l'ignorance  du  Capitaine 
a  commandoitjfitcoBcetioirau  grand  Duc  la  vengeance  de  en 
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inc  {pris  ,  &  ledefir-d'abaiflcr  l'orgueil  ducommunennemy  de  la  rbv, 
cfeuoit  fonameà  des  genereufes  entreprifes.  Sur  la  lin  du  mois  de 
îi  jrs  de  l'année  milfix  cens  treize,  il  arme  fix  galères ,  fous  la  cou-  l6l^ 
«itiitede  l'Admiral  Ingtiirami ,  y  met (ix  compagnies  de  gens  de  pied  T^mbrt'det 
commandées  par  luliodc  Conty,  dit  Mautauto  ,  general  de  terre,  $~Uret  oyd, 
outre  quarante  Glicuali  ;C»dc  fainét  E [tienne,  ôc  bon  nombre  de  4*mc; 
Gentils  hommes  aduanturiers,  parmy  lefquetaefloicnt  Dom  Pictro  , 

deMcdici ;.Gcs  vailfeaux  partis  de  Liuorne,&  arriuez  à  Ciuita  Veo  to  dmx  gt- 
chia ,  iar  le  commencement  d’Auril  chargèrent  pluikurs  Seigneurs  neraux^ 

&  Gentils  hommes  François  qui  les  attendoient ,  pour  efirc  de  la 
pairie ,  ddquelsdloientTe  Comte  de  Caudale  ,.hls  aifné  du  Duc  uComtede 
ci’Efpcrnon,  Cipicrrc,  Th:inines,de  Vie,  Montbcrault ,  de  la  Tour,  c ar.d*itiet 
fon  frere  ,  de  la  Boiiïiere,  Villandré  ,  Verneguc ,  du  Plcfïis,  de  la  »**  *»• 
Motte  Marnas,  d’Aucues,I>eltaur,  fain&Cyrc ,  de  Monplailir ,  &  tm  F  rancit 
de  Loyers..  ‘  w 

Sur  la  my  Aurit,  les  galcres  pri mirent  terre  à  faueur  de  la  nuift#*^  *** 
îh:;  bords  d’vne  petite  ville  en  l’Afic  Mineur ,  appellée  Ieronda ,  te¬ 
nue  pour  la  Gerondadcs  anciens  :  Mais  leur  defeente  fut  inutile  :  ils  Defccnteen 
la  trouvèrent  defertc  parlafuitte  des  habitans  qui  enauoient  preueu  u 
lesfnrnrilcs.  Ainfi.eftans  remontez  fur  leurs  v  aideaux,  ôc  cinglans 
vers  le  Leuant  ,  ils  firent  rencontre  de  trois  chanquis,  vaiikaux  qui 
pcuucntefgalcrlcs  Caramouflals,ils  les-attaquerent  ,les  prindrent. 

Erenuiron  le  quinziémede  May,apres  auoir  courulamer de  Leuantÿ 

reioiurent  d'aller  attaquer  Agliman,cn  chemin  le  rencontre  &  la  pri.  yrift  d'w v 

fcd'vn  vaiûeau  appelle  Grippe,  les  inftruifit  de  l'cftatdc  la  forte ref  vaifseuu 

fe  :  ils  feeurent  que  dcux.galeres  de  Cyprc  y  eftoient  arriuées,  que  la  Turc* 

place  eftoitnmnie  de  toutes  chofes  nccellaires  ,  ôc  gardée  au  dehors 

par  vn  grand  nombre  de  Cauallcrie ,  ôc  que  dans  peu  de  iours  apres''  J  *' 

deaoic  partir  du  pore  d’Agliman  vue  des  fufdites  galères,  &  venir  en  , 

l  hltde  Pappadule,  pour  y  prendre  vn  maft  des  nauires.  Inguirami 

la  veutdeuancer,  il  y  emmené  fa  flotte  y  la  met  à  couuert  en  cette  Ifle 

pour  y  furprendre  lagalere  Turque  :  mais  celle  cy  l'ayant  defeou- 

uer:  fait  l'argue  en  mer ,  &  en  grande  diligence  retourne  dans  le 

portd'A.g!iiuan,d6ner  l'alarme  à  touslc  pays.  Ncantmoins  les  Chre* 

fiiens  rdlducnt  de  l'aller  attaquer,  ils  mènent  leurs  v  aideaux  au  porc 

Caualier^  à  douze  mille d'Agliman,  de  là  ils  enuoyent  la  Fcloquc 

pourrccognoiftre  :  Elle  rapporte  que  tout  le  payseftoit  en  armes, 

ccsnoimellcs  euflentarrefte  des  courages  moins,  genereux  que  ccux- 

cy,  iis  pafléntoutrc  nonobftant  ce  rapport ,  ôc  fur  les  trois  heures  de 

nukt  abordent  le  nuage ,  couverts  du  filence  :  de  forte  que  situant 

ks  lix  heures  du  matin  ils  eurent  fait  leur  debarquement ,  loiftg  du  mordes 

porteniviron  vn  mille  ôc  demy-  Le  Seigneur  de  Montauto  ,  ôc  hchrtfiitn. 

Courte  dp  Caudale ,  auee  peu  d'autres  gçn&d'cilire ,  defeendent  les 

Premiers  e&rcrrc  ,lpour  rccognoiftre  à  vn  mille  delà,  ils  rencontre  capZu  vh 

if  Cauaicxic  Tttrqi^  y  mais  npjüobftauc  cela ,  Montauto  comçuuda 
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qf’on  acheuaft  le  débarquement,  laifTantvingt  hommes  pourîagri- 
de  de  chaque  galere. 

Or  cette  fortereired’Agliman  eftaffifefur  vnebelle  coline,  qui  re: 
garde  le  midy  ;  elle  s'eftend  depuis  le  fommet  de  la  coligne  iniques 
au  bord  de  la  mer,  Ta  figure  eft  ouale  ,  fa  partie  qui  auoifine  la  mer 
eft  du  tout  Méridionale,  &  l'autre  qui  (tl  ‘leuefur  le  plus  haut  delà 
coline  regarde  le  Nort:  Scs  murs  font  baftisde  bonne  pierre  à  ciutix 
6c  à  fable,  ont  cinq  toifes  de  haut,  &vnt  de  large  :  à  la  troiliefme 
partie  de  l’efpacede  dedans vnlmir  tiré  du  leuant  au  couchant,  di- 
uife  la  place  en  deux  parties  inégales ,  on  y  entre  par  vne  porte  pofee 
au  milieu  :  le  circuit  de  la  muraille  eft  fortifiée  de  huiée  tours ,  cinq 
entières  &  trois  demies:  les  entières  font  de  forme  quarrée ,  6c  ont 
cinq  toiles  pour  chaque  cofté  :  les  demiesont  vn  cofté  delamefmc 
grandeur,  &  l'autre  moindre  de  la  moitié  :  leur  hauteur  ne  furpafia 
pas  la  muraille,  excepté  fur  lapoinfte  de  la  colline,  où  celle  qui  y 
eft  baftie  s’efleue  d’enuiron  huift  pieds.  Dans  cette  place  eftoient 
plus  de  trois  cens  hommes  de  combat,  auec  des  viures,des  munitions 
de  guerre,  plusieurs  pièces  d’artillerie  :  .-cent  chenaux  fc  p  rom  en  an  s 
ça  &  là ,  faifoient  la  garde  hors  la  place  :  6c  le  port  cftoit  gardé  pat 
deux  galères,  vn  earameufial  6c  vn  brigantin  Grec,  aucc  quelque 
cent  cinquante  hommes  de  combat. 

L’Ordre  du  combat  fut  «liuifé  en  cette  forte  par  le  ficur  de  Mon.’ 
taüto  general  de  terre.  Pour  la  porte  principale  ,  &  pour  celle  dj 
la  retraite  ,  il  enuoya  deux  compagnies  de  gens  de  pied,  celle  d.s 
galeres,la  Capitaine,  &  fainét  Efticnne,auec  les  pétards  :  le  tout  fous 
la  charge  du  Comte  de  Candale,  qui  apperceut  menant  ainfi  la  telle 
du  combat,  vn  corps  de  garde  des  Turcs  meflez  de  gens  de  pied,& 
de  gens  de  cheual  :  il  en  donna  aufli  toft  aduis  ali  general*  luy  man- 
dant  qu’il  pafferoit  outre  vers  le  fort,  6c  que  fi  les  Turcs  veiioicnt  à 
luy ,  il  les  taillcroît  tous  en  pièces.  Plulieurs  confeilloicnt  le  retour 
aux  galères  :  mais  Montauto  approuue  la  refolution  du  Comte  de 
Candale,  il  pâlie  fans  cftre attaqué,  îufqücs  à  cent oufixvingts  pas 
des  murailles,  qu’il  fe  trouua  aflailly  par  douant  des  moufiquetades 
de  ceux  du  fort ,  par  derrière  de  ceux  des  galères ,  &  en  flanc  d e  ceux 
de  la  montagne,  auec  des  hurletncnsdes  Turcs  fi.horribles ,  que  les 
mariniers  qui  portoient  les  pétards  en  cltans  efperduémcnt  efirayez 
les  laiflcrcnt  tomber  enterre  ,  &ptindrcnt  la  fuitte  :  Le  Baron  de 
Mombcrault,  6c  le  Tiel  foldat  du  Languedoclesreleuerent,  Le  che¬ 
min  continué  iufqucs  à  quinzepas  des  murs ,  vingt  Turcs  forcent  de 
la  place  auec  mine  de  faire  tefte  à  la  trouppe  du  Comte  de  Candale; 
maisfe  voyans  trop  foibles,  reprennent  à  la  fuitte  le  chemin  de  la 
ville:  le  Comte  s'auance  pour  y  entrer  auec  eux:  mais  la  porte  fur 
auffi  toft  fermée  que  ceux  cy  furent  dedans ,  de  forte  qu’il  film*  met¬ 
tre  le  pétard  en  befor.gne  :en  l’appliquant,  vne  pluie  de  grofics  pier¬ 
res  vient  fondre  fur  la  trouppe  ,  dont  Pictrodc  Médias  qui  en  au  oit 
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‘Voulue  fit* ,  fat  renuene  d  vncoup  àdtmy  mort,  Caîongc ,  Jlcm. 
dberault  ,  la  Tour,  Dautnes ,  &  Deltour ,  auoiuu  pris  la  charge  eu 
pétard,  l’vn  le  portoit,  l’autre  les  crochets  ,  les  autres  les  madriers,  Ct**  ?«"'  •*? 
iv-  tout  le  refte  qui  cftoit  nccefiairc  pour  le  faire  ioiier  glus  prem- 
pteinent.  > 

T andis  qu’on  cftoit  ’ainfi  occupé  pour  enfoncer  la  porte  ,  le  Ser¬ 
gent  Major  vint  dire  auComtedeCandale  ,qu’vn  gros  de  trois  cens  ^ntuffe 
«îoufquttaires  venoit  fondre  fur  eux ,  c’eftoit  deux  Bcys  auec  leurs 
trouppes ,  qui  e  ftoient  fortis  des  galères,  parla  mauuaife  garde  qu’a-  Ca*tl*,e  “‘-J 
uoifnt  fait  deux  compagnies  que  Montauto  auoit  laiffc  pour  leur  cm-  'ÛTt'mtu 
pefeher la defeente  enterre.  Le  Comte  de  Candalc  laide  vne  partie  4ug*lnn' 
de  fa  trouppc  au  pétard  ,  &  auec  le  refte  tourne  tefte  vers  ces  Bcys 
'pour  les  attaquer;  mais  ceux  cy  qui  ne  vouloicnt  faire  que  lamine, 
voy  ans  qu  ils  Croient  contraints  de  venir  aux  mains  s’ils  attendoient 
dauartage,  prennent  le  chemin  de  la  montagne,  &  fc  retirent  en  ti- 
raos  forcesmoufquetadcs.  Les  Chrtfticns  ne  les  pourfuiuirent  pas, 
iugea-rs  plus  à  propos  de  retourner  au  pétard  ;  auiTI  ils  le  firent  icücr  » 

fi  hturcuftmcnt ,  qu’il  fit  vn-i  ouuerture  capable  de  donner  entrée  à  fli**™ 
trois  hommes  de  front. 


e  pttard 

■  o**f  r» 
fvrr. 


L’efcoua  je  des  Chcualiers  de  faindt  Ffticnne  commandée  par  le 
Con:r»  ifiaire,  Lenzony ,  de  la  compagnie  de  la  galere  fair.étc  Marie  D,ttru"*t 
.Magdalcine,auec  deux  efchellcs  deuoient  attaquer  la  tour  d’en  haut.  s 

1  a  compagnie  de  lagalerc  Patrore  auec  vne  clchclle  deuoit  donner 
vers  la  porte  de  la  retraitte ,  &  celle  de  la  galere  fairét  lean  auoit  à 
combattre  les  galcres&r  vaiiïeaux  du  port;  toutes  ces  trouppes  con¬ 
duites  par  le  general  Montauto,  &  parle  Capitaine  Alexandre  de 
Tarentc  Sergent  Major  marchoient  en  ordre  vers  la  forterefle.  Mais 
Je  pétard  ayant  ioüé  ,  comme  nous  auons  dit,  le  Comtcdc  Candale 
enn  a  ic  premier  auec  fa  trouppe  foudain  accourut  vers  la  porte 
de  la  retraite  pour  y  appliquer  vn  autre  pétard,  qui  fitauffi  heureu- 
fement  fon  entrée.  Les  Turcs  eftonnez  au  bruit,&  au  fracas  de  leurs  r«  tmnfi 
portes  enfoncées,  ptindrcntla  fuitte  fur  les  murailles,  lcsvnsfe  rc-  *'•’"****** 
tir  ans  dans  les  fours ,  les  autres  dans  les  baricadcs  qu’ils  auoient  fait 
aux  rues.Enmefme  temps  on  planta  deux  efchellcs  du  celle  d’en  bas 
}  vncdcfquellcs  fut  rompue  auec  dommage  de  ceux  qui  cfi oient  def-  ' 
fus  ,  pour  l’autre,  qnoy  que  la 'Caualerie  Turque  chargeait  à  dos 
vne  bonnè  partie  des  Chrefticns  monta  fur  Icsmurailles,  s’ouurant 
le  chemin  par  les  armes,  tandis  que  le  refte  mettoiten  routes  les 
T urcs  qui  couroieot ,  prenant  leur  Cornette,^:  contraignant  le  refte 
de  fc  fauu er  aux  montagnes.  L’cfquadre  des  Chcualicrs,aucc  la  coin-  lu  chtus' 
pagnie  de  la  galere  fa  ir.  dite  Marie ,  ay  ans  eu  vn  peu  plus  long  chemin  lunfcrcx • 
à  faire  n’arriuerent  vers  la  tour  d’en  haut,  qu’apres  que  les  pétards 
eurent  icàic,  de  forte  que  les  Turcs  s’y  eftans  retirez  y  ti'cuucrent  vne  uh**'’- 
grande  rtfiltancc, outre  l’effort  de  la  Caualerie  ennemie  qui  les  char- 
gcoicàiio  s;  par  «-ois  fois  ils  drefiertnt  leurs  efchellcs  contre  km«* 

Hhbh 
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LfHnCom*  raille,  fans  les  poutioir  faire  tenir.  Ainfi  le  Commillaiie  Lanzony* 
aPrts  all°ir  fait  tout  ce  que  ppuuoit  vn  home  de  bien  en  cette  cxtrc* 

*  fixité  ;  fc  refoult  de  quitter  cet  endroit ,  pour  aller  en  vu  autre  où  iî 
pourroit  cftre  plus  necc (faire  :  mais  comme  il  droit  le  dernier  à  la 
rctraitte,  il  eut  Je  corps  trauerfe  de  deux  nioufquetadcs,  qui  le  cou» 
Leideuxgf  chcrcnMnort  à  terre.  La  compagnie  de  la  galcrc  fainct  Iean  ft  ren. 
Itri i  Tut  di  cinaiftrclledesdfcux  galères,  le  1  quel  les  le  general  de  mer  lngui* 

î',f’  p  t  !  fi  ;  •  rami  vint  prcndrc  pollclïion  ,  auüi  toft  qu'ri  vit  le  lignai  qu'on  iuy 
en  donna ,  laiilant  en  liberté  les  autres  deux  v-ailTcaux ,  par  ce  qu’ils 
eftoiènt  Grecs. 


cwhjtfan-  Dans  là  fortcrdTe  ,  aux  tours ,  tic  aux  Barricades •,  le  combat  s’ef 
gUhtdansU  chaufoit  Jangereufemcnt  ,  les  Turcs  auoient  le  defcfpoir  Je  leur 
jortçnfff.  cofté,  &  l'aUuantage  du  lieu.  LesChTcftiensfouftenusde  lcurcon? 

ftante  valeur  les  pielfoicnt  de  toutes  parts  :on  ne  voyoit  que  lang*, 
que  b!effez,  ou  que  morts*,  mais  bien  plus  des  Turcs  que  des  Chr<> 
Lu  vjror  e  ftiens.  Enfin  apres  quatre  heures  de  combat  fanglant  les  Turcs  it 
*•}'***•  .Lrc  1  d jf7oici*e  prendre  ,  pluficurs  fe  laifloiuit  tuer  :  tic  la  viéloire  le  tour* 
•*'**'■  na  tout  entièrement  du  coftc  des  GhreiHens  :  mais  comme  elle  ne 
pouuoit  dire  acquife  fans  perte  :  car  les  ennemis  iàifoicnt  toute  for- 
te  de  refiftanccj  on  conta  cinquante  ciftqblelfez  parmy  les  Chreftic?* 
\hrtduieu  d«  Vie, Gentilhomme  François cftoit de cc  nombre,  vue  moufque. 
rc  U  eoijfit.  tade  Iuy  perça  la  cuille,  lors  qu'il  attaqueit  vne  trouppe  de  Turcs 
tw  qui s'eftoient retirez feparcmcnt dans vm  tour:  tic  quelques  Gentils 

hommes  tuez,  entre  lèfqucls  cftoit  le  ieune  de  la  Bonhcic  frai  cois, 
dclamaifon  de  iaNoy ,  la  valeur  duquel  en  eette  entre  prife  ,  auoxt 
fait  conccuoir  à  ceux  qui  rauoient  veu  gencrcufcmcnt  combattre; 
vne  certaine  cfpei  ance  qu’il'cuft  efté  vn  vaillant  Capitaine,  iî  le  Ciel 
C<!le  d,  rü-d  euft  laiffe  pins  long- temps  au  monde.  Le  regret  de  fa  mort  fut  gc* 
&  lierai, tant  parmy  Ifcs  trotippesdes  Italiens  qu'en  celle  de  fa  natic n,*le 
y*r,e«iué  Verncgue  ,  tic  de  Villandrc  :  deux  autres  braucs  G;mi!s  hommes 


AgUwatl 

rmncc. 

Le  t*<4[hé* 
dtt  te  fie  s  u ts 
Lhrtf  ,tfU 
ëlrl*,  H • 


perte  d'rn 
ÇuTuuiQbf  ‘ 

J4t. 

LcCûmtt  dt. 
Cundzli  con * 

bas  10*14  I* 


François  y  furent  aufïi  tuez; 

Lcsmorts&  les  blèifcz  transportez  aux  galères  :  on  defiiua  la  p!a* 
ce  de  (on  artillerie, des  munitions  de  guerre, &  des  viurcs,  le  trophée 
de  quarante  teftes  des  Flot entins  fut  abbatu,&  le  reumispai  toutes 
Icsmailbns.  Aglimunainfuiiinèe,  onchargc.v  le  butin  fur  les  vau- 
fcatïx,  auèe  trois  ceus  cinquante  T  mes  efdaues ,  apresauoir  débute? 
quelques  deux  cens  quarante  Chrdiiens  qui  eftoient  aux  fers,  les 
deux  galères  Turques  tirées  hors  du  por^furët  emmenées  auec  hmcï 
autres  vaille  aux  En  ce  triomphe  Y  Admirai  Inguirami  fit  reprendre 
àfesgakres  le  chemin  de  Liuorne,  &  comme  elles  s'en  retournonne 
vn  Caramouffal  Turc  vint  donner  au  milieu  de  la  flotce,comniod  >r« 
des  rets ,  H  le  deffend ,  la  Patrone  l'itou-ftit ,  mais  non  pas  fans  oertr, 
car  la  grande  rc  iritance  de  ceux  qui  eftaienr  dedans,  tua  ou  blcfladcs 
Chrefticns  enairon  quatre  vîngts  hommes,  leCorntede  Candalc 
cpmbattoit  fcul  de  tous  kc  François  à  JL  a  proue  de  la  galcic,par  la  fa. 
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vforablé  pèrmiflîon  du  general.  Mais  comme  ce  Caramoufal  fut  pris, 

&r  que  les  marHiieis-Florenrinsy  furcnt  entrez ,  ils’ouurit ,  perdant 
d  ms  les  ondes  tout1  ce  qui  fc  trouna  dedans.  Les  galères  du  grand 
Duc  firent  encores  rencontre  de  quelques  petits  vaiiTcaux ,  les  pria¬ 
ient  &  arrmereftt  apres  heureufement  à  leur  port. 

Le  douzieTme  d'Aouft  enfumant ,  Oâauio  d'Arragon  general  des  ç  H  * 
«akresde  Sicile,  p3r  le  commandement  du  Duc  d'Otfunna,  Vice-  XXXI 
Ray  en  ce  Royaume  là ,  partit  du  port  de  Païenne  auec  huiâ:  galères  y0y*gu  dis 
armées  ,&  cquippées  pour  aller  en  Louant  :  Son  premier  abord  fut^  lereUt  si. 
en  l’îfle  de  Cerigo ,  où  il  apprit  que  le  BafTa  de  la  mer  ettoit  party  de  « 1 
Confiant!  nople  auec  trente  galère  s,  tirant  droit  en  l’Hle  dcNcgre  "***• 
pont ,  ou  foixante  autres  l'attendoicnt  au  port,  dauantagcquc  les 
galères  de  Rhodes  fe  preparoient  pour  l'aller  trouuer ,  &  que  toute 
<t:tt  armée  naualle  allô; t  fondre  en  Surie  contre  les  rebelles  du 
Turc. 

Nonobfl'antccs  nouucllcs,  Oâauio  continue fonchcmin  iufqucs 
’auxlflesde  Nacaric,  où  le rencontre d’vn  vaiffeauGrec  luy  apprit, 
que  le  Bafla  de  la  mer  enuoyoit  douze  galcres  à  Rhodes, pour  remor¬ 
quer  quelques  vaiiTcaux  de  la  flotte  qui  venoit  d’Alexandrie  par  le 
canal  de  vSamos.lleft  vray ,  que  de  douze  qu'elles  cftoitnt  au  partes 
meut,  deux  furentenuoyées  par  le  Bey,  ou  le  Capitaine  qui  les  com- 
mandoit  en  Nfledc  Chio,  de  forte  qu'il  n'en  rcitoit  que  dixenfem- 
blc.  Oôrauio  fcrcfoulc  de  les  aller  attaquer  ,  &  pour  ce  faire  ,  fait  eüu  dtttf 
voguer  tout  le  refte  du  iour  &  qualî  toute  la  nuict ,  en  coftoyant  les  dix 
relies  de  terre  ferme  de  la  Natolie,  le  plus couuertcment  qu'il  peut,£*,r*i  2uTi 
iniques  fur  le  point  du  iour  qu'il  arriua  au  Cap  de  Coruo ,  à  vingt  ^"r,‘ 

Nulle  de  Chio,  fa  felouque  partit  pour  aller  faire  ladefcouuertctmais 
tandis  qu’elle cftoit  en  chemin,  il  defcouure  luy  mefme  les  dix  ga¬ 
lères  Turques  ,  non  gucres  lomgdelà ,  àcctteveuc  il  renge  fes  huid: 
vaficaiix  en  bataille,  Sc  fait  telle  force  de  rames,  qu’à  Soleil  leué  il 
fut  ail  tour  des  galcres  ennemies ,  &  les  eut  inuefties:  d'abord  il  fait 
tirer  fur  clics  toute  fon  artillerie,  &  pourfuiuant  fa  pointe  combat 
suce  fa  ealcre  Capitaine  celle  du  Turc  qui  portoit  leftcndart,  les 
Efpagnots  y  entrent  dedans,  tuent,  mallàctcnt  tout  Ce  qui  leur  rc- 
fifte  :  leur  combat  commença  à  la  proue,  de  là  ils  viadrent  à  la  pou¬ 
pe,  où  efîoit  le  Bey  ,  ou  le  Chef  des  dix  galères  qu’ils  contraindrait 
de  fe  rendre.  Cependant  les  autres  galcresde  Sicile  attaquoient  les 
T  arquer  fifurïcufcinent ,  qu’elles  en  prindrenteinq  en  plaine  met¬ 
tons  grands  vaiflcauxjpottans  fanal  ,xkux  s’allcrent  renger  con*rcy^. 
terre,  en  efperancc  de  fc  faimcr  :  mais  à  peine  les  Turcs  qui  eftoient 
dedans  curent  le  loilir  de  fauter  en  terre,  &  tirer  pays,  laiflans  leurs 
vaille  aux  à  l'abandon  des  Efpagnols-,qlli  les  pouvfuiuoit  viuemcnti 
1'  refte  q^îi  eftok  de  trois  g. lier  es  ,  ayant  gagné  ledeuantfe  fauuaà 
la  fuitre;  airdi  fept  feulement  vindrent  au  pouuoir  des  Efpagnols* 
dans  icfquelles  ils  firent  vn  fort  riche  butin ,  deliurans  plus  de  mille 
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DtUunnt  ChrefHcns  cfcTaues  qui  cftoient  à  lâchai  ne.>&  par  vu  tûrangc  cliatv 
g*-"  gement  de  fortune ,  intmas  en  kur  place  les  Turcs  qui  les  auoient 
tfrfïles?  tnchaifiiez.  Parmy  les  plus  remarquables  des  prifomiiers  furent  le 
Chef  des  dix  galères  appellé  Sinan,Bcy  de  Grigmi  eaddilc  deCy. 
pre,  ledky  d’Alexandrie, fils  de  PiâliBalTâ,  qui  fut  devait  eu  .la  tu* 
-Prennent  taille  de  Lepanthe  pat  Dom leand’ Auflriche  ^Sc  quelques  Raysou 
fhijitmici  Capitaines,  &  Patrons  des  galeres.  En  ce  triomphe,  Octauio  dAr- 
ïhres,  ragon  retourna  à  Paknuçauec  quinze  galères  bien  armées  n'en  ayat 
auparauant  que  hfci6t  quand  il  fortitdc  ce  port* 

Lt  Suîtân  Nous  auons  ven  far  U  fin  de  l’cmnecipairée  kpartementdu  Salua 

A  .hmatrt-  Achmat,  auec  vnc  puiflante  année  pour  paficr  caTranfiluanie  :  M  ds 
tour»  ygrs  je*  nouu  elles  qu’il  eut  en  chemin ,  que  tout  le  pays  auoit  tecogucu 
atpU?™*'  Ikthlirt  Gabor  feu  s- fa  protection ,  luy  firent  tourner  tefte  vers  Con- 
ftantinople.  Mais  bien  plusles^fiaires  de  l’Afie  ; car  vn  certain  Ara- 
bc  s'ettant  reuolté  contreTa  hautefie,  auoit  attiré  à  fon  party  cinqui- 
’Zf s  r'hîfUs  *c  rebelles,  lefqaék  couroient  &  rauageoient  le  pays  qui  iuy 
ée £ \(l thé  rendoitobey  (lance,  niçnaflans ccs  contrées  là  d'vue  plusgrar.de  n> 
flétrit  fan  ne.  ü’ailfcttrs ,  ks  Portugais  Efgagnols  faifoient  phifieurs  courfes 
rtfHr.  fur  fes  places  de  lamer  Rouge,  auoient  pr  ins  ét  pillé  A  den,  viJJede. 

fa  domination;  de  forte  que  tous  ces  dcfordie8  hafterent  fon  retour  ca. 
Thrace,  pour  emsoyerdes  forces  contre  les  Turcs  rebelles,  &  les  PS- 
*Pefte  à  Ccn-  pagnols  ennemis*  Mais  lors  qu’il  approchoit  fa  vilie  Impériale  de 
fantinopij^  Cordiantinopk,  k  pefte  y  .faifurt  vn  furieux  rauage,  le  fitarrefter 
vers  Andrinople  ,  iufqiiesfiirlafindecetccaiiiirée,  que ccttc  horrible' 
■côtagiô  cefta,  alors  ilVéyim  à  la  villc,pù  fon  entrée  fiu  du  tout  :na-< 


gnifique,  i.l  auoit  fiv garde  ord maire,  de  vingt  cinq  à  trente  mille  iàii- 
nid  aires,  tous  les  BaiTats  de  fa  Porte  le  fuiucLent  pu  grande  pompe 
deuant  fahauteffe  nutchoientà  cheualdçux  de  fes  enfant  Jcscolc •«- 


n  u  **re  ncs'^  fcfpoir  de  fcsariaircs/i-.aiinédcfquels  pouuoicauor  7.  à  Jiuift 
1  oUrà+Tmt  ms>  paflant  dtaantdes  Mofquécs,.les Xalifmans  ou  .iWlcr.*^  d;*fa 
à.Çon/Un  loy  faifoiciudosfacrifices-eaCi  preltncc  pour  faprofperiré,ils  ef  ;ar- 
tinepU.  geoieat  de  moutons  <k  de  buuft,fur  des  Autels  lidrellcxpoufrect  et\ 

feft,  puis  lesdefpactoièntpar  pîeccs^&jes'donnoknt  au  peuple. 
Z’£w  :’4-  Oc  ces  rcbel  ksdè  l'Ane  ,  fc  gouu^oeur^.Sarepte  ou  S: don  ?ti 
cardin  Syrie,  iapncUé l’Anuil ,  ou  ,1'Broir  Fâcardin*,  celuy  qiî  oiutcit  fon 
U  tido»,,  portaux  pd'orentnvs,  fc  les-receuoiten  kirrs  couxfésdçXeuaDt,avà  ir* 
jfccuqcie  le  3.afiade  Damas  ,  le  Ballade  lamerÿiucclês  galeres  qu'd. 
cnîmeîKîit  de  Conilantiuople,  &c  les  foixante  qu’il  prit  à  Ncgrepoi 
dônt  nons .vernis  de  parler-,  venaient  fondre  fur  luy vaueevm  puiù. 
fan  te  Sc  retoutable  armée  ,  1  ailla  fon  fils  aifiié-dans  Sirica  ,  aucc 
des  forces  -(K>ury  'Commander  j  enfemble  aux  for  ter  e  fils  dejd  au¬ 
tour ,  fc  fuy-antvncfurieufetentpefte  d’ennemis  ,piitaucc  trois  xu- 
turcs  le  dtchiin  de  lainer  |H>irr  fe  retirer  tn  Europe  ,  autefes  qua- 
St  retire*  ke .fcütttoes ,  dix  cnfans,foixante  &  dix  Turcs,  &:  quatorze  mille  li- 
Urnmu  Ures  û’ot  en  poids  il  arriua  à  Liuorue ,  &  de  là.à flore nce  9  Fv;:bs  lt 
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pVote&ion  deCofmcdeMedicis,  grand  Duc  de  Tbfcane-,  auquel  il 
baifa  les  mains,  &luy  prefenta  vn  coutelas  fuperbement  elabouré, 

&  enrielty  de  pierreries ,  ôc  deux  bagues  à  la  grand*  Ducheifx;  ,  de  la  Legrand 
Valeur  de  ir*  mille  efeus.  Ce  Turc  qui  n’auoit  point  de  foy,en  trouue  Du  c  oi 
pour  iuy  chez  ce  Prince  de  la  Tofcanc  :  Cofine  lereçoic,  lededraye  Urtfoithn. 
auec  tout  fon  train,luy  fournie  de  l’argent,  foie  que  ce  fut  par  gratifi- 
cation,  ou  que  l’Emir  fofut  défiait  du  lien.  Et  par  toutes  fortes  de 
courtoifivsfait  voir  à  cét  infidclle  ladjficrence  qu’ily  a  de  recourir 
fous  faille d'vn  Prince  Chreftica  ,  ou  d’auoir  refuge  à  vn  Mahome- 
tan.  On  dit  que  fEruir  fit  pluiicursbeilcs  ouucmircspour  l’cftablif- 
Jementdes  Chrcftiensen  Alic.  Mais  pour  le  bien  &  heureufement 
entreprendre  ,  il  Ceroic  ncceffairc  que  la  plufpart  des  Princes  Chrc- 
Jtiens  vnilfcnt  leurs  volontés  &  leurs  armes  au  commun  bien  de  leur  Dlt&ran*r 
croyance,  contre  le  Turc  leur  commun  ennetny.  Véritablement  on  /#*,i 
a  veu  lesboniies^olomez  du  feu  grand  Duc  Ferdinand, &  de  Cofme  u  a*  d* 
fou  fucceficur, par  tant  degcncreuie^entrcprifes  contre  le  Turc;Mais  taCkrejtie*. 
Vil  Prince  feul  ne  peut  pas  tout.  **•  f 

Ces  chofeslc  paiTeremranne'e  mil  fix  cens  treize, la  fin  de  laquelle  Horrihl* 
Û  va  clorre  par  La  fureur  des  horribles  tempeftes  eu  la  mer  Méditer#-  temp./Jt  #« 
sanee,  &  par  iVfiroy  des  eftrangcs  prodiges  arriuez^  en  Allemagne.  la  mtr  Me- 
Le  dixiefme  iour  de  Noucmbre  vue  formidable  tempefte  pleine  de  ^iterranei* 
foudres,  de  tonnerres  ,  &  de  vents  furieux ,  fit  périr  au  port  de  Gen¬ 
res  vn  grand  nombre  de  ualeres  ôc  de  nauires,  aucc  vnc  grande  nuil- 
t.  tudesdeperfonncs  qui  (e  perdirent  miferablement  dans  les  ondes.  zztfa-n  yn 
La  feule  perce  desbiensaefté  eftimée  à  plus  de  huit  cens  mille  efeus.  grand  d*gjf% 
Le  port  de  Naples  ne  fut  pas  exempt  des  coups  de  cette  tempefte, les  au  port  de 
gaiercs  de  Malte,  &vngrand  nombre  d’autres  vaideaux  y  rcceurcnc  d « 

vn  notable  dommage.  G*»nes. 

A. Prague,  &  à  VratifUvie,  vnmois  auparauant-,  &  la  nuid  du  Trcdgn  au 
douziefme  Octobre,  vne  grande  lueur -en  Pair,  comme  fi  le  Ciel  euft  C»f/,  ><■»* 
cité  ouuert,  donna  de  l’efpouuante  à  tous  ceux  qui  l’apperccurcnt.  e*  B<r' 

Eu  mefme  temps  trais  Croix  blanches  parurent  dans  le  Ciel,  iettans  &  alUiHVit 
pdufiçurs  ravous  rouges  :  &  peu  apres  on  vit  paroiftre  de  grandes 
rayes,  rouges, blanches y&c  noires  ,  lefquclles  fc  formèrent  en  vu 
moment  enpluümrs  armées ,  fe  combattans ,  &  le  choquans  les  vnes 
contre  les  autres.  On  vit  auffi  lesmefines  trouppes ,  ôc  combats 
defeendus  du  Ciel  fur  les  bords  des  Fleuues  du  R  lu  in  ,  &  du 
Mcin,  non  (ans  vn  general  eftroy  des  peuples  de  tous  les  enuirons 
delà. 

L’annce  mil  fix  cens  quatorze  commença  par  l’horreur  desmef-  A«».  t6ip 
mes  prodiges  ,  lcfquels  furent  veu  le  dixfcptiefrne  lanuicr  en  diuers  Amrri  p#-, 
endroits  de  la  Hongrie, &par  la  Silcfic.  Trois  iours  apres  fur  la  ville 
d*  Vienne  en  Auftrichc,lc  Ciéldeuint tellement  rouge,  ôc  fi  efiroya»  9  *  ! 
bicuu:  :obfcur,  qu’on contraignojt,ou la  fin dernitre  delà  lumière 
du  ÿnoudvXu  bivU  vne  horrible  pluy  c  de  fang- 
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Chat*.  Mais  toutes  ces  figures  proügicufes  n’curent  autre  fuitte  en  cefflü 
XXXIL  année ,  que  la  ruinede  lagranddfortune&  prodigicufe  authorité  du 
Débris  de  U  BaiTa  Naliuf,  grand  Vizir  de  l'Empire  Tutc  ,  iadis  des  plus  pui  flans, 
fortune  d*  &■  pkisredoutables  rcbcllcs ,  qui  portaflTcnt  les  armes  en  Aüe  contre 
ttÿ*  n-/.  ja  puiirance  fouuerainc  de  leur  Sultan.  Maispour  comprendre  plus 
J  clairement  la  cheute  &  l’Occident  de  fa  fortune  :  voyons*  le  en  foa 

premier  afeendant. 

Son  oityne.  ^  eftoit  fils  d’vn  Preftre  Grcc,nay  etyvn  petit  village  proche  dé 
.  Sa!onique,&  ayant  elle  pris  par  le  tribut  que  les  Turcs  exigent  des 
Chreftiens  fur  leurs  mifcrables  enfans,  en  prenant  de  crois  vn^  il  fit 
emmène  en  vn  aage  fort  tendre  en  la  ville  de  Conftantinoplc,&  vai- 
du  pour  trois  fcquins ,  ou  fultanins  ,  valans  àu  plus  chacun  quatre 
liurcs,  à  vn  Eunuque  du  Sultan ,  qui  le  nourrit  &  l'efleua ,  iufqucs  à 
ce  qu’il  eutt:  atteint  l’aage  de  vingt  ans, alors  il  le  vendit  à  vn  Maiif  rs 
les  commen-  d’hoftcl  de  la  Sultane ,  pour  luy  feruir  en  fa  charge  :  celuy  cy  ayant 
******  recogneu  cet  efclaue  d’vn  efprit  pluscapable  de  plus  grandes  aria  ires 
fortune»  <]llc  des  domeftiques  ,  remploya  à  la  conduite  du  baflimcnr  d’vne 
riche  &  fuperbe  Mofquéc,quc  la  Sultane  faifoit  efleuer  àfes  defpcns 
en  cette  charge  il  donna  tant  de  preuves  de  fon  efprit ,  aucontente- 
ment  de  la  Sultane ,  que  peu  de  temps  apres  elle  luy  donna  Pinte  iw 
dance  de  fa  maifon. 

Le  Sultan  mcfme  s’en  voulnt  feruir ,  il  le  trradela  maifon  de  U 
Sultane  en  fon  Scrrail ,  où  il  fut  honoré  de  la-charge  de  Capigi  Bail?, 
'  t  ^  f  ou  Chef  des  Portiers, ou  Huillicrs  du  Serrai],  de  là  il  fut  cil  eue  à  U 
G  uü  fnïlr  di3n*tc  de  Baffa  d’Alcp ,  S:  peu  de  temps  apres  de  Gouuerneur  gene- 
dzU  a,\  r9  rai  de  la  Mefopotamie.  La  commodité  de  fon  Gouucrntmcnt  fren- 
pettmie'  tieredu  Perfe,  clleua  plus  ambitieufementfes  penfecs  ;  le  delir  defor- 
donne  de  fe  rendre  fouucraindans  le  pays ,  luy  fait  commencer  plu- 
fleurs  pratiques  auec  le  Roy  de  Pcrfe  ennemv  de  fon  Maiiïre.  Le 
vent  de  fes  menées  vient  iufques  à  Conftantinople-:  le  Sultan  en  fut 
aduerty ,  il  cognoifloit  1  efprit  ambitieux  &  remuant  de  ce  Naffuf  j  il 
fçai  t  qu’il  cil  vtile  à  fon  fcruice  il  lepeut  doucement  defengager  de 

les  dclloy  aurez  &  intelligences  aueclePerfe;  il  diffimule,  &  pour 
legaigner  plus  puiOamment  ,  aflèjuuitfon  appétit  ambitieux  des 
plus  grandes  dignitez  de  fon  Empire  :  apres  la  mort  de  Serdar  Bafla, 
Du  depuis  il  l’honore  delà  dignité  de  grand  Vizir ,  ltiy  donne  tous  les  biens  de 
grand  v\zjr  Serdar ,  &  en  fa  place  le  fait  General  de  l’armée  contre  le  Perfc,aucc 
JT  6e*eral  promette  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Ainiî  voila  NaiTuf  dleué 
par  fa  dextérité,  par  les  dons  de  fon  bel  efprit ,  par  fa  diligence ,  éc 
fa  perfidie  aux  plus  grandes  charges  du  plus  grand  Empire  du 
monde. 

Contraint  1 1  entre  en  Perte ,  comme  Lieutenant  General  en  l’armée  de  fon 
te  Vetfe  à  la  Maiftre,  &auec  icelle  y  faitvn  teldegaft,  qu’il  réduit  Ka  Abbas 
t*,x'  Roy  de  Perfe ,  à  prefent  régnant ,  à  demander  la  paix-,  &  de  faid, 
âpre*  luy  auoir  accorde  ync  trefue  d'armes,  il  emmene  fon  Amboi  ■>  * 
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’tfeur  à  Conftantinoplc,  pour  coaclurrc  cette  paix  à  Paduantagc  de 
ion  Maiftre,  comme  nous  auons  remarque'  cy  -deuant.  U. y  entre  en 
pompe,  fait  pre  (eut  d'vu  million  d'or  à  fort  Empereur,  eft  bien  rcccu  rtlKta$e 
au  Serrai! ,  ca  refit  des  Baiiars ,  nuis  bien  plus  du  Sultan, qui  luy  taie 
cfpoufer  fa  fille. 

Aini'i  apres  que  la  fortune  Peur  .fie  ne  à  ces  grandeurs  fi  efclatintcs, 
lie  le  pouuant  monter  plus  haut ,  elle  le  renuerfe  ,  &  le  précipite  au 
plus  bas  de  fes  malheurs.  Le  Sultan  craint  cet  cfprit  fore  en  bouche  ,Li  Sltitan 
pour  fon  ambition,  il  entrccnmctfiaixedc  fes  actions  par  les  intclli  '/ffuil? 
gences  qu’il  dcfcouure  auoirauec  le  Perle  ,  en  cftant  véritablement 
in  tonne  par  les  difeours  du  Ballade  Babylonc  ,  auquel  les  grands  de  UconcUdfiê 
la  Porte  firent  donner  audience  fccrette ,  &  fur-  la*  fin  de  cette  année  rmn4> 
conclud  fa  raine,  &  fa  mort.  Le  commandement  en  eft  donné  au 
Boftangi  Bafsi,  c’cft  à  dire  premier  jardinier  du  Sultan,  intendant  de  d,  it  f ur9 
ion  Serra  il ,  &  de  toutes  (es  mai  Tons,  dignité  des  plus  belles  de  la  me»/  ir. 
Porte.  Pour  lors  Nafiuf  ft'iguoitcftre  malade  en  fa  maifon ,  adueity 
cju'il  efioit  des  mefcontcntcmcns  de  l’Empereur  par  la  Sultane  fauo- 
rie  fa  penfionnaire  :  le  Boftangi  s’y  porte  pour  le  voir,  &  le  faire  ' 
cftrangler,  accompagné  feulement  de  fept  ou  huiét  hommes  ,  pour 
üe  donner  aucun  foupçon  du  commandement  qu’il  en  anoit.  Arriué 
qu’il  fiiit-cn  fon  logis ,  il  demande  à  parler  à  luy,  Nafiuf  s’en  exeufe 
par  les  fiens/ur  Pinconmioditéde  la  maladie  :  Mais  le  Boftangi  qui 
vouloir  faire  ia*  coinmifsion  ,  repart  qu’il  ne  s’en  pouuoit  retourner 
vers  le  Sultan,  qui  Pauort  enuoyc  pour  fçauoirdcs  nouuelles  de  fa 
famé  ,  que  premièrement  il  ne  l’cuft  veu  ,  pour  en  cftre  plus  afieurc. 

A  cette  repartie  Nafiuf  entre  endefîîancc,  &  eùft  fans  doute  voulu 
cftre  loing  de  la  Porte,  en  quelque  place  de  la Mefopotamie  mais 
voyant  j  que  quoy  qui  luy-arriuaft ,  luy  eftoie  incuitable  :  ïlcom. 
man  iç  qu’on  faffe  entrer  >le  Boftangi ,  lequel  l’aborde  auec  plufieurs 
compliments  dlionneftcté,  de  apres  quelques  demandes  de  Peftat 
de  (afanté*,tiredcfa  pochette  vn  commandement  du  Sultan  à  Naf. 
fuf,  de  luy  rendre  les  fccauxdc  l’Empire:  cclæ  l’eftonne  d’abord- 
«eantmoins  il  prend  vnmouchoir ,  y  enucloppc  les  féaux ,  le  fcclle 
de  ion  cachet ,  &  îèluy  donne:  le  Boftangi  tire  vr>  autre  comman¬ 
dement  au  mefmc,  de  luy  enuoyerfa  tefte.  Alors  Nafiuf  s’eferia  L* 
fore  haut ,  8c  demanda  à  parler  au  Sultan  :  mais  le  Boftangi  Bafsi  luy  en 

rcfpondit  qu’ii  n’auoit  pas  charge  de  leçon  luire  au  Serrai), mais  1  i  n  L»(n 
de  luy  faireofter  lavictout  à  l'heure..  Sot  ce  refus,  il  le  prie  de  luy 
permettre  de  s’ailer  lauer  en  vne  chambre  là  proche,  afin  que  fon  ame 
{  difbit  il  \  ne  partift  de  ce  monde  en  cftat  de  pollution  ,  fclon  la 
-croyance  des  Turcs,  quitiennent  le  lauemet  du  corps  pour  vnc  vraye 
purification  de  Pâme.  Or  cette  fau-cur  luy  eft  encore  déniée,  il  fc  voit  ' 
îan$  aucun  rernede  en  fôn  malheur, &:  hors  detoutcfpoi  rdc  gracc.La 
iuittedn  Boftangi  Bafsi,  qui  eftoit  de  feptou  huiét  Capigis,  venus  0n  !Myeeh*: 
pour  luy  ofier  la  vie  ?  &  cftcouçans-  dcfia  ica  lict  ,  eft  vue  véritable  lagoig,  * ' 
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femonce  ,  qu'il  faut  qu*il  meure.  En  fin  il  s'y  refont ,  defpbuille  îûÿ 
mefme  fa  robbe,  &  ofte  fontulban,  &  fc  tournant  vers  ccsgcns-la* 
leur  tend  le  col  ,  &  cric  qu'ils  faflent  leur  <leuoir  :  Ils  y  trauaülcnt 
auisi  toft ,  3c  fc  iettans  fur  luy ,  luy  mettent  vne<ordc  au  col ,  ïk  taf- 
chent  à  l'eftrangler  j  mais  vovarrs  que  la  graille  ôc  l'embonpoint  de 
fon  corps  replet  les  empefehoit  de  luy  ofter  promptement  la  vie  ;i> 
luy  couppent  la  gorge  auecvn  coufteau  :  l'Empereur  Aclimat  le  vou¬ 
lut  voir  mort,  pour  eftre  plus  affeuré  de  fa  fin  ,  &  puis  luy  ordonna 
vnc  fepuîture  parmy  le  commun  peuple,  fans  pompe,  fanshonneur 
funebre, &  fans  aucune  remarque. 

Sa  mort  nepouuoit  eftrc  dcfag-reable  auicChreftiens,  puis  que 
tousfes  defleins  ne  tendoientqu’à  leur  ruine  :  Il  auoit  conkiilé  lorr 
maîftre  de  rompre  la  paix  auec  l'Empereur, le  Roy  de  Franc  c>&:  au ec 
les  Vénitiens,  promettant  de  le  rendre  fouuerain  Monarque  de  tout 
lemonic,  afindetenir  fon  cfpritcn  haleine,  fe  tendre  luy  menue 
neceflaire,  &  viure  plus  feurement  dans  le  trouble  que  dans  le 
calme,  ou  l'enuiedefes  ennemis  luy  donnoitde  tres-furieufes  atta¬ 


ques. 

Ainfi  finit  fes  iours  &  fa  fortune  le  BafifaNafluf,  auparauant  Gou- 
ucrneurdela  Mefopotamie,  General  d'vne  année  Impériale  , 
grand  Vizir  de  l’EmpireTurc,  efieué  à  ces  grandeurs  par  les  belles 
o  /v»  A*.a^ons  ^on  e^P1^t>  mais  parla  desbordee  ambition  du  mefme* 
Moy  in  fa  lent rcnucr^  honteufement  à  fa  r  aine.  Certes  il  cft  mal  aifé  quS  n  fa- 
dnrtftiê.  uory  iafolemment  audacieux  dure  longtemps  auprès  d'vn  P  ri  ncej 
mcfmes  quand  fori  ambition  démefurée  a  Vnc  fois  rompu  les  bornes* 
que  la  raifonpréfeript  à  ceux  que  la  fortune  cfieue  parla  faneur  de 
les  vents,  &  qu'il  fuit  opiniâtrement  cette  pemicieufe  cu-rioitté  ,de 
vouloir  fçauoir  par  expérience  iufques  où  la  fortune  le  peut  porter* 
Car  pour  lgrs>,  le  defir  de  poffeder  ce  qui  eftpardeflus  fa  condition, 
luy  pochant  les  yeux  de  laraifon,  il  le  précipité  de  foy  mefnVfe  pat 
fes  adions  infolentcs  &  téméraires  ,  au  plus  bai  d'vnc  honteufe 


ruine. 


Les  richefles  de  Nalïuf  eftoient  fi  gîandes,  &  iï'efgal  de  fa  fortu* 
ne,  qu'apres  fa  mort  on  luy  tromia  trois  boiilcaux  de  pierres  pre- 
cieufcsnonmifcsenœuure,  vnboiffeaude  diamants  non  cncores 
trauaillcz ,  deux  boi  (féaux  de  perles,vn  million  de  fequins  d'or  &  de 
xnonnoye  d'argent ,  huid  cens  mille  efeus ,  c'cftoicnt  les  richefles  de 
fes  coffres:  mais  celle  du  reftede  fon  équipage  n'eftoient  pas  moin¬ 
dres:  car  ces  efcurics  eftoient  garniesde  plus  de  mille  grands  cne- 
uaux  d'ellite,  de  quatre  cens  quarante  iumens  d'Arabie,  &  d'Egy* 
pte,  les  plus  belles  que  la  peinture  feeut  reprefenter ,  piuhcurs  mil¬ 
liers  de  chameaux,  &  de  mulets  j  &  dansées  bafles  courts  *  cent  mil¬ 
liers  de  bœufs,  vaches,  &moutons.  Lecabinctde  fes  armes  cftoit 
orné  de  plus  de  mille  belles  efpeccs  ,  launoindrc  garniture  def- 
quelles  eftoit  d'argent  fimple  :  parmy  ce  grand  nombre  on  en  voy oit 
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de  t H  tjlotre  generale  des  Turcs'.  • 

*aro5  foc  vr.c  toute  couucrte  de  diamants ,  dont  le  prix  eftoît  de  cin¬ 
quante  mi  lie  fequins  :  les  chambres  de  Ion  logis  ,  &  fa  garderobbe 
efioientparees  d’vn  fi  grand  nombre  de  tapilferiePcrficnne,  Ôc  du 
Caire,  «la quantité  des eftofi'es  de  foye& d'or,  d'vn  très  excellent 
Ouurage ,  eft  fi  excefliue ,  qu’il  feroit  ennuyeux  de  la  réduire  par  cf- 
crit.  Certes  vne fi  riche»dc  fi  fuperbe  dcfpoüillc  valloit  bien  la  peine 
de  dre  pofledée  par  vn  grand  :  Audi  l'Empereur  Achmat  s’en  faifit 
A  l’acquit  à  Ton  Kafna.outhrcfor  de  fonefpargnc. 

La  Tranfiluanie  fe  voit  encorcs  fur  le  tremblant  de  fesmrfcrablcs  Q  H 
troubles  :  ils  ont  pour  auant  coureur  vn  horrible  tremblement  de  XX^TII  • 
terre, qui  arriua  à  V aradin  le  quatorzicfmc  &  dixhuiétiefme  Feuricr  Tr>mbi,mù 
«le  cette  année  :  il  fut  fi  grand ,  que  les  hommes  &  les  animaux  ne  fc  ddurd’ln 
pouuoicnt  tenir  debout.  TranJitMnk 

Nous  auons  remarqué  cy-deuant  l'eleftion  deBethlin  Cabor  en 
la  Tranfiluanie ,  apres  laruinc  de  Battory,  ée  le  calme  inopiné  que  Tr>uht,it* 
cctrc  Protiincc  reccut  once  nouueau changement  de  Prince.  Mais 
nrfintenantlesparensdc  Battory  intereficzcn  fa  perte,  &  lcslmpc- 
rial’d.s  vovnns  les  armées  du  Turc  cfioignées  ôc  diuertics  ailleurs 
S’a’cuent,  aficmblcnt  des  gens  de  guerre,  ôc  vont  attaquer  les  for¬ 
ces  de  Bcthlin:  celuy  cy  heureux  en  ce  commencement  défiait  quel-  ItthUnfc 
ques  parens  de  Battory  ,  les  prend  prilonnicrs ,  6c  les  ayant  fairem-  >tnSe  d  ‘ 
mener  dans  Medvvifch,les  fait  cruellement  précipiter  du  haut  en  bas  pJr'*‘ d* 
d’vne  tour.  M  ais  ceux  du  party  de  l’Empereur  curent  vn  plus  heureux  **i,TiKp 
fuccez  à  cét  abord,  tandis  que  Bethlin  fc  vengeoit  ainfi  des  proches  ruïxptn* 
de  Battory,  ils  prindrent  Hulftc,Viuar,  les  villes  de  Nagipan,Tona-  n$nt  des 
quelques  autres  forterefles.  ce». 

Bcthlin  quicraigroit  le  party  de  TEmper/ur,  cbmrac  ccluy  qui  » 
luy  pouuoit  plus  nuire  par  fe  durée,  dcpelche  à  Confhntinople,  ôc  rt<Lul* 
donne  aduis  au  Sultan  de  ce  qui  s’eftoit  pafie ,  informant  particulie-  Ontfanrf- 
rementfenautefiedes  pertesde  Viuar,  Nagipan,Tonafc,  ôc  desau-B’f/#: 
très  places.  Achmat  interefsé  au  defordre  des  affaires  de  Bcthlin 
comme  celuy  qui  regnoit  en  la  Tranfiluanie  fousfon  aurhorité  &  fe 
protection,  eferit  aux  Effets de  Tranfiluanie.  Les  lettres  eftoientde 
telle  fubftance. 


Qu’il fçauoit  depuisqutl  temps  lesTranfiluains  ailoient  Confcrué 
la  fidélité  qu’ils  deuqicnt  à  fes  predcccffeurs,  ôc  à  luy  :  &  comme  l'Mttn 
leur  l’rouince  auoit  iouy  fous  fe  protection  du  calme  d'vne  heureu 
fe  paix ,  ayant  toufiours  enuoy  é  de  fa  Porte ,  à  lapremicrc  demande  Tr<*] f  ' 
qu  ils  en  auoîent  fait ,  vn  puillant  Ôc  redoutable  fccours  contre  leurs  dTfnkttnt 
ennnemis  :  defquels  ,&  particulièrement  des  Ailcmans ,  il  les  auoit 
deliurez  du  regne  de  BoftKaye,  Semis  hors  de  leur  fubicétion.  Que 
depuis  le  deccds  de  Boffeaye,  Battory  ayant  régné  dans  la  TranfiN 
tianie  en  Prince  violent  Se  cruel  ;  ôc  retournant  à  fes  volontez  ,  il 
leur  auroit donné  dufecours  pour  arreflcrfcs  violences  ,  Sc  qu’a- 
f  rçs  la  mort  ils  anoientiouy  heureufunent  de  la  paix.  Que  Ettiiiin 
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luy  ayant  fuccedé  en  la  principauté  de  laTfan61uie,par  k,s  commun^ 
fouhaits  du  peuple  ,  il  auroit  exhorté  tous  , les  grands  de  l  uy 
obeyr.  Que  depuis  ayant. efté  aduerty  par  lemcfinc  des  menées 
des  Ailerons  dans  cette  Prouince ,  qui  eftoir  fous,fa  prôte&ion  ,  il 
auroit  commandé  aux  Baflats  d'Agrie  &\dc  Themifvvar ,  &  mefir.c 
auVayuode  de  Valaquic,  d’aflemWcr  leurs  forces,  pour  repoulïcç 
les  entreprifes  qui  fc  feroient  dans  la  Tranfilu^nk  contre  Berhlin, 
qu  il  auoit  inuelty  de  cette  Principauté.  Et  maintenir  qu'il  exhor- 
toit  tous  les  Seigneurs  .Tranfiluains  d'employer  leurs  armes  pour 
leur  Prince,  &  que  vois  en. fidelité  ils  ne.  fouftriflcnt.point  que  les 
cftrangers  Aljemans  fe  mdlatlcnt  parmy .  enx  pour  les  dominer, 
qu'ainlï  faifans  ils  fç  pouuoiçnt  aficurcr  de  fagrotedion,  Se  de  viure 
„  en  paix  à  laduenir  fous  les  ailles  de  fa  clcmencc.  Mais  au  contraire, 

s'ils  ne  faifoient  cftat  de  (es  exhortations  ,  &nc  luy  obeyfloient ,  iis 
fe  confumeroient  comme  la. cire  fait  au  feu  :  car  il.  ne  foutfriroit  ia- 
maisque  la  Tranfiluanie,  qui  cltoit  voilïne  de  fes  Eflats ,  6c  qu'il 
vouloit  protéger,  fijft  témérairement  ruinée  garnies  diuilîons  de  c  ux 
du  pays. 

enfuir"  '  Ces  kttres  d’vnftilc fi  impérieux,  furent  affichées  en  forme  dt 
fai  officines  mandement  par  toute  la  Tranfiluanie ,  6c  aux  lieux  les  plus  proches 
p*t  sont  des  Scigneursqui  tenoient  le  par-ty  dç  l’Empereur  contre  Bcthlin,  F  c 
au  n:cfi\ie  temps  Bcthlin  deffit  quelques  trouppes  des  garnifons 
Lippe  Sc  de  Genoé ,  qui  couroicut  &  picoroicnt  la  campagne  :  De 
force  que  les  Chefs  qui  commandoient  dans  ces  places*  là,  lurent  corw 
traints  d'enuoyer  à  Vienne  demander  fccours  d'honnucs  Sc  d’argent 
pour  leur  renfort. 

ZfHtreslet*  Vii  Chaquxarriua  pour  lors‘à  Lints  ,  apportant  à  l'Empereur  de? 
trudt*  Sul-  lcrtrcs  de  la  part  du  Sultan.  Le  premier  Chef  defqucllcs  concuioit* 
.  tan  à L'Er?-,  que  fa  Majcllé  Impériale  prit  garde  à  ce  que  la  paix  faite  entr'ers, 
pour  vingt  ans  ne  fuit  violee  >  car  pour  luy  il  dciîroit  Pob.feruci  h* 
delcmeat.* 

1 1^.  Que,.dc,la  partdc  faMajefté  Impériale ,  on  s’eftôit  faiïï  do, 
quelques  places  de  la  Tra.nfiluanic,Prouince  qui  auoit  toujours  cfM 
fous  fa  protection,  qui  receuoit  les  Princes  de  fa  main ,  Sc  laquelle  \ 
eftoitoldjgéde,  défendre  contre  tous. fes  ennemis- 

III.  Que.Ia  tyrannie  du  Prince  Battory ,  l'auroit  contraint  Js 
donner  des  forecsà  Bcthlin  peur  le  démettre  de  la  Principauté  de 
Tranfîluanic,qu'aproslamort  dumefmc.Battory,ilen  auroit  huief!/- 
Bcthlin  pour  la  gouucrncr  en  paix. 

I  V.  Que  du  depuis  on  l’auoit  aduerty  que  quelques  trouppes  Je. 
gpus  de  guerre ,  fous  le  nom  de.fa,  Ma  le  lié  Impériale  contre  les  arti¬ 
cles  Je  paix  s'eftoientfailispar  force  des  far  ter  elles  de  li-ufia  -S:  Vi- 
.  uar,  Sc  des  villes  de  Nagipan ,  &  Tonafe. 

y  V.  Quil  auoit expreffément donné elurge à Bethlin de  ne  foufm- 
aucune  e^reprife,  non  pas  me  fuies  fur  le,  moindre  village  de  fa  Pru?- 
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'de  T Hijlofc  generale  des  T uresl 
cipauté-,  afin  qu'o'nr/cn  feparaft  aucune  choie;  ains  que  par  la  force 
il  repouftaft  Finiurcfur  l'aggreflcur. 

V  I.  Qu'il  exhottcit  la  Maiefté  Impériale  fi  clic  defiroit  conti* 
tuicr  la  paix ,  de  commander  aux  fions  la  reftitution  des  places  vfur- 
pées  *,  ou  luy  mander  fon  intention  par  le  me  fine  Chaoux  qu'il  luy 
enuoy  oit,  afin  qu  il  en peuft  eftre affairé.  Auiïi,quclcmalcroi[Tant 
tous  lesiours  ,  fafïction  qu'il  aucit  au  bien  de  la  paix,  fe  pourroit 
refroidir. 

L'Empereur  receut  le  Chaoux  à  Lints  fort  honorablement,  luy 
tlonna  la  refponce  à  fa  lettre ,  enueloppce  dans  vnc  toile  d'or;  le  feus 
«ic  laquelle  eftort  tel  :  Que  cette  affaire  cftant  de  grande  importan¬ 
ce  ,  fa  Maiefté  Impériale  defiroit  le  communiquer  aux  Electeurs; 
Princes  ,  &  Eftats de  l'Empire,  pour  en  fçauoir  leur  adms  :  qu'apres 
H  luy  feroit  fçauoir  la  derniere  refolutiou.  Qu'au  refte,  il  deuoit 
auoir  cette  croyance,  que  de  fa  part  il  ne  feroit  rien'attcuté  contrôla 
paix. 

Cependant  on  exerce  la  petite  guerre  en  la  Hongrie ,  les  courfcs 
&  pillerics  recommencent  entre  les  Chrcftiens  &  les  Turcs.  Ceux- 
cy  cftans  fortis  de  leur  gamifon  d’Agria ,  prindrent  vn  grand  nom¬ 
bre  de  beftail  fur  les  Chrcftiens.  Huit  cens  Hidouqucs  aduertis  de 
ce  degaft  les  pourfuiuent  en  diligence ,  les  rencontrent  à  demy  lieue 
de  leur  retraite,  leur  font  quitter  prife ,  &  les  mettent  en  fuitte.  Le 
EafTa  d'Agriaaducrty  de  la  défiai  te  de  fes  coureurs  ,  fort  defa  place 
au  :  c  mille  hommes, pour  reprendre  fur  les  Hidouqucs  le  butin  qu'ils 
venoient  d'ofter  auxfiens  :  niais  apres  vn  fou  afpre  combat  il  y  per¬ 
dit  fon  chenal,  &  deux  cens  hommes, &  fut  contraint  dé  faire  retrai¬ 
te.  De  là  les  Hidouques  furent  rauager  les  enuirons  de  Solnoc: 
quelques  autres  tenans  les  chemins  de  Strigonie  ou  Gran,enleucrcnt 
vneefpoufecTurque  auecfoivbagagc,qui  cftoit  partie  de  Gran  pour 
aller  à  Bude  :  Et  quatre  cens  picoreurs, partie  des  Hidouqucs,  partie 
des  Turcs ,  gens<jui  retiennent  aucun  party  que  le  leur ,  pour  buti¬ 
ner  impunément  :  s’emparent  des  places  de  Balafter,  Micolut,  &  Fe- 
lac.  Mais  à  lareprife  ils  furent  fi  mal  traitez  par  les  Hongrois ,  que 
- la  plufparty  laifferent  la  vie:  le  refte  fut  pris  prifonniers. 

h  Lais  l'Empereur  qui  defiroit  refoudre  l'affaire  importante  de  la 
Tranfiluarie,  aflemblales  Eftats  de  Bohcme,  Auftriche,Styric,Ca- 
rinthic,  Carniôle,  Silifie,  Lufatie,  Morautc  &  Hongrie,  fes  pays 
héréditaires:  aufqüels  il  fit  entendre  qucla  paix  eftoit  violée  en  Hon¬ 
grie  par  les  hoftilitez  des  Turcs  furies  Chrcftiens,  audefàuahtgc 
defqucls  le  Sultan  Achmat  s'eftoit  "afluietty  les  Prouinces  de  Vala- 
quie,  Moidauic ,  &  Tranfiluanic  :  ‘celle.cy  fous  le  Gouucrnemcnt  de 
Terhlin  Gabor,  qui  s’eftoit  fait  fonVaffaliQu’il  auoitjmandé  à  fa  Ma¬ 
iefté  Impériale  de  n'y  rien  prétendre,  afin  que  ce  pays  fuft  entiere- 
mcntvny  à  l'Empire  Turc  :Stirquoy  il  exhoi'toitl'aflTemblce,  de  fa- 
g e  ;  ne  nt  coafidc  r  er , 
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6  rLhtre  dixfcpticme  de  l' Inuent  aire 

I.  Si  taTranûluauie  deuoic  entièrement  eftre  laiilee  en  la puLTaa 
ce  du  Turc. 

I I.  Pourquoy  le  Sultan  n'aucit  voulu  agrcer  la  gratification  de 
leur  paix. 

III.  Des  moyens  de  faire  la  guerre  ,  fi  la  ncccflîté  des  affaires  y 
contraignoit. 

I  V.  Aqucllc  firi  JeTurçvouloit  einpefchcrque  fadvlajclte  Impé¬ 
riale  ne  pretendift  aucun  droiét  fur  la Tranhiuanic. 

V.  Que  le  Turc  luycrvuoy  oit  vn  Ambafladeur.,  lequel  contre  les 
articles  de  la  paix ,  n’apportoit  aucun  prefent., 

VI.  Que  fi  de  nouacauonfaifoit  accord  aucc  le  Turc,  d’aduiffr 
prudemment  qu’ellç  feureté  on  pourroic  prendre  >puis  qu’il  ne  vou¬ 
loir  confentir  au  fjxicfmc  article  de  lapaix. 

%ef*lHtion  Sur  ccs  proportions  les  aduis  furent  dîners  :  mais  tous  vnanime- 
dupes Ijtatu  ment confpiroicnt à  maintenir  Tauthorité  de  faMajeilç  Impérial:* 
Les  Hongrois  feuls  intereffezaux  rcfolutions.de  la  guerre,  pour  Je 
degaft  qu'ils  craignojcntchcz  eux ,  comme  aupaflagedes  rrouppes; 
fupplicrent  l’Empereur  ,  que  s’il  vouloit  enuoyer  des  forces  en 
Tranfiluanie,  que  leur  chemin  fuft  ordonne  ailleurs  que  fur  leurt 
terres., 

Dtffeîni  de  Bçthlin  trauailloic  cependant  au  rccouurçrnent  de*  places  perdue'?^ 
Bohiinfur  ou  par  la  prife  de  quelques  autres  réparer  la  perte  de  celles  là;donc- 
pttéjieuri  qucsil  fedifpofoità  donner  des  atteintes  àLippe>,  &  ailleurs ,  com- 
îueàBorcnc.fGcnoë,  Arach.t  Les  Çouuerncuts  d’icelles  en  don¬ 


nent  aduis  à  Fortgafi  #  Lieutenant  pour  l'Empereur  en  la  haute  Hon¬ 
grie ,  luy  reprefentcntl’eflat  de  leurs  garnifons,  6c  Ja  crainte  qu'il  y 
auroit ,  oue  Bctlilin  n'en ,  accommodait  le  Turc,  fi  vnc  fois  il  les 
auoit  en  (on  pûuuoiryquc  s'il  leur  enuoyoitdu  fccours,  ils  foudff. 
roient  pluftoit  toute  forte  d'extrenutez ,  que  d’en  permettre  la  coin 
;  queftCr  ‘ 

/rcV/X  ^  N c.antnæins  ou  neiiaftepaslc  fccours  pour  tout  cela,  6c  le  Bafia, 
Turc-  Sandar.fuiuant- le  commandement  du  Sultan,  ayant  emmené  des. 
forces  à  IïetMin,  le  fiegede  Lippe  fut refolu aux  Eitats delà Tran- 
fiiuaniç  :  Et  le  vingt- cinquiefaicr  d’Oécobre,- le*  cauon  avant  ci:o* 
\éffiegt  Lif  de  Varadin  pour  butcrecettc  fortereile;  Bcçhlinla  va  boucler, 
gut  entait  tco  approches labai  fifu.rieu(cincne,  qu’y' ayant  fait  vnc 
brcchc  bien  raisonnable  x  elle  ferui.t  premièrement  de  porte  à  quatre 
cens  hommes^,  cpü  -s’euaderem ,  6c  iartans, de  la  place  lai  ff;  cent  le 
Gouucrnciir  aacc  fort  pcu.de  moyen  de  fe  deilenjf  c ,  &  encorcs  fans  , 
efpoir  du  fccours  de  la  Hongrie:  ce  qui  fut  caulç  qu’il  parlementa*. . 
.  x  6c  promit  de  rendre  la  place,  vies  5c  bagues  faunes.  Lr  Hortercucs 
c*w4**n,  ^cnc^>  &  Arach  furent  rendues  par  vrçe  mefruc  capitulation.  A 
C°-  feauoir,  que  ces  trois  places  ne  feroientpas  miiçs  entre  les  mains  des 

antytifU  Turcs  *  ains  demeureroient  perpétuellement  vnics  à  la  Principauté 
—  *  ic  Tranfiluanie  2  6c  ^uepour  en  dcf  interelTer  les  Turcs .  les  Lftacj 
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du  pays  pav  croient  auBafiaSandar  les  frais  ,  8c  la  fol  de  de  ccs  troup- 
F  s. 

Ces  places  ainfi  acejuiles  à  Bcthlin,  il  les  munit  de  nouuelles  garni¬ 
rons.  Les  Impériaux  qui  cftoient  dedans  s’eftans  retirez  vers  Kortga- 
fi,  Lieutenant  de  l'Empereur  en  la  haute  Hongrie.  Mais  les  Eftats  de  (^\  nton 
Tranfilmnie  alfcmhlezà  Varaiin  difputoient.diucrfcment,  lionre-  -/  *sri  iis 
mctcroit  ccs  trois  places  au  pouuoir-du  Sultair.ies  vus  rcprcfentoicnt  mt^0Hrr4 
le  mcfconccntement  qu'il  en  auroit,  fi  on  Lsluy  refuioit,  8c  le  mal  findtipi*. 
q;ii  s'en  pourroit  enfumie  v-Les  autres  n’eftoient  pas  d'aduis  qu'on 
démembrait  ainli  la  Prouince,  pour  donner  an*  iniidclles  les  places 
plus  importantes  en  icelle. Ainfifansadiioal'r  ou  refufer  leccflion  de 
tes  places  auTurcqccs  Efiats  arrefterent  que  le  Prince  Bcthlin  feroit 
cocclace  qu’il  iugeroit  ncceifaire  pour  la  tranquilitc  du  pays  :  Le 
fupplains  très  inilammcnt  de  les  dcliurcr  des  Impériaux,  qui  s’e- 
id  oient  fai  lis  de  Hivfte  de  Vimr.  Telles  etl oient- cette  année  les  affai¬ 


res  de  la  Ttanfiluanic  y  Prouiucc  fepar.ee  dupouuoir  de  l'Empereur, 
par  les  menées  du  Turc. 

•  Mais  pour  auoir  la  liberté  de  courir  plus  auant  far  les  codes  de  la  - 
ruer  de  Ponent ,  8c  empiéter  fur  les  Chrcftiens  qui  en  habitent  les 
parties:  L'Otthoman  a  fouucnt  fouhaitté  la  conqucfte  de  Pljle  de 
Malte,  vn  dcsmcillcurs bouleuarts de  la  Chrcüienté.  Solyman  fé¬ 
cond  que  nous  auons  furnommé  le  Conquérant  y  a  iaJisemployé  fes 
armes  :  8c  Achmat  équipé  inaintenant  dans  le  port  de  Conftantino-  • 
pie  vnepuiflaiitc  arraéc  nauade ,  pour  s’en  rendre  le  maillrc,  Cin-  P*fa*t* 
quante  neuf  vaiifcauxde  rang  font  voile  à  cette  prétendue  conque-  iei  7mrti 
Itc,  à  fçauoir  cinquante  cinq  galères*,  &  quatre  galeotes  :  leur  vc-  **  Uttu 
nue  eft  fi  heurcufe><Sc  leur  delïeînfi  couuert,  qu’ils  arriuent  à  Maire 
uijtant  que  le  grand  Mai  dre,  8c  les  Cheualicrs  ,  en  aycntculc  vent. 

Iis  y  mouillent FancEre  le  fi.xiefme  du  mois  de  Iuillet,  de  cette  mef- 
;r.c  aimée  mil  fix  cens  quatorze,  proche  du  fort  de  Marccfiroc  ,  8c 
aux  aitres  cales  voifincs  de  là  :  icttent  plulicurs  hommes  en  terre  ,  58 
apportent  la  furprife  8c  l’cftonncnicnt  dans  cette  Iilc.  Quatre  coups 
de  mcufqucts  entendus  à  deux  reprifes  de  la  part  du  fort  de  Marcc.fi. 
roc,  étducafal  ou  village  fainéte  Catherine,  donnent  l'alarme  à  ia 
Cité,  8c  à  toute  l’Ifle  :  celle-là  rcfpond  de  trois  coups  de  canon,  8c 
ces  tonnerres  efueillent  le  grand  Maiitrc  ,  il  fc  leue  en  diligence. 
Monficur  le  Cheualier  de  V andofme  fc  rend  en  place  des  premiers, 
là  nouucîles  arriuent  que  l'armée  Turqucfquc  s’eftoit  desbarquee 
vers  Marccfiroc,  &  aux  autres  lieux  là  proches,  vne  furprife  fi  fou. 
d^vnc  ,  vndesbarquement  II  prompt  destrouppes  ennemie  non  pie- 
ueuos  ny  attendues,  vnc  defeente  fauorable  en  vu  lieu  fort  dange¬ 
reux,  incommode  &:  non  accouftumé,pouuoicnt  donner  de  1-eflroy, 
ëc  de  Pcfpouuente  aux  plus  aficurez ,  &  troubler  le  iens  d'vnc  bonne 
conduiûc.  Neantmoins  le  grand  Maifrrcy  pounioit  &couragc:ifc- 
qvuU  Sc  auec  ordre  -,  il  coiunandc  que  la  Caiuleric  &  les  folduçs  des 
—  Jüi  iij 
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gilercs  ,  lefqueiles  par  vne  prouidcnce  draine  eftoient  arriuéirscléiîx 
iours  auparaunnt  de  leur  voyage  de  Leuant  en  la  compagnie  de  cel¬ 
les  d'Elpagne  ,  fortifient  en  camptigne  pour  «aller  rccognoiftre  Tcn- 
nemy,  5c  retarder  le  cours  de  fes  deiTcins  ,  attendant  vn  plus  grand 
fccours.  LeGhcualier  de  Camprcmy  Catialeris  du  grand  Maiftre, 
fort  feulement  auec  vingt  cinq  cheuaux  ,  tant  des  Cheualicrs,  que 
des  autres  de  la  Cité,  il  ne  peut  fi  toft  joindre  l’ennenly,  ny  eftre  af¬ 
filié  du  relie  de  laCaualcrie,  laquelle  eft  d'ordinaire  de  trois  à  qua¬ 
tre  cens  chcuaux  efpars  dans  lifle  ,”ny  mcfme  de  ceux  des  galères: 
de  forte  que  délia  le  Tufc  cftoit  entré  dans  lcCafalfaînéteCaiheri- 
ne,  auoitietté  le  feu  en  diuers  endroits  d'ieekty  ,  fk  pillant  iinpune- 
ment,  portoit  fes  facrilcges'mainsdans  l'Eglifc  du  lieu ,  emportoit 
lcschofes  fainâes.  Et  d’vn  autre  codé  tuoit  vn  grand  nombre  de 
beltail,  ne  trouuant  autres  créatures  vivantes,  fur  lefqueiles  il  peuii: 
defeharger  la  fureiir  defon  cymctcrreiCampremy  &  fa  tiouppe  mef- 
prifent  ce  péril ,  qui  eftoit  cuident  ,  abordent  les  ennemis ,  don- 
lient  viucment  autrauersdes  premiers  gros  qu'ils  rencontrent,  les 
fendent,  &  pafians  plus  auant méfiez  ,  parmy  eux,  trouuent  leur 
nombre  toujours  en  groflifiant.  A  la  faueur  de  ce  premier  abord, 
&dcl,arriuéede$:CheualicrsdeCrochant  ,&  de  Villemoatcz,  Pa¬ 
trons  de  deux  galeres  Fr ançoifes  ,  qui  conduifoicnt  quelque  nom¬ 
bre  de  foldats&  de  volontaires,  iesmiferab les  pay  fans  eurent  mo¬ 
yen  d’cnleuer  leurs  femmes,  leurs  ertfans  ,  &ce  qu  ils  peurent  de 
meuble,  1rs  retirer  plus  feurement  au  bourg  ,  5c  ailleurs  loing  du  pil¬ 
lage  des  ennemis  Cependant  Fcfcarinouclie  s’efehauffe,  8c  la  Ca- 
ualleric  &  Infanterie  furuen an t augmente  le  combat.  Onfait  ferme 
en  vn  gros  conduitparle  Bailly  d* Arménie  ,  nepueu  dugrand  Mai- 
ftre ,  5c  Scne  chai  de  l'Ordre.  Les  Cbreflicns  font  aux  mains  auec 
les  Turcs  par  Pefpace  de  deux  heure  ,  apres  lefqueiles  ils  repoufîent 
ces  infidcllcs,  ôc  les  mènent  battans  iufques  à  lamarinc ,  nonoblîànt 
les  moufquctades,  5c  coups  de  canon  qu'on  leur  tiroir  i ans  ceiTe  des 
proues  des  galeres  Turques.  Ainfi  le  nombre  de  trois  àquatre  mille 
Turcs  defeendus  en  terre  furent  contraints  de  remonter  fur  mcr,lcurs 
armes  &  leurs  forces  fe  trouuans  trop  foibles  contre  les  Cheualicrs 
de  Malte,  plufieurs  des  leurs  furet  ble(Tez,pluficurs  tuer, 8c  quelques 
vus  faits  efclaucsdcfquels  on  en  emmena*  5. au  grandMailtrc  pendant 
le  combat  ,  5c  luy  apporta  t'on  fept  telles  de  ceux  qu'on  n'auoit  peu 
prendre  en  vie  :  ce  qui  ne  ferait  pas  depeu  pour  calmer  l'efmotion 
du  peuple ,  lequel  voyant  de  fes  terrafles  les  flammes  que  les  Turcs 
auoient  allumez  dans  le  Cafal  fainéte  Catherine  ,  auoient  aban¬ 
donné  leur  cfprits  à  la  crainte,  l’cftroy.  Ces chofes bornèrent 
leur  durée  à  dix  heures  du  matin  depuis  deux  heures  apres  minuiéb, 
alors  vingt  des  galeres  ennemies  fe  feparerent  des  autres ,  &  tirèrent 
vers  Marfefcalle  àlavolte  du  bourg.  Le  Scnefchalde  Malte  crai¬ 
gnant  qu’elles  ne  vouluffent  faire  yn  autre  desbarquement  poux  cm* 
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pcfdier  ta  retraite  de  fes  trouppes,  s’en  alla  pour  n’eftre  fnrpris  vers 
1g  quartier  de  fainde  Marguerite  au  defius  du  bourg ,  &  là  attendre 
l'cdort  de  ce  prétendu  desbarquement  :  mais  ce  n’eftoit  qu'vnc  rufe 
dcsTurcs,  qu'ils  pratiqueient  ainfi.pour  tacilitcr  rembarquement 
d\n  grand  nombre  des  leurs ,  lefquclss’cltoicntcfcartcz  par  iJIfie,& 
n’auoicntpas  eRcdefcouuerts  par  les  Cheualitrs;de  plus  ils  delîroiéc 
reprendre  leurs  morts:cc  qui  leur  reüflit  aylemcnt  apres-que  les  Che- 
ualicrs  fc  furent  retirez  de  la  marine. 

Apres  cçt  honteux  embarquement  pour  vne  fi  puiflantc  armée  clic 
ht  voile  fur  le  midy  de  ce  iour  là,  fcpticmcdc  Iuillet,  &  en-bel  or* 
dre,  &  fuperbe  monfbrc  palla  à  quatre  ou  cinq  mille  de  la  bouche  du 
port  de  la  Cite,  ou  elle  tira  quelques  coups  de  coullcurincs ,  ôc  ceux 
de  Malte  luy  refpondirentdeleurs  canons  deCourfier  :  mais  les  vns 
ny  les  autres  séarrhierent  pasi  moitié  chemin.  Qr  la  prefente  nccef- 
iitéquc  cette  armée  auoit  d’eau*,  la  contraignit  de  faire  aiguade  à 
Malte,  cl  le  donna  fonds  en  vnlicu  dit  Salomon  près  la  cal  le  S.  Paul, 
où  ils  firent  fi  peu  d’eau  qu’ils  peurent.  Mais  comme  leurs dcfccntcs, 
ny  leurs  partages  en  quelque,  lieu.*,  ne  fe  font  pas  fans  laifl'cr  des  mar¬ 
ques  de  leur  fureur, -ils  mirent  cncores  le  feu  en  quelques  endroits, & 
donnèrent  iufquçs  à  l’Egüfe  noitre  Dame  de  la  Mclleeca,où  ils  rom¬ 
pirent  les  images  ornements,  prindrent  des  cires  vouées,  pillèrent 
lesmoindres  meubles  d’icelle ,  de  couppercnt  les  arbres  du  jardin, 
continuans  cette  ciutiuehoRilitéiufqu’à  la  minuit  qu’ils  fe  rembar¬ 
quèrent, aux  nouucllcs  qu’ils  eurent  que  ceux.de  Malte  venoiétà  eux: 
carde  Seigneur  de  la  Licguc  Marefchal  de  la  Religion  les  alloit  rc- 
cognoiRre,  auec deux  cens  Ghcualicrs  de  pluiieurs  Maltcis. 

Telle  fut  la  defeentedes  Turcs  à  Malte  ,  honteufepour  leur  Prim 
c  c,  dangereufe  pour  ceux  qui  y  demeurèrent,  de  inutile  pour  tous.  Si 
peu  iudicj.cuxfutalorsk.gcoeraldelamcrjde  faire  fans  aucun  fruid 
telle  leuée  de  bouclier  auec  des  forces  ikpuirtantes9fans  conlu 
dercr  qu'il  eR  important  qu’vn  Chef  d’armée  n’hazarde  pas  ainii  tc-j 
nv  rairement  l’honneur  de  fon  maiRre  :  car  outre  que  l’auchoriré  du 
Prince  y  cft  ofiencée,  &  fon  honneur  obfcurcy  ,  lcsfoklats  fc  rebu¬ 
tent,  ci  i’ennemy  en  dénient  plus  hardy  ,  &  fe  rend  plus  redoutable. 
Ceux  de  Malte  n’y  perdirent  pas  vn  fcul  homme ,  excepte  vn  icune 
garçon  Mal  tois  qu;fiit  tué  ou  premier  combat ,  .fa  curiclité  l’ayant 
poire  à.  fa  . perte.  Peu;  d’hommes  fignalez  y  furent  blcrtçz  ,  en¬ 
tre  lesquels  cfloit  le  fietir  du  ChaftcJet  Guidon  de  la  Caualcrie, 
qui  fut  frappé ,  d’vne  fiechadc  à  l’cfpaulc  :  le  Chcuaüer  de 
Vakncey  pomfuiuant  aucc  ardeur  les  ennemis  de  fa  Religiorj 
Jeccut  yik  moufquctadc,:  mais  elle  luy  futfifauorable  >  qu’elle  luy 
émporta  le  gras  de  l’oreille,  fansautremal  :  le  ficur  de  Yillcmon. 
iezeuft  la  chairdu  coRé  gauche  percée  d’vnç  autre  monfquctadc, 
^.Ufituü  G-ya^d  Vicomte  premier  OfUcicrde  la  luilicc  feculiçre. 
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perfonnagc  non  moins  courage  ux  que  iinlickux  tut  blefiéd*  vnc  p  - 
tarde  à  la  celte, Ôc  pour  n'auoir  pas  cite  bien  trefpané.fmicfa  vie  qiui- 
.  que  temps  apres. 

L’Idc  du  Gozc  des  dépendances  de  Malte  efloit  expofée  à  la  fureur 
de  cette  armée  Turquefque  ,  laquelle  fans  doute  y  pouuoitr  faire  \  11 
-  notable  degaft,  voire  mefmc  la  ruiner  entièrement  ü  elle  cul!:  tourné 
fes  armes  vers  cet  endroit  là.  Mais  le  grand  Maiflrc  affidé  de  Mon- 
ficur  le  Chcualicrde  Vandofme  &  des  autres  Seigneurs  du  Cou- 
feil ,  y  pouruoit  foigneufement,  il  y  enuoye  du  fecours,  fous  la  char¬ 
ge  du  Cncualier  de  Vintcuilly ,  qui  conduit  en  ce 'lieu  là  ccnt  bonç 
foldats ,  palfa  le  Fr ioul  entre  les  deux  Iflcs^  fur  deux  frégates  ,  l.f- 
quellcs  retournèrent  ail  port  de  plain  iour,  &  à  la  lace  de  1'  armée.  Le 
foing  de  la confcruation  de  laCité  vieille  fut  donné  au  commandeur 
de  Liuicrs,  &la  charge  du  bourg,  &  rifle  la  Sangle  à  D.  Louys  de 
Mondes  Portugais  general  des  galères  ,  vn  Caiq  bien  armé  ,  fur  ic- 
pcfché  exprès  vers  le  Vice- Roy  de  Sicile  pour  luy  donner  adnL  le 
toutes  ccschofcs. 

Mais  l'armcc ennemie  rf  auoit  pas  deffein  de  leur  donner  dauanta- 
ge  de  l'occupation,  elle  fe  contenta d’auoir  remply  leurs  clprirs  dz 
l'apprehcnfion  de  fes  furprifes,  &  de  la  crainte  de  l’efort  de  f.  s  ar¬ 
mes  :  car  ouurant  les  voilciaux  vents,  elle  alla  faire  fentir  la  puilfü- 
de  fon  Empereur  aux  rebelles  de  Thunis ,  <Se  de  Tripoli,  £:  fdre 
loyer  fous  les  commandemcns  d’Achmat,  la  trop  audacicuic  licen¬ 
ce  des  Beys,  ou  Seigneursdupays,  le  Vice-Roy  deTripoli,  qui  ne 
recognoilToit  qu’àdifcrction  lafouueraine  authoritéde  fon  Prince, 
&  excrço’evne  cruelle  tyrannie  dans  cette  region-là  ,  parle  moyen 
de  laquelle  il  auoit  remply  d'eftroy  les  ames  de  fes  fubkéts  ,  Sc  fes 
coiîrcs  de  richcflcs  ineftimables  ,  fut  pris  par  leBafla  de  la  mer  ,  ge¬ 
neral  de  cette  arméènaualc  ;Sc  conduit  à  Condantînople  pour  l>rcv 
ccuoir  le  loyer  de  fa  rébellion ,  &  fon  argent  qui  faifoit  la  fomme  Je 
deux  millions  d'or  fur  faifi  quand  «Sc  luy  ,  '&rconfifquc  au  Chaîna,  ou 
threfordc  1'Efpargnc  du  grand  Seigneur.  C'tftoitcequc  i’ay  peu  ap¬ 
prendre  du  fujc& qui  auoit  porté  ce  grand  nombre  de  galères  Je  ve¬ 
nir  fur  les  eaux  du  Ponent,car  de  croire  l'opinion  de  ceux  qui  difent 
qu'elle  eftoit  partie  de  Conftontinople  pour  exécuter  fon  ddleiu 
contre  1  Iflc  de  Malte ,  ie  n'y  trouue  pas  grande  apparence  ,  <S;  fei- 
urois  plufto-ft  le  fens  plus  probable ,  de  ceux  qui  difent  qu'vn  mal¬ 
heureux  renégat  auoit  donné  aduisau  Ballade  la  mer ,  que  (i  en  f  i- 
faut  chemin  vers  Tripoli,  il  vouloit  faire  vne  defeente  à  Maire,  il  luy 
feroit  prendre  plus  de  deux  nulle  ames  dans  leCafai  fainéte  Cathe¬ 
rine,  &:  aux  autres  endroits  ,  à  quoy  véritablement  ils  manquèrent 
Verre- plain  de  bien  peu. 

ta» fit ^ flirt  ^  Conftantinoplc ,  le  Sultan  Achmat voulant  embellir  le  dehors 
<2  confiant*-  ^ün  Scrrnil  par  vne  belle  Sc  grande  place,  fur  le  bord  de  la  marine, 
wpu.  fitfairc  vn  terre  plain  dansla  mer, long  de  huiétccAspas,  «Sclaige- 
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'ài  Ce  ni:  vingt.  LcPreuûft  daConftantiriopleènfit  publier  11  de  libé¬ 
ration,  au  ifi  toftchà<jae'maifony  ehüoya  vn  Kbmnie,  &  les  Chef* 
mefrnes  des  familles’  y  trauailloient  en  pérfonne.  On  y  voyoic  Jes 
Baifats  y  fertiir  de  chartaüants ,  les  Ianniflaires  &  les  Spackis  porter 
h  botte  d’vne  incroyable  allegrefle,  Bc  à  toutes  les  heures  du  iour 
vne  muficj’'edé  diuers  ihîirutnens  foulageoit  leur  traoail ,  8c  les  en- 
courageoient  à  continuer  r Les  Vizirs  allans  vifiterlcs  ouuricrs  fai- 
•  foientietterdeuant  eux  vnelàrgeflc  de  pièce  d’argent. Ainli  le  Sultan 
eftantferuy  d'vne  admirable  diligence  en  cctouuragcdefon  plaiiîr, 
il  le  vid  a ch eue  en  trois  mbis ,  ayant  efté  commencé  aumois  d’Oéto- 
bre  de  cette  année. 

Tandis  que  le  Sultan  bccupoitainfi  fem  loifir  à  la  ftrufture  d’vn  C  it  A  p; 
titre  plaindans  la  mer  de  Conftantinqple  :  Quelques  Religieux  par.  XXXV. 
tis  de  Pcra  fent  defie in  d’en  baftir  vn  autre  dans  les  ondes  de  1  infi  M-fion  dit 
délité  :  mais  plus  vtilcmentaufalut  des  ames.  C’eftoit  vne  Million  *•» 
deïcfùites  aupaystle  Mingrelie,  iadis  Cokhos ,  Louys  Grangier,  Mln&r,l,t* 
Prcftre  de  cette  Société ,  auec  deux  autres  de  fon  Ordre,  8c  vn  Ar’  C#i: 
incnicnpour  interprété  part  de  Thracc  auec  ce  pieux  deflein  dç  faire  ! 
voir  aux  peuples  dloignez  de  Dieu,  la  vérité  de  fa  fainéfc  parole,  8c 
les  guider  heureufement  dans  lechemindu  Ciel.  Hpaflc  le  Bofpho- 
re  Thracien,  franchir  les  fameux  Chaftcaux  dcLeandre  ,  8c  d  Hc- 
io,  fend  les  ondes  ,  oùceluy-là  ncpouuant  amortir  les  feux  de  fa 
palïïon,  y  eftoignit  le  flambeau  de  fa  v  ie  s  pafle  au  delà  la  Colomne 
de  Pompée  ,  ou  pluiloft  celle  du  bien  heureux  Daniel  Stylita,  qui 
dreila  la  fie  nue  vers  cette  amlxruchure  de  mer  :  Sc  enniron  le  /ïxi’eime 
deluindecettemefme  année  ,  axriue  à  Varne,  ville  célébré  de  ]a 
Thrace ,  où  vnc  compagnie  de  foluats  François,  que  la  violence  de  la  f£,4nfçit 
ncccffité  contraignit  il  y  a  quelques  années  de  fe  retirer  du  feruice  defi^uzurc. 

1  Empereur  en  Hongrie  ,  tientgarnifon  pour  le  Turc,  afindedcil'en- 
dre  lcsfuieâsdesincurlions  des  Kofa^ues  :  ncantmoins  ces  Fran¬ 
çois  y  gardent  înuialablémcnt  la  Religion  Catholique:  de  là  il  fait 
voile  vers  Cordula,  &  par  le  rencontre  d’vn  petit  galion  entre  au 
port  de  Trebifonde.  P*ude  iours  apres  il  fc  voiddanslemcfme  vaift 
feau  conduit  au  bourg  d’Erifle:  en  la  contrée  de  Laxia ,  ou  Laffia 
qui  regarde  d’vn  cofté  le  pays  des  G  corgiens ,  &  de  l’autre  celuy  de 
Trebifonde.  Le  Chriftianifme  cil  de  long  temps  planté  parmy  le 
peuple  de  ce  pays  là ,  rivais  du  tout  mal  cultiué  :  car  les  Pères  pour  4  è  ■ 
exempter  à  l’aduenir  leurs  miferables  enfans  des  impofts ,  dont  les  «f/XitV 
Turcs  les  accablent,  les  font  circoncire*  la  Mahometane,&  pour  * 
la  mcfme  fin  marient  leurs  filles  à  des  Ianniflaires.  D’auantage  ils 
s’abandonnent  eux- inefmes  à  l’impiété  Mahomctanc ,  pour  fc  Jcii- 
v.rer  de  l’oppreffion  infupportable  ,  &<lu  ioug  des  Turcs.  Les  Ie- 
fuites  trouucnt  là  dequoy  s’employer  pour  le  ialut  des  am’cs,  pen¬ 
dant  quelques  iours  de  demeure  ,  ils  catechifent  les  hommes’  ba- 
les  enfans,  a Juemiïent  les  femmes  Chrefticnnes  mariées 
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auecles  Turcs,  de  ce  qu’elles  doiucnt  pour  laconfcruatlon  Je  leuj 

Foy.  ’ 

Mais  par  ce  due  leur  Miffîoncftoit  en  la  Mingreiic,  ou  paysan 
Coîchos,  ils  remontent  fur  mer,  &  s’auancent  aueedeur  vaificau  vers? 
Gouca,  quicftle  dernier  coing  de  la  mer  Noire  :  Ce  havre  citant 
mal  propre  pour  y  mouiller  l’anchrc  ,  ils  fument  les  gale  res, qui  por¬ 
taient  de  Conftantinopléen  ce  pays*  la  wvBatTa  dc<h  Porte,  nommé 
Onczé,  qui  deuoit  traitera  paixde  la  part  du  Sultan  Achmat ,  auco 
le  Prince  des  Mingrcliens,  de  le  difpoîbr  au  tribut,  &  auec  iccilc* 
vont  dans  le  port ,  nommé  Macroy  alo  *  à  neuf  mille  dcctluv  de  Go- 
uca,ils  croyoicntce  lieu  plus  affairé  que  l’autre  :  mais  verit  dm  mcr.fc 
il  y  a  peu  d'alleurance,  la  où  les  ondes  Je  ios  vents  tiennent  iouuersi- 
nement  leur  Empire.  Vm  vent  de  May  lirai  fur  la  minuitc  du  quinze- 
Tiaufrsge  me  Septembre  pouffe  les  vailfeaux  bien  presdes  bancs  6c  descfcucüs 
dermiques,.  ]à. proche*  6c  perd  vncgalcre  ,  qu’il brifa contre  les  rochers  :  Cette 
vvjjcihx.,.  tcnipe(pc  dura  plusieurs  ioms-.  Se  fa  violence  continuant  le  dcg-il 
,  perdit  encore  vne  autre  galère*  où  les  Icfuites  efloicnt  auparauant, 
s’eftatu  par  vn  heureux  coniUi  retirez  en  terre  pendant  les  furies  de 
la  mer ,  &  des  vents.  Ce  qui  fut  en  partie  caufç  de  la  perte  de  ces  vaif- 
feaux,  Ciloit  la  dcttcnce  que  le  BaÙa  Onczé  leur  auoit  fait  de  pake 
en  Mingrclic  ,que  la  paix  ne  fuftarreftée  aucc  les  Princes  du  pays, 
laquelle  cftoit  tirée  en  longueur  >  par  les  diflicultcz  qu:  furuenoient 
au  traitée  Enfin  la  refoiution  que  priudrent  ces  Princes  de  payer  le 
tribut  au  T urc,  la  fit  cGncUtrvc.  *. 

Tj4*  rmy*.  La  liberté  de  voyager  arriucc  aucc  la  paix  j  Grangicr  6c  fes  coin- 
PaSnûnsP(>urfûîu<r*t  Icur-voyagc  vingt  iours  apres  leur  parlement 
li  ns.  duport.de  Macroyaio  :  ils  arriuchtà  Satrapella  ,  place  de  Géorgie, 
Suiutationà  où  le  Vizir  du  Prince  les  fut  v  iîitcr  j  6c  à  la  Géorgienne  lcsfaliia  la 
U  Gcor^tit'  iefteruc^*& vn  gcnoüit  en-  terre.  Gorcl  Prince  des  Géorgiens  ,  qui 
nt'  eftoic  pou:  lorsà  Bade  t-,  où  h.  Cour  deuoit  paffer  les  Fc  fies  de  Net!, 

aduerty  de .'l’arriucc  de  ces  nouueans  Prédicateurs  Chrétiens  6c 
Vïfcettrn  ,  François,  les  enuoya quérir ,  les  rcccut  bien füuorablcmcnt ,  les  fi- 
dts  i  fuit  s  la  telle  nue ,  ôclegcncüil  enterre.  Et  apres  leur  aaioir  fait  benir 
fa  mai  ion  >flcur.  tint  pltilieurs  dilcours  de  la. vérité  de  l’Eglifc  Ro« 

wC  |  A  W  1  ^  4  ^  .  d  «  «  ,  * 

4najncvle.  jap uilwincc  du  Pape*  comme  Pcrc.dc  toute  la  Chrciticn- 
té,  pOÿL'té  partie  1  eeia  par  vn  rc Sentiment  de  pieté  entiers*  PEglifc, 
partie  par  Ics-iûftrrétiûns  qucceslc.fuites.luy  eu  donnèrent.  De  for¬ 
te  qu’efchjec  d’vnnouiyeau  rayon  de  lavrayc  lumière,  il  prioit  Gran¬ 
gicr  de  vouloir  demander  pour  luy  au  Pape  l’ablblution  de  »cs  pé¬ 
chez ,  laquelle  il  me  peut  dentier  (difoit  il)  parle  pouuoir  qu  iun  a 
de  Dieu promettant  de  iaycnuoycr  (a  confcilLcn  par  drr  t  :  mais 
ayant  appriscucclclcfuite*  auoit  pou uo il  du  Papede  i’abfoi.dic,  il 
cipura  facoi.fcienccde-fcs  fautes,  par  vue  generale  cor.  fetiv-n  de  fa 
ïic.  Certes  Ic.zçle  de  ces  âmes fîcficignécsde  iecours,  monPirc-aina 
ji^ircÿucnt ,  quelle  fer  oit  la  moiflbn ,  ù  on  y  cnuoyoiûe  nom  Lee  de* 
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tiiurlcrs  qui  y  fcrok  neccflairc.  Vn  Moync  Géorgien  qui  auoit  de- 
jneuré  à  Rome  l'cfpace  de  douze  ans,  y  auoit  autrefois  planté  la  pie- 
5t<:,  que  ceux  de  cette  Million  arroufent  maintenant.  Ce  Prince  Go- 
:tl  pria  les  Icfuites  de  luy  enuoyer  des  leurs ,  quand  ils  feroient  en 
•^uropc ,  promettant  d’en  faire  cflat ,  6c  leur  donner  vne  Eglife  ,  vne 
.fnnifbn,aucc  cc  qui  leur  feroit  neccflairc.  Sur  leur  partement  le  Prin¬ 
ce  leur  rit  offrir  de  l’argent,  ils  le  refufent  modeftement ,  s’exeufans 
fur  les  réglés  de  leur  Ixiftitut ,  qui  leur  dépendent  de  receuoir  aucu¬ 
ne  recompcnfe  temporelle  pour  l’adminiilration  des  chofcs  fainctes: 

inii  ils  fc  feparerent  de  ce  Prince  ,  qui  loiia  merueilleufement  leur 
façon  Je  viure,  6:  les  fit  reconduire  à  Satrapella,  pour  continuer  leur  j 

chemin  en  Mingrclie. 

Le  troiiiénie  Feutier  de  l’annee  mil  fix  cens  quinze,  ils  partirent 
‘decctcc  ville  là  auec  les  Turcs  qui  eftoient  venus  pour  moyenner  bi  4  * 

paix  ,  paifansles  riucsde  Falfo ,  Fleuuequi arroufe defeseaux  lo  - 
paysdeCclchos,  àprefent  la  Mingrclie-,  ils  arriucreitt  à  Hcraika-  a rriuéedtè 
uo,  autrement  Hcraclée,  ôc  de  là  à  Margoula,  où  droit  le  Prince  icfuites  en 
des  Mingreliens  ,  nommé  Dodran ,  occupé  pour  lors  à  la  réception  m 
du  T hrebis  Cham  Roy  de  Gcorgie,qui  lkftoit  venuvificcr  en  ce  lieu 
là,  ayant  cflé  châtie  de  fes  terres  parle  Roy  de  Perle.  Les  Icfuites 
furent  introduits  an  baife-mains  vers  le  Prince  Dodran,  6c  Liparcia 
fon  oncle, qui  dtoit  Rcgentde  laMingrelie  pendant  fa  minorité. 

Tous  deux  leur  promirent  affiff  ance  en  leurs  ariaircs  ,'lcs  renuoyans 
en  la  ville  de  Mocaury  faire  leur  feiour  tandis  qu’ils  trauailleroieilt 
aux  aflaires  du  pays  ,  aufquels  ils  eftoient  pour  lors  fort  occupez. 
L’iiucfque  de  ce  lieu  là  les  rcccut  auec  vne  grande  dcmonftration 
d'amieic  :  3 c  pende  iours  apres traittant  en  feftin  le  Thrcbis  Chain 
des  Géorgiens,  il  voulut  qu’ils  fuflent  de  la  partie  ,  pour  vn  plus 
grand tcfmoignage  de  bieivveillancc.  Or  c’cftlacouftumedc  ceux ^ 
de  Colchos,ou  Mingreliens,  suffi  bienqueccuxde  Géorgie  de  chan.  Min^nlieni 
;:r  à  table,  le  Tlircbis  Cham  deflra  que  les  Iefuites  entonnaifent a»xfefùns5 
quelque  motet  à  leur  tour,  ils  s’en  exeuferent  par  plurieurs  fois,  M  ai*  * 
ii  fallut  il  en  fin  faire  comme  les  autres,  ils  chanteront  l’Hymne  du 
leu  J  y  Sainft ,  Vétnçt  /w***,  &e.  Ainfi  fauorablemcnt  reteusen  Min» 
grelie,  ils  feiournent  maintenant  à  Mocaury  ,  auec  cfperance  de  tra¬ 
vailler  vtikmcnt  au  falut  des  ames,  qui  errent  en  Ce  pays- là  parles 
te nLbreuxdcftoursde  l'ignorance ,  faute  de  perfonnes  qui  leur  mon* 
ilrenc  le  chemin  de  la  vérité.  /*. 

Tandis  que  ces  hommes  alloiçnt  air, h  fanant  la  véritable  doétri^ 
nedes  ApoHrcsdans  le  fond  du  Mahometluue  :  Vn  Turc  forty  d<* 
l’Afie  vient  chercher  en  Chreftienté  Ja  lumière  de  la  vérité  ,  6c 
partny  lesP rinces Chrefticns demahde  vn  fauorablc  fccoi  rs,  pour 
entrer  en  la  poffcflïon  de  l’Empire  auquel  fon  c-xtraétion,  & 

Us  degrez  d’vue  légitimé  fucceffion  fcmbloiçnt  l’appeller  iufte^ 
rn  .  nt.  Le  tüfcours  de  f^nay  flaire,  ^eluv  ^  l  a  fortune ,  6c  de  fe$|>rtÿ 
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tcnçi'ôns  k  l’Empire  Turc  ,eft  compris  en  cette  fuittc,  ' 

C  u  A  P*  Ifeje  difoit  njsde  Mahomet  troiilefme,  pcrcd’Achmat  a  prefetv* 
XXXVL  feaatrdaos  lcThrofinfe  Impérial*  Conûantinople,,  affcuroitquc  df 
Hiflotrtd*  diuerfesfemmes  foiv  pere  auoit.eu  quatre  enfxns  ,  à  fçauoir  Maho. 
c*  'etuïuie  ncxct  >  celuy-qui  fut  çftrangié  pour  auoir  voulu  déthroner  Ton  pere* 
pfHp  wrii  *  I^aya quieftpk luy^  mefiuç ,Achnut  k  prefeqt  régnât,  &  Muftapha* 
fourfnndi  Qu*ayanteilé  mande  pon*  venir  de  Magnçfie  à  Conftantinoplc  ,  f* 
l' Empereur  mere  qui  auoit  efte  Chtçftiennç  ,  &  baptifeç  fous  le,  nom  d’Heiuu 
•**hm**>+-  ,nc:maisdivdcpi;ia.cngTigcck  iacompagnie  de  Mahomet  troiùefme, 
*gnM.  ^  P*^8  mcrucillcs-dc  fa  beauté,  &  cogncuc  en  Turquie  fous  le  nom 
Ss  mtr e  de  la  Sultane  Lalparé  >  n’auroie  peu  \c  conduire  vers  fon  pcrc ,  à  eau* 
**çb  efli.+  fc  de  la  maladie  de  la  pctite.verolle  ,  de  laquelle  ilefici:  dangereu- 
ÇbrtJii'anUï Jcmcnt  atteint,  Auffi  que  cotte  Princefle  feuhairtoit  ardumment 
oufclcpw^auorablc  occaiion  fouir  des  damnables  erreurs-de  la  loj 
de  Mahomet ,  pour  retourner  au  chemin,  jfalutairç  de  la  Foy  Chrc- 
flienne^  &  faquer  fon  fils lacaïaloiugditpouuoir. des  fanelanros 
loix  de  J’Eftat  duTirrc,  qui  atjoufçnt  le.  Sceptre  Impérial  du fan* 
des  freres  deccluy  oui  entre  auregnç,  elle  preuoyoicquclacaïan'e- 
ftantque le  fécond  des  enfans  de  Mahomet  >  il  feruiroit  vn  iour  par 
famore  de  foureté  à  lavie  dcMuftaphafojiaifné,  5cquc le feui  mo- 
yen  c°nfcruer  r  eftoit  de  le  retirer  vcrs.la  Chrciiknté  :  Donc 
d'ymftintt  elle  trauaiUc  ferieufçment  à  fo n 4«if^Pyfc  fcrtd’vnc  favorable*  fein- 
l*4r(€re$*.,  te,  &  fait  croire  que  fon  fis  Iacaï&cftoic  mort  de  la  petite  veroÜcv 
F***-  &  ayant  fuppofé  en  fa  place  le  fils  d’vn  Eiauiquc:,mQKt  de  ce  mal*. 

afliita  aux  funérailles  *<3c  pat  la  cqutKuatÊ  de.fcs  larmes  ,  couure 
fubtilcVncnt  fot*>  ddfeirù.Vü  Eunuque,  nommé  AfWa.Mchcnu::*, 
edoit  le  fidelkfeCrçtaite  de  fonentreprife  *,auec  rccluv  clic  fort  de 
Taffe  rf’Ajî*  ^aSnc^ie  P^UM?GC  Afiatique ,  &  fous  le.pretçx*c  délier  à  quelques. 

bains  U  proches ,  fç  porte  aux riucs  de  la  mçr ,  paffp  en  Europe,  $: 
tranfporre  fon  fils  en  la  Morce,  jadisk  Pçloponcfe ,  ôc  le  loge  cO me 
StUurnee*  .jnGogneuenla'viilçde;Miclo^,dans)C.lamaifQn  dcl'Euefclkd'icelk,. 
J»  Piaffe#.  |;icaïa  ayant  paflif  l’âage  de  o^anstellejie  Jccrcu*j*as  aflfeutc  à  Ali cla- 
ktnrnfpom:  en  Macedûîne  fous  l’habttd^u Moine  Grec, le  retire  eu*, 
'la  vük  d^silandrie^ou-  eiiêdefcQuuie  à  FArohewfquc  de  ThctTalo- 
niqüe,  £Omm$doéie*&  de  fain£te  vkdaqualité  de.fonèls,tVle  dciir 
quelle  auOt^dck  farre  Çhfeftien  ÿ  ,1c. priant  de  vouloir  charitable¬ 
ment  prendre  laprqtcôton  de  tous  les  deux, de  lamere&du  fils.  Cet 
Archeuefque loge lameradaus je Monaftcre des  Rtligicuks  deno-- 
ftre  Dame  de  SaHônique*&  donne  ijTgardc  du  fils  à  vu  Ahbc  de  fiinjt  v 
Miche), homme  do&e  «n  tou  te  forte  de  feiences ,  loUs  lequel  il  fit  vu 
incroyable  profit^  tantauji  lettres  Grecques  ,  qu’en  plulicurs  bel- 
lfefcienee!7âç  îépuisdçauûir  veritabtemenc  pour*  i’ auoir  cogneu  Vcf. 
cvïce deé:mois.&yettfouu€ttnla  copagniedes.doéles parler  leGrcc 
litreral,  auec  vnepareilkfacilité  ,  que  fon  langagcTurc  Se  mater- 
n^>JliVicur^££rt  ce  fou?  Iç  foin  &  k  conduîac  de  ce 
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«Lacté  Abbé  ,  iufques  en  l'âage  de  dixTept  ans  s  c'eft  à  dire  l'efface 
«iehuidt  ans  entiers,  pendant  lefquels  les  larmes  defamere,  lesfainrs 
enfeignemens  de  l'Abbr, mais  piuftcft  !a  faucur  diuinc ,  le  firent  en¬ 
trer  au  chcmtn  de  fon  falut ,  il  fc  fitChrcfticn.  L'Archcuefque  d 
ThciTalonique  épura  fonanwdesfoiwileuces  de  la  loy  de  Mahomet,  ** 

8c  lebaptiû  dans  l'Eaglife  de  fain&  Aftanafe , . hors  la  ville  de  Sallo^ 
nique,  fecrettement  toutesfois ,  de  peur  que  l'Eunuque  venant  à  def* 
couurir  cemyfterc , ne  l'abandonnait,  pour  aller  publier  ailleurs  le 
lieu  8c  l'cüatd*  fa  folitude  *  pour  le  perdre  mifccablemcnc.  Ainli 
lacaïa ,  foy  difantStiltan,  défia  en  quelque  afleurancede  la  Couron¬ 
ne  du  Ciel,  par  les  promcifcsdufiinftBaptefine,  tandis  qu'il  eftoit 
au  commencement  de  fes  prétentions,  de  celle  de  l'Empire  T urerpart 
du  Monaftcre,Qi\  il  auoit  efté  inftruit,  &  en  la  compagnie  de  l'Eu¬ 
nuque  roule  par  la  Grèce,  padant  en  la  longueur  &  diucrlité  d'vn 
voyage,  l'impatience  de  fon  aage  8c  de  fesdefirs,  &  pour  n'eftrcpas  „ 
cogneu,  prend  l'habit  de  les  patentes  de  Demis,  ou  Religieux  Turc, 

Mais  comme  ilairiuoità  la  cite  de  Siopia ,  il  feeut  les  noouellcs  de  habit  <U 
la  more  de  l'Empereur  Mahomet  troifiefme  fon  pere  ,  8c  les  rcûouy  f.  Ptr**. 
fa  nccs  pour  le  noiuicau  aduenement  à  l'Empire  du  Sultan*  Achmat, 
apprenant  en  meime  temps  que  Muftaphafon  aifné  auoit  efté  dirait-. 
glépar  le  commandement  de  fonpere,  le  defplaifir  den'auoir  efhé 
nourrjr  à  Conllantinoplccomme  les  autres ,  pour  recueillir  vnc  fi  ri- 
chccouronne,  que  celle  de  l'Empire  Turc,  le  faifoit  panchcr  fur 
diueries  irrefc  lut  ions:  tantoft  il  veutaller  cnPerfe  crouucr  le  Sophy  ^  ^ 

pour  enjeuoir  du  fecours  ,  &auec  luy  faire  la  guerre  à  fon  frère, tan-  C0(}Ues  r*. 
toft  il  veucfcruir.d'appuy  aux  rebelles  de  l'Alie,  &iuftificr  leur. par.  b  lits 
ty.  Âpres  plufieursdifcours  à  l'Eunuque  fur  fes  attaires  *  il  le  depef -fie. 
chc  vers  le  fils  dfc.  Perl  Ba(fa ,  rebelle  contre  1  Empereur  Achmat: 
TEunuquetraiéicpour  Ion  reaiftic,  reçoit  pour  luy  le  ferment  du  re¬ 
belle  ,  8c  retournant^  Tarlis,  où  eftoit  le  Sultan  lacaïa, le conJurt 
vers  PcriBaiïa,  pour  eftrxr  Chef  de.  fes  trouppes.  lacaïa  y  arriue,  iL 
fc  voitobey  à  fon  arriueepar.  vne  armée  prefteà  combattre:  Carie- 
Icftcdem  enuoyc  contre  le*. rebelle  Péri  par  l'Empereur  Turc,  auec 
fept  miilc  cheuaux,  &  trois  mille  hommes  de  pied ,  eftoit  défia  fur  les 
riues  du  flcuue  Bcrdare,  preftù  venir  aux  mains.  Lés  trouppes  du 
BalTa moindres  ennombrede  combattans  le  viennent  attaquer.  Là  L,jrtfofin 
il  y  eut  vn  très- ruJ*  combat,  aptes  lequel  le  leftedcmfe  trouua  vi  f9nt 
Ôorieux  y  les  trouppes  de  Péri  Bafia  defiaites ,  &  lacaïa  bleflé  en  &irtj  buf  é9 
quatre  endroits  dcfon  corps  >>  fut  contraint  de.fe  faüuer  au  delà  la  ri- 
uL  re ,  où  errant parmy  les  champs  il  trouua  dufccours  chez  vn  pan- 
lire  payfan  ,  &  peu  apres  chez  vn  Abbé  là  proche,  qui  le  receuc,  8c 
leficachcuerde  guérir  ,  le  croyant  eftrevn  des  pages  de  leltcdcm, 
atinfi  qu’il  lç  difoit; 

Scs  playès  gueries  *Tacaï a  reprend  le  chemin  de  la  Grece ,  où  il 
«remue  fa  jucre^coiïfcre  auec  elle }  8c  peu  apres  auec  l’Eunuque  ,  de 
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l'Eflat  de  Tes  affaire?,  &  auec  tous  lcsdcux  concluJ  d'cnuoy*rà  CoK> 
ilantinoplc  vers  le  Vizir  Deruis  ,  pour  lors  mefeontent  de  l'empe¬ 
reur  Achmat,  afin  de  fonder  fes  volontcz,  &  efTayer  de  le  gaigiKrà 
fon  party  :  l'Eunuque  fait  levoyagc ,  voit  le  Deruis, le  Crouuc  d  :fpo- 
féà  rcceuoir  lesodresde  Iacaïa:  La  coniuration  fe  nouc-,&;  ils 
rent  de  tuer  Achmat,  &  éflablir  lacaïa  dans  le  thrône  Impérial.  C 
luy  cy  fc  portera  Conftantinople  en  habit defguifé  :  Mais  lors  qu'ils 
cftoient  furie  poinftd'exeauer  leur  entrcprifc.( difent  ils  )  Demis 
mourut,  fait  que  l'Empereur  Achmat  euft  defcouuert  leur  dcilci^ou 
autrement.  Ainfi  lacaïa  hors  d’efperance  de  rien  faire  de  ce  coftc  !j, 
fort  Je  la  ville,  &c  fe  fauue  vers  la  mer  Noire,  erre  vers  le  pays  de  Va- 
laquie&:  Moldauie ,  fuit  à  pied  le  carrolfe  d’vn  Ambaffadeur  Polla- 
que,  iufques  à  la  ville  de  Cracouie,  où  la  fortune  luy  auoit  drefle  des 
piégés:  car  vnChaoux  là-venu  de  Conftantinople.,  &  l'ayant  reco- 
gncu,priale  Roy  de  Pologne  de  U  part  defon  Maiftredc  le  retenir* 
I’afleurant  que  par  ce  moyen  il  s’obligeroie  bien  cftroitement  les  cf¬ 
dt  ions  du  Sultan  Achmat:  le  Roy  refufcvne  demande  fi  in  iuite  ,  /e 
fentant  honoré  que  fa  Cour  fuit  le  refuge  des  Princes  inforcun:  s* 
Apres  ce  refus ,  le  C  haoux  recourt  à  la  violence  ,-ücorrompt  par  ar« 
gent  quelques  Tartares  de  la  garde  du  Roy  ,  -qui  promirent  de  tiur 
Iacaïa,&:  Feutrent  fait  fans  douce, fi  vn  brodeur  F  lamand  ne  l'en  eu  ft 
•aduerty,&ne  luy  cuftdôné  fon  îogis  pour  s’y  cacher  quelques  iours, 
apres^efquels  ilfedeiiura  du  danger,  &  pafla  à  Prague  vers  l'Empc*» 
rcur  Rodolphe  pour  lors  viuaiït. 

En  cette  Cour  Impériale,  il  trouua  dequoy  foulager  fes  miferes 
pafices  :  L’Empereur  luy  fournit  ce  quiluy  cftoit  necelfairciil  y  pafla 
vn  an  entier ,  recogncu  pendant  fon  fejour  pour  frère  de  l’Empereur 
Achmat:  par  plusieurs  Turcs  amuez  à  Prague  :  Il  ne  luy  rettoit  que  ti¬ 
rer  du  fccours  pour  acheuer  fcsdeilcins»  Mais  il  ne  trouueque  <lc$ 
bonnes  volontcz  à  Prague  :  tellement  qu’il  eft  contraint  d’en  aller 
chercher  l'cftc<Ü  aillcurs.Quelqucs  Saxons,hensamis,  luy  confcillCt 
de  palier  à  Florence  vers  le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand  :  il  en 
prend  l’adrefTedel’Ambafladeur  dece  Prince,  refidarit  à  Prague  : 
fe  met  en  chemin  :  mais  enttântcn  Italie,il  apprit  que  -Ferdinand 
cftoit  mort:  ces  trilles  nouuclles  luy  faifoientrebroulîer  chemin  ail-, 
leurs,  fi Cofmefucccfieurde  Ferdinand,  '&  la  grand'  Duchcfie  fa 
merc  ne  Feutrent  rappelle.  Ilvint  dooeà  Florence,  y  fut  rcceu  ho-, 
norablement ,  logé  pour  la  feureté  de  fa  perfonne  dans  la  fortcrcife 
dcfainftlean  ,  où  il  fut  pour ucu  de  toute  forte  de  commoditez.  Le 
grand  Duc  Cofme  luy  donne  le  tiltrcd’Excelleucc,  luy  ordonne  des 
chenaux,  des  carrodes,  &  pour  le  plaifir  delà  chafie  la  compagnie 
qu’il  auoit  agréable. 

lin  'eut  pas  fejourne  long  temps  à  Florence,  qu’ilfe  voit  affilié  du 
fccours  qu’Hdcfiroit  auec  paffion.  Le  grand  Duc  Cofinc  fait  armer 
fes  galions,  &  fous  la  conduite  duChcuaiier  dcBcau^rcgard^  les 
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V*iU07C  en  Louant ,  où  lacaïa  s’abouche  auec  le  BalTaNafTiif,  pour 
lors  Chef  des  rebelles  del’Afie.  Gcluy  cy  luyoùre  des  hommes,  des 
amies,  &  de  l’argent-,  s’il  veut dcfcemlre  en  terre,  &■  faire  chemin  rohlesr* 
vers  la  Perfe,  où  plutieurs  rebelles  s’eftorent  retirez.  Mais  cc  lu  y  qui  b  ntS  ^ 
commando't  aux  vaiifeaux  Florentins  n’auoit  pas  charge  de  !e  laif-7‘V 
fer  entre  les  mains  de.Nafluf  \  il|  le  ramène  à  Florence  vers  Ton  - 
Al  telle. 

Or  tandis  que  lacaïa  efloit  fur  les  galions ,  le  grand  Duc  enuoya  legttnfy 
pîufïeurs  perfonnes  en  diuers  endroits  du  Lcuant ,  pour  s’informer  Duc  i  tnf0y 
ibigncufcmcîît'  des  chofesqu’il  luy  auoitdiecs,  non  feulement  pour  Me  *e  1 * 
fli  pcifonnc,  mais  de  celle  de  fa  mere.  Et  tous  ceux  là  rapportèrent 
les  preuuer  certaines  de  là  vérité  de  fes  difeours.  Cc  qui  donna  fuieft  iuta>^ 
au  grand  Duc  de  faire  part  à  TEfpagnc  d’vne  lî  riche  occalion ,  pour 
rra. tailler  au  commun  bien  de  la  Clircfticnte  :  lien  efcriuit  au  Roy 
Catholique  ,  Tinforn^de  la  qualité  de  lacaïa  ,  afin  que  contribuant  Muert;g 
du  fienau  fccours  de  ce  perfonnage,  ils  pouffent  entreprendre  heu-  Toy  d'L  jPa^ 
reufement  fur  le  T urc.  Le  Roy  d’Efpagne  eft  content  qu’on  l’enuov z  gm  de  1 
à  Naples,  commande  au  Vice-Roy  de  lu  y  faite  vne  réception  fumant  ^**«43 
ia  qualité.  lacaïa  s’y  achemine  ,  accompagné  de  la  part  du  granl^"# 

Duc:  Mais  fumant  les  nouuelles  qu’ileut  de  Naples ,  ils’amftaà 
Auerfc  ,  y  fut  reccudu  Goimerncur  auec  toute  forte  d’honneur.  Le 
Vice* Roy  le  vif  ica  ,  luy  donna  la  maiu  droiéte ,  &  le  tilcrc  d’Excel.  Ushonntur l 
Ici  J CC,  q*il  reçeit  à 


Mais  comirrele  Confeil  d’ETpagnc  tiroit  en  longueur  le  fccolirg  *• 
que  lacaïa  en  cfperoit  :  Il  partit  d’Âuerfe  pour  aller  à  Milan?  6c  de  là  ^ ll  yi  *  IUk 
en  habit  incogncu  prie  lcrcliemin  du  Lcuant,  peur  fonder  les  volon-  4 
cezdc  ceuxqui'pouuofcnt  cflcuer  fes  prétentions  à  vn  heureux  fuc- 
oez;  mais  il  y  fit  à cc  coup  aulli  peu  qu’au parauant. 

Outretous  ces  voyages  que  nous  auons  deferit ,  ahndc  nclaiffer  *  Tcyjy 
aucun  moyen  en  arrière  d'auanccr  fes  affaires  :  Il  fut  à  Rome  bai  fer  o»  l<  çUrdi> 
les  pieds  de  faSainéleté.  Là  le  Cardinal  Bellarmin  lcrcceut,  luy  nu  B  //or¬ 
donna  la  main  droite  ,  &  la  qualité  d’excellence.  Le  Pape  Paffeura  w,n  lvy 
de  fon  affection,  6c  defon  fcccurs  :  Mais  fi  falloir-  il  que  le  bras  fccu- 
lier  commençifi  les  leoces  d’hommes, &  fift  la  première  ouucrturc  de  79n 

la  guerre.  _  i.ueüJc #, 

D11  depuis ,  &  en  cette  année  mil  fix  cens  feize,  nous  l’auons  veu  A™  \  0 4 6, 
tu  France  &  à  Paris, fous  kproteftion  du  Duc  deNcucrs,entrctcnu  U  vient** j 
par  les  liber  alitez  de  cc  Prince,  affifté  de  fon  confcikEt  verirabîcmer  frAr'">  &  J 
files  fafeheufes  occupations*  d’vnc  guerre  ciuile,  n  cuffcntdcllourné  7>4m* 
les  a. -mes  decc  Due,  nous  enflions  veu  quelques  heureux  forcez  des  iepucjt 
afia  res  qu’il  auoittrai&é  en  Lorraine, en  Allemagne,  &  ailleurs,  à  la  xeutru’Afi 
rtune  des  Turc  ■.  V  au  bien  de  laGhreftiétc.Au  refte.quantà  ce  Turc 
nomme  î  ir.ua,  ïe  l i faut  frere  aifnc  de  l’Empereur  Acnmat.à  prefent 
signant  a  Cer.i' .immopl-e,  & -pour*  tel  rccogneudc  plulieurs  :  quoy 
qu  d  {.a  mcfmcs  ceux  qui  ont  cormcrfe  pu 
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Leuant ,  que  le  Sultan  Mahomet  n’euft  que  trois  enfans  ,  \  fçauo’ir 
Muftapha ,  Achinat,  3c  Oftnau  :  Si  eft- ce  quil  eft  bien  difficile  de 
defcouurir  en  ce  perfonnage  aucunes  marques  d’impofture.  le  l’ay, 
fouuent  frequente ,  3c  foigneufement  pris.gardcà  fes  de  por  terne  ns: 
mais  toufioursi’ay  remarque en luy  vn  courage 3c vn  elpritnéàdâ 
grandes  chofes  :  c’cft  ce  que  nous  auons  peu-upprendre  de  c-ç 
homme.  • 

Cm  A.  ».  Orà  Conftantinoplc  fur  la  fin  du  mois  d’Âoiift  de  fccttemefne 
XXXVII  année  mil  lïx  cens  feize  ,l’cnuie-,  vent  le  plus  furieux  de  ceux  qui  at- 
tac]ucnt  les  affaires  du  monde,  excite  vne  horrible  tempefte,  dont 
nofUontrt  lcscouPs  Üangcreufemcnt  violents  vont  donner  "contre  les  Iefiites 
la  I.  fuit  ci.  cftablis  ï  Pcra,  par  la  permiffion  du  Sultan ,  à  la  follicitacion  du 
-Roy  Henry  le  Grand,-6rtafchcntde  les  pouffer  à  trauers  des  efcuci  s, 
où  ils  falientvnnauffrage  honteux  à  leur  OrdÀ: ,  mais  dommagea¬ 
ble  aux  Chrcfticns,  qui  viucnt  au  milieu  du  Mahometifme.  Donc 
pour  les  perdre  irréparablement,  on  les  accufe  deuantle  grand  V izic 
d’eftre  cfpions  d’Eipagne ,  de  donner  l’abfolution  aux  renégats  i  de 
baptifer  les  Turcs,  de  receler  les  efclaucs  fugitifs ,  3c  les  enuoyer  eu 
Chreftienté  ;  &  parmy  tout  cela  ,  on  mefle  la  doctrine  de  tuer  les 
,  Roy  s,  quand  ils  font  tyrans,  iadis  témérairement  eferite  par  vn  Es¬ 

pagnol  de  leurrobbe  :  tous  ces  crimes  font  ordinairement  luiuis  à 
Oahsmit  Conftantinoplc  de  lapunition  de  mort.  On  fefailît  de  leurs  per- 
<»  Ibnncsj&onîesloge  ffx  qu’ils  eftoient  dans  vne  baSJTïblïc,  à  fçaiioic 

François  Bouton , ‘Denis  Guilicr ,  Dominico  Mauritio  de  Cio ,  Ieaa 
Eapritielobert  leur  Supérieur ,  tous  quatre  P reftres,  3c deux  frerer 
co.adiutcm  s,-&  quant  Sc eux  vn  Cordclier,  Vicaire  du  Patriarcite  de 
Entrée  de  Conftantinoplc.  Vn  foupçon  du  danger  d’vn  Eftat  eft  facilement 
l'hmbajji-  aecreu  par  le  moindre  accidentqui  arriue.  Pendant  ces  chofes,  l' Air.-. 
deur  del'Em  baifadeur  de  l'Emncreur  venât  à  Conftantinoplepourrenouuellcr  la 
ail mènit'u  F31*  7  entre  tâbour  battant  3e  enfoigne  deployee.Ccux  qui  croy  oiét 
‘jùrer'du  cdeucr  des  trophées  à  lcurgloire',de  lamefme  ruine  des  Iefuices ,  fc 
i»r(.  feruét  de  cette  entrée ,donnent  des  faux  aduts  au  Serrail , qu’il  y  a  ci  as. 

Conftantineple,  8c  àPera  pkifieurs  milliers  de  Chrcfticns  defgtiiù  z 
en/iabitsdcGtecs,&deI>aifs,venusaaeccétAmbaffadeur,Se  tous 
en  l’attente  de  i’occafiô  d’acheuct  l’entteprife  que  les  iefuites  auoient 
«»4tv<4r  ourdy.  D’auantage  on  faicentttidrc  au  grand  Vizir,  •&  au  Muphti, 
meet  rur-  que  les  Eglifes  de  Fera ,  *e  les  maifons  des  Aftibaffadeurs  eftoient 
ÎMU  pleines  de  toute  forte  d’armes  :  que  maintenant  que  l’Eftat  duTurc, 

&  particulièrement  Conftantinoplc  femblc  eftre  defnué  de  fes  for-; 
ccs ,  par  les  diuerfes  armées  qu’il  tient  ailleurs  en  vn  mefme  tcnipsfc 
comme  en  Pologne,en  Ferfe,eû  la  mer  Noire ,  3c  en  la  mer  Blanche, 
qu’on  veut  faire  foufleuer  les  Grecs,  3c  donner  entree  aux  Kofaques 
'JuxChrt  Par  ^es  chemins  de  la  mer  Noire.  Le  Sultan ,  3c  fes  Baffats  en  pren- 
/9«»»  dtjî  ncilt  l’alarme;  on  commande  qu’vn  chacun  ait  à  porter  l’habitde  fa 
çfifouifer,  nation  ,aucc  deffenfes  de  porter  le  chappeaujexcjptéles  Francs ,  &  à 

^  *  . 
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'«îénx-cy  fîc  porter  l’habit  Grec:  On  faitvn  rooliede  toits  les  Chre- 
iHens  qui  choient  dans  Conftantinoplc,&  dans  Peta.  Mais  le'Sultan 
ne  croit  pointfaviile  de  Conllantinople  hors  da  peril  de  furprife, 
par  ccttc  diligente  recherche  ;  il  veut  chercher  Ton  aficurance  dans 
le  lang  des  Chrciliens  :  Il  commande  qu'on  eue  tous  les  l  rancs.fajis 
en  excepter  aucun  :  vray  cil  que  ce  commandement  n’euft  point 
d’etfed,  à  caulc  dos  remontrances  qite  le  Vizir  ôc  leMuphti  luy  fi¬ 
rent,  luy  reprefentans  que  par  cette  cruauté  il  attirerait  fur  Tes  Eflats 
vue  dangereufe  guerre  de  tous  les  Princes  Chrciliens  en  general. 
Mais  il  va  toute  lanuidàchcual  parla  ville  contre  fa  couftume  ,  de 
1  air  mourir  en  la  prefcnce  le  Cordclicr,  Vicaire  du  Patriarche  ,  pris 
auec  les  Icfuites ,  &  fait  dcftcnces  exprefles  de  pafser  de  Conltanti- 
noplc  à  Pcra ,  ny  de  Pera  à  Conllantinople.  Or  tandis  que  cette 
UdTenccarriua,  l'Ambafsadeur  de  France  choit  pafsé  de  Pcra  à  la 
ville  ,  pour  folliciter  la  deliurancc  des  lefuites ,  à  fon  retour  il  trou- 
l’.c  le  pafsage  fermé  :  il  varronuer  le  Mnphti ,  &  laifse  cependant fe s 
gens  à  la  marine ,  comme  c'cft  la  couftume  d’aller  verscc  fomicrain 
de  la  loy  de  Mahomet  aucc  peu  de  fuitcc.  Or  tandis  qu'il  e.ftcn  là, 
tne  multitude  de  peuple  accourt  à  la  marine,  pour  voir  fes  gens, 
croyant  pour  tout  certain  qu’on  les  allaft  faire  mourir,  qui  déploré 
pitoyablement  leurinfortune,  qui  les  charge  d’iniures  aucc  fureur, 
comme  ceux  qu  ils  croycnt  auoir  tifsu  la  conjuration  de  leur  perte. 
Mais  le  grandViiir  ayant  eferit  de  fa  main ,  &:  cm,  >yé  vn  des  liens  à 
ceux  qui  gardoient  le  pafsage,  il  fut  permis  à  l'Ambafsadeur  de  rc- 
pafscràPeraauectoutfontrain  :  Mais  il  ne  trouua  pas  plus  de  calme 
àPera,  quede  là  où  il  venoit  :  car  vnenuid  apres,  k  peuple  de  ce 
lieu  là  entra  en  telle  fureur, qu’il  elloit  à  craindre  ,  que  le  droid  des 
•  gens  ne  fuit  violé  par  l'infolence  de  quelques  enragez ,  quoy  que  le 
fiiiccr  fait  de  peu  de  chofe  :  il  efloit  tel,  à  quelques  cinq  cens  pas  du 
ouartierde  l’Ambalfadcur  de  France  ,  vue  difputc  furuint  dans  v» 
logis,  entre  quelques  vns  qui  palfoient  la  nuid  à  quelque  forte  d’oc¬ 
cupation.  Les  1  urcs  là  voilins  s’cfueillerent  au  bruit ,  accoururent 
aux  armes, s’attrouperét  à  la  ruë,ils  choient  ddia  mille  hommes  en. 
Jln.blc  tous  armez,  crians  que  ce  bruit  venoit  des  Francs(c*eflà  dire 
de;  Chrciliens  de  l'Occident,  comme  Italiens,  François,  Efpagnols, 
bc  autres  }  qui  fe  vôuloicntfoufleuer  ;  &  fe  refoluoient  à  forcer  les 
maifons  des  Ambalfadcurs,  pour  y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang, quand 

j'fitdidcrcr  l'execution  de 
arriué,  l’Ambafiadcur  de 
it  moyen  etc  taire  mrcrpoier  i  authorité  fouueraincdu  Sul¬ 
tan  ,  pour  arrefter  l’infolence  d’vn  peuple  inconfidcrcmcnt  cfmcu. 
Tel  elloit  le  danger,  où  fc  trouuent  quelquesfois  les  Miniftres  des 
Roys  &  des  Princes  Chrciliens ,  qui  pour  le  feruice  de  leurs  Mai- 
jlre^viucntà  la  inercy  tpvne  nation  baibarement  furieufe ,  ccnrntq 
la  Turque. 
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ïvlefuÀtcs  Or  leslefuites  demeurèrent  cependant  pnionniers  danvlabaîfè. 
in«  entier-  f0jTc  ^  jufqUes  a  ce  que  l’Ambailadeur  de  France ,  qui  clloii  loiivur  * 
déSanfy,  ùifant  voir  leur  innocence  augranvl  Vizir ,  les  iit  mettre 
en  liberté,  Ôc  le  Sultan  par  Tes  Patentes  fit  publier  par  tou:  la  faufic- 
tédesaccufationsmalicicufeuient  inuentées  contre  eux^  Mais  pour 
cirïï'Vucré  .  eu*tcr  lafureur  d’vn  peuple  aueuglcen  fes  pa'llions ,  &  dangereux  en 
Ta  fureur  ils  montèrent- -fur  mer  pour  reprendre  le  chemin  de  la 
France.  Mais  apres  qu'ils  curent  feiourné  aux  Dardanelles ,  détenus. 
encorcs  prifonniers ,  àcau Ce  de  quelques  aduis  donnez  au  Sultan,  & . 
de  incfnie  eftorVc  que  les  autres  :  Le  Sultan,  informé  au  vray  de  kur 
l<  Turc  en  probité, leur  redonna  la  liberté,  en  r’appelladcux  à  Fera ,  pour  y  vn 
r^iO:fliawurc  auc-chs  mefmcs  priuileges  qu>auparauant,&  permit. qulou.cu  hit 
retenir  d’autresde  France. 

Sur  la  mer  Méditerranée,  Gofmc  grand  Duc  de.Tofcane  conti- 
nuc.çctte  année  fes  entreprifes  furies  Iurcs  :  fes  galères  partent  du 
C  ourfadei  port  dcLiuornc,  pour  courir  en  Leuant,à  laquelle  des  ocoafious 
l  l;  es  de  d'endommager  cesinfidellcs  :  elles  arriuent  vers  Cerigo  ,  iadis  Cy- 
nr.net,  thcrea^  ]e  viiagt-cinquiefmed'Auril ,  où  îencontrans  des  vaiffeaux 
Chrcfticos,  quelques  Vénitiens  les  aduertiiTcnt  qu’en  i’iflc  de  Ci o*, 
►  les  Turcs  cquipoicuc  deux  galcrcs  pour  palier  en  Barbarie,  lnguira# 

mi  Admirai  du  grand  Duc,  fc  refont  de  les  attaquer  en  chemin. tour¬ 
ne  fes  vaiffeaux  vers  l’endroit  où  elles  deuoient  prendre  leur  palfasc, 
&  çouucrtdc la  nuiétfe  valoger  audellous duChafteauP  oux.  Mais 
comme  il  cftûit.en  l’attente  d’vue  fauprable  occafion  ,  la  datte  de  U 


tiel  ctt.  - 
tfUtnî  deux 
gMtres  T  ni  • 
guet. 


tl>rennint 

Cl/ic  ^  4* 
i$urrt. 


Lune  ledcfcouurcaux  Turcs,  &lcs gardcs.en  ayant  aduerty  Icsgi- 
lcrcs  Turques,  elles  prennent  auflitoltla  chalfc*  l'vne  tirant  à  force 
de  rames  vers  la  terre,  &  l'autre  fumant  en  diligence  le  chemin  de  la. 
•  nier,  Iuguirami  auec  fa  galère  Capitaine  gaigne  le  danmt  à  celle 
qui  alloit  vers  la  terre ,  rinucfl.it  fuiuy.  dç  la  galère  fain.ct  Luiennc, 
fur  les  trois  heures  de  nuidt,  l’accroche ,  &  s'efforce  de  s’en  rendre  le 
nuiftre  :  mais  les  Turcs  qui  efloient  dedans  ,  tous  bons  hommes  du 
guerre,  rendoient  vnmerueillcux  combat,  defortc  qu'ils  furent  pl  •.:* 
ivnc  heure  attachez  enfembJc  ,  fe  chamaillans.  furjeufement  ,  les 
Turcs  mefmcs  qui  c ttoient  entrez  dans  la  galere.d’Jnguiraud,  corn- 
baefoient  vaillammcjutiur.la  Rambadc  d’icelle:  mais  en  fin  ha  victei-. 
reclcmeuraducofté  des  Florentins, au  prix  neantmoins  de  beaucoup 
dcfangrefpandu  parlcslcurs,  Recette  galere vintcn.lcurf ouuoiii 
elle  efloie  Patroue  de  ce  tant  fameux  Cor  faire  Amurath  Rays,  com¬ 
mandée  par  ic  fils  de  Manuny  Portugais,  appelle  MuftanhaCclcbv- 
qui  tut  pris  en  vic,mais  griduement  biefle.  * 

L’aatrq  galcre  Turque  qm-auoitpris.cn  .fa  fuitte le-chemin  de  u> 
met,  &  qui  efloit  UCapitainç  .dumefme  Amurath  Rays ,  comman¬ 
dée  par  lcBcy  de  Mcdiçlin,  .nepueu  5c  gendre  dece  Corfairc,  nom- 
tÿé  Amurath,  qui  auoit  cfpqufe.fa.fiUe  ^cft.ant  fils  d'vn  fienfrcro  ,■ fut 
^Uyfiic  par  les  galères  iVaftç  Marie  Ma^Llçinc,  &  par  U.Patr^nç 
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-fainctc  Cofme,  le  combat  ne  fut  pas  moins  afpre  en  celle  cy  tjvren 
F  autre ,  les  Turcs  f^iians  vue  meruciilcufe  derfence.  Mais  apres  L'autr* 

'  quelques  heures  de  chainaillis ,  où  le  fang  ettoit  abondamment  verfé  au> Tltn  itur 
de  part  Sc  d'autre ,  les  Florentins  eurent  ened^es  la  vidoire:  Amu- 
rath,  Bcy -de  Mcthelin,  fut  tué  fur  celle  cy  le  BafTaMuiiapha, 
que  ces  galères  Turques  portoient  en  Alger,  en  Barbarie.  Elles 
cftoient  de  vingt-cinq  bands ,  vaiflcaiix  porcans  fanal,  munies  de 
'  tout  ce  qui  cfloicneceflairc,  &  dépendues  par  quatre  cens  lanniiTai- 
rcs  vtou v  gens  de  côurfe ,  6c  ceux  là  mefmes  qui  exerçoient  la  pi rate- 
ricauecle  Corfaire  Amurath  Rays.  En  cette  prife  les  Florentins  fi-  ~  .  lè9 
rent  deux  cens  quarante  efclaucs  TurcSjdcliurcrcnt  quatre  cens  tren- 
te  Chrcfticns,  rccouurcrcnt  parmy  l'artillerie  de  ces  vaiilcaux,  vn  fin  or. 
canon  de  Gourde,  &  deux  facres  de  la  galcre  fainét  Iean ,  ôcvne  voi¬ 
le  de  la  Capitaine  du  grand  Duc,  autrefois  pillées  en  courfe  parle 
Pyrathe  Amurath  Rays.  Au  refte ccs  galères  Turques  eftoicnc  char¬ 
gées  d'vne  fi  grande  quantité  de  riches  tnarchandifcs,  que  le  fcul  bu¬ 
tin  d’iccllcs  fut  eftime' à  deux  cens  mille efeus.  Maiscoutcettccon- 
quefie  fe  fit  au  prix  de  beaucoup  de  fangrefpandu,  caries  Florentins 
comptèrent  deux  cens  vingt  ôc  trois  des  leurs  bleflez  ,  6c  trente-cinq 
morts  en  ces  deux  combats.  Ce  qui  fut  caufc  que  F Admirai  Ingui- 
rcmi  fc  contenta  pource  voyage  de  la  prife  des  deux  gakres,&  reprit 
pluftoft  le  chemin  de  Liuorne. 

Nous  auons  parlé  cy  deuant  en  l'affaire  deslefuitcs  perfecutezà  Vcfutcz,* 
Conftantinople,deFentrcede  FAmbafladeur  de  l’Empereur  encette  de  la 
"ville-là.  Voicy  maintenant  les  efteds de  cette  Ambailade.  La  paix 
conclue  à  Situa  Torok,  en  l'année  mil  fix  cens  fix,  entre  l'Empereur  fTurt  Pomim 

le  Turc,  elloit  aucunement  alteree  ,  par  les diuerfes explications  confirmai;** 
que  Fou  donnort  aux  articles  d'icelle.  Mais  cette  année  mil  fix  cens  di  Upaht< 
ftize,  &  au  mois  de  Mars  les  Ambaffadeurs  de  leurs  Maierftezlmpe.  ' 
riales,  aîTcmblcz  à  Vienne  en  Auftriche,  à  fçauoir  le  Cardinal  Fort- 
gach,  Archeucfquede  Strigonie,  Chancelier  de  PEmpereur,  le  Car¬ 
dinal  Klefcl  Euefque  de  Vienne,  le  Baron  deRaineic,  le  Comte 
Adolph  Altan ,  le  Comte  de  Solms ,  le  Comtede  Thoron ,  &  Paul 
Apponi  Nagi,  pour  l'Empereur  :  Haly  Balîa  de  Bude  ,  Achmct 
Tyhaïa,  6c  GafpmGratfiani ,  pour  le  Turc  ;  Conclurent  les  arti¬ 
cles  qui  s’enmyuem  :  pour  ofter  tout  pretexte  de  difierents  en  l'ex¬ 
plication  de  ceux  qui  furent  arreftez  à  Situa«TorOK.  Mais  ce  fut 
apres  que  les  Ambafsadeurs  eurent  eftéenuoyez  de  parc  &  d'autre, 
fcrnt  à  Conftautinople  ,  qu'à  Prague  ,  auec  prefais  Royaux  Ôc 
SJche*.  v  * 
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Lettres  patentes  <T  A  climat,  Empereur 
des -Turcs*,. 

ïr.itla  for  /•  D'autant  que  phtfiturs  cbefts  font  minets  Je  part  <ùf  d'autre  contre  U 
les  differents  paixconcltiè  a  Situa-T  o'.ol\ ,  il  *  efié  .neCejftire  Je  la  confumer  Je  nouutatî  >  CT’ 
&  U  f4hx>  ■  [4  rtcltÀre  d*  droicl  chemin.  fartant  cette  fatneie  paix  arrefice  cjr  conclue 
Il  Sitt4d-Tcro\t  ,  foit  cbferuee  pourvingt  ans  entiers  >  /  les  compter  Je  U  d.ilte 
des  9re fentes  f  données  4H  mois  de  Cbom^Uhil  *  ï*n  du  Vrophtte  nnl  vingt 
quatre. 

I  f#  Que  U  pi  ix  cy-Jeuant  conclue  d  Sittid'Torek^,  demeure  ferme  en  tous 
fes  drttcleiyfelonlt  Traiité  que  fyJolplx  Empereur  nous  a  trmrye  y  figné  4/e  fa 
nuits  yfeeüé  Je  frnfeel ,  eT  que  nous  auens  receu  volontiers  fitqud  Traie!/  /,?*>- 
tnmydfmts  dufîi  par  nous  confirmé  À  [Empereur  dc>  Romains ,  qui  le  récent  ve+ 
lontiers.  Et  ce  Irai  clé  i  nous  enuoyé  ejfoir  J  ah  te  du  neuficfme  Décembre  /Va 
mil  fix  cens  [ei\t  Je  lefus  Vencrande ,  6”*  Je  bien-lxuretèje  mémoire  ;  er  celui 
éju  duons  emtoye  i  l* Empereur  dçs  Rondins  ,  ér  qu'il  d  en  agréable  f  ejl  dabti  dt 
tan  ml! v  i  ngt  er  T»  du  Vrophete. 

II  I.  Br puis  le  temps  que  Aÿfie  y  Cdnife  >  Mberede ,  TcJ,  Bu  Je ,  Zd- 
noc ,  Udtut4m>  (r  umts  places  ont  efié  prifes  >  Que  lu  vili  tges  qui  ejhten:  Je' 
leurs  appartenances  y  demeurent  i  [aduenir  des  me  [met  appartenances  TJ  die 
les  villages  Ivfque! s -depuis  Upaixde  Sttud-Torik^auront  cfié  empefcbe^Je  g.-.rc 
CT  d'autre  de- payer  les  tributs  ,ou  qui  ont  tfié  occupc\par  fret  cont^.let)  \ui~U 
de  paix-.î  queces  village  s. par.  Us  Coninûfjaires  de  nous  (SP  Je  [Empereur  des  7\o~ 
mains  [oient  Vifite^  de.. part  &ïj&/<utrt ,  &.  *  i'iqjhmmi  en  liberté ,  er  rejîU 

fleurs  Seigneurs» . 

QudKNMce  villages  qui  payent  tribut  à  tvn  ù*  à  [autre  part  :  Ceux  qui* 
font  fiwé\^  es  feules  frontières  de  [Empereur  Romain  vers  Nograd  3  Cr  a  ut ,  èK. 
places ,  fwaiu  recherche^  par  les  Ctmmijfairfi  i  ce  depmc^i  O  en  fera  fait  retf* 
Jlre  5  afin:  qfte.ee  s  villages  nef  oient  plus  molefic^  par  nos  Voifinsl  -  Vare  iilement  fofi 
Cotmniffdtres  forent  legfjire  dis  villages  qui  payent  des  deu*&jle\tf$is  presses- 
f  laces  de  [Empereur  Romain ,  de  Strigonie ,  0*  autres  places  y  afin  de  rccognoi* 
jire  quels  Villages  font  1  bit  nobles*  [vn  oui  [autre  ptrty  4  (sr  ijuc  déformais  J 
n'en  four  de  aucun  dcbxt.  *  Er  pour  ce  qui  touché  les  cent  cinqtt  dette  Jtnui  W 
d!  alentour  de  Strigonie  yJsf quels  on  ejl  oit  en  different  :  les  foixontc  plus  preshn 
de  Udrteville  nous  feront  ddiuge^  çomme  il  *  ejié  JÊsorde  3  Cr  les  Commifiéi- 
rc  s  de  part  &  d'autre y  pour  noir  ont.-. 

Les  villages  fujdirs  voifins  de  Strigonie ,  &*.  tous  dut  res  du  Rgy.twm  de 
Hongrie  qui  feront  *Jiuge\i  [vn  eu  i  [dutre ,  ne  feront  aucunement  inquiété^ 
plus  que  de  QQUslu/ne  ancienne ,  &•  ne  fer a  d\u>;  exigé  aucune  chofe  outre  h 
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'dt  l'Hifiôire  des  general*  T xrcsi  6  y; 

Te f  înges  des  villages  payeront  au  Seigneur  les  tributs  filon quifs  les  thluent 
ei'a  rxitnr.etî  :  Qne  fi  les  luges  ne  ferrent  les  tributs,  U  B fia  ou  Beg  du  ixujem- 
I r.era  par  ft  ois  fins  les  habit  ans  que  hurs  luges  ayent  à  payer  lerribur,  &  s'ils 
payent  peur  telles  [iminations  y  il  en  eferira  ah  C  api  t  aine  de  l'Empereur  Rp- 
rnam  pins  prochain  y  k  ce  que  les  luges  Je  ce*  y  i  liage  s  hty  foyent  enuoye^  auec  le 
Jri  but  :  tT  finalement  s9  ils  rte  veulent  payer  pour  ceU  ,  le  B  tj]d  ou  Beg  pourra 
y  fir  de  force  pom  fe  faire  Amener  ces  habit  arts  ,  &  les  afin  air  k  nous.  Ce  qui' 
fir a  obferué  peur  tous  les  villages  qui  nous  doiuc nt  tribu* par  fout  le  Royaume  de  - 
J  longue  :  CT  ne  ont  moins  ne  pourra  leur  ejhe  dematkié  ne  exigé  aucune  chef e  outre-  * 
çc  qutls  ont  conflume  p*yer  d'anquititi. 

Les  Commi/Jaires  depwel^r  tcljtrdm  ont  &  demeureront  et accord des  limites  O* 
bornes  des  Terres  CT*  Seigneuries  pojfeJécs  de  part  CT  d'astre  en  la  Hongrie  fu - 
fer: cur*  CT  inferieure  ,  cr  és  Roy auwes  de  Croatie  CT  Sclduonia . 

I  y.  Ceux  qui  enfraindront  U  paix  de  part  eu  d'autre  y  s'ils  ne  peuuent  ejlrt 
cc  vaincus  CT  punis  fin  le  champ  y.Now  atums  art  e  fié  qu'il  en  fera  adutfé  de 
jMt  CT  d'autre ,  TT  lujlicc  faite  dans  quatre  mois . . 

7  Va  prijonmers  de  guerre  CT  antres  qui  auront  e(li enletu^de  part  &  d’autre 
depuis  la  paix  de  Sifua-ï  orcck  yfctcnt  remis  eu  liberté  fions  payer  rar.çon. 

V%  „ AcbnsetTyhaia  noua  a  reprefenté  vn  rooüe  des  lieux  dre fft\<T  fortifia 
four  la  re  traie  h  des  gens  de  guerre  depuis  U  paix •  Surquoy  nous  au  ons  or  dorme 
que  Ton  s'informera  des  fortifications  faites  dé  part  CT  d'antre  depuis  la  paix  de 
SitHa-T*ro\%  CT  s'il  ejt  prenne  que  quelque  fortification  ait  e/lé  faite  contre  U 
paix  y  die  fera  vifirée  dedans  quatre  mois  par  des  Capitaines  des  deux  partie  ou 
par  vn  Seigneur  de  chacun  cojlé  y  CT  les  fortifications  qui  fi  trotteront  auoir  (fié 
’  fixes  contre  U  paix  feront  démolies . 

;  y  /.  D'autant  ryt aucuns  hommes  malins  ont  entrepris  plufieurs  chofcs  interne* 
ment  pou  troubler  la  faincle  paix  CT  bonne  aminé  y  K  ou  s  anens  ordonné  que  fi 
de forn  u  /  s  aucunes  per  formes  de  part  eu  d'autre  machinent  quelque  ch<fi  de  me  fi 
c  ’  ant  CT  [celer at  contre  la  pal::  CT  bien-veill  met  mutuelle  y  nous  le  manderons 
kl  Empereur  des  Romains ,  CT  pareillement  ï Empereur  Romain  Rgy  de  Hongrie 
ct  de  Boheme  nous  eferira  k  nofire  J  or  te  y  CT  fiy  ne  fera  adioujtée  aux  rappot  ts 
Ÿdt  telle;  per f cnnes. 

Vil.  Les  Vrefires  Religieux  CT  îefuites  J* (titre  les  peuples- du  f.tin  fi  fefus 
qui  fautent  la  Religion  du  Tape  ,  pourront  bafur  des  Temples  en  nos  Royaumes,  y 
faire  le  feruice  Diuin  k  leur  mode  y  CT  lire  T Enangile.  Nous  leur  pr (fierons  toute 
faneur ,  CT  etnp  filmons  qu aucun  ne  les  trouble  CT  inquiété  contre  U  dioict  CT 
Ls  htXo .  . 

VIH.  il  fera  lofiblt  aux  habitons  natifs  du  Royaume  de  Hongrie  y  de  part  CT 
d' autre  rebajlir  lesviiages  ruinc\CT  defirts.  Et  apres  s'y  ejhe  habituerait  s  paye¬ 
ront  tribut  k  Tyne  &  k  l'autre  s'ils  font  des  Tu  liages  qui  ont  couftume  de  payer  k 
toutes  les  deux . 

VX.  Le  trafic  fera  permis  aux  marchand >  qui  pdjferom  Je  nofire  forte  aux 
fitys  de  delà  ,  CT  le  transfert  des  marcbancbfis  fera  Ubtï  k  ceux  qui  prendront 
lettres  des  Capitaines  de  U  frontière  ou  des  Pgceueurs  du  Trentiefme,  lefquellts 
ils  reprrfimemit  en  pa  liant  *<tU  Seigneur  du  lieu  ou  le  Recette  tu  <ff  fiera  h  fi 
~  4  ~ - - ù'  " . . JL  il  1  ;ij 


Digitized  by  v^ooQle 


6f4  Liurc  Jixftptf'tfic  de  îlriueîiràue 

dites  lettres  far  [on  feing  manuel  ou  fet! %  [uns  rien  p  endre  du  marchand  p 
celu.  jQne  fi  le  marchand  doit  pffjer  pas  lieux  per  t  lieux  ,  dsluy  donneront  cjtvi  rt 
[uffifutue  peur  le  faire  conduite  fememtnt .  Et  apres  que  le  marchand  «*>  a  pujt 
de  part  &  d'autre  le  Trentième  qui  ejt  deu  de  droit  y  qu  aucun  nt  k  rude  fie  vu 
empefehe  d'Oder  où  bon  hey  fcwbler.t . 

X,  Les  marchands  qui  voudront  pafiir  des  Royaumes  &  Seigneuries  Je  T’En ?- 
pfteur  des  Romains  <2  de  la  maifim  à*  Aufi riche  ,  en  nos  Royaumes  auec  nur* 
chundifes  on  deniers ,  viendront  [oubs  l'Enfeigne  de  l'Empereur  des  Rotruh,sy<? 
auront  [es  patentes  pardeuers  eux ,  fans  lefquelles  il  ne  leur  fera  permis  d'y  en- 
trer.  Et  s  ils  y  entrent  fans  En  feigne  y  ou  Us  Patentes  fufdttcs  y  les  ^ A gens  or 
Confuls  de  l'Empereur  Romain  fe  faifiront  des  Vaijfiaux  ,  marchands  [es  <2  du 
nters  t  &  en  donner  om  adu'tsàU  IrUieflê  de  leur  Empereur .  fartant  Us  mar- 
chands  des  pays  de  l'Empereur  des  Romains ,  de  la  maifon  d'Auft riche  9  C2  du 
Roy  des  Efftgncs  ,  tant  ceux  delà  Gaule  Belgique  ,  que  antres  leur  s  Royaume^ 
foutront  venir  en  tonte  affcurance  en  nos  Royaumes  auec  leurs  vaijjiaux,  tient  ers 
Û*  marchand?  [es  y  en  payant  trois  pour  cent .  Et  quant  aux  Agens  <f  Cor fui  s  de 
l Empereur  des  Romains ,  ils  leur  payeront  deux  afyres  peur  cent  :  ùr  [efai[an\ 
le  mefmç  figent  C2  Confuls  de  l'Empereur  Romain  auront  foin  des  affaires  dij- 
dits  marchands . 

Si  quelque  marchand  vient  5  decedey  ?  t  Agent  de  P  Empereur  des  Romain 
&  Confnlxferont  feeller  [es  btens  y  6~  les  retireront  par  deuers  eux  ,  (<ws  que 
noflre  fifey  puiffe  rien  prétendre.  Et  quand  les  marchands  auront  payé  le  drouJ 
de  trois  pour  cent  en  vn  port ^  ils  ne  feront  tenu*  de  payer  en  aucun  autre  lieu 
peur  tes  wefmes  marchandées .  Que  fi  les  marchands  ont  quelque  diff oint  en^ 
tre  eux  y  ou  auec  autres  y  le  Cadt  du  lieu  ne  pourra  cognai]}  re  la  caufe  s  fi  elle  rx- 
cede  la  valeur  de  quatre  mille  afpres  ywaù  elle  fera  iugée  par  le  C.ult  de  nfirt 
forte . 

XL  Tant  que  cette  fainBe  paix  Jurera  ,  Tes  Courriers  qui  feront  dtfpefclset 
auec  lettres  par  les  B  affût  s  y  Begs ,  Seigneurs  C2  Agen  s  y  ou  par  les  Vt\irs  de  no~ 
Jlre  part  vers  P  Empereur  des  Rjmanis ,  &  rcjpecüuemem  de  fa  paît  a  nofire 
forte  ,  foyent  rceeus  honorablement  par  nos  Qfficiers *  Et  fi  le  chemin  efi  barrir* 
deux ,  quils  leur  donnent  compagnie  pour  lesconduirt  enlieu  feur  auec  leurs  let¬ 
tres.  Et  fi  l'Agent  qui  efi  près  de  nous  vêtit  eferire  ù  [on  Empereur  par  lettre 
feule,  fans  enuoyer  porteur  expre\  y  que  fa  lettre  fait  portée  par  la  pofic ,  c T  ren¬ 
due  feurement  où  elle  fera  addreffee . 

S>uc  iamais  plus  les  Vdiuodes  des  Baffats  &  Begs  ne  fe  tranfportent  (s  vi]*~ 
ges  t  mais  que  les  luges  portent  ruifomablemcnt  le  tribut  ^  XS  le  deliment  ou  Ht 
doiuent „ 

Concordat  pour  l'Execution  des  articles  touchant  les  villages 
controuerfez,  Sc  démolition  des  fortifications. 

POV  iy  mettre  fin  à  toutes  les  difficulté ^  touchant  le  partage  des  Villages > 
Cr  démolition  des  for  t  i fie  at  ions  faitles  au  preiudice  de  la  paix  de  Situa- 
ï0!0^?  Tdow  Cornm fiait es_  deputr^  atdons  arreftf  Je  ferme  de  quatre  weiji 
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ttctHifîôire  dis  generale  Turcs ; 

VïtscFi *nt  tnt  que  tou*  ces  différends  nom  peu  efire  vuide?xdxns  ce  temps  iü$ 
nx  commun  accord  nous  avens  arrefti  le  renne  de  dour^  mois  four  l  expédition  en- 
titre  de  tout  ce  qui  leftc  à  décider  *  tontes  dtofes  demeurais  en  nef  ne  iflat  du. 
tant  ce  revipu 

Pour  terminer  ces  affaires-,  de  It  pare  de  U  TvtaicJIe  Cefuric  de  /* Empereur 
Hpmttin  fera  entt&yé  lllujlre  Seigneur  ^idolph  de  \Alfhan  Comte  du  ftcrc  I -mpim 
K  Humain  ,  auec  autres  fehn  le  bon  plaifir  de  fa  Dl.ueflL  E*  de  U  part  de  l'Ew* 
foenr  Otthomxn  a  efté  nommé  lUtt/ire  Seigneur  jL\i  Ciyr  B.tfj'a.  . 

Tour  plus  grande  ferme  M  de  ces  chojes  ,  K  eus  Commit]  a  très  fufdiils  avons 
fait  exptnierfîx  copies  de  et  7  y  ai  fié  en  langues  \r ali orne  ,  llongroife  CT  Tur- 
quelque.  Et  nous  Di  reflet#  du  Vtiut Cottjed  de  U  (actée  Impériale  &  loyale 
lÛAicjlé  de  tiofire  Seigneur  très  clément ,  ejr  Cardinal  ,  Csr  autres  Confeil • 
U)  s  de  fon  Confeil  Trinf  ,  CT  CommijJ  tires  frnde^  en  pltin  pouvoir , 
iAhqüs  confié  tué  des  prefentes  de  noftre  j'ein  manuel  ,  pr  fed  du  cachet  de  ms 
itrmesa 

Contme  au  fil  nous  jîliB.tffa  de  Budi  Viïfr  du  nés  puijfant  Sultan  *4chmet9. 
T.yhaix  Mu/.tjitrag*  ,  C ?  Gajpar  G)  a  fiant  ^.mb a fadeur  s  de  l'Ewpereur  des 
Turcs  y  ers  U  Maie  fie-  -Impériale- di  F  Empereur  des  fytnains ,  û r  ayam  plein 
pouvoir  de  conclure  ce  T  rai  clé ,  r  avons  figré  de  nos  mains ,  C7  fedlc  dettes  féaux 
ordinaires  :  Et  d'iccluy  ont  e(lê  dihureet  nois  copies  a  chacune  des patries .  Dont  a 
&J'  terme  le  f*  et  mer  l\lats  mi!  (ix  cens  feirg. 

Cette  nouucllb  deelarationde  l'Empereur  Otthoman ,  fur  les  pre¬ 
mières  articles  accordez  à  Situa  Totock  ,  monftre  allez  clairement 


decombiencctte  ancienne  rudcflcdesTurcseftadouciedcpni:  qfivl-  ieJ  rxr  i  fê 
que  tempsi,  qu'ils  fc  font-pollis,  &  rendus  capables  degranvles  ariai  fintpèMj  dt- 
rcs.  Et  ccs  frequentes  viiitcs  entre  l’Empereur  des  Romains,  ôc  ce-  Puil 
3uy  du-Turc  par  leurs  AmbaiTadeurs  ,  comme  vn  fainér  arroufanent  Um?*‘ 
fur  1  oliuicr  de  là  paix  ,  fcmblc  le  deuoir  rendre  h  HorifTant ,  que  l'o¬ 
deur  agréable  pourra  penetrer  plus  loing ,  6e  nous  faire  efperer  que 
I)icu  fe  vucillc  feruir  de  cette  vnion  pacifique-,  pour  fc  préparer 
quelque  acheminement  à  vue  nouuclle  moifibn-,  ou  vne  falutairc 
ccnqueftedcs  âmes  errantes  parmy  les  menfonges  de  l'Alcor m. 

L'anncc  mil  fix  cens  dix  fept ,  nous  fait  voir  à  Paris  vnChaoux  Ann. ut-j. 
Efpagnol  renegat, nommé  Solyman  ,  venu  de  la  Porte  de  Coniïan  Cl>-*°**'*r 
tinoplc,  aucc  lettres  de  l'Empereur  Achmat ,  au  Roy ,  rourladcli 
Uraoccde  vingt- huiôt  efclaucs,  qui  auoient  rachcpté  leur  liberté  par  * 

argent,  en  diuers  ports  de  ntalie,  Ôc  fur  le  retour  à  Conft anrinople, 
anoiem  cfté  pris  par  les  vaiffeaux  de  Marfcille.  Le  Roy  leur  faitren. 
dre  la  liberté.  Mais  le  Chaoilx  auoitauffi  charge  du  fupplicrfa  Ma-  Lâcju,€ 
îcilç  *lc  faire  rendre  milice  aux  Morifques  Granadins  ,  chaflcz  d’Ef  pon  VOy^ti 
pagne,  violentez  en  leurs  biens,  &  en  leurs  perfonnes  fur  leurpaf- 
L<ge  en  France  ,  il  eut  eneores  en  cec y  le  contentement  qu’il  pou- 


uoitefpcrer  delaîuftice.  Neantmoins  il  tcfmoignoit  ouuertcmcnc 
fon  eftonnemcnc  fur  les  longueurs-  des  expéditions  aux  procez  ,  ôc 
duo;:  tout  haut ,  que  1*  F;anee  l  qui  auoit  la  icputation  par  tout 
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C  Lwre  dixfèptieme  de  llmenutre 

lei  ^«wj-l'Vniucrs'dc  conferuer  inuiolablemcnt  ledroift  à  vn chacun,  lie  renJ 
ftfoJnc/itï*  ^olt  *u^*cc  qu>apr cs  descnnuyeufcs  longueurs  de  temps  j  ôcmefmes 
#i  0i)nefi  qUe  l'cxccution  des  Arrcfts  eftoit  bien  fouuent  plus  longue ,  que  la 
'  proccz  ne  l’auoit  efté.  AucoMraircdelaiufticedesTuFc$(diiüft-i!) 

qui  eft  promptement  rendue  à  vn  chacun  ,  &  dans  huict  ioucs ,  on  y 
Jltft  deJfr4 -  voidTilfue  des  plus  grands,  '&plus  importans  proccz.  Au  relie  cc 
yîau%  def-  -Chaoux  fut  rcceu  fauorabUmcnt ,  8c  entretenu  auec  lafuitte  lTfpa- 
-fens  du  cc  dcfixoufeptmoisauxdefpensdu  Roy. 

^  Or  comme  l’Eftat  du  Turc  ne  s’eft  accrcü  que  par  les  troubles,' 
eï  Tiimpnl  ^troiiue  il  ordinairement  en  troubles,  tellement  qu'il  fcmblc 
jm  lurctet-  que  fa  conferuation  dépende  défaire  la  guerre  à  autruy,ou  lafoufte-* 
te  année.  nir  lorsque  les  Princes  voifins  veulent  reprendre  ce  qui  leur  a  elle 
iniuftcmentrauy  par  la  force  Otthom'ane.  Ainli  ce  grand  Eftat  entre-' 
ü  entretient  trct;cnt  cctte  année  quatre  grandes  armées,' deux  en  terre,  l'vnecon^ 
me"*  dr  trc  Pcrfcfon  ancien  ennemy  1  autre  prcfquc  toute  compofée  de 
T artares,  contre  le  Roy  de  Pologne,  comme  fouftenant  le  parcy  du 
Vaiuodc  de  Moldauic,contrc  le  Turc,  qui  enaeftably  vn  autre  dans 
cette  Prouince  :  &  deux  armées  naualcs,  l’vne  en  la  mer  Noire  con¬ 
tre  les  Kofaques,ou  Ru  dus, qui Tout  fans  celle  des  courfes  fur  les  ter¬ 
res  de  1-Otthoman,  gens  totalement  guerriers ,  qui  montent  fur  me  c 
auec  des  petits  barquerots,  capables  feulement  de  porter  cinqou  lise 
hommes ,  faits  des  plus  gros  troncs  d’arbres  creufez  *,  mais  prefquc 
inuinciblcs ,  auec  cette  forte  de  nafTclies ,  car  lors  que  le  defaduanca- 
ge  d'vhcombrt  les  contraint  détonner  la  retraite,  ils  fc  mirent 
fort  proche  de  terre ,  &  en  des  lieux  où  les  galères  Turques  ne  peu- 
uent  aborder,  &  ainli  fetirent  ayfémcntd’vne  totale  perce.  Au  rc  l}z 
ils  portcntencasdc  neccflTté  leurs  vaifleaux  quant  &  eux.  Comme 
fur  la  fin  de  l’année  palïee  ,  trouuans  le  paflage  de  la  mer  Noire  fer¬ 
mé  à  remboucheurc  du  Danube,  par  les  galeres  Turques,ils  mirent 
leurs  batteaux4ur  des  charettes,  Scprenans  le  chemin  des  monta¬ 
gnes,  par  icelles  les  roulèrent  ayfement  dans  la  mer.  L’autre  ôc  qua¬ 
trième  armée  des  Turcs  clt  en  la  mer  blanche  ,  où  elle  cft  occupée  à 
conduire  laCarauànc ,  qui  apporte  le  tribut  du  Royaume  d’Egypte  à 
Conllantinople  ,  ou  à  la  quelle  des  galeres  de  Malte  ,ou  de  celles  de 
Florence,  qui  courent  fans  celle  pour  endommager  le  Turc.  L’armée 

. .  contre  les  Perfes  eft conduifte  par  HalyBalfa,  fircccilèur  de  Mche- 

Bsjfartfu-  nict  BafTa ,  celuy  qui  s’eft  réfugié  en  Perfe,  apres  auoir  perdu  fohtan* 
giéw'Ptrjc.  te  mille'hommcs  en  bataille  rengée  ,  alors  ayant  cité  mandé  de  ve¬ 
nir  à  la  Porte  à  Conftantinople , craignant  que  le  Sultan  ne  vouluil 
venger  fur  fa  vie  vne  perte  G  lîgnaiée,fe  retira  vers  le  Sophy,  où  il  c/l 
maintenant. 

Tel  eftoit  l’cftat  des  affaires  da  Turc,  fur  la  fin  du  régné  d’Achmat, 
lors  que  ce  Prinçepàr  la^commune  lo„y  de  nature  fevoid  au  dernier 
iour  de  fa  vie  ,  vne  violente  fièvre  Tauoit  couche  au  lift  de  la  mort, 
dans  fonScrrail-à  Conftantinople,  ou  fc  voyant  fans  efpcÿ  iegue- 
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de  tHiJlotrc gêner  ale  des  Turc}.  rCÿj 

îir  i  iidonnefes  dernières  penfées  à  la  conferuationdc  fou  Eftat  5  k  ***** i  P* 
au  repos  de  fes  peuples.  Le  Sceptre  qu'il  alloic  abandonner  cltoit  f'*r* 
apefanty  de  mille  foins  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fon  fils^4j 
ajfnéOfman,  encore  trop  foible  pour  lefouftenirfans  ayde.  Ce  icu- 
ne  Prince  feulement  aagé  de  treize  ans ,  &c  partant  peu  capable  de 
manier  les  refiles  d'vn  fi  puiffant  Empirer  Ce  qui  fit  refondre  Achmat 
d’appeller  fon  frere  Muftapha  à  la  fucceffion  de  fa  couronne.  Ce 
Prince  auoit  demeuré  dans  l’obfcur  d'vne  prifon  l'cfpace  de  quator¬ 
ze  à  quinze  ans  ,  &  là  fi  fecrettcment  détenu ,  que  les  Turcs  mefmcs 
cfcriuans  les  affaires  de  leur  Eftat  l'ont  creu  mort.  Achmat  lemande 
venir  deuant  luy^luy  fait  entendre  fa  volonté,  &  le  defirdeluy  re¬ 
mettre  fa  couronne,  qu’il  eftoit  en  tel  eftat,  oufesfoingsne  deuoient 
eftre  employez  qu’au  falutde  fon  amc,<&:  au  repos  desfiens.La  crain¬ 
te  (difoit  il)  que  la  perte  de  fon  Empire  ne  fuiuit  celle  de  fa  vic,l*a- 
uoit  fait  refoudre  de  recourir  àluy  pour  le  guarantir  :  ainfi  qu’auffï- 
toit  qu’il  auroit  fermé  fes  yeux  à  la  lumière  du  monde  ,  qu'il  ouurit 
les  liens  à  la  confcruation  de  la  Monarchie  Turque,  &  la  fouftint 
comme  le  Souucrain  d'icelle.  La  ioye  inefperée  d’vn  bon  heur  qui 
iiirmonte  l’ambition  de  l'homme  ne  le  contente  pas  tant  d'abord, 
comme  elle  Pcftonne.  Muftapha  fembloit  en  cette  hcuccufe  furprife  Mu/îapfa 
auoir  perdu  ï'vfage  de  la  langue  :  mais  eftantreuenu  à  foy ,  profera  fembu  eftrt 
de  telles  ou  femblables  proies.  Si  les  ennuis  d'vne  longue  prifon/^t™* 
"(redoutable  Monarque)  rendoientvn  Prince  capable  de  gouucrner 
Monarchie,  ic  ne  croirois  pas  feulement  mériter  la  condui&ede^* 
cclledes  Muflulmans  j  maisbien  l'abfoluë  adminiftration  de  l'Em¬ 
pire  du  monde  :  mais  cet  cfclaue  feiour  où  i’ay  paffé  plufieurs  années, 
ne  m'ayant  appris  autre  chofc, qu'à  foufpirer  la  perte  de  ma  liberté, 
ic  ne  puis  eftre  fçauant  qu'aux  difeours  des  infortunes  de  la  vic,& 
non  à  la  cognoilTance  des  peuples, à  celle  des  différentes  humeurs  des 
fujets,  à  larechcrche,&  au  rencontre  des-occafions  pour  les  bien  pré- 
dre  d'où  l'on  puillc  afleoir  des  véritables  ôc  puiffantes  maximes,  qui 
feruentà  la  manutention  &  accroiffement  d'vn  Eftat:  lalufticeme 


deftend  encores  d’accepter  l’honneur  que  mon  infuffifance  me  fait  re- 
fufer  ,  les  enfansfont  légitimes  fucrceileurs  des  biens  du  pere,  voftre 
Sceptre  ne  peut  iuftement  venir  en  autres  mains, qu’en  celles  de  l’aif- 
l\é  des  voftrcs,les  foings  que  vous  en  deuez  auoir  le  vous  confeillent, 
î’afteéfion  naturelle  vous  y  oblige  ,  &laloy  fondamentale  de  l'Eftat 
fcmble  vous  y  forcer.  Vos  peuples  ont  iufqucs  icy  rcfphé  l'air  de  ces 
douces  efpcrances^  tous  les  grands  de  la  Porte  l’attendent  ,&  fi  mon 
fang  peut  affermir  la  tranquiliré  des  voftres ,  &  aficurcr  l'authorité 
<ieceluy  qui  vous  doit  fuccedcr,  ic  vousoflre  ma  vie  pour  eftre  im¬ 
molée  ,hcuTcufe  viétime  an  repn*  de  cct  Empire.  Achmat  receut  ce 
\3ifcours comme  fila  crainte, &  l'humilité  l’euffcnt  elles  mcfincs  pro¬ 
féré,  repartit  d’vne  voix  défia  mourante ,  que  fon  fils  aifnén'cn  auoit 
pj  i’aage,  ny  la  capacité,  que  fon  Sceptre  demandoit  vn  homme  j>ou£ 
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en  cftrc  puiflammcnt  fouftcnu  ,  qu'il  le  prioic  de  toutesîcs  vile  et  ■  on  j 
d*en  prendre  le  foin.  A  ces  chofes  il  adioufta  la  recommendation  de 
fon  lils  aifnc,  A:  des-autres  nays  de  la  Sultane  qui  eftoit  le  cher  obic  et 
dé  fes  amours.  Ce  furent  fes  dernières  paroles  :  car  il  finit  aufH  te  :  t 
de  viurc  <Se  de  régner,  apres  auoirvcfcu.  vin  gt-tseuf  ans,  régné  qua* 
tortc,  feant  pour  lors  à.  Rome  dans  la  chaife  du  Souuerain  Pontife 
delavrayc  EglifePaul  V ►Tenant  le  redoutable  Sceptre  des  François, 
Louys  XIII.  Et  ccluy  de  l’Empire  Occidental  Matthias.  Acrunat 
lailla  Ofman  fon  fils  aifnc ,  qu’il  euttd’vne  femme,  letr«.fpas  delà*, 
quelle  deuança  le  lien  ,  ôc  quatre  amies  tnfans  nays  delà  Sultane  en¬ 
core  viuame,  &  celle  qui  polledoit  fouucraincmcnt  fes  affections. 
Ayant  au  reile  coulé  fes  iojr»  aux  délices  de  fon  Scrrail  ,  fa’cment 
adonné  aux  carrelles  des  plaiürs  aucc  les  femmes ,  &  les  icuncs  gar¬ 
çons,  qui  terniffontfa  mémoire  v  <Sc  laidant  à  la  pofteiicé  le  fouucnic 
de  fon  courage  eficuniné  &ideshonndtc,le  logent  dans-lc  blafmc  que 
la  vérité  donne  aux  Princes  faineans.  Quelques  vas  racourcifient  la 
durée  de  fon  vice  abominable  contre  lanature,  auquel  il  eftoit  rnife» 
rablcment adonné  au  commencement  de  fon  régné,  le  Muphti  l’en 
reprit,  &  luy  rcmonftra  l’horreur  de  fon  crime ,  qui  attiroit  fur  luy 
le  courroux  de  Dieu,  £c  la  detçftation  des  hom^ies^lcpuis  il  s’en  cor- 
rigca,<5c  croit  on  qui!  ny  retomba  iamais  pat  apres.  Maisdi  ne  meurt 
ii  pas  fans  emporter  lagloire  d’auoirdefttfurné  le  cours  des  torrens 
de  fang  humain., que  les  Empereurs  Turcs  fouloienr  cuicllcmer.t 
vcrfrrà  l'entrée  dejeur  regne,  5c  banuy. les  fratricides  de  fonEftar*. 
pour  donner  la  vie  il. fon  ftere  vDique  que.  nous  allons  voir  prendre 
poiLcilian.dçia.  couronne, . 
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Jtfufiapha  y  premier  du  nom ,  &*  dix-neu feint 
Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  I. 

A  SagelTe  du  Souuerain  Monarque  de  I’Vnî-  Dlf^ur}  fut 
uers ,  prenant  le  foin  des  chofçs  que  fa  t  ou  te  u  Prou>itn'. 
purfl’ance  a  créées ,  les  gouuernc  d’vne  façon 
non  moins  admirable ,qu  clic  ell  excellente, 

&  très  -vtile  pour  la  confcruation  de  ce  vafte 
monde.  Or  cette  fage conduite  confidcrcccn 
la  fimplicité,&  pureté  de  fa  fource.en  fon 
diuin  &  tres-fainA  Authcur  ,  cil  appcl- 
3  ce  des  hommes  prouidehc©  ;  mais  lors  quelle  meut  les  cho-  \ 

fes  inferieures  ,  leur  donnant  vn  ordre  muable  &  diuers  ,  par  1© 
rnoiiur ment  du  lieu ,  des  formes ,  &  du  temps  ;  on  luy  donne  le  nom 
jicdeftu»,&  de  fortune  :  la  première  ordonne fouuerainement,  & 
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l'autre  difpofe  (agcnicnt,  &exccutele  decret  de  celle-  Ià,îesnomi' 
font  diucr^par  les  effets  ,  fi  cft  ce  ncantmoins  que  l'vne  dépend  de 
l'antre, à  fçauoir  ledcttinoula  fortune  de  la  prouidcncc,  fi  l‘on  n’ay- 
me  mieux  dire  auc  la  me  fine  chofe  qui  ordonne  ,  cft  immuable  eu 
Dieu,  répit  par  des  admirables  change  mens  cc  qui  cil  dans  le  mon¬ 
de  vniucrfcl,  &  feruant  comme  de  centre  ftabla,  &  afleuré,  fait  rou- 
lcr  autour  de  foy  lacirconfcrançc ,  pu  le  cercle  des  chofcs  humaines. 
Ainii  void  on  parles  rares  effets  de  ce  bel  ordre, jnouuoir  les  voûtes 
de  T  vniuers,  &  le  lambris  du  monde,  vnir  lcsclcmcns  en  eux-mel-’ 
nies  par  vn  admirable  temperamtnent ,  finir  le  cours  eftabjy  de  la  vie 
dans  la  ncccffitédc  la  mort,  comme  dans  vn  Occident  incuicablc;  red 
nouucller  le  monde  par  la  loy  de  la  nay fiance ,  connue  par  vn  jgrca- 
blc  Orient-,  efieuer  les  fortunes  ouïes  conditions  des  hommes  au 
plus  haut  point  de  la  gloire  humaine,  les  abbaifler  pardes  diuers  ef¬ 
forts  iufquçs  dans  lahantejSc  l'intamie. 

Or  c'eft  par  le  fage  decretde  cette  admirable  prouidcnce,  que  Mu- 
ftapha  frere.de  l'Empereur  Achmat  fc  voit  efleue  de  la  prifon,ati 
throfne  Impérial  des  Turcs, des  fcrsd'vneiniufte  captiuite,  à  la  puif- 
fance  du  Sceptre  ,  &delacontrainte  d’obeyrà  des  gardes,  à  la  liber¬ 
té  de  commander  abfoluincnt  à  des  peuples  eftendus  dans  les  trois 
principales  parties  du  monde;  mais  à  cet  inopiné  aduenement  à  la 
couronne,  fon  cfprit  cft  faite  d  vn  fi  grand  eftonnement,  qu'il  fem- 
ble  douter  fic'eft  la  vérité  qui  luy  rcprcfcntc  le  miracle  de  fa  fortu¬ 
ne,  ou  fi  vn.fonge  menteur  trompant  fes  fens,  repaift  fou.  imagina¬ 
tion  d’vne  feinte  profperité.  Mais  de  quel  h.iays  qu'il  leprenne,  il  fe 
trouue  véritablement  eflcué  à  l'Empire  pour  vn  temps  fi  bref  &  fi 
muable,quefa  félicité  rauie  par  l'inconllancç .tiendra  pluftclt  du 
fonge  dececant ,  que  de  là  vérité .durable. 

Il  commença  ion  regne  le  vingt  deuxieime  deNouembrc  de  cet¬ 
te  mcfme  annécmil  fix  cens  dix-fept,  aage  de  vingt- huiâ  ans  >  d’vne 
taille  richement  belle,  !?.  ftauire  grande  Sc  droide  ,  la  face  pâlie  & 
maigre,  la  barbe  noire,  le  menton  court,  le. front  fort  eftroic ,  6e  les 
yeux  prcf.juc  hors  la  tefte,  phyfionomie  que  pcu.d’hommes  fages  ont 
porté  fur  la  face,  c*eft  le  portraiddc.fon-corpsvm.ais  ccluydc  fa  for¬ 
tune  demande  de  plus  chapeautes  couleurs.  Apres  la  mort  de  Ma¬ 
homet  troifieme  du  nom,  Achmat  fon  fil$&  foccçfieur ,  aiieurc  feuv 
authorité  Impériale  en. s’affeurant  de  lapcrfounc  de  fon  frcrcMn- 
flapha ,  il  le  fait  prendre  ,  &  loger  dans  vne  prifon  digne  d'vn  Prin¬ 
ce,  l'enferre  dans  vne  partie  de  fon  Serrai!,  iufqucs  à  ce  qu'il  avt 
des  enfuis ,  à  la  vie-  defquels  &  au  repos  de  fon.Eftat,  il  dciive  im¬ 
moler  fon  irere  ,  quoy.  qu'en  ce  fâifant  il  violait  la  foy  qu'il  luy  uioit 
autresfois  donné  ,  car  du  viuant  de  leur;  pore  Achmat  cfonnt  le 
puifnay  ,  &  Muftaphi  le  cadet,  ils  s*cntrctcmoicnt cnkmblc  de  la 
miferablc  coudition  de  leur  fortune  ,  laquelle  les  ayant  foufmis  à 
jft.ajfoay,  facrifioitauffi  leun  vies  à  famoffiancc.  Mais  Muftaphj 
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difoic  auoir  pKis  defuicâ  de  fe  plaindre,  connue  ccluy  qui  anoic 
deux  aifnez  deuant  luy  ,  le  premier  defquels  mourant,  l'autre  luy  te- 
roit  foudrir  lamefmc  rigueur ,  ce  qui  n'eli:  pas  ain/i  de  vous. mon  frè¬ 
re  (diloitilà  Achmat)  quin'auez  qu’vn  homme  à  craindre  :  alors 
Achmat  luy  iura.,quc  s’il  auoit  iamaislc  droit d'aiaefle  par  la  moi  t 
de  celuy  qui  lepofledoir ,  qu'il  ne  le  feroie  point  mourir ,  ains  ché¬ 
ri  flanc  fa  coufcruation  ,  tien  droit  fa  vie  en  pareil  loin  que  la  (ienne 
propre:  mais  les  honneurs  changent  les  merurs ,  8c  les  profpcritcz  ^  ^ 
ïout  oublieufes,  Achmat  ne  tient  rien  de  ce  qu'il  a  prends,  il  entre 
au  thrône  ,  8c  Muftapha  dans  laprifon  ,  quelques  années  fc  pafient, 
apres  lciquclles  là  Sultane  du  rie  dJ  Achmat  accouched'vn  hls  ,  la 
nailfancc  de  ce  ieuue  Prince  Joitcftrela  mort  de  Muitapha  ,  l'Em¬ 
pereur  laconclud  aucc  fon  Confeil,  &  en  .fait  diderer l'execution 
iuiques  au  lendemain,  mais  lanutct  qui  deuançoit  ce  iour là,  fait 
nailire  mille  inquiétudes  qui  troublent  le  repos  d  Achmat ,  pendant 
le  lîicnce  &;  kfommeil  i  ii  fc  voit  aîfailly  Je  l’horreur  de  tant  de  fon¬ 
des  afireux,  &  d’vn  nombre  importun  de  fantofmes  effranges,  qu’il  Ct  qui  hy 
dit  tout  haut  à  fonrcfueil ,  que  puis  qu'il  auoit  elle  tant  adiige  de  la 
reiolution  de  faire  mourir  fon  frere  ,  que  l’execution  le  trauaiilcroit  nul&' 
encore  dauantagej  ainfi  qu’il  changcoit  d’aduis  ,  &  luy  donnoit  la 
vie.  Cette  grâce  que  la  crainte ,  &  non  la  clemence  d'Achmat  auoit 
icelle  en  faucur  JeMuftapha ,  Payant  a  fleuré  de  viure  ,  luy  donna 
auilï  quelque  peu  de  liberté,  ilfe  promenoir  fouucnt  dans  les  iariins 
du  Serrail,  pourfoulagcr  les  ennuis  defaprifon,  dans  laquelle  il  oc- 
cupoit  fon  plus  grand  loilir  à  la  leéture  des  bons  liurcs ,  de  forte  que 
ce:  vrile  exercice ,  auoit  donné  de  li  gran  is  aduantages  à  fon  tfprir, 
qu'il  encftcitdçuenu  8c  fcauant,'&  fage,  l'Empereur  prenoit  fournu: 
confcil  de  luy  ,  &  fuiuoit  fes  aduis  pendant  la  nccclïitc  de  les  plus  - 
importantes  affaires,  Mais  le  changemcntdu  monde,  qui  exerce  plus 
fhn  Empire  dans  la  Cour  des  Roys,  qu'en  nulle  autre  part  de  la  terre,  a  tire  art** 
attaque  la  captiue  félicité  de  Muffapha  ,  car  vn  iour  comme  ii  fepro-  a 
inenoit  dans  les  iardinsdu  Serrail,  àlaprefence  de  fon  frère ,  vn  de^A//^4* 
ceux  qui  effoient  autour  de  1  Empereur,  luy  dit,  que  Muftapha  e/toit  '' 
ded  angereufe  garde,  quefa  liberté  fcmbloit  menacer  la  iienncd'vn 
mortel  efclauage  :  céthommc  que  vous  voyez  promener  (dit.  il)  fera 
quelque  iour  Pautheur  des  troubles  dans  voftre  EJdat,  ce  le  Chef  des 
rebelles  :  ces  paroles  efmeurent  l'Empereur ,  elles  armèrent  fes  yeux  ^c"îr4f  e 
de  courroux,  &  fa  main  d'vn  arc  &d’vnc  flèche,  dont  il  tiroir  exeel.  i 
lemment*,  il  le  mire,  refolu  de  le  percer  d’icelle  :  maisfoudain  com¬ 
me  il-vcutdefcochcr  furluy ,  vne  violente  douleur  luy  faille  le  bras, 

&  Pcfpaulc  auec  tant  de  rigueur ,  qu'il  profera  tout  haut  ces  paroles: 

Dit*  ne  vau  que  mon  frere  ? Vlufl*tpb.i  meure .  Cét  accident  reprochoit 
peut  eftre  i  ia  confcicncc  la  promette  qu’il  auoit  faite  à  fon  frère, 
aaant  qu’il  eidl  le  feeptre  à  la  main,  au  moins  ces  poignantes  dou-  Cg 
l:  P.cn  pouuoieu:  faire rUÎbiuiçnir ,  pour  garder  la  foy  qu'il  luy 
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auoit  donne c  de  CGnfcruer  fol  g  neuf,  ment  fa  vie.  Certes  conV-a: 

*  lcscolomncs  feuftiennent  les  voûtes  plus  efleuées  ,  auffi  la ioy  c£ 

la  grandeur  des  Roys ,  laquelle  cftant  violée  ,  leur  grandeur  croule, 
&  ils  s'abbaiflent  eux  niefmes  à  l'cfgal  des  plus  vils  hommes  de  la 
terre. 

Mais  cette  extraordinaire,  &  comme  miraCulcufcdcliurancceft 
o?innmf*r  diucrfcnient  interprétée  par  les  Turcs ,  les  vns  la  croyent  vn  efleft 
VtjUu  iflt -  pur  ôc  (impie  de  l'admirable  pouuoir  du  fouuerain  des  -Princes  -,  les 
wntdi  Mu*  autres  Peltimcntvne  violence  des  charmes  de  la  Sultane  mere  dcMu- 
ftapha, qu’ils  accufcut  de  fort-ilege.  Mais  quoy  que  ce  foir,  il  eft  veri- 
table  que  cette  femme  a  grandement  fciuy  à  PcftablnTcmenc  de  fon 
fils  à  l’Empire, quoy  quelle logeait  hors  du  Scrrail du  Sultan, dans  1: 
vieil  Scrrail ,  où  font  rcclufcs  les  femmes  &  filles  des  Empereurs  dc- 
cedcz:  comme  il  a  efte  grandement  nuUible  au  fil*  aiftiéd'Achrmt 
,  dcs’cftrc  trouué  fans  mere  aux  derniers  momens  de  la  vie  de  fea 
pere. 

llff’notgnt  Les  premières  aâions  de  ce  nouucau  Empereur  fcmbîcnt  tcfinoiJ 
U  faix.  gner  les  inclinations  de  fon  cfprit  porte  à  lapaix ,  il  faitmettre  en  li- 
berté  l'Ambaffadeur  du  Roy  de  Perfc ,  ncantmoins  il  veut  vendre  la 
tranqui  1  i te  à  cc  Prince,  n’cidant  nullement  difpofé  d-cluy  rendre  les 
villes  de  fon  Royaume  ,  quil  tient  par  la  force  defes  armes,  &  Pap* 
parence  qu’il  voit  d’auoir  la  guerre  pour  cc  fuie#  ,  lviy  fait  fouhait- 
rcr  la  durée  de  la  paix  aucc  les  Chreftiens,  il  depefehe  auffi  toft  vers 
le  Baila  de  Bude  ,  luy  commandant  d’entretenir  inuiolablemcnt  le 
traictc  fait  aucc  PEmpereur . 

q  H  K  p  Tauciisqu'ildonne  ainfi  lecalmc  àfesafîaires  cnPerfe,&  enHon- 
jj  grie:  les  galcres  de  Cofme  grand  Duc  de  Tofcane,  foudroyent  dan- 
Ciurfisdtt  gcrcufcmentfurla  mer  contre  les  v  aideaux  de  fes  fuie  et  s ,  quatre  ga- 
gaUrts  de  lcres  de  cc  Prince,  à  fçauoir  la  Patronc,  commandée  par  le  Cheiu- 
fioience.  lier  Sozzifante  Gentil  homme  de  Piftoyc  &:  homme  de  valeur,  la 
fuinéte  Marie  Magdclaine  de  lean  Paul  des  Marquis  du  mont  faincte 
Marie, Ta  faint  François  fous l’authorité  du  Chcualicr  Ferdinâd  Sua^ 
rez  ,  ôc  la  fainéf  Eitienne  conduite  par  le'Cheualicr  Thomas  Fidre 
J  nguirami, partent  de  Liuorne,&  vont  au  rencontre  d’vn  Caramouf- 
falTurc  abondamment  chargé  d'arbres  de  nauites,  d'antennes,  voiles,' 
cordages,  baie*,  poudres,  &  autres  chofcs  neceflaire  pour  vn  arme¬ 
ment  de  vaifleaux,  lequel  elles  auoient  pris  fur  les  Corfaircs  de  B  ir« 
baric  demeuré  en  mer  par  quelque  mauuais  temps  qui  l'aucit  retenu, 
en  ce  dcllcin  elles  arriuent  à  Corfcgue  ,  où  ayans  feeu  que  le  Gara- 
moufi  al  eftoit  ailleurs ,  elles  partent  delà,  &  vne  violente  tcmpciic 
les  retient  apres  aticap  Corfo, mais  vne  agréable  bonafle  ferenam  la 
fur  face  des  ondes,  Scieurs  vents  accroiflans  leur  fureur,  elles  ferpe- 
h'ttwent  rcnt  ^es  ancbt,cs ,  donnèrent  les  rames  à  l’eau,  &  les  voiles  aux  venu 
è  i*x  y*if'  Pour  arriuer  entre  les  lflcs  de  Baftie  ,  Elbe  &  Capréc,  où  la  fortune 
[cAvxTmçs.  le  ruent  Je  gui  de  à  leur  valeur, leur  fit  rcncofcrcr  deux  v  ai  fléaux  Turcs, 
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Pvn  appelle  Bcrthonc  Je  T  huais,  &  1  autre  vnc  potache  qu‘  luy  fer- 
uoir  Je  conferue,  tous  Jeux  armez  à  Thunis  par  liluf  Chef  acs  Iau- 
nîlfiiircs  Je  la  Milice  Je  ce  Royaume  là,  Jans  lequel  le  pouuoir  Je 
cet  homme,  &  fon  creJit  citaient  en  grande  coiJiJcraticn  :  le  plus, 
grand  Je  ces  vaiJeaux>à  fçauoir  le  Brethone,  portoic  cc  lit  vingt  cinq 
îromuies  Je  guerre,  tous  gens  d’cÜite ,  &la  plusgrand'part  lannif- 
faires  ,  ileftoitarmé  Je  dix  pièces  Je  canon  Je  courtier.  Je  picirieres, 
fauconneaux,  &  autres  armes  , capable  Je  Jeux  cens  cinquante  ton¬ 
neaux,  l'autre  qui  eftoie  le  patachc  Je  Jeux  cens  tonncaux,cUoit  Jcfè. 
ten  Ju  par  nouante  quatre  Turcs, tous  bous  hommes  Je  guerre, &  ar¬ 
me  Je  iix  pièces  Je  canon  Je  couriier,  Je  quatre  pierrkrcs,  &  de  plu- 
(uurs  autres  armes  moindres  :  les  galères  flore-mines  les  approchant 
oc  les  attaquent, mais  la  braue  rcliitace  JesTurcs  qui  les  JiiLndoicnc- 
leur  fit  cognoiitre,qüc  les  lauriers  Je  la  victoire  fur  eux, ne  pouuoiët 
cilrccuciuis,fansretpauJre  Jufang  :  le  canon  Jcs  Turcs  ro  npit  J’a- 
hor  J  l  es  patinantes  des  galères  Ciirefticnnes ,  &  la  formidable  va* 
leur  des  I  annulaires,  htiugcr  amChcualier  Sozzifanti  qui  commun- 
doit  alors  à  la.fquaJre,  qu'il  falloir  vnir  toutes  les  forces  cnlemble 
pour  r’emportet  l'aduantage  fur  le  gros  vaiffeau  ,  ainfi  les  quatre  ga¬ 
lères  le  vont  attaquer, l!i nue iU fient, mais  non  pas  fans  per  Jre  Je  lcurs^ 
hommes  :  tandis  le.patache  vient  au  fecours  Ju  Berthone,&  fes  for¬ 
ces  ioindles  à  celuy-cy  rculfcnt  rcnJuouinuinciblc,  ou  Je  Jaugerai* 
fe  prife  i  Sozzifanti  Jeftournc  ce  coup  ,  il  Jepefchc  les  Jeux  galères* 
faincic  Macîc  Magdeleine ,  &  S.EUicnnc  contre  le  patache  ,  6c  y  va 
lu  y  mtfuic  apres  auec  la  Patrone  ,  l’attaque  ,  le  bat, le  prend ,  6c  gio-  Les  [remet. 
lieux  de  ce  commencement  de  victoire,  vient  obtenir  le  relie  fur  ie 
Bcrthone^u'il  prend  auflî  apres  vn  long  6c  fanglant  combat  :  car  les- 
Turcs  s’edans  fortifiez  fous  lacouuerte  combattoicnt  obftinémcnt 


pour  leur  vie ,  mais  Jangercufemcnt  contre  leurs  ennemis  :  les  efcla- 
r»c<  qu'ils  firent  en  cette  prife/e  montèrent  au  nombre  décent  foixam 
te  vn  Turc,  ilsdcliurercnt quatre  efclancs  Chrcfticns.quc  la  violence  ^°rts>  & 
Turque  auoit  mis  àla  chaîne,  mais  le  prix  de  ce  triomphe  fut  la  perte 
de  dix-huiéi  hommes  des  Chrcftiens  tuez  en  ce  combat ,  6c  le  fang 
verfe  Je  quatre  vingts &iix  blelfezeiüceluv  :  foixante  Turcs  y  1  ail¬ 
lèrent  la  vie,  &  ceux  quiontefté faits  efclaues  font  la piufpart  blef- 
l II  ,  pour  vntefmoignagc- certain  d'vnc  obftinee  valeur.  Cc  qui  ari  i- 
ua  le  vingt  troilicfine  iout  du  mois  de  Septembre  de  ccttc  mcfmc  an.  y  Jeu  du 
oee  mil  fix  cens  dix  fept*  Sozzifanti  arrcile-  là  le  cours  de  fa  victoire, 
le  nombre  de  fes  Me  [fez  ne  permettant  pas  qu'il  pafiaft  à  quclqu’au- 
Uc  conqucitc,au[Ii  queie  Caramoutfal  qui  auoitefte  le  principal  fu- 
:<îft  (le  fan  voyage,  ayant  cftéfroifle  ,  6c  rendu  inutile  par  la  fureur 
des  borrafques  oc  dés  cempeftes  *  les  munitions  qu’il  portoic  cfloicnt 
venucsfans  courir  rifque  entre  les  mains  des  ailleurs  desarmcmtns 
du;  ;rau-i  Duc,cc  qui  luy  fit  reprendre  le  chemin  Je  Liuornc,où  ii  ar; 

«4  v  i cîoiieiu  U  iepeiefiîie  ioux  apres  en  dire  part/ . 
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C  h  A  *.  Ces.  combats  fe  payèrent  ainfi  contre  les  vaifleaux des  Turcs*, mais 
J  1  T.  à  Cunilantinopleces  Mahometans  attaquent  iniurieufement  la  per- 
?I vivre  Tonne  duplusilluftrc  Roy  de  la  terre ,  violant  le  Jroict  des  gens,  3c 
àt'Kmbufia  d'vn  infupportable  orgueil  offencent  PAmbafladeur  de  France, le 
fieur  de  Sancy  Baron  de  Mole,  Pinfolencc  de  ces  infidèles  parut  ex¬ 
traordinaire  pendant  Padminiftration  deNafiuf  grand  Vizir  :celuy 
là  commença  à  parler  auee  mefpris  aux  Ambaffadeurs  des  Princes 
Chreftiens,  Achmetfurnommé  VineKCchioli,c‘eft  àdirc,fi!s  debou- 
K^mmacam  ^anSer>  T-1*  fut  Kaimmacam,  &  Lieutenant  à  Conftancinople  de  Mc- 
hcniet  grand  Vizir ,  pendant  le  voyage  de  celuy-  cy  en  P  er Te  -,  conti¬ 
nue  &:  accroift  cette  violence,  il  arrefteles  Ambàfiadeurs  en  leurs 
maifons,faitfaire  cry  public,quequi  les  trouueroit  par  delà  PeraJes 
pourroit  impunément  faiiir  &  les  luy  emmener  ,  d’auantage  il  impo- 
féaux  fuiefts  de  leurs  Princes  vu  tribut  honteux,  duquel  ils  furent 
Q(alin%^dei  dcliucez  par  la  bonté  de  Calil  premier  Vizir  ,  les  Ambafïadeurs  font 
~*mbaj]d-  les  yeux  des  Roys,  qui  pénétrent  dans  les  plus  efloîgnées  régions  de 
deufs,  la  terre,  ils  font  leurs  oreilles,  &  leurs  mains  longues,  ils  reprefen- 
tent  leurs  perfonnes ,  6c  neantmoins  ces  excellentes  qualitcz  ne  peu- 
uent  confcrucr  en  Paine  de  ces  barbares  le  refpect  qui  leur  eft  dcif\' 
ils  les  perdent,  Sc  violans  la  plus  fainételoy  des  differentes  nations 
de  la  terre ,  mettent  les  mains  fur  leurs  perfonnes  ,  &  les  mettent  en 
Arreft:  ce*qui  eft  arriué, \  PAmbafladeur  de  France,  pour  vn  fet 
fuicâ. 

DlfcouYs  fur  Kamoefki  Chancelier  de  Polongnc  chafla,  du  régné  de  Mahomet 
Uj  afjuttst  troiiiefmc ,  le  Vayuôde  de  la  Moldauie  nomme  Michel,  &  mit  en  fi 
place  Hieremic  Polonois,  qui  fut  confirmé  en  cette  fupréme  dignité 
par  l'Empereur  Turc,  lequel  luy  en  enuoya  Pinueftiture ,  &  depuis 
fa  mort  la  donna  à  Simon  Ton  frere,  car  fou  fils  eftoit  encorestrop 
icune  pour  iouyr  de  la  promefle  eferite  de  la  main  du  Sultan  ,  qui 
do  noiclaMoldauieà  Hicrcmie,&à  fesenfans.Simômefura  la  durée 
de  (on  Vayuodat  par  labricfucté  de  fa  vie. Et  Conftantin  Ton  nepuea 
fils  de  Hieremic,  non  moins  fuccefieur  des  biens  de  fon  perc ,  que  de 
fa  fortune, fe  voit  apres  fouueraindc  la  Moldauie.  Mais  les  grandes 
profperitez  font  paflageres,  &  le  bon-heur  du  monde  a  des  aides, 
pour  marque  de  fa  naturelle  incouftance,  Conftantin  n’eft  pas  con¬ 
fiant  en  fa  dignité ,  il  en  eft  depofledé  par  le  Turc/jui  croit  que  Pam- 
bition  de  cét  homme  aucuglc  faraifon ,  6c  le  iette  dans  vnedange- 
reufemefcognoifiafice,  luy  faifant  refufer  le  tribut  deu  à  la  Por¬ 
te,  &  lesprcfcnsattxBafTats  :  car  il  eft  deux  ans  fans  rien  enuoycr, 
cftimant  infupportable  le  ioug  que  les  Turcs  impofent  aux  Princes 
leurs  tributaires  :  il  fut  enmauuais  mefnage  auecla  Porte,  laoneî* 
lcdifpofantfouueraitiementdesProuinces  qui  fouflrent  la  violence 
de  fa  tyrannie ,  le  priue  de  fa  dignité,  &  en  décoré  vn  nommé  Efticn- 
ne.  Ce  nouucau  V ay  uode  v*ent  en  la  pofseflion  de  fa  charge ,  k  ùm 
Ueur  &  les  armes  en  main  :  Conftantin  prçfsé  par  les  forces  vie  celuy- 

là,  fe 
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etc  F  Hi/îoire  generale 3ès  T urctï 
là,  fe  voit  charte ,  &  contraint  de  prendre  la  fuirte  :  il  fauuoit  aucc 
fo y  les  reftes  de  fes  profperitez ,  lors  que  partant  vne  riuiere,  qui  fe- 

{>are  la  Moldauie  ôc  la  Pologne,  il  y  noyé  fa  vie  &  fes  infortunes* 

'an  mil  fix  censvnze,!  ai  fiant  tes  prétentions  de  fa  dignité  à  deux  fre-^ 
res  qu'il  aaoit,&  à  trois  fœurs*,  l’vne  defquelles  futmariée  à  PotofKÎ: 

Jaurre  efpoufa  le  Duc  Vignouiofkt  :  &  latroifiefmeeuft  pour  mary 
le  Duc  Korcfiei.  JPotoski  eflaye  le  premier  de  faire  fucceder  à  la  fou- 
tterainetedela  Moldauie  l’vnde  (es  beaux  frétés,  mais  le  dafaftre 
de  fes  alliez  continuanrt  en  luy  fa  durée,  le  rendit  vaincu  Pan  mil  fix 
cens  douze,  &  prifonnier  entre  Iss  mains  des  Turcs,  qui  remmenè¬ 
rent  à  la  tour  noire. Il  eft  vray  que  cét  cfclauage  fmy,on  le  tira  de  pri- 
fon,&  le  donna-on  à Gafpard  Garriani. 

VignouiofKi,&  Korefki  tentèrent  la  mcfme  fortuue,  8c  elîay erent 
d’eftsbiir  dans  la  Moldauie  latace  de  Conftantin:  maiscefut  auec  ^  ^ 
jdus  de  malheur  que  Potofici:  Vignofïdy  perdit  la  vie,  &  Korefei  la 
liberté  :  Sccnder  Bafla  l'emmena  prifonnier  dans  le  Chafteau  de  Lr 
mer  Noire,  l'année  mil  fix  censfeize  :  fa  femme,  fa  belle  mere,  &  fes 
beaux  frcrcs ,  furent  entrainez  dans  lamefme  infortune ,  d'oilfe  ra- 
cheptans  par  la  perte  de  leurs  âmes,  abandonnèrent  leur  Loy  pour 
fuiure  celle  de  l'infidele  Mahomet ,  8c  fe  firent  Turcs.  Korcfei  refte 
dans  la  prifon  auec  lheureufe  liberté  de  fa  confcienc'e ,  iufqucs  à  ce 
qu*en  l'année  mil  fixcensdixfcpt, il  fe  retire  de  cctefclauagc,  defeend  .. 

les  tours  pat  le  moyen  d*  vne  corde,  &  trouuantau  pied  de  fa  prifon 
\n  nauite  qui  l'attendoit,  fie  aux  ondes  de  la  mer  Noire  la  conferua-  *  J  ™  ' 
tioa  de  fa  liberté ,  8c  fe  fauue.  Cét  homme  eftoit  confidcrablc  pour 
ifbnauthoritédans  la  Moldauie,  &  redoutable  pour  fa  valeur.  Ce 
qui  accroiftlc  defplaifirdes  Miniftres  del'EftatduTurc,  mais  bien 
plus  la  perte  d'vne  notable  rançon ,  que  l'auarice  de  quelques  vns 
îficcuxcroyoit  tirer  de  luy  :  leur  courroux  cherche  des  fuieôspour  m  . 
clcfch&rgerfur  eux  le  coup  de  fa  vengeance.  Martin  Parifien,  lvn  des 
Sccrectaires  de  i'Ambafladcur  de  France,  eft  foupçonné  d'auoir  cou-  eft  *ccvfc\ 
rribuéfesinuentios  à  l'euafion  de  Korefid.  Le  Kaimmacamou  Lieu¬ 
tenant  du  grand  Vizir,  lequel  eftoit  pour  lors  enPerfe,  fait  prendre 
quelques  Polonois,efl aye  par  leur  moyen  de  recouurcr  le  prifonnier: 
mais  voyant  fes  efforts  eftre  vains,  perfuade  à  fa  raifon  qu'il  en  pour- 
roi  tfçauoir  des  ivouuellesà  lamailon  de  I’Ambafladcur  de  France, 
enuoye  demander  le  Fevre^  premier  Secrettaire  de  I’Ambafladcur: 
ccluy-cy  fuccefleurde  Martin ,  fetrouue  chargé  du  foin  d'aflifter  le  iitp(rree\ 
prifonnier  en  fes  petites  neccflïtcz }  des  lettres  paroiflent  eferites  par  tourment^ 4 
Je  Fevre,&  quelques  feqninsenuoycz;mais  on  ne  voit  aucuns  indices 
\critablcs  qu'il  ait  trauailié  àfoneuafion  :  Neantmoins  la  violence 
du  Kaimmacama  recours  aux  touïmens  pour  faire  parler  le  Fevre, 
il  ne  proféré  que  la  vérité  f  8c  celle  là  le  déclaré  innocent.  Le  cui-  Dt  mfmi 
iinierde  I'Ambafladcur  eft  mandé  en  fuitte,  on  l’accufc  d'auoir  en 
iioyé  daos  vp  pafté  les  cordes  par  lcfijuellcs  le  prifonnier  dtqit^A?”H} 
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clefccndu  dans  la  mer.  Et  comme  en  Turquie  les  accufations  tien- 
cent  fouucmlieu.de  crime  ,  ils  le  tourmentent  encores pour  luy  faire 
confdfet  ce  qu'il  no  peut  véritablement  dire  :  maisccluy  ey  niege*. 
Dcnalemcnt  toute  Ainfi  la  vio  lente  iuiutlicedu  Vizir  porte  ailleurs 
fes  iniques  forces  -,  il  enuoyc  violer  la  maifon  de  l'Ambaiîadeur ,  8c 
OTcfine  attenter  à  fa  perfonnç.  Lemardy  quatorziefme  Décembre  le 
CaJy  de  Galata,  le  Chaoiw  vn  grand  nombre  de  menu  peu- 

ï  ioient  U  ples'y.portent/,  trente  hommes  feulement  y  cintrent  ,  l'Ambaffadeur 
**  leur  va  au  douant,  les  reçoit  aueclacourtoific  de  fa  nation,  les  moine 
dÿêr^^**  en  fa  çh&mbrc  ,  ils luy  font  entendre  que  le  Baila  les cnuoyoit  vers 
4  f  luy  *  pour  !e  prier  de  luy  rendre  Korcfid  ,  qu'il  fçauoit(difoient  ils) 
ettre  chez  luy  caché,  comme  au  lieu  ou  fon  infortune  auoit  trouuc 
du  refuge,  autrement  qu’ils  lechercheroientlà  mefine,  l'Aaibafla- 
dcur  talchc  de  détromper  leurs  efprits,  &  cdacer  la  créance  qu'ils 
auoicut  prife ,  les  affeure  qu'il  ne  fçauoit  aucunes  nouuclKs  de  Ko- 
rcfki ,  &  leur  remonftre  qu’il. ne  voudroit  pas  auoîr  confcnty  à  le  re¬ 
tenir  en  fa  maifon,  puis  que  cette  aétion  cullcfté  contraire  à  l'aUnn- 
ce  entre  le  Roy  fon  maiftre  &  le  Sultan,  laquelle  il  vouloit  garder 
,  inuiolable,  Ces  raiions  n’empefeherent  pas  que  les  Turcs  ne  cher- 

c^^cnt?ar  tous  les  lieux  de  la  maifon  ,  8c  ne  trouuans  rien  llloa 
leurs  defirs,  firent  entendre  à  l’Ambaffadeur  qu’il  eiloit  necciTaire 
qifdl  vint  luy  mcfmc  parler  au  Bafia.  La  force  8c  la  violence  fie  font 
'  obeyr  partoutfTAmba(Taieur  y  va,  ils  le  conduifent  honorablement 

à  cheual  felonfa  couftumci  auecccttedirtèrcnce  feulement,  qu’il  n'y  • 
!  auoit  iamais  efte  fuiuy  ,  &  entouré  de  Sergents  ;  11  ariiue  chez  le 
EafTa.,  ouKaimmacam,  le  trouue  fuperbemont  a  (Ils  dans  fa  chxmbre 
¥  fans  hiv  auoir  fait  préparer  aucuniiegc.  L'interdl  de  l'honneur  d\m 
Tarolei  te-  8ran^  inec,  cft  grandement  fcnfiblc  à  vn  Ambaifadcur  qui  fçait  fx.. 
**r*»fesdt  charge:  celuy.dç  France  demande  Hardiinent  au  Vizir,  pouruuoy  i! 

le  rcccuoit  autrement  qu’il  n'eftoit,  deiià  l'Ambafiadcur  d'vn  gran.J 
Jeur<wü-;f  Roy,  tel  qu  cfroit  fonMaillre,  prorefte  que  le  mefpris  qu'il  luyrei. 

nicignQit7tcrniroit  la  gloire  de  fen  Sultan,  eb'  luy  avorte  roi  c  à  iuy  va  r 
idufincà  iamais  iiictfaçablc,quec'efi:oic  vue  adtiortindjgnc .dVncou* 
•rage  généreux, &hontcufe  à  vn  Vizir  ,  demefprifci  YnAmibaiTadcu? 
venu  fur  l'aflTeurance  de  fes  parolçs,«Sc  le  gage  de  fa  foy .  V n  fage  Mi- 
mftrc  d’Eftat  moins  orgueilleux  qu'vn  Vizir-Turc  auroit  alors  me-, 
deréfa  paffion  mai  sxeluy-cy  l’augmente,  &  rcfpond  rudement  i  : 
*  rAmbaü’ideur ,  que  ce  n'eftoit  pas  fa  couüume  de  faire  donner  des 

rxefis*j}*ie  fieges  aux  ctimincisiquc-s’il  ne  luy  rcnioitKoreski,!]  luy  fer  oie  don- 
ncr  la  gehemje. ,  &:  mourir  honteufement  aux  tourmens,  comme  la 
moindre  homme  de  l'Empire  de  fon  Seigneur.  L'Âmbalfa  Jcur  re¬ 
part  auec  la  niefmeconftanec,  qu’il  luy  feroitbien  plus  fiicric  d’en- 
5,1/yvy‘rw*  dnrer  la  violence  de  tous  les  tourmensalumondc  ,  que  de  foudVir  m 
dcfplaifir  de  fe  voir  foupçônéd'auoir  côfenty  à  aucunc  chofc  qui  A  jft 
jontwiwà  la  bonne  jute  Jligcnc^kaudlc  dcfUjstftiiv  d'annec^ 


Digitized  by  CiOOQle 


‘dtl'ÎAifimegcr.cuils  J. s  Turcii 

'  elci  û  foigneufemcnr  &  fainâement  conferuce  entre  le  Roy  fort  tuai- 
•:lre,&  le  Sultan.  Aurcftc  l’exhorte  de  prendre  garde  qu’il  n’entre*. 

:  prifr  rien  qui  peuft  à  l’aduenir  eftrc  fuient  Je  merconteincmcnt  à  Ton 
Sultan, que  l’affront  qu’il  luy  faifoittouchoit  autrequeluy.  Le  Viziç 
Tend  encorespar  fes  difeours  des  nouuellesprcuues  de fon  orgueil. 

Tu  n’cspasf  dit-il)  le  premier  Amlafladcur  de  France  qui  a  elle  logé  D,fî,ur’ 
dans  nos  priions,  mais  ta  lcras  le  premier  a  qui  on  aura  donne  la  ge-  B^4ê 
henné:  &  méfiant  pluficurs  iniures  à  cet  outrageux  difeours,  mit 
rAmbafladeur  entre  les  mains  du  Soubafsi,  commandant  à  ce  luy- cy 
de  le  conduire  à  la  prifon  ordinaire, le  Soubafsi  remmen e,&  le  tient 
par  vnc  des  manches  de  fa  robe, plus  par  mine, que  par  feuerité  :  mais 
à  peine  cft-il  hors  delà maifon du Balia,que  cciuy-cy  le  faitr’appcl- 
1er,  luy  fait ncuucllcs  demandes,  aufqucllcs  il  adioufte  fesordinaL 
rcs  menaces, &:  le  donne  en  garde  au  Chaoux  Bafsi,  qui  remmena  en 
maif  jii,  où  il  le  reçoit  honorablcment,luy  donne  toujours  le  pre¬ 
mier  lieu  au  dclTus  de  luy,&  le  fait  fuperbement  feruir  :  mais  il  le  fait 
garder  neantmoinspar  trente  pcrfonnes,&  fi  les  ennuys  de  ce  feiour 
non  accouflumé,  trauailient  fon  efprit,  le  Chaoux  B  aisi  luy  fournit 
de  fois  àautrecettebclleconfolationiNevous  tourmentez  pas  (  Ji*. 
foie-  IIj  on  vous  a  donné  temps  iufques  à  demain  à  nyidy,  pendant  le¬ 
quel  vous  n’aurez  pas  la  gehenne.  L’Ambafiadeur promet  deux  mille 
fequins  à  ce  barbare  ,  s’il  vouloit  permettre  que  le  Dragoman  Fran¬ 
çois,  appelle  Oliuier, allait  trouucr  fes  gens,  &  les  enuoyer  endiuers 
lieux,  pour  cfsayer  d’apprendre  des  nouuclles  de  Korefici,  il  le  per¬ 
met,  &  fous  cette  couleur  l’Ambafsadeur  aduevtitfes  amis.  Ceux*cy  Sesamitrïtl 
trauailient  diligemment  à  fa  deliurance:  le  Muphtiou  Souuerain  uà&e** 
Pontife  de  la  loy  Mahometane,&  la  principale  telle  du  Confeil  d,E-^mCa 
fiat,  y  relîfle  ;  Mehemet  Bafla  Géorgien  Eunuque  ,perfonnage  des 

!>lu$  intelligens  de  l’Empire  Turc,lc  va  trouucr  à  lapriere  delAm- 
:>afsadcur, lequel  trouua  moyen  de  gaigner  les  atfeétiosdcceMuph- 
ti, en  achcptant  celle  de  fes  enfans ,  qui  prindrent  ce  qu’on  leur  ofl’rit: 

Car  lepere  remporte  cette  gloire  par  defsus  placeurs  hommes  des  na¬ 
rrions  plus  ciuililecs,quc  d’eftre  incorruptible  par  argeut,  ny  par  au¬ 
cune  chofc,pour  li  precieufe  qu’elle  foit,  &  ne  permettoit  iamais  que 
fes  enf  ans  en  prinfsent,  s’il  en  auoit  la  cognoilsancefmais-fi  confcnt* 

,  il  que  l’Ambafsadeur  rcçoiue  la  liberté ,  Se  force  le  Kaimmacam  à  la 
luy  donner  aufsi  tort.  Ainli  il  retourne  en  fa  maifon  le  neufiefnie  ilUrtc^ 
Décembre,  laifsant  neantmoins  fes  gens  dans  la  prifon, pour  lcfquels  «rr> 
le  Muphti  ne  voulut  iamais  parler.  Ainli  futdeliuré  l’Ambafsadeur 
du  plus  AugufteRoy  du  monde,  par  lesfoings  de  fes  amis,  8c  par  les 
frais  de  fa  bourfc,qui  montèrent  iufques  àquinze  mille  piaftrcs,fan$  .  .3 

conter  pluficurs  autres  frais  ,&  ceux  du  rachapt  de  fes  gens,  qui  fut^^4-^ 
fait  quelques  iours  apres.Quelle  nation  pourra  doc  efpcrer  de  l’hon-  * 
jieur  de  ces  Barbares  infidèles,  s’ils  mcfprifentlcs  François ,  qui  lent 
eut  toufiours  citéliredoutablesj&dont  les  armes  fatales  à  leur  ruir^ 
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ont  cftc  la  terreur  de  leurs  efprits  r  mefmcs  leurs  prophéties,  oracles 

?ui  médirent  (  difent  -ils  )  la  durée  de  leur  Eftar,  leur  ont  toifioms 
ait  appréhender  la  perte  de  l'amitié  de  cette  nation.  Mais  admirent 
det  ^grandeur delà  puiflance  Gtthomane,  &  le  faftededon  orgueil, 
oiihcmtns,  que  de  tenir  les  autres  Monarques  du  monde  debeaucoup  inferiems 
à  elle,  mcfprifer  leur  gloire,  oftcncer  leurs  Ambafladeurs  ,  ôc  félon 
le  vent  de  fa  pafiion  leur rauir  ou  redonner  la  liberté.  Nous  verrons 
laeantmoins  en Tannce  fuiuante  la  réparation  de  cette  irriure  portée-, 
en  France  par  deuxChaoux  enuoyez  exprès, &l’vn  enfuittede  l'au¬ 
tre, tant  la  violence  commifcpar  le  Batïa,  luy  adonné  dudefplaifir. 
Cependant  Muftahatire  de  foni  Serrail ,  &  de  fes  coffres,  quinza 
C  h  A  R.  censmillcfequins  pour  la  laxgefle  ,  ou  le  prefent  que  les-Empcrem  s 
IV.  Turcs  ont accouftumé  de  faire  aux  Ianniilaires,  lorsqu'ils  prennent 

r  Lar&tffe  de  polfeflion  du  feeptre  Impérial.  Et  quoy  qu'il  ait  donné  la  1  ibertt  à 
u»juth*.  l’Ambafladcur  dePerfc  >  fi  veut  il  quefon  Maiftre  luy  demande  la 
paix ,  ôc  qu'elle fe  fafleiPaduantagede  fbn  honneur  i  &  le  Pcrfan  ne 
tefinoigne  pas  y  cftre  beaucoup  difpofé ,  ny  moins  à  rendre  lcsPro* 
uince^qui-  luy  font  demandées  :  Ce  qui  donne  fuicâ  aux  trouppes 
'  Turques  de  s'admneer  fur  la  frontière,  ou  le  Vizir  les  attend  pour 

feruir  de  fléau  à  la  Terfc  ,  où  fans  s’arrefterà  aucun  fiege  ,  elles  vcu« 
rjeaifprepa*  lent  entrans  dans  la  haute  Arménie  dépeupler  les  bourgades  ,  razer 
MÀlaTerfi,  les  maifor.s, entraîner  les  hommes,les  fcmmes,&  les  enfans  aux  clr ai- 
nes  d’vn  violent  cfclauage  , donner  aux  flammes  &rau  fer,  tout  ce  qui 
leur  rcfifix*ra,&defolerpiteufement  la  campagne.  Mais  nous  ven 
t  rons  plus  au  Long  les  cfleétsdc  Leurs  armes,  &  de  Leur  fureur,  aux  a  in 

nccs  qui  fuiuront celle  cy.. 

L'Allemagne  r-eflentoit  alôrs  l'ail  egfc  (Te  dé  rcfieftiôn  de  FerJî- 
T'criinand  nand  nouueau  Roy  de  Bohême,  &Pragucla  pompe  de  fon  courcru 
1)ement  :  comme  les  fcliciteZ’VOnt (ouueiK méfiées  auec des  de- 

*  »  tmt.  faftrcs^au£j  cllcs-s'entrefuiuent quelquesfois.L/efclat  de  ccttcRoya- 
hmhaff*-  le  ceremonie  fut  accreu  par  i’arrïuéc  d’vn  Ambafladcur  du  Sultan 
diurduTurc  vers  l'Empereur  :  on  le  vit  à  Prague  fuiuy  décent  hommes  Turcs, 
porter  douant  luy  vnccnfcigneploy  ée,.  de  couleur  blanche  Ôt 
tfrc*f *  rouge  :  il  venoit  chargéde  prefensde  la  partde  fon  Maiftre  à  faMr» 
jefté.Impcriale  -,  on  l'introduit  au  baife  robbe,ott  apres  auoir  loue  les 
prefens  que  l'Empereur  aucitcnuoyéà  Conftantinoplc,  il  luy  pre*  j 
fenta  vue  coude  d'aigrette  de  hérons  noirs,  enrichie  de  pierreries,  de 
tn  prefent  Cambre  fur  vue  platine  d'or ,  vue  le  lie  couuerte  de  drapde  foyc  reu* 
efM  iiappor*  ge  ,  le  harnoisde  mefme,le  tou: fcmédJvn  nombre  précieux  de  picr- 
rci  ics ,  deseftriers  d'argent  doré,  diuers  tapis  de  Ture]uie ,  .&  vn  licî 
de  plufienrs  couleurs- richement  eftofté,  ôc  de  grandprix  ,  aucciix 
;  g  chcuaux  de  Turquie  choiiis  entre  lés  plus  beaux  que  le  Sultan  cuit 
dans  fon  Serrai)  :  ces  prefens  furent  bien  faits  en  cette  meftnc  année, 
mais  non  du  régné,  de.  Muftapha,  carÀdiHUtfonfïercn'auoit  pas 
encore. acheté  de  viurÇ|  * 


'de  Lhîîfioiregenerale  des  TureYi  6C<) 

Ee  PcrCe  qui  fe  void  fans  ccflc  fur  les  bras  les  armées  (Tvn  puif- 
&nt  ennemy  comme  le  Turc  y  s’efl:  efforcé  fouucnt  d’appeller  à  Ton 
fecours,  celles  dc9  Princes  Chreftions ,  dcfqucls  il  a  recherche  l’ami- 
tic,  il  Jepefche  cette  année  en  Efyagne  vers  le  Roy  d’icelle ,  vn  Am. 
baffadeur  exprcz ,  &  comme  le  bruid  de  la  valeur  des  Cheualiers  de  i'u™u  'F.,y 
Malte  a  pénétré  les  plus  efloignécs  régions  de  la  terre.  Ce  Prince  in- 
firuit  de  leur  admirable  proucflb  ,  recherche  foigneufement  leur 
amitié  par  le  mefme  Ambafladeur  ,  l’eftime  qu’il  fait  de  cet  Ordre 
généreux  me  {omble  allez  naïfuement  dépeinte,  en  cette  lettre  que 
aous  auens  traduidtc.. 

^  Lettre  au  Sultan  de  Jrtalte-,. 


C’èfloitl’infcription  du  deffustmaisau  dedans  aulieu  dû  coin-  l*nr*dict 
aliment  ces  lignes  eftoient  eferits:.  K?j4*yrjH 

Ce  Dieu  qui  eû  très  haut  & vnique;.  mJh" 

DifU  dont  les  mains  ont  fabriqué  le  monde.  4 

Et  de  la  fouuerainc  puiflancc  duquel  le  monde  releuc  ,  comme 
Éen. 

AMahomet,  &  Ali  que  nous  cheriflons. 


Apresces  lignes ,  eftoit  ce  globe  de  lettres  qui  fuir. 


y*  ^ 

£>  ^ 

^  dil  ^ 

P&nome  de  fet 

Per/è  £) 


S c  vv T  ra’iki  Grandeur ,  Ionguesannées,  bonne  îuftice,  Si 
dont  les  conimandemensfoycnt  équitables  ,puiflance ,  glorieufe  re^ 
nommée  au  Sultande  Malte  ,  grand  Sultan  des  Ghreftiens,  &  Tvn 
des  plus  grands  de  ceux  qui  commandent  en  la  foy  de  Chrift  :  Sei* 
gxicur  puiiîant  en  armes  ,  redoutable  en  force  &  en  crédit,  reueré  & 
eftimé-,  les  mérités  duquel  furpajïcnt  de  beaucoup  ce  qu'il  pofltde: 

La  courtoilre  efl l’ornement  neccfîaire  aux  Roys\  &:  vous  flirmontcz 
les  autres  crçbenignité  &  valeur,  vous  nous  eltes  amy-,  &  nous  vous 
w3}  irions^  fi  toll  que  yoftrcnoineftarriué  à  ncftrecognoiflancc^  les 

Nnnn  iij 
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adeétions  de  noftre  cœur  vous  ont  chcry  :ainfNou$  fçaurcz  que  pi? 
la  voye  Je  l'amitié  6c  de  l'amour  ,  i'ay  toufiours  enuoye  mon  grand 
Chambellan  aux  Princes  Chreftiens  ,  &  eux  m’ont  depefehe  leurs 
Ambafiadcurs  :  les  miens  àTaduenir  leur  feront  fçauoir  la  continua¬ 
tion  de  mon  affcâion  ,  les  portes  de  part  &  d'autre  font  librement 
outiertes ,  ayant  efloigné  de  nous  toute  forte  d'inimitié.  Les  P  atriar- 
ches,  les  Preftrcs,  ic  les  Moyncs,  font  fouuent  venus  en  mon  Roy  au- 
me,&  ie  croy  qu'ils  auront  tcfmoigné  l’amitié  que  ie  porte  aux  Chre¬ 
ftiens,  &  le  bien  que  ie  leur  déliré  ,  eux  mcfmes  feront fatistaiét*, 
&  contensde  moy.  Dauantage  ,  ic  n’ay  pas  feulement  commandé 
qu’on  fift  toute  forte  de  bon  traitement  ,  âux  fufdits  Patriarches, 
Preftres,  &  Moyncs  :maisencorcs  ieveux  quetsus  les  Chreftiens 
qui  entrent  dans  mon  Royaume  s'en  reflentent-,  afin  que  Pamitic&r 
ôc  labicn-veillancc  vniffent  les  deux  partis.  Or  en  ce  temps  i'ay  cn-^ 
uoyc  vn  Prince  y(Tu  de  noble  fang  appelle  Dom  Robert  *  Scherlij, 
perfonnage  que  i’ayme,  &  auquel  ieme  confie,  pour  AmbaîTadcuc 
vers  le  Roy  d'Efpagne  ,  fon  mérité ,  &  la  grandeur  de  Ion  iugement, 
me  l’ont  fait  choifir  en  cette  charge  -,  il  fçaura  dignement  faire  en¬ 
tendre  à  ce  Monarque, ce  que  ic  luy  ay  confié  de  bouche,  l'amici?, 
qu'il  nous  porte  l’excitera  à  s'eubien  acquitter,  &  l'affeurance  qu'il 
a  que  noftre  parole  eft  entière  &  toufiours  efgalc  ,  affermiront  fa 
croyance.  Ce  Prince  m’a  fouuent  entretenu  dans  ma  chambre  de  vo-j 
ftre  grandeur,  de  la  iuftjce  que  vous  rendez, ic  delà  charité  que  vous 
exercez,  &  tant  de  bien  qu'il  m’en  a  dift  m'a  obligé  à  vous  eferire 
cette  lettre*,  car  nous  délirons  que  ce  grand  nombre  de  Noblcfié  de 
l’Ordre  de  Malte,  foyent  tous  nos  amis,  qu'ils  confcruent  vnc 
amitié  auec  nous,  aufli  durable  &:  ferme,  qu’vncchcfne  *  de  fer  ,  8c 
ainfi  conformément  à  vue  fi  bonne  intelligence ,  iefouhaitc  que  les 
lettres,  &  les  nouucllesd’vne  part *&  d'autre  ,  foyent  Us  mefTagercs 
dcnGsaifeétions,  demonedfté  elles  nous  vifitçront,  &  ie  ne  inan- 
queray  point  de  vous  eferire.  Le  Sauueur  du  monde,  foit  auec  vous, 
bannillons  de  noftre  bien  vcillaticc  ,  les  ceremonies  comme  enne¬ 
mies  de  la  finceritc  ,  faiétes  eftat  d’eftre  feruy  auec  la  fraiKhife  de 
mon  cœur  en  tout  ce  que  vous  dcfircrez,  Sc  afleurez- vous  que  ieticn- 
dray  chcrcs ,  &  receuray  auec  aftedion  les  lettres  que  vous  m'efc ri¬ 
rez  ,  comme  ie  defire  que  les  miennes  foyent  accueillies  chez  vous* 
Efcrite  du  Royaume  dePerfe  au  mois  d’Aurildc  la  venue  de  Maho¬ 
met,  fan  mil  vingt  quatre. 

Telle  eft  l’aftcâion  deKaho  Abbas  à  prêtent  régnant ,  Roy  dé 
Perte  ,enuer$  l’or  dre  de  Malte-,  la  vertu  a  toufioursefté  fipuiifan:c 
en  fes  attraits,  qu'elle  a  fléchi  à  fon  amour,  les  plus  barbares  nations 
du  monde.  Le  Pcrfc  &  les  plus  grands  de  fa  Cour,  n'ont  pas  vnpl  ;s 
:  digne  fujet  de  leur  entretien  aux  chofcs  de  la  guerre  ,  que  les  aériens 
^  des  Chcualicrs  de  Malte  contre  le  Turc,  ennemy  capital  de  tous  les 
deux*  Mais  ce  nom  du  Roy  de  Perfc  eicrit  en  forme  de  globe  ,  aa 
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Commencem* nt  Je  fa  lettre ,  nie  femble  marquer  la  volubilité  ôc  in-  AUruiné  fur 
confiance  Jcschofcs  humaines,  qui  tient  le  throfne  de  fà  plus  grande  la 

domination  dans  là  Cour  des  Roys,  &ce  n'eft  j>as  feulement  d'au- ^ 
iourj’lmy  que  les  Princes  Perfans  fe  fontpropofez  deuant  les  yeux,  *** 
quelque  figure  du  changement  humain  :  i'ay  leu  qu’autresfois  vndes 
anciens  ,  qui  a  porté  le  feeptre  de  cette  Monarchie-  là,  porto  it  dans 
Rs  armoiries  vnoifillon  appelle  :  *  Quciie mouuantc  ^ qu?  eft  en  per-  tM*ja 
pccuel  mouuemcnt, marquant  par  cctcc  figure,  la  vainc ,  Sc  paflagere 
grandeur  des  affaires  du  monde. 

Mais  quoy  que  ce  Pxinfc  Pcrfan.,  tafehe  de  fortifier  fes  affaires  fur 
l’alliance  des  Princes  Ghrcftiens,  ii  veut  il  ncantmoins  appaifer  le 
courroux  de  ce  puiilant  &;  redoutable  ennemy  de  fon  Eftat:Ll  enuoye 
fur  la  finie  cette  année fes  AmbafFadeursà  Conftantinople  pourob-  ^ewr<*r  Peri 
tenir  la  paix  auec  Achmat*,  tuais  ceux  là  trouuans  cc  Princedans  ^ 

tombeau  ,  &  fon  frère  M.uflapha  dans  le  throfne,  expoferent  à  celuy 
cy  le  contenu  de  leur  légation*  &  luy  firent  les  prefens  qu'ils  por-  -prefens  qu'il 
toient.àlon  Jeuancicr ,  àfçauoir  vingt- huiârtimpani  deMatrcsze-*ff>or*4. 
bclincs  ,  vingt  huiddouzaines  de  peaux  de  loups  feruiers  ,  vingt* 
huict  fourrcurcs  de  iambes  de  renards  noirs,dcux  Alcorans,l'vn  fim* 
plement  eftofte  fans  aucun  ornement ,  &  l'autre  fuperbement  cour 
aert  d'or  ,  &  de  pierreries,  va  plat  dans  vn  baffintrauaillé  à  la  Per.  . 
fîenne,  ôc  en  ce  plat  vnfac  de  drap  d'or  plaindc  bezouarts,  vnegran- 
de  bourfefeellée,  quelques  robbesde  Pcrfc,  quinze  cens  pièces  de 
toile  de  toute  façon,  ving  huiét  pièces  dç  beaux  tapis,  Sc  defeutnes, 
vne  hacquenéc  blanche  tachetee  de  marques  noircs,vne  iument  par- 
Jfaidemcnt  b^llc,  &  vn  mulet.  Ces  chofes  faifoient  vn  prefent  de 
gentülelTe,  &nonvn  tribut  de  foyes,  comme  le  Turc  auoiedeman* 
de.  Muftaphalcsreceut,&lcsPerfes  Remportèrent  autre  alFeuran- 
ce  de  paix  que  ces  parolles.  Dites  avoftre  ‘Matjlre  quil  luy  conuimt  rendre 
tes  Vrouinces  qtt’il  a  yfurpéa  fur  cet  Empire  ,  s'il  defie  awr  1*  f.tix,  dut)  ment  °n  ** 4 
il tc  Ut  doit  point  attendre # 

Ces  chofes arriiierent dans  le  coursdc  l'année pafiec  ,  mais  ccIIeC  h  a 
qui  commence  mil  fix  cen-sdix  huid  ,  nous  rapporte  les  nouuellcs  V. 
affaires  de  la  maifon  de  l'Otthoinan  ,  ôc  nous  expofant  les  occupa-  ^xf1, 1(5 l** 
tions  de  Muftapha,  nous  apprend  combien  eft  mifcrablc  la  condi¬ 
tion  des  P  rinces,  lcfquels  cfloignez  de  la  cognoiflance  des  affaires  Je 
leur  Eftat ,  laifientpoffeder  les  affedions  de  leur  cœur  à  des  hom¬ 
mes  qui  amufent leurs  cfprits  aux  vains  exercices  <fe  quelque  plaifir 
cFenf*ant,  Cet  Empereur  eft  porté  par  fes  Agalari,  pufauom,  à  ces  yainei*tcn* 
Vaines  occupations,  ils  luy  emmenent  quelques  petits  vaiffeaux  de  prions  d* 
courfe,prisilyadeuxansfur  les  Chcualiersde  Malte, &)es  ayans  ^P^pha^ 
conduits  vers  la  partie  du  Scrrailqui  regarde  la  mer, les  font  atta*  0 

quer  parvne^alere  qui  les  reprend  ,  &  les  mené  en  triomphe ,  çom-|/f^;^- 
int  vne  nouiulle  conquefte  faite  fur  les  Chrefliens ,  fous  les  heureux  affaires, 
s^'pices  defon  aduenement  i  l'Empire  >  ils  luy  fournifient  encore 
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des  autres  fujets  de  mefme  importance  ,  quelques  luifs  vîcmic-fit  ^ 
Serrail,  ioüent  des  comédies,  &  font  desmafearades  en  (a  prefence* 
cfpcrans  ainfices  B*ifats  tenir  fon  efpritefloigné  du  maniaient  de  les 
affaires;  mais  fine  peuuent  ils  saigner  fur  luy,  qu'il  abandonne  fes 
amodions  aux  femmes ,  nymemiequ'il  en  voyc  aucune,  au  grand 
defplaÜir  de  la  Sultane  fa  mere,&  du  Kiflar  Aga  *  Eunuque  noir, 
maiftre  du  Scrrail  des  femmes  ,  charge  qui  n'a  de  fpicndcur  ,  que 
celle  que  les  impudiques  flammes  des  EmpercursT-urcsluy  donnent. 
Merucille  que  ie  trouuc  feule  dans  le  cours  de  trois  cens  dix- neuf 
ans  de  leur  hiftoire  que  i’ay  d’efet ite,  qu'vn  Empereur  Turc  foit  cha¬ 
rte,  certes  comme  il  fe  trouue  quelquefois  de  perles  fur  vn  fumier,’ 
auflion  rencontre  des  excellentes  vertus  en  des  «mes  brutalement 
barbares,  ilrefpondoit  fouucntà  fa  mere,  laquelle luy  pro  Juifaat 
des  plus  belles  filles  du  Leuant,  preflbit  fonefprit,  de  chercher  fes 
delicesparmv  leurs  molles  careües  ,  qu'il  luy  fuffifoit  d’auoir  d^s 
nepueus,  lcfquels  peuffent  occuper  en  fes  affeâions,  le  lieu  que  les 
autres  hommes  donnent  à  leurs  enfans. 

Son  régné  duquel  nous  touchons  prefquelafin,  n’a  veu  autre  char*- 
gementen  fes  Officiers,  finon  du  graud  Vizir  duquel  il  donna  la 
charge  à  vn  Baflafonbeaufrere ,  &  enuoya  pourBaifa  &  Vice  Ro 
au  Caire ,  Seliétar  Aga ,  qui  eft  celuy  qui  porte  fon  efpée ,  &  en  Dj 
mas  fon  portemanteau  pour  y  cftre  aùui  Bafla,  &  Vice  Roy  ;  perfor*-’ 
nages  nourris  des  leur  enfance  dans  le  Scrrail,  fans  en  eltre  iamai$ 
fortis,  que  pour  aller  prendre  pofleffion  de  ces  belles  charges ,  occu¬ 
pez  pendant  le  cours  de  leuricunefleà  la  leôurc  inutile  de  quelques 
liures  fabuleux,  dont  les  Turcs  fe  feruent  en  leurs  eftudcs,  ôc  em¬ 
ployez  à  nettoyer  lepauéde  marbre  des  chambres  royales, fans  eflre 
munis  d'aucune  cognoiflance  des  chofes  du  monde  :  dont  il  ne  fc 
faut  pas  efmerucillcr,  s'ils  fc  comportent  infokmmentcnleurs  char¬ 
ges,  &  fi  au  retour  d'icelles  eftans  cfleuez  à  la  dignité  de  grand  V  i- 
air ,  ils  mefprifent,  &  maltraittent  les  Ambafiadcurs  des  Princes 
Chrefticns. 

Le  Perfc  continue  cependant  à  demander  la  paîx,  &  Muftap ha  n’a. 
pas  beaucoup  d'enuiede  la  luy  accorder  ,  quoy  que  le  Muphti  l'eu 
prefle,  toutesfois  auec  deflein  de  la  faire  aduantageufement  pour 
luy.  Il  veut  aller  luy  mefme  à  la  guerre  dePerfe*,  &  lcsincômoditcz 
d'vn  fafeheux  hyuer  ne  luy  pcuucnt  faire  différer  fon  voyage  pour  ad- 
uancer  chemin  il  veut  palier  le  refte  de  l'hyuer  bien  auant  dans  l'A-i 
lie  ;  fes  Minirtres  troublez  de  cette  inconfideréc  refolution  ,  s’oppoi 
fait  doucement  à  fa  vôlonré,  &  luy  remonftrentla  difficulté  qu’il  y 
a  de  tirer  les  lanniflair  es  de  Conftantinopfo,  &  au  trauers  lesglucc  s, 
&:  les  froidures ,  les  emmener  bien  loing  à  la  guerre;  de  plus  le  peu. 
de  préparatifs  qu’il  y  a  pour  fon  voyage  :  Neantmoius  ce  Prince  de  C~ 
nue  de  toute  cognoiflance,  &  expérience  deschofes  du  monde ,  per- 
firtc  opiniaftreraent  en  fa  volonté  départir  ;  mais  il  changera  p  at 
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deFHiftcirè  des  generale  Turcs! 
îbrcè  dedeflein  ;  car  comme  il  eft  cfleué  au  throfne  Impérial  des 
Turcs,  par  des  voyes  extraordinaires,  ôc  contre  la  loy  de  l’Eftat,qui 
donne  la  couronne  au  plus  proche  de  celuy  qui  la  laifle  par  mort  auf- 
iii!  enfouira  de  mefme-parvne  violence  extraordinaire. 

Le  nouucau  Vizir  beaufrere  de  Muftapha ,  fe  veut  feruirà  Ton  vti-  ChapJ 
aisé  particulière ,  8c  à  la  ruine  des  autres ,  &  la  faueur  qu'il  a  par  le  V  I. 
moyen  de  l'alliance  dont  il  cft  honoré,  il  veut  remplir  les  coffres  de  ^“"“riee  dm 
Jadefpoüilledes  autres  Baflats,  il  demande  à  l’Empereur  la  charge  **""**“  vi' 
de  Capitaine  Baffa ,  celuy  qui  la  poffedoit  c liant  en  vie  :  il  l'obtient, 
ôc  la  vend  délia  à  vn  autre  ,  celuy  cy  en  eft  aduerty  :  il  cherche  les 
moyens  d’efuiter  fa  perte,  propefeau  Kaimmacam,  ou  Lieutenant  Cmiuranl» 
du  grand  Vizir  qui  eftoit  en  Perfe,  de  depoffcder  l’Empereur  ,  luy  A9»!' 
rcmonltre  le  peu  d’affeurance  qu’il  y  auoit  pour  leurs  charges*,  & 
mcfmes  pour  leurs  vies ,  tant  qu’il  regneroit  ,  que  fon  régné  eftoic^* 
aniufte,  tyrannique  &  illégitime  ,  les  enfans  de  feu  Achmateftans 
'viuans,lefquclscftoicnt  lesvravs  ,  &  feuls  fucccffeurs  du  Sceptre 
de  leur  pere ,  d’ailleurs  que  Muftapha  eftoit  d’vn  efprit  extrauaganf, 

-que  fes  folies  ordinaires  le  rendoient  incapable  de  commander.  Le 
Kaimmacam  approuue  farcfolution , tous  deux  vont  trouucr  le 
■ieluphti ,  &  le  font  confentir  à  leur  deffein,  ils  veulent  encorcs  met¬ 
tre  leur  partie  Achmct  Baffa ,  le  plus  ancien  des  Miniftrcs  de  la  Por¬ 
te  ,  aagé  de  quatre  vingt  cinq  ans,  Géorgien  renegat,  homme  fa"e,& 
de  bonnes  mœurs  ,  il  s’en  exeufe  fur  vue  feinte  incommodité  qui  le 
detenoit  au  liét  (  difoit-il:  )  Neantmoins  ces  trois  icy  pouffent  plus 
auant  leureritreprife ,  ils  trouucnt  le  Killar  Aga  difpofé  à  receuoir 
leurs  impreflions;  cct  homme  Eunuque  More,  Sc  Chef  du  Serrail 
des  Sultanes ,  charge  des  plus  authoriftes  de  la  Porte ,  auoit  fouuent 
cfté  menacé  par  Muftapha  de  la  perte  de  fa  charge  &dcfa  vie;  de 
plus  fa  charge  eftoit  au  mcfpris  des  autres  ,  puis  que  Muftapha  ne 
vovoit  point  de  femmes  :  dauantage  il  conferuoit  inuiolable  en  fa 
mémoire ,  le  fouuenir  des  biens-  faits  d’Achmat ,  &  porroit  vne  fin- 
cere  affcétionà  fes  enfans ,  qui  luy  faifoit  fouhaiter  leur  aduancc- 

nient.  Il  fc  mit  volontiers  de  la  partie  du  Capitaine  Baffa,  &  des  au-  -  ff-« 

tres  :  ils  gaignent  tous  cnfembles  quelques  Capitaines  des  Ianniffai-  «*•&,'  ^ 
res ,  de  lors  que  Muftapha  rcuient  -de  la  promenade  fur  tner ,  entré  *  * 
qu‘il  fuft  dans  fon  Serrail ,  Ôc  pafféen  celuy -des  Sultanes  pourvoir 
Ja  mere ,  ils  l  enfermerent  là  dedans  :  car  de  mettre  la  main  fur  fa  per- 
fonneeftant  Empereur,  il  n’y  auoit  homme  daus  Conftantinople 
qui  l’euû  ofé  entreprendre  ,  c’eft  vn  crime  qui  ne  peut  eftre  expié  z»ro  £/** 
que  par  le  fang  de  celuy  qui  le  commet.  Muftapha  ainfi  arrefté,  K  if  du. 

lar  Aga  met  entre  lesmains  des  Baffats  que  nous  auons  nommé,  Of  T,.inte' 
anan  l’aifnédcs  enfans  de  feu  Achmat,  ceux-là  le  portent  dans  le?-""™**' 
throfne  Impérial,  &  l’adorent  comme  leur  Empereur  ,Ôc  le  fontrwr.”1^5 
adorer  aux  autres  ,'  quelques  Ianniffaircs  penchoicnt  délia  à  la  fedi- 
^ion  ;  mais  îçsprefents  qu’en  leur  £t  les  appaifa  s  Conftamhioplc  s 
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fe  vit  alors  dang^ufcmentcfmeuc.,  &  fi  quelque  pci  lonnccl'a  :^^^ 
rite  eufl:  appelle  le  peuple  au  fecours  Je  Muttapha  ,  (ans  doute  ii  y  \ 
eut  cil  Jupe  ril  pour  Tvn  ôc.  l’autre  party,  d'ans  .Icfquelson  eu^c!pan- 
du  Ju  fans*  :  mais  k  fout  J  murmure  Je  cco*  qui  fauorifoicntMiduJ 
pha,  s’dtouTa  en luy-mefnie  ,  ne  trcHiuant  point  d’appuy  ailleu:s. 
Cependant  çe  Prince  fe  tourmente  aulkuou  iU.ft  arrclte  ;  tante-Pt  il  ; 
crie  par  les  iTneitrcs  qu’il  cfl:  Empereur,  &  que  n'ayant  point  la- il  y  . 
enTaJmini  Jration  Je  l’Eftat *  ou  violcffa  perfonne,  8c  commet  on 
vue  iniultice  J’ep  mettre-vn  autiçen.fa  place,  appelle  le  Ciel  ôc  la  . 
terre  à  fon  fccour$.  Maisces  feneftresne  refpondoient  pas  en  public, 

&  fcsplaintcsne  furent  pas ouyes>tantoft  U  prend  foncymctcrrc  à  la  • 
main ,  fe  Jebat  dans  fa  chambre ,  &  defehargeant  facolcre  furent  . 
qui  luy  apportoient.  à  manger  ,  en  couche  vn  d’iceux  mort  fur  le 
Carreau,  on  le  laiiïeen  cette.  folitude  quelques  mois  apparier  fa  furie, 
&  pendant  ce  tempsonluy  ofee  fa  mere  ,  que  le  nouueau  Empereur 
faict  conduire  au  vieux  Serrai!,  ouïes  Sultanes,  &  les  ictumcs  des  , 
Empereurs  morts  demeurent  en  fermées.  Ce  temps  expirconie  ra¬ 
mène  en  fa  première  prifon  dans  le  Se.r  rail,  auec  le  mefmc  train  qu’il 
auoit  auparauant ,  à  fçauoir  deux  vieilles  femmes  ,  ôc  vn  More,  pour 
leferuir.  Çcs  chofes  arriuerenwle vingt- deuxième  Fcuricr  xiecectd  . 
année.  . 

Âinfi  Muftàplnt'parcourut  entièrement  la  roue  des  changement  i 
humains,  montant  de  L’oblcur  d’vnç  prifon  ,  au  throfne  Impérial 
des. Turcs ,  &  de  làmcfme  redcicendaut  aulicu  de  fa  captiuiré,  nous 
le  verrons  encores aux.anmcs fumantes rentrer  &: têirortir  du  throl-’ 
ne  par  lai^cn.ue  tnconftancc  de  fa  fortune,  La  diuerfité  des  actions  de 
fon  efprics  , rendent  diuers  le  iugcment  qu’on  pourrait  faire  de  luy, 
car  ayant  coulé  lqs  meilleurs  de  fes  iours*prifomiier  dans  vnç  faie 
bafie,  enferme  de  cadeau,  où  il  iVauoitde.  iour  que  parle  haur  i  i- 
cel.U,  n’ayant  pour  toute  çoniicrfation ,  que  Ces  deux  vkilics  ,  ôc  \n  . 
More  ^  que  pouuoit  il  apprendre  des  actions  ncceli  aires  pour  trait  ter 
au.ee  les  hom.mçs  :auffi  durantla briefueté de. foi! régné,  il  xioit  fans  , 
propos  à  ceux  qui  Le  regardoienty  marchoit  lors  qu’il  faiÜOic  s’arre-* 
Lcr,  parloir  librement,  quand  il  falloit  eflrc  grauet  au  contraire 
d’Achmat  ion  frcre  qui  fçaucit  fiibicn.reprefcntcr  la  grauicc  Tur¬ 
que,  qu’il  ue  parle’-;  que  par  lignes,  ôc  à  la  muette;Muftapha  couroiè  - 
fans  ceife  de  leur  &  de  nuidt  à  fc  pounnençr  fur  la  mer  ,  mcfine  au. . 
p  lu  s  fafeheux  temps  de  l’Hyucr  ,  il  portpit  ordinairement  ibn  efp>*u 
dans  le  Scrrail  ,  contre  la  coultume  des  Empereurs- Turcs  >  &:  paf 
fois  la  mettant. à  la  .main  ^demandoit  auec  vngefte  furieux  à  ceux 
qui  eftoient  autour  de  luy,  à  quoy^clle  ppuuoit  fetuir  ,  les- autres, 
refpondoient  d’vne  VQixdc.fubnuiîion,  quelle  cftoitpour'dcmiptee 
les  rebelles  ,  <Jeaccroiftr.e  les  bornes  de  fou  Empire.  Ces  courfcs ,  ôc. 
cçs  dilcours  fan,s  propos  ,  Tauoiçnt  mi$  en  ^ffez  mauuaifecftime  par^ 
niy  quelques^yxij'd^fcs  CujïCtjj  qu Uç  furnonunq^K  Del;  ,  cVfti 


Digitized  by  o.ooQle 


de  l'Hiflolrt generale  des  T Mes.  7 j 

/ufre,  fol  i  mais  d'ailleurs  les  aûicns  louables  qn’it  faifoit,  îuy  auoi^t  C«I#  juVÿ 
acquis  l'affeétion  des  autres ,  car  il  vouloit  ligner  6c  fccller  luy  mcf. 

‘  Vne  les  Lettrcs-qui  s'cfcriiioient  en  fon  nom,difnnt  à  fes  Minières  qu'il  - 
'  "vouloit  fçauoir  auffi  bien  cc qu’il  parloit  par  fes  lettres,  que  par  fa 
touche.  Allant  vn  iour  Je  Vendredy  qui  cft  aux  Turcs  le  Dimanche, 
faire  fes  dénotions  à  la  grande  Mofquce,le  peuple  s'approt  hoir  poivr 
le  voir,  6c  fes  gardes  le  chafloient  rudement,  il  Icshtccflcr,  difant 
•tout  haut  qu'il  n'eftoit  pas  femme  pour  craindre  d'eftre  veu  de  tout 
le  monde.  Les  luitVluy  eftendirent  quantité  de  robbes  de  foye  fur  le 
paue  en  U  ruë,afinque  Ion  cheual  paflaft  par  deiTùs,il  en  fit  difficulté, 
cc  s'arrcftalcs  voulant  payer  auant  quelles  fulTcnt  foulées.  Il  eftoit 
Prince  tres- liberal  8c  magnifique  ,  ccttc  royale  vertu  clloit  interpre- 
'  tee  des  Turcs,  furie  peudecognoifiance  quil  auoit  Je  l'argent,  6c  le 
\peu  d'expcriencc  des  chofcs  du  monde ,  où  il  n'auoit  jamais  foufll-rt 
aucune  neceffité.  Son  règne  ne  dura  que  trois  mois  ,  commençant  le 
az.Nouembre  iÆiy.&'finilTant  le  zz.  Fcurier  161&  apres  lequel  il 
fut  remis  par  force  au  lieu  de  fon  premier  cfclauagc,  quoy  que  fon 
•  îiepueu,(]uicil  entré  apres  luy  dans  le  throfne  Impérial ,  aiteferitau  Sonntpvem 
Roy  qu’il  auoit  volontairement  quitte  l'Empire,  p6ur  reprendre  le  félttrcirt 
jefop  dvne  douce  folitude:  ainfiquei'ay  veu  dans  la  lettre  pcefentée  Hu^yfK 
‘  i  Monceaux  par  Vflein  Chaoiuc. 


Cjman  ou  Otthoman  fécond >  vwgtiefme  Empereur 
des  Turcs . 


À  fabrique  excellente  du  monde  vniuerfcl ,  eft  vn  admfra-C  h  A  v\ 
blecfll-â  de  lapuifTance  de  Dieu  ;  la  création  de  l'homme  VII» 

<• “  qui  porte  fon  image  fur  le  front,  vnc  afieurartee  de  fa  fagellei  DifcUn  jhi 
vc  î'inftitutiondes  Roys,  vnportraiét  de  fa  fouucraineté,  carcom 
mç  lemondceft  pour  l'vfaçe’de  l’homme  ,  &ccliiy  cy  pourebeyr 
L'icuï  auifi  le  Roy  la  plusexprefle  reilemblanCc  de  Dieu ,  aefte  par 
'luy  inefme  inflitué  en  fon  lieu  pour  commander,  à  1  homme,  auquel 
il  a  imprimé  vne  naturelle  attention  enuers  le  Roy, comme  (tes  ehfans 
enuers  leur  pere ,  &  véritablement  ce  qu'eft  k  pere  en  la  famille ,  le 
Roy  eftcclamefme  dans  vne  Monarchie.  De  plus  il  a  fccllé  cette  na«» 
turcllc  cbcyflanCe  de  lamarqüc  de  fa  volonté, &  de  fa  loy  cl 3s  l‘c  peu¬ 
ple  d'Ifrach'inftituant  le  Roy,  au  licumejmcoù  il  aeftably  fon  EgH* 
le,  8c  l’cxpcricnccmaiftrcllc  Jufçaiiotra  fait  cognoiftrcl'adttantage 
qucîcs  hommes  auoieut,  d'obeyr  phiftoft  à  des  Roys,  qu’aux  af¬ 
frétions  defreglécs  d'vne  populace  inconfidcrte.  Ainii  là  loÿ  de 
la  Royauté  appuyée  fur  l’inclination  naturelle  ,  fouftenue  tleTau- 
tiiorlcé  ,  &  rcçogncuç  excellente  par  les  grenues  &  les 
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fléchit  dVne  façon  admirable  les  plus  batbares  courages  \  fj* 
obcyflance  ,  de  profterne  à  fes  pieds  les  hommes  plus  relciiez!>ar 
l'aigc,  &pac  lefçaaoir.  Et  c'eft  par  le  miraculeux  pouuoir  d'icelle, 
que  nous  voyons  fouuent  les^pUis  bclliqucufcs  nations  de  la  terre 
obeyr  à  vn  enfant  i  des  puilfantes  armées  fuiurc  le  berceau  de  leur 
Prince,  Sc  le  vafle  &c  moufi?rueux  Empire  des Turcs*cihndu  dans  1er. 


trois  principales  parties  du  monde  ,ç lice  maintenant  commandé  pac- 
Ofinan,  aagé  feulement  de  treize  ans. 

Qft,an  rcc*~  Ce  Prince  porte  pjy:  le  throüie  du  dehors  par  ceux  qui  ont  fauor:-. 
felr  E ***  ^  ^OÜ  PartX>  C  car  Ac  throfnc  de  dedanseftoifc  occupé  par  Muficpha  )■ 
fut  volomairemenù.recogneu->&  adoré  Einperetu  par  tous  ceux  de 
Il  fuit  U  lar-  la  milice  de  Conftântinople ,  &  par  lesplus  grands  de  fa  Porte,  auC 
ge/ie  aux  il  il  ht  incontinent  la  largeiTc  rou  ic  prefent  accouftnmc  ,  aux  trotipj 
I4naijsjtr.es,  pes  feditieufes des Ianni (faites  y  qui  remplifloient  le  dedans,  Sc  cni 
touroient  le  dehors  de  fon  Scrrail,  &  enuoyaen  mcfme  temps  lapor* 
tiondumefme  preferrt  à  ceux  qui  eftoient  à  l'armée  en  Pcrfc,  atîn  de 
leur  oiier  tout  fujcët  de  mctcontcncemcat  >  &  fiejehir  leur  aik&ions* 
àfon  obeyflance. 

I*ennye  e»  Or  comme  il  s'atfeiuoit  des  ficus  à  la  maifon, quelques  vnsdefbrf 
Frai** faut  confeilPaducrtirëtquelesvijolencesduregne  dcMufiapha,  auoknt: 
fùn  liKfy  grandement  esbranlé  les  fondement  de  l'alliance  aucc  les  Princes. 

ChrefUcns  ;  que  l’iniure  fuictc  à  Y  Ambafi adcur.dc  France,  luv  pour, 
roitfnre  perdre  ramitiéquecespred.ccc(ïeufs  auoient  euauec  cette 
Couronne ,  &  icelle  religieufpmcntobfcruée..  11  depefeha  auffi  toit 
VflciftChaouxen  France  pour  faire  au, Roy  toutes  les  fatisfadtions 
qu'il  pourrolt  fouhaiter  ,  Sc  renonucllcr  par  ce  moyen  l'ancienne  al¬ 
liance  des  Monarques  François  ,  aucc  les  Empereur  Turcs.  Il- eu  fl; 
s  de  au^*ancc  ^  Monceaux.,  &  la.lettre  qu’ibprcfentaà  fa  Ma'jcflé  cont:- 
^pWtenoitcntw  autrespoinéts ccs  lignes  touchant,  le  traiâcmer.t  de 
C  jirnbafi*  l'Ambalfadeur  Je  France  à  Conftatrtinaplc.  Et  fi  aupaeattam  qne  tfcjlre- 
dc»r  d*  Fra  du  rbro/tte  Impérial  y  ~Jefl  rt  M  ml/a  fini  eut  d  receu  quelque  mefionient  teneur  y  £' 
ce  à  Cor  fa*:  qiül  riait  l'honneur ,  f  aminé  atcottflttnrée:  En  mon  temps  il  fera  txnt  plut 


f  M  -  „  J  fil' 

'iT^auoii  at*^0rJr10*^  >  &t-c*rtj$é  o?*  contmt  les  .premiers  ^mbalfade^rs- ont  ( fié ,  le  cw- 
k  y  :  qiîimé  V^de qeiilfotr  faner  if t\ ,  en  mon  regard  il  trottera  l'or ,  ne  dou  tr^nuücmem' 


Turc  < 


qui  y ;ut  dire  qiiil  nefcirtt  ai r fi  r  c>tr  de' me j me  if  le-  "Vous  certifie.  Quelque  temps  apres 
•t. vhrufo  vn  autre  Chacun  ,  nommé  Muftapha  vint  exprès  aucc  lettres., 
At-bique,.  du^nltati  au  Roy  ,  ou-lcs  mcfmçs  fatisfaôions  rftoient  conti- 

peur  dtre  _  - 

r  ».tr  nuees. 

au  fer<i  #J> 

ttUtmmtnt  TanJ  ;s  que  Côrulantirinplc  rerrtettoitie  Sceptre  de  fa  domination 

kpn  trmfli  entre  les  mains  d’vn  noimeau  Empereur  j  la  Hongrie  auoit  afic-n- 
blé  fes  Sftats  generaux  à  Prcsbourg ,  pour  remettre  fa  Couronr.  ;  fiir- 
la  telle  d’vn  nouneau  Roy.  LEmpcrcur  Matthias  enuoya  fa  volon¬ 
té  aux  Eftats  portée  par  Ferdinand  fon  frerelRoy  de  Bohcme,  quel¬ 
ques  articles  y  furent  dre  fiez  fur  la  confçruation  des  priuilcgcs  du 
Âoyanni^  ,  &  la  ^iberté  ds  la  Religion  Luthérienne  t  ^Empereur 
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Se  Ferdinand  iurcrent  de  les  faire  cbfcruer  inuiolablcment.  Alors  ïorgjtfï  p*; 
SrigumonJ  Comte  de  Forgatfi  fucdleu  Palatin  de  Hongrie,  dignité  l^detlon: 
qui  tient  le  premier  rang  du  Royaume  apres  lefouuerain  dice!uys&;  &rf€* 
Ferdinand  cftefleuRoy  du  commun  confcntement  des  Efiats.  L’Ar- 
dicucfijue  de  Gran  aflïftédc  pluficurs  Euefqucs,  procédé  à  fon  Sacre, 
les  ceremonies  fc  font  dans  l’Eglife  des  Cordeliers,  la  Mode  y  cft  fo- 
Jcmnellcmentcclcbrcc,  apres  laquelle  le  Palatin  s’approche  de  l’Au-  Hon&T"* 
tel ,  ou  eüoitencores  l’Archeuefque,  &.luy  dit  tout  haut  ces  paroles: 

Il  eft  arritiijcy ,  O 7  ft  préféra  tvn  Vritice  nui  dcw.unk  U  couronne  de  Hongrie^ 
tr  4  efherecex^y.  L’Archcuefquç  demanda  s'il  efteit  perfonne  ca¬ 
pable  &;  digne  de  telle  Couronne,  à  quoy  le  Palatin  refpondit  qu’il 
l*cii:oic,  alors  l’Archcucfquefc  tournant  vers  la  nobleffe,  (Scvers  le 
peuple,  leur  dit  rout  haut  par  trois  fois  :  Le  voule^  vom  pour  vojtre I\oy: 
vn  bruit  des  cris  d’acclamations  rcfpondirent ,  Nou >  le  roulons: 

Apres  ccconfentement  du  peuple  ,  l’Archeucfquc  l'oignit,  &  luy 
mit  la  couronne  fur  la  tefte/ouiïcnmi  par  le  Comte  Palatin,  &  de  là 
ii  rut  conduit  hors  la  ville,  8c  monté  fur  vu  thcatre,ouà  la  face  de 
tout  le  peuple,  &de  planeurs  hommes  armez  ,  il  fit  le  ferment  que 
les  Roys  efleus  ont  accouftumé  de  faire.  On  auoit  affezproche  de  là  Onehafsten 
dleué  vnc  montagne  artificielle ,  fur  laquelle  les  terres ,  8c  pays  de  la 
Hongrie  occupez  maintenant  par  le  Turc  ,  eftoient  naifueincnt  re-  * 
prefentez.  Le  Roy  pouffa  fon  cheual  à  toute  bride  fur  la  montagne, 

8c mettant  l’efpec  de  Sain6tVladiflaus  à  la  main, il  en  donna  pluficurs 
coups  fur  les  quatre  coings  &  le  milieu  de  la  montagne  ,  auec  vnge- 
fte  de  courroux,  comme  fr  véritablement  il  cuftdefpouillé  le  Turc 
de  ce  qu'il  tient  dans  la  Hongrie.  Mais  c'eit  tout  le  mal  que  l’Ottho* 
raanenreceura  ;  car  les  affaires  de  fa  maifonv.&lc  defordre  de  fes 
Eitats  luy  fourniront  a-ffez  d’occupations  chez  luy  ,  fans  qu’il  ait  le 
ioifir  d’aller  chaffet  les  Turcs  des  places  qu’ils  détiennent,  redon¬ 
nant  i  ce facrégîaiuc  le  repos  dont  il  a  accouftumé  deiouyr  dans 
quelque  Sacriftie  de  Presbourg.  Sa  Couronne  de  Bohême  kiy  fera 
rauiepar  le  Comte  Palatin,  &  celle  de  Hongrie  enleuée  par  Bcthlin 
Gabor,  tourbillon  furieux  des  affaires des  Chreffiens  cn.cc  Royau¬ 
me-là  ,  &  cnlaTranfUuante ,  car  l’vn  &  Pautre  fe  feront  couronner 
Ro ys,l’vndans  Prague,  «5c  l’autre  dans  Presbourg. 

Nous  auons  en t'annee  paflcc  veu  partir  vnc  effroyable  armée  des 
Turcs  contre  lesPerfcs,difpofeedcrauager  les  Prouinces  de  ce  Prin¬ 
ce,  8c  exercer  toute  forte  de  rigueurs  dans  fes  terres ,  clic  y  a  porté  le 
degafl  que  le  fer  &  le  feu  y  ont  peu  faire  :  mais  comme  elle  vouloit 
palier  plus  outreà  la  conqneftc  des^  Prouinces  du  Royaume.  Les 
Pertes  aflemblcz  pour  la  dcffcncc  de  leur  pays  en  vnc  puiffante  ar-  ^uîSt  du 
>nee  fous  la  conduite  de  Kaha  Abbasou  K  a  Abbas  leur  Roy,rcfiftcnt  J”rci  contr0 
à  leur  crffdn.  Le  Vizir  General  de  l’armee  Turque  les  preffe ,  ils  #1 
viennent  aux  mains  en  bataille  rangée ,  &  le  combat  eft  fi  hirieux  de  ies  Ter^ej 
&  d  artre ,  qu’ils  demeurent  long  temps  en  cfgal  aduantage ,  lc/«?^  yjr.ms 
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'  fang  rai  (Telle  de  toutes  parts,  cent  mille  /hommes  tuez  cncoiffrrtC 
tant  couurentîa  terre  de  leurs -corps  morts ,  la  plufparc  iicfqucls  l'ont 
tle  l’armee Turque.  Ncanttnoius  comme  les  Pertes  font  accoutu¬ 
mez  à  la  rccraicte ,  &  mefmeàla.fuitte,  lors  que  l'eûncmy  les  p ri  fis 
trop  long  temps,  ils  fe  retirèrent  abandonnais  lêux  camp  aux  Turcs, 
qui  le  pillèrent  entièrement ,  apres  eftre  demeurez  maiftres  ù’t 
champ  de  bataille,  &c  auoirmoiflonne  la  gloire  deuc  aux  vainqueurs; 
ils  portent  plus  auant  dans  la  Perfc  leurs  armes  vk*oneuics  ,  &:  ai* 
iouRent  à  leur  triomphe  les  bourgs  &  Replaces  qui  fe  trouante  ui 
leur  chemin:  mais  comme  les  profperitez  delà  guerre  ne  Scieur- 
lient  pas  toufiours  en  vnmefine  part* ,  de  plus  puifians  ennemis  que 
Vami?ie  à  les  Pcrfes  les  attauqent,  la  famine,* Scvnc generale  ncceilité  detuu- 
ï armée i ar-  tes  chofes  campent  auec eux,  &  commencent-, s’ilfejuble ,  à  les  d,  f- 
qne.  :  faire  fans  coup  frapper;  Le  Petfeen  eftaduerty,  jl-vçut  fagement 
tirer  la  commodité  de  fes  affaires  de  leurs  incomnioditez,  &  ternu- 
nei*  cette  guerre,  laquelle  fe  faifant  chez  luy  par  desçftrangcrs  ,  ne 
luy  pouuoit  apporter  en  fin. que  «le  la  perte.  Il  enuoye  vn  Ambaiu- 
deur  vers  le  grand  Vizir  luy  demander  la  paix  ,  &ottririe  tribut  d.s 
-  1  foyès,  Jadis  accordé  entreux ,  &  yefufié  depuis  quelques  années ,  !> 

*P aix  entre  quel  il  promet  enuoycr  tous  les  ans  àConitancinople.  Le  Vizir  plus 
lis  THfciûr  prefsé  de  la  difetîc  que  de  ccluy  çyv  Jà  luy-acçorde,  &ç  tire  parce 
lu  1er  fa,,  moyenfon  armée  desmifere  où  eli  caftait  plÔogce-r  tar  l?s  viures  ar- 
vri\ierént  apres  en  abondance  :  «Ka  Abbas  luy  en  euuoya  grande 
quantité,  portez  par  vn  nombre  efmcrucillable  de  chameaux  :  <ut 
accord  du  depuis  portéi  .(^niiauünoplc  fatxacihé  par  l-Lmpercui 
'Ofman.  4  .  . 

£  H  p  Cette  paix  donnoit  tacaîme  aux  afla.îrés4es  Turcs,  qui  n^uoîcnt 
VIIT  #<iuc  Cette  §ucfre  ^ur  ^cs  bras-r  elais  vn  Gometc  flamboyant 
C  omnt'f-  ^ans  ^  Ciel,  &  fur  leur  ville  Impériale ,  donne  le  trouble  à  leurs  e£ 
froyabie  fur  pr its ,  il  eftoit  en  forme  de  glaiue  *  vn  peu  courbé  comme  vn  cymc- 
Cenftanii-  terre  ,  d'vne  grandeurü  vaite.,  qu’il  tenoit  dtpuis  lc  Mcf  jKÜen  affez 
KOi k.  proche  duZenit ,  iutquos  à  PQrifon  >  fa  poknç  feleuoit  environ  vfte 

••heure  apres minuiéf,  parpiffanrpeUj&^c  qifone^appcrceuoitpour 
lorsefloitblanchaftrc  ,  vne  heure  après,  il  eflait  plus  coloré,  &  plus 
il  le  leuoie,  plus  il  paroifloit  rouge  &  de  couleur  ;defang,  iufques  a  oc 
que  s’eftant  rencontre  auec  k;iour,  il  fe  perdoit  dans  fa, lumière*  On 
-levoyoitfuiurele  mouucmcntdu  Ciel ,  feleuoit  toufiours  en  me  fine 
cfidroir,  lapoinéte  de  ce  celc(te  cymeterrcioignoit  le  C  rater  Méri¬ 
dional,  fc  montrant  au  Leuant  quart  de  rnidy  ;  la  mefmc  pointe  fem- 
b!ok  menacer  la  ville  de  Conftantinoplc  de  quelque  prochain  de  fa* 
ftre  ,&.ia  lame  s’eftenloit  vers  lapartou  la  Perfc  cftiicuéc:  mais  le 
le  tranchant  cft oit  entièrement  tourné  vers  cette  ville  Capitale  de 
l'Empire  Otthoman.  Ce  fpcctacle  certes  eflroyable  à  ceux  qui  le  rc- 
gardoient,  commença d’eftre  veu  le  lourde  PAnniucvfaire  duSul- 
tan  Aclmiat,pcre  de  ccluy  quiregne.  Le  mcüuc  Aftre  parut  alors  ca 
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'■Prince,  en Erpagnc,'AU^rnàgnc,& ailleurs i  fous  vnc  forme moinV 
efpo nirent'ahlfc. Les  Comètes ontibuucnt  leur  effedè.  Dieu  lesfaitre-  •  ltn>,-ru 
luire  au  Giel  pour  attirer  'es  Homnresàd’admiration  de  fa  grandeur, 
ou  pGürd«ft.oac?K  r  lcurs<efpritsdvrnal  qtf’Usembraffent,  les  iniiuù-  5 
étant  par  la  detnonftrackuwle  fapuilfancc  ,il  pend  les  verges  là  haut 
à  la  vuicMéceUxqui-rodencent.-  Or  celuy  cy  m’apporta  pour  lors 
uu'vnr  generale terscur  aux  Turcs*  que  l'Empire  quils  poflfedent  in» 
iuitcmcîit  ne  receüû  quclqué  faotable  dommage;  .  '  '  '■ 

Certes  cela  leur  pourroiebien  ar-ciucr ,  fi  la  diuifion  bannie  de  la; 
Chrcflicnté,  n’eropefêhoielezelcà  1»  Religion  d’vnir  les  armes  des 
Princes  d  icelle  ,  pour  lerecouurcmcntdccequi  cnacflé  detmem- 
bré  :  mais  les  plus  remarquables  pertes  qu’ils  en  reçoiuent.ce  font  de  . 
quelques  vaiileaux  conquis  fur  eux,  par  la  valeur  de  ceux  qui  flottent. 

fur  les  ondes  delà  merde.Lecrant.  Cette  armée  milfixcensdix>neùf, 

le  Duc  d'Aufonne  Vioe-Roy  de  N  à  pies,  équipe  trois  galères  arméos  ïluj" 
de  gens  deliberté,toutvcftusà  U  Turque  ;  elles,  voguent  à  la  ren  dÛc'I'kI. 
contre  de  quelque fuiet  digne  de  leur  Cntrep:Uè,vont donner  iufqucs  /«"««. 
aux  bouches  rleCouftaminOplcj  y  faocageot  hniét  vaiiTeaux  Turcs, 

&rcçoiuentaduis  qu’vn  galion  de  1b  Sultane  chargé  des  plus  riches 

cllorfes  qui  fctœuuentcn  Egypte,1  .lequel  pottoit  le  Bafla  du  Caire 
aucefa  famille,  eftoiedans le  port dcTencdo,  attendant  qu’vu  vent 
fauorabic  luy  ouuritt.  le  chemin  de  CoaftaBtinople  :  elles  voguent 
vers  cét  endroit  là^  o&  feignant  cftre  Turques  ,  remorquent  deux 
brigancinsà  laChcaüienneanGcdes  bandieres.de  Malte  traînantes,  ,. 

comme  fi  vnercfficnte  vidtoireûir  eux,. deur-euft  permis  doles  mener 
ainfi  en  triompbe:l,eBalïaidugaliencroya4Hquccesgaleresefloicnt 

amies,  dcpefcheivndes  fiens  vers  lcG  encrai,  pour  le  prier  de  le  vou.; 
loir  tirer  du  port  yOÙ  le  ventcontrakc  le  dcrcuoirt,  celuy- cy  fc  trotta 
vc  promprà  luy  faire  cette  fauçur,  l’civtire  de  luy  donne  le  cap  :  mais 
lors  qu’ils  curcntfait quelque peuide  cheminj  il  enuoye  vers  le  Bafla 
luy  faire  fçauoir  qur’ikdchreio-f  aller  voir,  le  Bafla  le  tieDt  à  honneur 
&  luy  fait  refponce  qu’il,  fcrpit  le  bien  venu,  le  General  s’aduance, 
les  trois  galères  accoftcnt  le  Galion  ,  &  les  Chrc (tiens  vcltus  à  la 
T nrque  fautent-dedans.,  k  prennent  fans  rcfiftance,  quey  qu’il  y  euft 
deux  cens  cinquante  Turcs  ,  emmenait  le  lia  (Ta  cfclaue ,  &  tfouuent 
dans.le  vaijfeau  la  valeur  de  cinq  cens  millet  feus ,  en  eftoifes ,  ou  en  HhTnd  * 
a'genr.  Cette  riche  (ûprife  obligea  le  G  encrai  de  reprendre  le  che- 
min  de  la  ChreftienkL,  ous’en  retournant ,  laprifed’vn  Caramoi-if. 
fal  Turc  chargé  de  draps ,  augmenta  fa  conquefte  :  ces  deux  infor¬ 
mez  varJeaux  .arriucrent  à  Sarragouffe  ,  où  les  galères  qui  les 
«tteodoient  à  Mcfline ,  les  furent  prendre  ,  pour  les  conduire  à  la 
>’olte  de  Naples  ,',  ccschofèsatriuerentau  commencement  de  cette 
sunce.  ,  ....... 

Quelques  mois  apres,-  &  le  dixiefme  iour  de  Mars,-  l'Alterna» 
di^pçrdancfou Empereur,  fembie  fe  plonger  dans  les  defordrey. 
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Mortd»  Matthias  meurt  dans  fon  C  hafteau  de  Vienne,  &  les  troublés  3e"Ü 
I  Empertwr  Bohcme  reuiuent ,  l’Elledteur  Comte  Palatin  s’eo  fait  'courons:  or 
iutthui.  j^Qy  ^ans  i>ragUe>iorSqUe  per<lHiandfuccedeà l'Empire,  &  les  Pro- 
teftansontleglaiueà  la- main  contre  les  Catholiques.  Ces  defor- 
dres  en  Cufcitcnt  d’autres  dans  Hongrie ,  ce  Royaume  qui  a  (eruy  du», 
TioubUstn  rant  jc  COiu:s  de  cette  hiftoire  de  theatre  à  la  fureur ,  appelle  Bechl  i*t 
gjljorpartifan  du  Turc  dans  laTranfiluanie-,  à  la|poifcll!on  de  fa 
•couronne,  fournilfant  de  fuieft  aux  Tufcs  depalfer  à  laconquclte  du 
refte  de  fcs  villes  ,  fi  les  forces  de-leur  -Empereur  encorcs  en¬ 
fant  ,  pouuoient  féconder  leurs deiïeins  ,  ou  pluftoIHiDieun’ar- 
reftoit  leurs  vi&oires  fur  la  ChreRientc,  laquelle s’cAorce  ainlî  de  fc 
defehirer  elle  mefme. 


„  Pendant  que  ces  miferables  Prouinces  trauaillent  aueuglcment  1 
'  t  v  T  '  Pcrtc*  Cofme  grand  Duc deTofcane  fe  porte  generetifement  au 
Conrftt  da  rccouuvcmenc  3c  celles  que  les  infidèles  Mahometans  font  fou  .fric 
G  luit' du  aux  vaiiTeaux  Chreftiens ,  fur  les  ondes  de  la  mer  Méditerranée  ;  il 
grand  Duc  enuoye  fix  galeres  de  la  Religion  de  faincl  Eflienne.dont  ileft  grand 
dcTo/caat.  Mailtre  de  l’Ordre ,  à  la  quelle  de  quelque occafion  digne  defon  zè¬ 
le  ,  au  bien  de  laChrellienté ,  &de  la  valeur  des  liens  ,  elles  partent 
de  Liuorne  au  Printemps  de  cette  mefme  annee  :  l’ Admirai  Iule  d  s 
•Comtes  de  Montaüto,  les  conduit-,  elles  font  voile  fur  mer ,  8c  lai  fi. 
fant  Mefsinederriercycoftoyeotla  Calabre,  lors  qu’vn  galion  T u  rc, 
X-Mtntnnt  &  Vnc  Tartane  de  mefme  nation  fe  dcfcoüurent  à  leurs  yeux ,  l’Ad- 
-rngaln>n,<p  miraj  tourne  aufsitoft vers le  cofteoù  il eftoient,  ôc  parce  que  ia 
Z lire.  "Iaat  Tartane  cftoit  plus  elloignee ,  &  aiufi  plus  prefte  defc  retirer  du  pé¬ 
ril  que  le  galion ,  il  la  va  fuiure  auec  fa  galère  Capitaine ,  lailTant  Z 
ceux  qui  commandoient  dans  les  autres  l’ordre  de  combattre  le  ga¬ 
lion  à  coups  de  canon,  iufqucs  à-ce  qu’ils  l’euflent  mis  horsd’efporc 
de£alut,&  aux 'termes  de  fe  rendre,  afin  de-ne  hasarder  pointpar 
vne  autre  voye  la  vie  des  foldats  de  leurs  vaiffeaux  :  Il  fuit  doneque» 
la  Tartane  ,&  apres  cinq  heures  de  fuitte,  il  la  prend  à  la  veuc  de  la 
Rochelle  de  Calabre  ,  auec  douze  hommes,  qui  eftok  nt  tic- 
la  Tarant  dans,  le  Rais  defeendu  dans  l’efquiffauuoit  fa  liberté  enterre  :  mais 
le  peuple  qui  habite  les  riues  de  cette  mer  là,  accourufur  le  bord  des 
ondes  au  bruit  du  combat ,  l’arrefeerent  prifounier.  "Or  pendant 
'  .  les  cinq  heures  de  la  fuitte  de  la  Tartane-,  les  autres  galeres  auoiert 


grandement  trauaillé  le  galion  par  vnexontinucllc  tempefte  de  leurs 
canons,  apres  lefquels  pour  dernier  effort  debitterie  ,  elles  tirent 
contre  luy  toute  leur^rtillcric à  la  fois  ,  .chargée  qu’clle  efioit  de 
chaînes,  &  d’elcailles  de  fer,  auec  lefquels  elle  firent  vn  notable 
dommage  à  ces  miferables  Turcs. Ces  foudres  ainfi  lancez  elles  com¬ 


mencent  le  combat  de  main,  ou  durant  l’efpaced’vne  heure  les  flo¬ 
rentins  combattoientvaleureufcment  pour  la  viâoire ,  Ôc  lesTmrs 
.gcncreufement  pour  la  liberté,  &  pour  la  vie:  la  mer  elloit  bordée 
dcCalabrois,  qui. coutcmploient  fur fc§ riues £e  furieux  Ijjt&aclc,. 

.  '  >}h 
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'  Us  repentirent  alors  le  contentement  de  voir  fur  leur  cottes  leshief, 

•Bies Pyrates  qui  les auoient  fi  fouuent  pülecs,  receumr  le  fupplice  de 
leurs  brigandages.  La  victoire  fut  en  fin  aux  atfaillans ,  les  Turcs  L*g*U°»h 
apres  auoir  perdu  quarante  des  leurs  ,  abandonnèrent  leur  vaifléaunni* 
aux  vainqueurs.  HukS  Florentins  y  perdirent  la  vie ,  rimante  &  cinq 
7  turent  bleflez:  les  cfdaues  Turcs  rirent  le  nombre  de  quatre  vin  rS 
&  vingt  Chreftiens  furent  deliurez  de  la  chaifne.  Le  galion  <.  (foit 
d  Alger,  armé  de  vingt-cinq  pièces  de  canon  de  Courrier,  capable 
de  trois  cens  tonneaux.  Il  eftoit  party  fix  mois  auparauaht  de  fon 
port  en  confcrue  de  cinq  autres  vaiilcaux ,  qui  couroit  m  la  mer  pour 
la  rume  des  Chreftiens  :  maisvne  tempefte  l'ayant  fcparé  des  autres 
ii  tut  contraint  défaire  voile  tout  feul,  u'ayaut  rencontré  la  Tartane 
<jui  eftoit  de  Thunis,  qu’vniour  auant  fa  perte. 

,  Mais  cette  victoire  ne  deuoitpas  eftre  feule,  les  gaietés  F'bren  ’ 
tines  vont  prendre  port  à  Mcffine,  ylaittent  leurs  cfdaues  &  leurs 
Lieriez  ,  y  celebrent  la-Pafque,  &  remercient  le  Ciel  du  fauorablc 
fuccez  de  leurs  combats  :  apres  elles  forcent  du  port,  tirent  vers  la 
voice  du  Leuant,  parient  les  Ifles de Cephalonie,  &  de  Zante  les 
St rophades,  Nauarrin  ,  Sc  arriuentà  Cerigo.  Les  rigueurs  d’vn 
«emps  contraire  les  détiennent  l'efpace  de  fix  Jours  dans  la  Calt 
Saind  Nicolas,  apres  lcfquels  la  mer  calme  fes  ondes ,  les  vents  ac- 
coirint  leur  fureur  ,  &  elles  entrent  dans  l'Archipel,  auccddTcij* 
d’cxccuteren  terre  vnc  entreprife  du  grand  Duc,f.  l’occarion  euft  fa. 
uonfe  leurs  derirsrmais  il  fallut  fuiure  leur  route, A:  dans  icelle  elles 
tecogneurcnt  Hile  de  Belle-Poule,  &  plus  auant  Sain&  Gcorcé 
d  £ibcro ,  Sc  l’ifle  Longue  :  &  vers  l'Ifle  de  l’Efcueil  elles  defeou. 
urirent  vne  galère  Turque  qui  droit  à  toute  courfe  versl'Ifte  de  Cc- 
landromi:  alors  eïïesluy  donnèrent  la  charie:  ce  vaifleaufe  voyant 
f  relié  du  peril,  gaigne  vers  l'Ule  de  Schiatti,  pour  fe  mettre  à  cou. 


T*rent/et  vrôB 
g  t.rtTur^ 

_ _ _  ^  A v 

deksTepouflcr,  abandonnent  leur  vailfeau,  &  féicttentdans  Velu 
cfpcraos  fauuer  leur  vie  de  leur  liberté  au  riuagealfcz  proche  d'eux* 

Itiesf  loreacinsn'euflentictté  leurs  efqujfs  en  mer  pour  les  reprend 
dre ,  les  rémenans  tous  efclaucs  dans  leurs  galcres.  Ce  vailfeau  eftoit 
commandé  par  Muftapha B afta,  homme dvr.c  ri  rare  valeur  qu’elle  > 

**  le  fit  pasfuruiure  à  fa  perte ,  il  mourut  glorieux  en  combattant  ,/Æîf 
gencrcufcment;  fen xante des  riens  furent  cnueloppez  dans  la  mcfme  tfl  «»». 
fortune ,  cent  vingt  &  ieuxperdircnt  leur  liberté  :  les  Florentins  y  '' 
laifierci»tfixde$*leUrs,  &  etf  ramenèrent  vint  trois  tlebldfez  :  mais 
ilsadioufterent à-l’honueur de  cette  victoire  la  gloire  d’auoîr 

tîll 


wti  t  ue  1a  lurrerciie  u  jcciie  .-  mais  eue  neia  garantira  pas  de  la  per¬ 
te  ,vnvcntfauorable  aux  galères  Chreftiennes,  fe  leuc  pour  les  por¬ 
ter  plus  doucement  i  la  conquefte ,  clics  le  rcçoiuent  auec  la  voile 
du  trinquet  feulement,  approchent  la  galère  Turque,  la  battent  ;  Sc 
U  generorica  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  gens  découragé  ,<5e  a  tu  r 
lis ,  refifte  long  temps  à  leurs  efforts  :  maisfc  vovans  rinre 
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é  8  ir.  'Lîurc  dix-  huittiemt  de  fl nuentàrè 

dcliuré  deux  cens  douze  efclaues  Chrcftiens  des  fers  de  leur  capta* 

uité.  Ce  Baffaciloit  party  de Scio,  fallait  prendre  poffcilion  d;». 

'  Gouucrneuicns  du  Yale,  (Sc.de  l’Epanthe,  desquels  il  auoit  cité  créé- 

UOuUcau.  Bey. . 

Les  Turcs  aduertis  défia  desprifesqua  les  Florentins  faifuient-fu# 
leurs  vaifleaux,  fe  difpofoient  à  venir  à  eux  au  ce  quatorze  galère  i 
efpalmees  à  Scio,  &  üx  du.Bey  de  ïLhodes  ;  ce  qui  les  obligea  de  for- 
tir  de  B  Archipel, & reprendre  le  chçmin  de  Ponent:  mais  comme  il  3  . 
voguoient  vers  les  Strophadcs,  ils  defcouucent  deux  vaiiicaux  da 
à  ^  ^anis> *^vn  anvj^  cilK]uante  pièces  de  canon ,  <3c  ï autre  de  trente 

fl"!* furet.  c^n<3  >  vont  droiét  à  eux ,  les  recognoillcnt,  .&  battent  de  1  curs  ca¬ 

nons:  mais  tomme  ils  Ce  difpojnicntde  ks  aborder ,vn  vût  tauorabis 
aux  Turcs  les  oita  du  péril,  où  leuxs  armes  les  a  noient  de  fia  réduit:, 
ft:  fe  fallut  rent.-  Ainii  ils  dcfccndcnttoufiours  vers  lcPoncuc,  &à 
Ccphalonic  on  leur  donne  aduis.  que  proche  faindte  Maure ,  en  vre 
Lie ,  appeli.ee  lTlle  groile,  il  y  auoit  quelques- Fuft  es  des  Turcs  ,  iis 
y  von;,  y  rencontrent  trois  brigantinsTleur  donnent  lachaiTe  :  mais  ii 
tw*  bri'un*  ne  peuvent  ils  empcfdicr  que  les  hommes  ne  fc  fauucnt  aux  prochai* 
h»s,  *  îusiiucsde  terrç.  Les  yaiflcaax  cependajit- Furent  le  loyer  de  leur 
prcuclTe,aucc  iccux,&:.lcs  autres  qui  faifoient  la  meilleure  partie  Je 
leur  victoire,  ils  repriiuircnt.lc  chemin d*  J  talkqoù  chargez  de  gloire 
&  de  butin, ils  arriuerentà  Ljuorne.' 

Gh  a  V Les  Turcs  pkque.z  des  courtes  &  des  prifes  que  les  galcresdcToü 
X#  cane  failoient  iournellemcnt  fur  eux  s  courent  les  mers  de  Poncnr* 
'Pvtfe  de  i^urs  galères  voguent  vers  laPouflle ,  y  abordent ,  leurs  hommes  f 
j Manfredo-  defeendent  ,.aflai  lient  Mantredonia ,  port  fameux  au  Royaume  rie 
rup*r  les  Naples,  le  prennent ,  defolent  le  lieu  par  le  fer  &  le  feu ,  minières 
ordinairesdç  leu;  rage ,  emportent  les  cloches  >  (3c  cniaient  du  rua- 
gazin  que  le  Roy  d’Efpagne.  y  aupit  cftubly  pour  fcCourJr  l'Àlk* 
magne,  quatre-vingts  pièce  de  canon  ,.huidt  cens  quaque^de  pou¬ 
dre, &  autres  munitions  de  guerrç.  Le  nombre  d'ames  de  toutiexc; 
de  tout  aage ,  qu'ils  entraincrçnt  aux  miferes  d’vne  împltoy  able  fer-, 
uitude,  citait  grand  :  car  peu  ple pçrfonnes  de  cçlieu  U cfuitcrciifr 
leur  priiez  , 

La  Religion  Je  Malte ,  l’ordinaire  Beau  des  Turcs  fur  ccs mers -la, 

. .  faUdefoncoftécc  que  la  valeur.ec  lezeieluveonfeiliemoutrepi  inus> 

wailfcAu  m  f  .  •  rL\  1  ,  '  .  .  r  * 

Turc  par  Us  *  audace  de  ccs infidèles ,  <3v  purger  les  contrées  YOiiiucsdud.cTrro.t* 
g*ures  de  de  G ilb.aUarTdcs rapines  des  Corfaires Turcs.  Aumoisde  Iuinl  > 
galères  courans  vers  Lcuant ,  font  rencontre  vers  rifle-,  de  Ccphalo- 
nie  d’vn  nanire.Turc  bicn.ar.mç,l'ab0rdcnt,rinucftilLM4t,  le  ccmba> 
tent,  &  en. .deux  heures  le  prennent,  apres  auoir  tue  cent  cinquante 
Turcs  qyi  le  dekndoient  :  de  Icur-collé  quinze foidatS'y  perdirent  U 
\ie,&  trente  y  furent  blcfiezunak  au  commencement  de  Nouunbre. 
mil  flx  cens  dix.  nenf,ia  mcfme:  Religion  conclut  la  guerre  contre  les 
£pif aires  dç  Barbarie ,  Alger  ^  &  Thunk ^  &  £Our  la  faire ,  arme  iç 
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de  THtfloire  generale  des  Turtî'. 
grand  &  Ic  petit  galion.de  l'Ordre,  vn  Patachc,  &  vne  Tartane  pour 
confcrue.  Le  Commandeur  de  la Trouiliiete  commandoit  le  petit  ff% 

Galion,  Je Cheualior de Boififed^  Patache,  la  Tartane  le  Cbeualicr  ^  Tv ***  * 
*ic  Vcfurc,  fous  !a  conduite  pourtant  du  Commandeur  des  Gouttes  b oififi. 
General  deccs quatre  vailleaux  ,  ils  partent  de  Malte  auec  ordre  de  v*fun •  > 
tenir  la  mer  durant  FHyucr  iufqucs  au  ddlroit  de  Giibaltar.  Leur 
première  route  fut  vers  lecap  Paliero,  &  de  Ü  n  auigeans  fur  la  coût 
Sicile,defcouurcrrtpresde-Iurgcnte  Vn  vaifleau  Turcdemillc  Sal¬ 
ines,  armé  de  vingt  pièces  <f  artiilcrie,qui  donnoir  chaife  à  vne  hour- 
^ucTlamandc  iufqucs  dans  le  port  de  îurgente.  Ce  vailleau  viteeux 
de  Malte, prend hty mcfmelachafTcqu  il  donnoitau  Flamand, &fe 
met  à  fuyraucc  toutes fes  voile s:  les  Cheualiers  le  fuiuent,  mais  la 
rmiéi  fauoiifantfoneuafion,ilietteen  mer  ce  qui  le  faiioit  courir  fur 
les  ondes, Sc  le  fuiet  de  fes  pilleries ,  quantité  de  marchandées  :  ainU 
optant  deuenn  plirspairure  &  plus  lcger,s'cfloigne  parvnc  grande  vi- 
tcHe  de  ceux  qui  le  pourfuiuoient,lefqucls  craignans  parmy  les  tene- 
X>resdes’encail!crdaivs  les  Seicques,  l'abandonnèrent  à  la  peur  ,Ôc  k 
Jafukte  qui  l'cmportoient  loin  d'eux.  Lciourvenu  leur  htdefcou, 

Turir  vncPoulacre  chargée  de  froment ,  que  le  Capitaine  Glhrt  Cor- 
faire  Turcauoit  mrsdcïlus:  Ceux  cy  donneront  nouuellcs de  ce  Cor- 
fairc  5  Sc  dirent  aux  Cheualiers  qu'il  eftoit  fur  les  mers  de  Iurgente, 
de  la  Pantclerie,aucc  quatre  vaifseaux  de  guerre  bien  armez  d’hô- 
Yncs  &  d'artillerie,  dont  le  Capitaine  auoit  quarante  pièces, le  V ice- 
Admirai  trente  cinq,  les  deux  autres  vingt  à  vingt- cinq  pièces,^  vne 
hourque  de  deux  mille  Salines,  dont  le  bord  n'eftoit  gueres  moins 
haut  que  le  grand  galion  de  Malte,  armée  de  vingt  cinq  pièces  d'ar¬ 
tillerie  ,  &  delfenduë  de  trente  Turcs.  Le  Commandeur  des  Gout¬ 
tes,  &  fesconferues  rendirent  incontinent  le  bord(vcrs  la  Sicile, 
où  e  flans  arriuez  le  matin,  defcooiurircnt  les  cinq  vaifseaux  d'Oüarc: 

Celuy  cy  les  voyant  embrouilla  fes  voiles  pour  les  attendre ,  pen- 
fant  qu'ils  fufsent  Marchands,  mais  comme  ils  furent  à  la  portée  du 
canon, &  que  des  Gouttes  eufl:  arboré  l'eftendart  de  1  Ordre,  le  Cor- 
fairccogaeut  le  grandGalion  de  Malte  ,  &  primla  funte,  fes  vaif- 
feaux  firent  le  mcfme  qui  çà  qui  U ,  les  Cheualiers  lcpourfuiuent,  le 
Commandeur  vadroiâà  Oüart,&  payant  proche  de  fa  Hourque, 
commande  à  Doifife ,  6c  à  Vefure  ,  de  Ven  afseurrr.  Quart  dtoit 
toufiours  fur  lèvent,  fuyant  neantmoins  tant  qu’il  pouuoit,  tandis 
«que  le  Gaiion  donnort  la chafse  à  fon  Vice  Admirai,  &  l'approchant 
iufques  aux  canonnades  &  mOufqueeadcs ,  le  combattit  l'etpacc  de 
deux  heuresd’autre  fuyant  fedeftendoit  toufiours  ,  pour  empcfchcc 
l'abord ,  Oüartfc  tiroit  loin  du  péril  parla  lcgercté  Je  fon  vaifseau: 
en  forte  que  le  fieur  des  Gouttes  ne  poiruant  rien  aduanccrfuT  luy,  6c 
voyant  fon  Vice- Admirai  rudemët  attaqué  par  deux  autres  vaiiseaux 
cjui  renioient  le  bord  fur  luy,  l'alla  fecourir  :  mais  tandis  qu'üs 
ççmbauoient  vue  fortifie  de  temps  fc  mit  de  la  partie ,  &  prit  tel  ad- 
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£$4*  Urne  iix-huitfteme  de  flnuentadrc 
uantage  fur  cnx>  qu’ils  çftoient  plus. occupez  à  fe  deffendre  des  èem- 
peftes  6c  coups  dcUcinQf  j  qu'à»  s’attaquer  les  villes  autres.-  La  lu- 
znieLcdumaüivlas  ayant  cfcUirea  ^  ils  fe  virent  tousefcartcz,  6c  le 
petit  galion  de. Niajts  fi  mal  waiâ^édecoqps.dQCanons,  tant  dans  le 
corps  du  vai.leau.,/ que  dedans  fes  vodes,  pluficurs  de  lis  hommes 
hlclfez ,  p  uikursuBOttCs*  qu'il  fut  contraint  d'aller  dans  le  port  dei- 
ebarger  fes  malades,*  &  &:  raconimoder.,  Il  y  tiÿmua  le  Cheualicr  do 
Boifilc  &ç  fou  patache. *  ardue  peu  d’heures- auparauam  >  oon  iïmÿ 
auoii;  efprouuc  les  eflefts  de  laguerre,.  ôt  rigueurs- de  la u  tempeffre,; 
fou  patachecuidacftrebruilé  a  a  combat}  de  la  houcque  ,  les  voiles 
le  furent ,  plulieurs  des  ticns.peds  pardefer  v  le  fou  ,  6c  l'eau-,  &  de* 
ceux  qui  iuy  refterent.il  en  mit  trente  fur  la  hour-qnc  qui  eftoit  de  f» 
prife,  &  luy  auec  fon  vaifTeau  fracaffé,  Üefperoa  rompu  ,  fe  fcp*- 
ram  delahourquemola  en  poupe,  &gaigna  le  porti  lahourquey 
arriuale  lendemain, dans,laquellcoutrejLe$  trente  foldats  Chreltiens 
ifn'y  euft  que  neuf  efcla.ues,..  Ce  combatciloignaOüare  de  fes  def- 
fejns ,  &  empefeha  pour  ce  coup  U  violence  des  pilleries &  la  ren¬ 
contre  qu'il  euft  eu  defept  vailTcauxMarfeilîcis,  Sc  dunauirc  faincfc 
Lazare  qui  portoitle  fieur,.  de  Saify lequel  alloit  feruir  le  Roy  à 
l'AmbàUade du  Leuant  à  Çonftantjnople  :  &  quoy  qu  il  foit  à  prelu- 
mer  que  pour  la  reuerence  de  fa  pcrfoime; v  Oüart  n  euil  point  atta¬ 
qué  fa  flotte,  neantmoins  la  rencontre  d’vn  brigand  de  mçu  nç  futia- 
nuis  bonne, aux  paflagers.. 

Torntfi:  pris  Quelque  temps  apres  les  galçresdîi  niefmeOrdrccoftoyantl'Ar- 

par  Us  ebre -  cadie,  mirent;  en  terre  bon  nombre  de  foldats  ,  qui 's'aduancerent 

»*liersdc  deux  lieues  allant  en  terre  ferme  r  àc  furent  pçrarderle  Cbafteau  de 

M*ltu .  Tomefe,  oii  eftcftabîle  la  Douane  de  la  foyc.de.  cette  Prouince  tev 
pillèrent  la  ville,  emmcncrent  plulkurs  riches  marchand  lu; fs  pri- 
fonniers,  6c  firent  efolaucs  quatre. cens  TurÇs,  qu’ils  mirent  àla  chaî¬ 
ne-  Cette  defeentç  alarma,  lé  pays  .des  enuirom  „  les  Turcs  s’afscni-j 
blcrcnt  jufquçs  à  cinq  cens -hommes  à  çheual ,  qui  firent  fon  ne  r  la  re- 
traiétc  à.ccux  dc  Malte.,  laquelle  ilsfircntauec  tant  d'ordre  ôz  de  va* 
leur  3,qu  ils.  emportèrent  le  butin,  emmenerent  leurs  pdfonniers ,  &c 
Icurscfdaiics* fins  autreperte  que.dedemcGheualiçrs,  &qu:lquc*. 
foldats.  .  . 

Cil  A  y*  La  France  tutrice  de  la  Ch  refti  enté  accorde  auflî  fesvaifseaux-à  la 


IX^  commune  deflence  des  cofles  de  là  mçr  Mediterranée ,  &à  la  manu- 
GaUm  de  tention  de  la  liberté  du  commerce  fur. fes  ondes.contcelescorfaires 


IreF'co**  ^urcs>^ePt^ Galères  du  Roy  partentde  Mcurfeille  le  vingt-huiâicfmc 
faire  T  t*r  es.  de  Tannée  de  itfzcn  PhiiippcsEmauuel  dcGondy,  Comte  Je 

“  f  Ioigny  ,  Gcncral  dcs  Galeres  de  Franco  les  commau  Je ,  los  coite^  Je 


Prouence  iouyGoicnt  alors  du  repos  ,  n'efhns  point-troublces  des 
rapines  des  Corfaires  T urçs*  CclicsxPEfpagtie  au  contraire  embu  f- 
frpient  des  notables  pc#es.»  le  General  cq  çllant  aduerty-,  prend. 
^Itcrputc^ &coftoye  cepays  là  ^double  1^  capQ^oyr,  pafse  à  la 
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t lé FHi/toirê generale  des  Turc}) 
vcv.c  dû  port  de  Càtelogne  fans  y  entrer  ,  de  crainte  de  perdre  Too 
cailon  de  rencontrer  les  Pyratcs,  tire  vers  Tarafcone,  ne  laifTanf 
piller  aucun  vaUTeau,  fut-ce  grand  ou» petit  fans  le  rccognoiftre  ;  là  il 
apprend  que  deux  galeres  d'Alger  cneftoient  parties  le  iour  aupara- 
uant:  il  les  va  chercher  aux  Edacs  où  Pon  croyoitqu'cllcscftoient  al¬ 
ites.,  le  lieu  couwnodc  pour  feruir  de  réceptacle  au#  voleurs  de  mer,  - 
Teftoit  auffi  à  lcurscourfes  :  mais  n'tntrouuan»  aucunes  nouuellcs, 
il  parte  oinre  h?  dixiefme  Juillet,  le  lendemain  continuant  fa  nauiga- 
tion  fe  trouue  pelle  méfié  auec  lîx  galeres  d’Efpagne  ,  la  Pat  roue  Ro^ 
y  ale  cftoicdi*  nombre,  Dont  Gabriel  de  Haues  Cheualier  de  Malte, 
les  commandoit.  Les  François  prennent  les  armes  ,  &  les  Efpagnols 
auffi  :  mais  comme  ifeen  venoient  aux  mains,  ils  ferecogneurcnt,& 

Dom  Gabriel  faluads  quatre  canons  les  galères  de  France  ,  toutes 
fes  galeres  en  firent  de  mcfme,  &  reccurcnt  apres  le  falut  des  Fran¬ 
çois.  ,  lequel  finy  ce  Cheualier  vint  voir  le  general  François  dans  fa  * 
galete  ,  où  il  fut  recru  auec  les  courr©ifie$-<ie  la  nation  Frauçoife,  3c 
ccliesduxnefme  General. Ce  rencontre  paffe  les  François  continuent 
l<îur  nauigation  ,  partent  le  Cap  Martin,  donnent  fonde  dans  la  vil- 
Ted'Alincant ,  fejournent  vn  iour  à  Cartagène  ,  en  partent,  tirent 
vers  le  cap  d'Agathe,  à  cinquante  lieues  de  Gilbaltac  ,  &  en  eftans 
proches  fans  auoir  rencontré  les  Corfaires,  le  General  fe  refoult  de 
les  allercherchcr  en  Barbarie,  Scfait  voguer  vers  Oran,  le  canal  qui 
eft  le  plus  mauuais  de  toute  cette  mer  là ,  fit  cfprouuer  à  fe9  Galères 
les  inquiétudes  de  fes  agitations ,  &  la  rigueur  du  temps  fafeheux 
qui  régné  d*  ordinaire  fur  fes  ondes  :  elles  peurent  auec  peine  pren¬ 
dre  port  à  Oran  ,  où  la  réception  que  le  Duc  de  Maqueda  Vice- 
Roy  Efpagnol  en  ce  lieu* là ,  fit  au  general ,  fut  digne  de  l'vn  8c  de 
-l’autre.  . 

Le  vingt-dctixicfiiie  de  Iuillet  il  fort  d’Oran,  reprend  la  mer  fi 
onortunément  félon  fes  deflems  ,  qu'il  faict  rencontre  de  deux  .vaif-  JtliX  yaiP* 
féaux  Je  Corfaires  Turcs ,  leur  donne  la  chafle,  les  aborde ,  les  coin* 
bat  &  canonnefipuiframment  qu'il  les  prend  tous  deux,  ils  eftoient  ieres  it 
d’Alger  ,poi:ans  fept  mille  quintaux .  armez  en  guerre  de  dix  fept  Frana; 
pièces  de  canon  ,  deffendus  par  cinquante  Turcs  ,  auec  quarante 
Chreftiençqneccsinfidcllesauoicntmis  àlachaifne  ;  le  Gencral-fit 
vnr  iurre  efehange  des  conditions  de  cts  diuers  hommes  ,  donna  la 
cbfrifh^dcs  Chrefticns  aux  Turcs  Corfaires  qui  1*  anoi  en  t  méritée,  3c 
la  liberté  dont  ils  iouyffbient  iniuftement  aux  Chreftiens  qui  en 
fccurent  mieux  vfer -,  cette  aâion  de  Souuerain  rendue  fur  la  mer  qui 
n-cn  veut  point  rccognoiflre ,  le  General  retourna  à  Oran  pour  faire 
racommodcr  les  vaiflcauxdc  fa  prinfc,qui  furent  enuoyez  à  Marfeil- 
le,  tandis  que  les  Galeres  y  adioufterent  la  prinfe  encorcs  d'vn  brh» 
gautin  d’Alger,  rencontre  vers  le  Cap  de  Tcnes. 

Mais  le  defiein  du  General  eftüitdc  faire  quitter  laitier  aux  plus 
grands  Corfaires  deJSarbaricr,  ülByrcüffit  auffi,  quoy  que 
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-  façon  extraordinaire  :  car  comme  il  fc  fut  rmiisen  mer  aucc  Tes  F>k 
Jcrcs  ,  elles  dtfcoi lurent  vu  grand  vaifteau  de  douze  mille  qui 4rr au ç 
de  port ,  qui  depuis  fut  recogneu  armé  de  quarante  pièces  de  eanoo, 
&  de  deux  cens  foldats.  Solyman  R  ays  d’Alger  honune  de  grand 
nom,  par  la  réputation  de  fes  brigandages  en  eftoic  le  Pyratc,  il 
prend  ch  a  {Te  à  la  veuë  des  Galere*  :  elles  le  pourfuiuent  à  la  voile,  <Sc 
à  la  rame  ,  &  fur  les  deux  heiir<s^o«uftât,  iattaouent  à  coups  Je  ca- 
x  non  ;  il  s’efehappe  à  Vafaueur  du  vent,  mais  le  lendemain  fe  voyant 
ponrfuiuy  aucc  lamefmc  vitciTe  ,  proche  du  me fine péril cjui  l’a- 
uoit  prelfé  Va  mirât  auparaiianc  ,  alla  donner  enterre,  fortic  de  ic  i 
^^ly'Ttan  va^eaU  »  niit  le  feu  aux  munitions  ,  3c  faifant  fauter  en  Pair  tout  ce 
f€fuU.  qui  eftoic  dedans,  ne  lailfa  que  le  corps  d’iceluy  fur  le  riuage,& qu?r«. 
sen*.  ta  la  mer  félon  le  dclir  du  Geueral,auec  pourtant  cct  aduantage  qu'il 
fauua  fa  vie  parterre* 

Vndcs  principaux  motifs  du  voyage  desGalcres  de  France,  éîlo't 
Vn  4mre  pour  libérer  la  coftcd’Efpagne  des  Corfaircs qui  Pinfcftoir,  apres  !a 
Lot  faire  fut  de  frou  te  de  Solyman  R  ays  elles  rencontrèrent  enuiron  le  fixiefme 
lemJmt,eÇ  iour d’Aouft  vers Baiccionnc  v» Corfaire Turc.  Il  eflvray  que  po  .t 
! l°rs  ^  donnoit  chafie  à  deux  barques  de  Marfeille,  3c  les  éuft  priait,  s. 
fois  par  la  infailliblement,  fi  les  Galeres  ne  Peuflcrit  pourfuiuy  ;  mais  ilfe  f.:t 
Zfpagnols.  surfil  rendu  d’amant  plusfort  pour  nuire  au*.  Marchands  Efpagnok* 
contre  lefqucls  il  euft  aucc  plus  de  hardieffe  exercé  fes  rapine*;  f» 
voyant  doneques  pre  (Te  i  1  inut  flitcn  terre  ,efuicant  vn  péril  par  vn 
autre  :  car  lcsCatalonuois  le  prindrent  aucc  fes  gens ,  le  general  des 
Galères  les  enuoya  demander  au  Vice -Roy  de  Barcclonnc  ,  lequel 
les  luy  ht  rendre.  Tek  furent  les  frui&s  du  voyage  des  Galères  de 
France  ,  d  auoir  purgé  lamçr  de  quelques  Corfaircs  Turcs  ,  donné 
l’efpouuantc  aux  autres  retenus  parterreur  dans lours ports  ,  dcfliuré 
plufieurs  Chrcftiens  -au  milieu  de  leur  nauigation  de  ropprcfîion  Je 
ces  Pyratcs,  &  deilendu  les  coftes  de  nos  voifins  de  la  violence  de 
leurs  courfcs.  Les  marques  encorcs  de  ce  voyage  des  François  qui 
ferai rentaufti  à  leur  triomphe  ,  furent  qtiatre  vaifleaux  prins  fur  ces 
Corfaires  ,3c  conduits  à  Marfeiile  *,  vn  mis  à  fonds-,  apres  en  auo^r 
ofté  le  canon  ,  3c  le  fixîcfme  brufié,  afin  que  non  feulement  les  hom¬ 
mes  ,  bien  fouucnt  oublieux  ou  ingrats,  mais  aufii  les  Elcmcns,thca- 
tres  de  la  nature-,  fufient  tcfmoins  du vfcele  de cUtc  nation,  au coav* 

,  unin  bien  de  la  Chreftienté* 

*  Mais  tandis  que  la  France  contribue  fes  foins  au  repos  de  la  Ch re- 
C  h  a  P.  ^lcnt^>  ailleurs  les  Chrcftiens  mclmcsy  iettent  le  trouble  ,  l'y 
X  1 1.  fomentent,  la  inefînc  France  par  la  preuoyancc  3c  la  royale  pic  te  de 
Troubles tn  Louy  s  le  I ufte  ,  le  Conquérant  le  Libérateur  de  la  Chrcftiaité^  cru- 
Ho»grif»  gloyera  encorcs  ion  zde  pour  la  confcruatiçn  de  la  Hongrie,  &  pav* 

voifins  fous  les  couronnes  Chvcfticnncs  t  nous  le  verrons  cy-aprr$. 
Bcthlln  Gabor  Prince  deTraniiluanic  appuyé  du  Turc ,  appelle  par 
les  Hongrois  ;  excite  par  fon  propre  courage,  entre  cn^Hongric  aucC 
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vrx  armée  de  trente  mille  combattons  ,  pafle  la  riuicre  deTibiflr, 
tourne  telle  vers  Caffouie,&  groflit  fes  forces  d'vn  grand  nombre  Je 
Hongrois  qui  fc  vindeent  joindre  à  -luy,  fes  armes  portèrent  ia  terreur 
dans  toute  ia  Hongrie  d'autant  plus  puifi  animet  ,quBaIot$  ce  Royau*- 
me  là  fe  trouivoit  defgarny  Je  gens  de  guerre,  que  l'Empereur  auoit 
appdiezà  la  defttnee  de  laBoheme.  Humatroy  grand  Chambellan 
de  Hongrie  ,  fie  biencc  qu-il  peut  pour  rc  fi  lier  au  Tranlüuain  .-mais 
fes  forces  trop  iiîcfgales  à  celles  Je  celuy  là ,  ik  pouuaus  dans  la  rdî- 
fiance  faire  autre  cfkét  t]ue  <k  fc perdre,  firent  aucc  luy  retraite  dans 
Icsmoungncsdc  la  Pologne. 

Cependant  fanant  garde  de  Gabor  conduite  par  Kedci  Fcrents,  dttdm 
accompagné  des  Colonels  Szozi  &  Kaxoczy  gensde  main  ,  faifanc^»*  cajfo 
pJusdedixnville  hommes, s’approche  de  Caflouie  &  lafomme.Doc-  nie. 
zy  qul  lagoiiuornoit  pour  1  Empereur  répond  genercufemët,  qu’il  ia 
confcrueroitpOiîrfonMaiflre  tant  qu  il  auroit  vue  goutte  de  fangdas 
les  veines  unaisle  plus  fort  l’éporte*  Ferents  le  prc(ïc,&:  le  contraint  L(itrtn&i 
de  fe  rendre  à  difcre:ion3&  JifcrctionJe  la  fureur  de  lagucrre,  &de 
rjnfotcnccd'vnvodtorleux  ,  laquelle  ne  tient  point  de  la  vertu  de 
«leme  ncc  :  car  Doc zy  perfonnede  condition  ,  &  general  de  I2  Hon¬ 
grie  ,  receutdes  Tranfiluains  vn  traitement  plus  infupportablc  que 
la  perte  de  fa  vie  *,  ils  Rhabillèrent  dJ  vu  vertement  de  fol ,  ainfï  vcftu 

promenèrent  pat  tout  le  Camp,  puis  l'avant  enchaifné  aux  pieds 
vV  aux  mains  ,  l'enuoyerent  auec  le  mcfnic  habit  prifonnicr  en  Tran- 
fiiuaiiie ,  afin  qu'il  fouftrit  en  mefme  temps  plulkurs  maux ,  &  que  la 
perte  de  faJiberté  fut  la  publication  de  fon  ignominie.  Les  Ecclcfia- 
ftiques  s  pour  fi  cminente  que  fuft  leur  condition  ,  reccurent  aux  vil¬ 
les  de  Hongrie  les  iniures  que  la  licence  &  la  rage  du  foldcit  font  à 
tCles  perfonnes  facrées ,  quand  elles  veulent  commettre  des  faerile- 
ges  ,  la  guerre  fe  faifoit  aux  Autels  aulli  bien  qu'aux  hommes.  Caf- 
iouic  fe  rendit  à  Gabor  fur  la  finie  cette  année  au  mois  de  Septem¬ 
bre,  rapportée  icy  neantmoins  pour  fuiurc  tout  d’vn  fil  la  narration 
de  ces  defordresde  Hongrie. 

b  Ce  Royaume  là  par  lapertedecettcplaccrcceutvnegcneralecon-  Ithw* 
ftccnat'ûn  *  la  partie  d’iccluy  qu'on  appelle  la  haute  Hongrie,  fe  hIf>"vi*luy 
voyant  incapable  de  refiler  à  Gabor ,  luy  enuovafcs  députez  à  Caf- 
fouie,  &  moyennant  la  conferuation  de  fes  priuileges  ,  promit  de 
luy  obeyr.Filck  place  de  guerre  importante  à  cet  Eftatdà  alîicgce  par  k/*  nni 
dix  huict  mille  hommes  commandez  parles  Colonels  Kedei  ■&  Szo- 
zyy&  battue  de  douze  canons,  fe  renaît  ne  pouuant  tenir  ,&  rcco- 
giiut  Gabor,  Ce  Prince  fuit  les  pvofpericcz  de  Ion  entrée  en  Hon¬ 
grie  ,  Cilcs  heureux  fucccz de  fes  armes ,  l'ayant  mis  en  efht  dedon- 
fier  la  loy  à  tout  le  relie  du  Royaume,  eferir  aux  villes  d'iccluy  ,  in- 
ftifie  Jbn  entrée  dans  lé  pu  y  s  ,  du  confentcmcnt  (  dit*  il  )  de  plu. 
ficurs  Princes  Chreitieii* ,  Sc  pour  laconfcruation  de  la  ChrefHcn- 
ti*  prie,  prooKC»  •.onv.uamic,  menace  ceu\  qui  ne  luy  obeyi*or:ît 
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point ,  de  les  exterminer  par  le  feu ,  &  par  lêter.  Certes- là  cette  n:?.- 
xime  (embloit  véritable, que  lçdroiét  eft  dans  les  armes  ,  ée  celuy 
qui  eft  le  plus  fort  paroift  iouuent  îeplusiufte.Ses  lettres  non  moins 
U efcrUâux  puiiTantes  que fes  canons  luy- acquirent  plufieurs  villes,  les  habitans 
vrits  d'iccllcsles  ayant  recettes  ,  enfcmble  la  terreur  qu'elles  ferraient, 
•btyjjcnt.  lu  y  en  apportèrent  les  clefs, defquelles  &  des  principales  furent  V  ac- 
ciafurle  Danube  fiege  d'vn  fameux £uefché,Ternai:e,Ncuaa,  6c 
Nouigcad,  ques’il  reftoit  quelque  peu  de  fidelité  enuers  l'Empereur 
parmy  les  gens  de  guerre  de  la  Hongrie,  elleeftoit  mue  aux  ters  &  à 
la  chaifne,foufirant  cette oppreflion  pàrcéuxmefmesdu  pays,  meus 
à  cela,  ou  d'efpouuante,oude  perfidie  :  Car  le  gouueraeur  dcNcu- 
fensfel  qui  vouloit  conferuèr  la  place  à  celuy  qui  l'en  auoit  iugé  du 
gne ,  fut  prinspar  les  fiens  pieds  6c  mains  chargées  de  chaifnes,  me¬ 
né  à  Caiiouie  :  Les  Hidouques  du  Comte  de  lamarthonfe  en  firent 
autant  à  leur  Capitaine,  coulpablcenuers  eux  d'efhefidclleà  l'Em- 
pereur ,  auquel  eux  mefmcs  deuoicntrobeyffance  ic  la  foy.  Ces  d'e- 
iaftres  portoient  aux  larmes  les  plus  ruftes  qui  n'y  pouuoient  donner 
remede,  tandis  que  G  abor  tefmoignoit  dansCafrouiela  refioiiîfian* 
ce  de  fes  progre/?par  les  feux  de  ioye  &  les  coups  de  canon  queGam- 
horre  bien  efloignée  delà,  oyoit  bien  aiftiuent. 

Ce  que  les  armes  ne  peuuent  fur  Gabor  ,  la  raifon  s'efforce  ce  là 

horte  k 

faix> mais  uoyé  exprez,  luy  remonftre  les  notablcspertes  qu'ilapportoitàtou- 
0«x/4#0  te  iaChreftiente' ,  encontreuenant  4  la  paix  de  Ternaue  du  com¬ 
mencement  de  Mars  mil  fix  cens  quinze  ,  faidte  entre  l'Empereur 
Matthias  pour  luy  &  fcsfucceireurs,&  les  Eftats  &  Princ  s  deTran- 
filuanie,  que  le  fang  de  tant  de  peuples  innocens  qu'il  efpan  loi  t  tous 
les  iours  dans  le  Royaume ,  1-accufoit  douant  Dieu ,  &  demandent  à 
fa  Iuftice  vengeance  contre  luy /Gabor  luy  fait  refponce,  &  luy  fait 
voir  que  fi  la  force  du  pays  eft  foible  en  fon  endroit ,  la  railon  Tcil 
cncoresdauantage.  11  allégué  que  les  Boëines  &  Moraucsfcs  alliez 
oppreffez  par  lamaifond'Auftriche,  quia  mis  leur  pays  à  feu  &  à 
fang  ,  luy  ont  demandé  le  fccoUrs  de  fes  armes ,  lequel  n'a  peu  ny  dui 
leurrefluftr  jquesil  prend  des  villes  en  Hongrie,  il  le  fait  pour  a£ 
feurer  le  pays  voiiin  de  ceux  là  ,  contre  les  opprefEons  des  mcfnics 
Princes  d’Auftriche,  ennemis  de  la  liberté,  deiaRcligion  ,  &  Jcii 
paix:  quc  luy  Palatin  fil  lappclleit  voftre  Excellence  dans  fa  lettre) 
s’eftoit  toufioursmonftré  très  zélé  dtffenfeur  de  la  liberté  du  pays, 
comme  il  l'aueit  auifi  promis  par  ferment  en  prenant  l'efpée  de  P  a- 
latin  ,  laquelle  il  deuoit  mettre  4  la  main  pour  la  deffcncc  du  pays,  de 
s'vnir  à  luy.  Ce  fut  tout  ce  qu'c»  rapportera  le  Gentil  home  enuoyé, 
finon  qu'il  did  à  Gabor  en  partant ,  que  le  Roy ,  celuy  d’Efpagnc, 
lesEficéteiusdePEpipire  de  leurs  alliez, fcconrrokml’EDiycreur, 


faire,  &  le  deftourner  fans  violence  &  langde  la  deiolâtion  de 
Çïtx-  Hongrie,  qu'il  auoitdefia  commencée.  Forgatfi  Palatin  du  Royau- 
'ld  me  qui  en  porte  l'efpée  royale  ,  luy  eferit  par  vn  Gentil  homme  er^ 
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c'qu’iî  Suroît  à  fouftenir  les  armées  de  France ,  d’Efpagne,  d’Alkma- 
'  gne,  &  d’ailleurs  :  le  le  crey,  rcfpondit  ce  Prince  ,  mais  auant  qu’ils 
Jfoycnt  venus  à  moy,  ce  qui  eft  apprefté  pour  difner  fera  inangc,vou- 
liant  dire  qu’il  fe  feroit  rendumaiftre  du  pays ,  auant  l’arriuée  d’vn 
tel  fe  cours. 

Et  de  fai  A,  il  partit  deflors  aucc  fon  armée  pour  aller  aflîcger  Pres- 
Bom  g  :  marchant  en  campagne  on  porcoit  douant  luy  vnc  enfeigne 
de  damas  rouge  ,  fur  laquelle  eftoient  peints  deux  hommes  armez, 
portant  la  Couronne  fur  leurs  heaumes  ,  s’entredorinans  la  main, 

.pour  l’sme  de  cette  dcuife  ces  mots  Latins ,  Confaleratio  cencorJia, 
c’eft  à  dire,  Alliance  <J  concorde.  Faifant  chemin  fes  trouppesprindrét 
le  Cbaftcau  de  Pctronellenfe,  &  le  fculeruyna,  lesmefincs  foldats 
qui  leprin  irentlc  bruflerent.  Forgatfi  Palatin  qui  fc  doutoit  dufîe- 
gc,  enaUoicaduerty  l’Archiduc  Lcopold,  lequel  luy  enuoya  le  Ba¬ 
ron  dcTuil’embach  ,  mille  hommes  de  guerre Toubs  fa  conduite,  Sc 
•trois  canons.  Ce  fecours  euft  pour  logement  les  fauxbourgs  de  la 
ville  :  mais  il  ne  feeut  empefeher  que  Gaborne  s’eu  fai/ir  ;  car  vne  1 

nui  A  plciruicufc  ,  battue  d'orages  &  de  tourbillons  de  vents ,  lors  ' 

qu’on  y  penfoit  le  moins,  il  arriueaucc  fon  armée,  force  les  faux*, 
bourgs,  8c  patte  au  ni  de  l’c'pée  tout  ce  qui  luy  relifte ,  peu  de  foldats 
de  Tuflcmbach  fauuent  leur  vie  à  la  fuite.  Eftant  maiftre  des  faux» 
bourgs  ,  il  fomme  la  ville  &  le  Palatin-Forgatfî  qui  cftoit  dedans  de 
fe  rendre  :  Celuy  cy  demande  temps  pour  en  dclibercr.auec  lesprin- 
cipalts  teflesdu  Royaume  ,  qui  eftoient  pour  lors  dans  Presbourf>,?r«k>«r£. 
aucclefquvllcsiltraiAe  auec  Gabor,&  tous  enfemble  le  déclarent 
Prince  de  Hongrie ,  mettent  la  ville  de  chafteau  en  fa  puifTance ,  & 
par  le  mefme  traiAé  Forgatfi  demeure  Palatin  de  Hongrie  ,  dignité 
lapluseminentcdcce  Royaume  là.  Tout  cccy  arriua  dans  lecours 
te  fur  la  hn  de  l'année  i^iç.cnOôobrc. 

L’annce  fuiuante  mil  lix  cens  vingt ,  redonne  quelque  repos  à  la  ^ 

mifcrable  Hongrie,  que  nous  auons  nommée  ailleurs  le  theatre  de 
•’r.  guerre,  où  l’ambition  de  la  cruauté  reprefentent  leurs  violences 
par  le  fer  &  le  feu ,  dont  elles  fe  ferdent  La  trefuc  fc  conclud  entre  TtU  «. 

1  Empereur  Ferdinand,  de  les  Eftats  du  Royaume,  qui  eftoient  de-  a*Jïc  Vin* 
rneurezen  fonobcyfiance,  dN-nc  part.EtBethlinGaborde  les  Eftats  p«rwr*  * 
du  mefme  Royaume  qui  s’eftoient  rengez  de  fon  ccfté,  eftautre.  Les 
Miniltrcs  qui  la  conclurent  eftoient  V alcntin  LopezArchcucfqiic 
dclauatin,  Leonard  Holfric Comte  de  Maggau,  Chrïftofle  Prou¬ 
ver,  de  Thomas  Nadifti,  pour  l’Empereur.  Et  pour  le  Tranfluain, 
le  Palatin  Forgatlî  afliftéde  deux  autres  Seigneurs  Hongrois.  Ce 
qu’ils  arrefterent  fe  réduit  en  cinq  poin  As.  i.  Que  la  trefuc  d  armes 
dureroit  iufques  à  lafainA  Michel  de  cette  année  ,  pour  toute  la 
Hongrie  de  paysvoilin.  i.  Que  durant  icelle  chacun  retiendroit  ce 
qu’il pofledoit dtrtors  qu’on  la  conclud.  3.  -Que  les  villes,  places, 

§c  fortwcffes  prilcs  pat  Gabor  ,  luy  detneureroitnt  lufqnts  à  vn$ 
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Îiaix.(înalc.  4.  Que  lcsEftats  fe  ticndroient  à  Neuuenfol ,  OiUt  Fa- 
atin  &  tous  les  ordres  fe  trouucroicnt  enperfonne.  5.  Quaufiit^ 
Eftata  on  trai&croit  d'accorder  l'Empereur  ,  6c  lefdits  ordres  di> 
Royaume. 

L'ouucrturc  en  fut  faifte  au  mois  de  Iuillet  en  la  mefme  ville  ca 
Neuuenfol ,  pour  la  feurcté  de  l'Ailcmblée  quatorze  mille  hemmej- 
de  guerre  y  citoicnt  engarde.  Gahor  y  enuoy  a  (es  propositions,  le 3 
quelles  cftoient  de  telle  fubftance,  Que  luy  Priuce  de  TranfiluaniQ 
dcfiioit  tres-aheâiuufânent  bannir  le  trouble:  de  la  Hongrie  ,  y  re¬ 
mettre  la  paix,  <5cy  rcltablir  la  libertede  la  Religion  :  Qu'à  cela 
auoient', toujours  tendu  fes foings -,  fes  travaux,  6c  vne  incroyable 
defpcnfepar  luy  faiôte  :  Qu'à  cette  fin,ilauon  refufe  la  Couronne  do 
Hongrie;  qui  luy  auoit  efté  offerte. <*ue  l'Erupercur  ne  dciiroit  poir.a 
Ja  paix,  ft* ce  n'clt  oit  pout- le  tromper  >  fous  prétexté  d’accord.  Qu’il 
failoit  enuoyer  des  Amba (fadeurs  au  Sultan  des  Turcs  ,de.craiiUo 
qu'il  ne  fit  attaquer  la  frontière  du  Royaume  ,  tandis  que  les  liitats 
cfïoient  occupez  à  l'Affembke.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
demandèrent  au  nom  de  leur  Maiftrc ,  la  rupture  de  l'alli  ancc  faicta 
entre  les  Bohemes  leur  nouueau  Roy ,  &.lcs  Eftats,  &c  par  me  fin  3 
moyen  celle  des  Hongrois,  auecBethlirvGabor  :  mais  le  party  de  ec- 
luy  cy  l'emporta  dans  l'Affemblée,  Les  Ellats  airefterent  que  la 
trefue  finie  auec  l’Empereur  ,  elle  ne  feroit  point  continuée ,  ains  !a 
'tiàrGébtr  guerre  recomrnonce'c  contre  luy. Que  Gabor  ferait  Roy  Je  Hongrie 
dtcLarc  Xoj,  &  tel  couronné  dans  Prcsbeurg  s  pourtour  Je  mois  d’Üctobrcdc  ]* 
f couronné  prcfçnte  année  1620. Ce  qui  fut  exactement  accompjy,  aiLitanr  à  ce 
U-uibwrg.  courORncment .pAmbafladcur  du  Turc,  lequel. aflcuraPAlfcmbléa 
que  fon  Maifhcagrécroit  ce  couronnement, 6e  en  rcceuioic  va  grand 
piaifir.’  Les  Seigneurs  Catholiques  du- Royaume  s’oppoferent  à  co 
couronnement ,  6c. déclarer  eut  ne  vpuloir  recognoittee  autre  Roy 
que  l'Empereur. 

CuerYi  re*  Ainli  le  temps  de  la  durée  de  la  trefue  cftant  finy  ,  les  deux  partis 
commsncee,  recommencèrent  lagucrre,Gabor  ne  fut  pasledcrnier.il  faitdciîciu 
de  porter  fes  armes  au  delà  le  Danube ,  pour  le  faire  commodément, 
il.  fait  dreiler  vn  pont  de  batteaux  fur  cette  riuiere  ,  6c  le  fait  garder 
par  vn  fortdreffé  au  bout  du -mefme  pont ,  dix  mille  hommes  de  s  liés 
y  paifent ,  &  fon  canon  y  roule  adement.  Auec  ces  forces  i!  va  mettre 
,  k  fiegedeuant  Ambourg.,  ville  Ctuée  furie  Danube  à  la  ma  in  gau-» 
che  ,  deccux  qui  nauigcntde  Vienne  à  Prcsbourg,  celle  cy  cit  h  !x 
main  droicte.  Il  bat  cetteplace  ,  y  .fait  brefehe  raifonnable  ,  donne 
trois  ailàuts  :  mais  n'tn  rapportant  autre  fucccz,  que  1  alerte  de  mil-, 
le  hommes  des  liens  ,  loue  le  fiege  ,  &  fc  retirai  Volmeourg.  Son 
v:.  clefleiadoncquescftdcfcouuert ,  &  l'Empereur  cognoilt  qu’il  porte. 

la  guerre  au  dclà.i’cau,  vers  le  pays-de  Vienne.  Qu  luy  conlciik  da 
faire  attnquer  le  pont  &  le  rompre  :  Que  Gabor  n'ayant  point  de 
place  de  retraite  au  delà  k  fleuuc ,  17  ncpoiiuint  repayer  dc^à  ,  fa 
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Vÿcfte  efl  indubitable  ,  &:  tandis  qu'il  eftoit  abfcnc  de  Presîourg, 
prendre  de  force  la  ville  de  le  Chaièeau.  Le  Comte  Dampicrre  Fran¬ 
çois  en  fait  la  propofition ,  on  lisy  en  donne  l'execution  très  périt- 
Jeufe ,  l'iiTuë  le  monftrera.  Mais  aufli  rcüffiflant  ,  c'elloitvn  moyen  j ïntreprifi 
puiflant  pour  recouurer  la  Hongrie  ,  quafi toute  perdue  pour  115m-  d*  Comité • 
•pereur ,  8e  puis  le  courage  du  Comte  de  Dampicrre  ne  trouuoit  rien 
•de  mal  aifé.  Il  fe  difpofe  doneques  à  ccttc  entreprife  ,  prend  Les 
trouppes  Denhalt ,  leuees  au  pays  de  Trcues ,  mene  auffi  les  Fran¬ 
çois  qu'il  auoit  quant  &  luy  ,  faiét  huiét  mille  hommes  de  pied  ,  de 
deux  mille  cheuaux  ,  fe  munit  de  quatre  colcurincs ,  de  douze  pe- 
tards  ^  de  poudres ,  des  feux  d'artifice ,  &  de  tout  ce  qui  e(t  necelfai- 
rc  à  \  rt  pareil  ddlcin ,  de  fait  fon  embarquement  à  Vienne  fur  qua¬ 
rante  tnntnauires  que  batteaux.  Paffant  fous  le  pont  de  V  icnne  trois 
batteaux  chargez  d'hommes  &  de  munitions,  periiïcnt  par  vn  mau¬ 
vais  temps.  Gct  augure  liniftre ,  &  le  confeil  de  la  plufpart  de  fes 
amis  à  Vienne,  le  pauuoicnt  difluader  de  palier  outre;  il  le  fait  pour¬ 
tant,  &  arriuant  audeflbus  d’Ambourg  ,  vn  autre  de  fes  batteaux 
qui  portoit  deux  cens  moufque-taircs ,  fait  encorcs  naufrage.  11  ar- 
riuc  à  Prebbourg  plus  tardqu’il  n'auoit  projette  :  car  au  lieu  d'y  cltre  j 
i  la  pointe  du  iour,  ilydcfccndà  neuf  heures  du  matin.  D abord  il 
prend  le  fauxbourg ,  force  le  fort  fait  par  G  abor  ,&  rompt  Ion  pont  J 
de  batteaux  ,  &  de  là  va  petarder  le  Chaftcau ,  de  la  prinfe  duquel 
dependoit  celle  de  la  Ville  :  Mais  comme  il  eftoit  fur  la  contre-  ef-  Sa  mort  à 
carpe,  accompagné  de  Defpagne  fon  Lieutenant  Colonncl  ,  &  de  'Presbour^ 
cinquante  moufquetaires ,  les  Moraues  qui  dedèndoient  la  place, 

£<:  aufqucls  le  Comte  auoit  autres  fois  commandé ,  le  recogncurcnt, 
tS.  femirent  à  tirer  fans  ceffc  fur  luy  pour  le  tuer.  Huiét  des  liens 
tombèrent  morts  à  fes  pieds,  de  vnc  moufquctade  luy  emporta  fon 
chappeau.  On  s'efforce  de  le  faire  retirer  ,  les  liens  luy  font  voir 
que  les  ennemis  l'auoient  rccogneu ,  &  que  descrcneaux  du  Cha¬ 
ftcau  on  le  miroit  fans  difcontinucr.  Mais  ce  fut  trop  tard,  car  com¬ 
me  il  fe  vouloit  retirer  vn  coup  de  moufquct  luy  perce  les  reins  de  la 
mamirtcllc  gauche  ,  à  deux  doigts  de  cceur.  Il  tomba  entre  les  bras 
de  deux  foldats  ,  de  comme  ils  l’enleuoient  va  d'eux  tombe  mort 


d’vn  pareil  coup,  &  en  mefme  temps  vne  autre  'Tnoufquctadc  attei¬ 
gnant  le  Comte  dans  le  collé  droiét ,  acheua  de  luy  ofter  la  vie ,  il 
tomba  mort  fans  parler ,  l'efpouuantcfaiiit  alors  fes  foldats,  qui  le 
retirèrent. Ceux  de  Presbourgfortirent,&  fur  cette  retraite  en  tuè¬ 
rent  lix  vingts  de  ceux  qui  fe  retiroient  plus  lentement ,  cnlcuerent 


Je  corps  du  Comte  de  Dampierre  ,  luy  couppercnt  la  telle  ,  de  l'ef- 
Jcuercnt  au  bout  d'vne  picque  ,  exerçant  fur  le  refte  du  corps  toute 
forte  d'inhumanité.  ^ 

G  abor  cependant  tourne  telle  vers  Ambourg  ,  recommence  le^J*  ^ 
fiege,  la  bat, la  force  de  fe  rendre  à  luy,ainiilc  mal  croifioit,&:  le  feu 
ïllunic  dans  la  Hongrie  par  le  Turc ,  donc’jGabor  cft  le  principal  J 
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fuppoft,  ayantconfume  les  principales  parties  d’icellc  v  incnaçolt  îé 
refted'vn  pareil  embrazement.La  France  qui  a  le  principal  in^reft  i 
la  confcruation  de  la  Chreftienté  ^corvhc  ayant  l'aifacde  dans  )\. 
îuaifon  de  Dieu ,  s’etforce  de  l'efteindre.  Le  Roy  Lcuy$Ielufte,ar- 
tant  fils  aifne  de  l'Eglife  par  fa  vertu,  &  par  fonzcle,  que  par  la  di¬ 
gnité  de  fa  Couronne ,  y  enuoye  fes  Ambafladeurs ,  Monsieur  k  Duc 
d’Angoukfmc  Chcualier  de  fes  Ordres ,  &c  Colonnel.  general  de  la 
Caualeric  Françoife,  le  fleur  de  B  e  thune  Chcualier  des  mcfmesOr* 
dres.  Confciller  d’Eftat^&.  maintenant  Àmballadcur  extiaordinai- 
re  vers  fa  Saindetc  à  Rome  ,  le  fleur  de  Preauxde  rAubepifnç  auik 
Chcualier  dcfdites  Ordres  v  &  tConfeiller  au  mcfnic  Confcil ,  lcA 
quels  cftatis  arriuez  vers  l'Empereur,  négocient  la  paix  de  cette  par¬ 
tie  de  U  Chrcfticncé-,  de  la  Cour  de  l'Empereur  ils  partent  ver*  Ga¬ 
bor  au  mois  d'Odobre  de  cette  anqée.  Ce  Prince  Tranflluaiu  en¬ 
uoye  au  de.uant  d'eux  vue  efeorte-dc  quatre  cens  chenaux  -,  mais  ceu* 
cy  rencontrans  les  trouppes  Impériales  ,  furent  battus  &  défaicts. 
Ce  qui  obligea  Gabor  de  leur  eiuiayer  vne  efeorte  plus  puiflantcy 
qui  lesconduifit  à  Ambourg  ,  où  à  vne  lieue  de  la,  ville  deux  cens 
GentilsJiommes  richement  veftusde  drap  d’or,  &  parez  de  pierre¬ 
ries,  les  vindrentreceuoir  de  la  part  de  Gabor  ,  &  kur  prefenterenfr 
fes  carrofies, dans lefqucls  ils  entrèrent,  <5c  à ialucur.de  cent  flam¬ 
beaux  furent  ^conduits  dans  les  fuperbes  logemçns  qu’on  leur  auoit. 
préparez.  Le  lendemain  ils  eurent  audience  \  l'appareil  d’iccllc 
eftoit  à  la  Royale,  lesgardes  du  Prince  eftoient  vertus  de  bleu,  deux 
cens  Gentils- hommes  entouroientfaperfonnedans  la  lallc  d’audien¬ 
ce,  ils  auoient  les  habits  &  les‘atîeânians  Turques;çar  ilsportoicnt 
des  longues  fotancs  à  la  façon  des  Turcs  v  dont  l’çrtoiie  cftoit  ve¬ 
lours  ,  ôc  toile  dor  fourrées  de  prccieufespeauxvdcs  martres  zebeli- 
lies.  Les  remercimens  qu'il  fit  dé  l'honneur  que  le  Roy  luy  faifoit 
d'enuoyer  vers  luy ,  &  l’oblige tion  qu'il  tefmoigaoit  luy  en  demeu¬ 
rer  éternelle,  furent  exprimées  auec  paroles  pleines  de  xefpcd  &  de 
rcucrençe  enuers  fa  Ma jefté ,  de  laquelle  ilfc  difoit  très  humble  fer- 
uitcur.  L'importance  do  cette  négociation  obligea  les  AmbalTa- 
dcurs-Vplufieurs  allées  &  venues  ,  &  vers  l'Empereur,  5c  vers  cç* 
Prince,  pour  la  conduire  félon  les  defirsdu  Roy  au  repos  dcces  ré¬ 
gions  Septentrionales,,  voifincs  du  Turc,  qui  n’eft  entré  dans  le 
Royaume  de  Hongrie,  que  par  la  porte  que  les  troubles  Sc  les  guer¬ 
res  Ciuiles  luy  eno nt  ouuerte.  Ils  retournent  doneques  vers  l’Empo 
ireur,  pour  fçauoir  pleinement  foi>  intention  ,  laquelle  leur  fuft  ap¬ 
portée  le  lendemain  qu'ils  curent  eu  audience  à  Vienne,  par  les  fleurs 
d'Harac  &  de  Stromertor ,  Çonfeiliexsdu  Confcil  fecrct.  En  ce  fers, 
que  les  Hongrois  auoient  par  leurs  rebellions  commis  toute  fai¬ 
te  d'irreucrcncc  ,  de  mefpris  ,  ôc  d'vfuxpations  contre  leur  Souuc- 
rain.  Que  Bçthlin  cftoit  vn  homme  fans  patok,  fans  foy ,  fans  rclx- 
pçnjCirçG^ri  ^  qu'il  feroumalaiCé.  fa  M-ajcfté  Impériale  traita* 
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nue c  luy  &  les  liens r  Neantm oins  que  s'il  voulait  rendre  ce  qu’il  luy 
auoit  vfurpé,  6c  le  recûgnoiftre  pour  fou  Roy  6e  Seigneur, que  l'Em¬ 
pereur  le  receuroitengrace ,  &  luypardonncroit.  Ce  difeours  tout 
contraire  à  l’Eftat  des  affaires  de  l’Empereur  en  Hongrie  ,  h  rui¬ 
nées,  qu'à  peine  fon  nom  y  eftoicrecogneu ,  euft  mieux  cfté  reccit 
d'autres  perfonnes  ignorans  les  pertes  de  ce  Monarque,  que  des  Am» 
bafIadeursdeFrance,qui  en  fçauoient  le  general  6c  le  particulier, 
auüi  fceurentils  reprefenterà  ces  Miniftres  de  l’Empire,  que  leur 
maiftre  nefe  pouuantbicnpreualoirde U  force  des  armes,  ildcuoic 
s’aider  des  moyens  qui  luy  reftoient ,  commederentremifcdu  Rop, 
de  laquelle  il  pouuoit  tirer  de  l'aduantage  pour  vn  bontraictéi  que 
cette  occalion  négligée  &paffee,  apparemment  on  n'en  voyoit  point 
d’autre  pour  conferuer  fon  authorité  en  Hongrie.  Que  le  Turc  pof-  L(Ur  ne^t 
fedantlamoitiéduRoyaume,  Gabor  le  pays  au  delà  IcTibifce,  &  dation  po*r 
les  montagnes^  mcfme  la  baffe  Hongrie,  delà  6c  deçà  le  Danube , ce  l*f>***  dm 
qui  luy  reiloit  en  la  baffe  Hongrie,  qui  eftoit  Iauarin  6c  Cornor,  W** 
tièoit  bien  peu  pour  cftre  reçogneu  Maiftrc  fouuerain  du  pays.  Cette 
rçfponce  obligea  ces  Miniftres  à  plus  de  fr>anchife,  d'Haracen  tcf- 
moigna  dauantage  qu'il  n'auoit  pas  fait ,  &  dit  aux  Ambafladeurs, 
que  l’Empereur  n'auoit  rien  obmis.pour  rendre  Gabor  fon  ferui- 
tcur  ,  6c  le  lier  à  fes  feuls  interdis ,  luy  auoit  oftert  en  propre  quatre 
Comtez  très  riches  &  eres- importantes ,  la  libre  iouyllànce  de  ce 
qu’ilpoiïedoit  en  Hongrie, audelà  le  ficuue  Tibifce,  &  les  monta¬ 
gnes,  iufqùcs  en  Iranfiluanie  ,  moyennant  feulement  qi£l  releuaft 
de  luy ,  6e  le  rccogneuftpour  fon  Seigneur  &  Roy.  De  plus ,  luy 
donnoitleGouuernemencdureftédela  Hongrie,  excepté  de  Iaua- 
rin  A:  de  Comor;  &  encores  luy  accordoit  en  propre  vn  Duché  en 
Sihiie,  6c  vne  terre  en  Bohême  de  quarante  mille  florins  de  reuenu, 
Crspropolitionsdetraiâté  dloient  incogneucs  au^c  Ambafladeurs, 
desquelles  l'Empereur  ne  leur  auoit  donné  aucune  part ,  quoy  que  ci- 
Hilcrnent  il  le  deuft  faire ,  puis  qu’ils  luy  auoient  tefmoigné  que  les 
commandemcnsqu  ils auoient  du.Roy,eftoient entiers  à  l'aduantage 
de  fes  affaires  :  maïs  les  fages  ne  rompent  iamais,  ôc  en  telles  rencon¬ 
tres  la  di {Emulation  eft  vne  vertu-,  comme  defpen Jante  pour  lors  de 
la  patience,  6c  de  la  tolérance  aux  aftaires  qui  dcriucnt  en  première 
fource  de  la  prudence,  Rcyne  des  autres  vertus,  Audi  les  Ambafla- 
deurs  n’en  tefmoignerent  point  d'autre  reflentiment,  que  de  dire  à 
d'Hacac,  6c  à  Stromeftor  ,  que  ces  offres  faites  à  Gabor  par  l'Empe¬ 
reur  ,  eftoient  bien  differentes  des  intentions  que  l'Empereur  leur 
auoit  tefmoigné.  Que  les  aftairesdece  Prince  n'efloient  point  eu  .  • 
nvrdiî  tur  cftat  alors, que  du  temps  dcfditcs  offres, &  qu'au  lieu  d'aug¬ 
menter  les  conditions  du traidé,  pour  venir  à  vne  paix  durable ,  il 
s'en  retirok  bien  loin  *ce  qui  eftoit  ne  faire  pasdcsconfcilsduRoy 
lYftime  qui  leur  eftoit  deue.  Stromeftor  repartit  ,  que  l'Empereur 
^ourroît  affemble*  fou  Confcil  fur  le  fuicél  de  ce  difeours. 
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d/Harac  qui  fçauoit  d'auantagc  que  Stromeftor  des  intentions]^:* 
ticulieresderEmpereLrrjpalTa  plus  outre,  &  dit,' que- fi  G’aborvcu- 
loittraifter  pour  fon  particulier  ,  fous  dos  conditions  équitables, 
que  fon  \f  aiftre  lereceuroit,  non  pas  de  l'en  rccherchcrcontrc  la  di¬ 
gnité  Je  faperfonne1:  mais  que  fi  les  Ambafiadeurs  en  vouloient  fai¬ 
re  les  proportions  aumefme  Gabor,  pour  fonder  fes  intentions, que 
l'Empereur  aduiferoit  fur  les  conditions  dutraiéré,  de  les  accepter, 
ou  refufer,  félon  qu'elles  feroient  ou  aduantageu-fes,  ou  dommagea¬ 
bles  à  fes  aii'ai  tes.  Cette  façon  detrai<fter,A  les  ouuertuves  plus  ru¬ 
des  que  la  politiquc  qui  fe  pratique  deçà  le  Rhin ,  &  delà  les  Alpes, 
de  vouloir  faire  agir  en  ccttc  uegociationles  Ambafiadcors  de  Fran¬ 
ce,  comme  Minières  de  l’Empereur,  eux-qui  eftoient  venus  comme 
entremetteurs  d'accord  ,  A  arbitres  des  différents,  fous  le  nom  & 
l'authoricé  du  Roy.  Cette  fdçorvdctrai&er,  dy  je,  lesobligea  à  ref- 
pondre ,  qu'ils  apporteroiemtout  ce  qui  dcfpcndoit d'eux  ,  au  bien 
des  affaires  de  l'Empereur  i  mais  de  propofer  deda  part,  fevoit  plu- 
ftoft  blt-ficr  fes  interefts,  que  de  les  aduanccr,  fe  monftrans  a  infi  par¬ 
tiaux  ^  &  partant  fufpeds  ence  traiété.  D'VlmeVice  Chancelier  ic 
l'Empire  vint  à  eux  vn  iour  ajxres ccttc -conférence,  leur  dire  de  ia. 
part  de  l'Empereur,  que  fa  Majefté  Impériale  difficilement  pourroit 
condefcendrcà  traiéterauec  Gabor  ;  pour  le  peu  de  foy  qu'il  y  auoit 
en  fa  parole, A  en  fes  ferments^  lefquels  n'auoient  autre  afleurance, 
que  l'aduantage  que  luy  fetil  en  tirait*  toutesfois  que  s'il  vouloir  tef- 
moigner  plus  de  franchife  qu’il  n'auoit  accouftumc,fc  dcftacher  de 
fes  confederez,  &  tr  aider  feul  auec  les  Eftats  de  Hongrie, que  l'Em¬ 
pereur  les  afleuroît  d'enuoyer  fes  Ambaffadeurs  au  lieu  duquel  on 
auroit  conucnu  poux traiéic-r.  Au  refte ,  quJil  auoit  telle  confiance  en 
la  volonté  du  Roy,quil  fe  remettoit  entièrement  à  leur  foin  &  à  leur 
aifedion  en  cette  affaire  fi  importante. 

Le  vingt-fepticfmeOdobre  ils  partent  de  la  Cour  Impériale,  & 
prennent  leur  chemin  par  Ambourg  vers  Gabor,  qui  eftoit  à  Pr.f* 
bourg,  la  Caualerie  de  Prince  Tranfiluain  leur  fut  au  deuant ,  1:$ 
principaux  Seigneurs  en  eftoient ,  les  deux  Generaux  d'armée ,  l’vn 
de  Traniiluanie,& l'autre  de  Hongrie, ceux  qu'on  appelle  Magnatc  s, 
ou  grands  notables  :  leur  fuitte  cftoi-t  de  quatre  cens  cheuaux,  dent 
les  harnois  d’argent  eftoient  enrichis  de  pierreries ,  &  les  hommes  il 
fuperbement  veftus, que  cette  trouppe  fembloitplus  propre  d'vn  cé¬ 
lébré  tournois,  que  de  la  guerre  qu'ils  faifoient.  Emery  de  Turfb, 
Chancelier  de  Gabor,  &  fils  du  vieux  Palatin  Kagoly  Kabay,  lesre- 
ceut  de  la  part  du  Prince,  qu’il  nomma  toufiours  Roy  de  Hongrie,  A 
par  vnc  harangue  Lat  ine, leur  fit  entendre  que  fonMaiftre,  qui  Ce  oi- 
foittres- humble  feruiteur  du  Roy  ,,rendoit  ce  deuoir  aux  Ambaifj- 
deurs  d'vn  fi  grand  &  fi  puifTaflt  Monarque ,  qu'il  reucroit  de  toutes 
fes  affrétions.  Le  fieur  de  Préaux ,  l’vn  des  Ambalfadcurs,  luy  fit  ref* 
^oncc  en  Latin ,  apres  laquelle  ils  entrèrent  fepartment  en  carroife^ 
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efcacun  d'eux  edant  conduit  pardeux  Seigneurs  les  plus  qualifiez, 
dans  les  carro.Tes  du  Prince  iuiques  à  leur  logis  à  la  clarre  de  cent 
.flambeaux  (  félon  la  couftume  de  cette  nation  )  ôc  au  milieu  de  toute 
l'armée,  qui  faiioit  baye  le  long  du  chemin,  Arriuez  qu'ils  furent  à* 
Presbourg,  parut deuant  eux  dans  lagrande  place,  vu  bataillon  de 
douze  cens  Hidouques,  vcftus  de  liuréc  bleue,  qui  faifoicnc  la  garde- 
ordinaire  de  Gabor.  Aleur  logis  iix Gentilshommes  les  vindrem  vi¬ 
brer  de  la  partdc  ce  P  rince,  leur  firent  des  exeufes  s'ils  n’eftoient  lo¬ 
gez  corne  il  cuit  defiré,&  leur  offrirent  fon  foupper,  quoy  qu'il  n’euit 
point  elle  préparé  pour  eux.  Le  lendemain  ils  rcceureut  cncores  la 
inefine  vilite^les  mefmcs  excufcsyrapportant  le  manquemec  des  com* 
moditez  que  le  Tranfiluain  euft  délire  pour  le*  Ambafladeurs ,  aux- 
troubles  delà  guerre.  Et  lors  que  les  Ambailadeurs  eurent  demandé 
audience-  Gabor  s' en  excufa,fclon  la  couftume  de  fa  nation,  laquelle 
ne  traifte  point  de  grandes  affaires  apres  difncr,lcur  faifantdirc  qu'il* 
auoit  beu  à  la  fanté  du  Roy ,  auec  les  Seigneurs  Hongrois ,  qu’il  les 
prioit  Je  remettre  l'audience  auîcnJemaiumatiülur  les  neuf  heures* 
qu’alors  il  fer  oit  très  aife  de  les  entenlrc. 

Les  carroflcs  du  Prince  vindrent  au  iour ,  à  l’heure  aflîgnée  pren¬ 
dre  les  Ambafladeurs,  le  Chancelier,  &  le  Threforiér ,  auec  grand 
nombre  de  Seigneurs, les  conduifoient^lcfquels  auoient commande- 
ment  de  G  abor  de  marcher  deuant  eux  à  chcual;mais  par  bien  fcance 
les  Ambafladeurs  firent  monter  auec  eux  en  carroffc  le  Chancelier, <5c 
le  Tlireforicr.  Les  gardes  qui  faifoient  en  pompe  vnc  have,  depuis  le  • 
logis  du  Ducd'AngoulefmCjiufqucs  au  Palais,où  à  feutrée  parurent 
cent  Capitaines  tous  vcftus d’efcarlate  ,  qui  commandent  aux  douze 
cens  Hidouques.  Dans  la  porte  duPalais  fc  prefenta  le  grad  Maiftrc, 
auec  tous  les  Officiers  de  la  mai  fon  du  Prince, pour  receuoir  les  Am- 
LaflaueurSé  Au  haut  du  degré  douze  Seigneurs  des  plus  qualifiez 
de  la  Cour  lu  y  vindrent  au  deuant,  6c  à.  l’entrée  de  la  fallc,  le  Prin¬ 
ce  mefme  accompagné  de  douze  Seigneurs richement  veftus  de 
long,  àrobbesde  velours,  drap  d’or  ^  de  fourrures  de  Martres,  les 
rccciït^lesfulüa,  lesconduiiirà  la  falle,, où  il  donna  audience  ,  oii 
L  (i.-ur  de  Préaux  luy  fit  entendre  en  Latin  l  intention  du  Roy  ,  ùz  le 
fuie  et  de  leur  Ambaffadc,(Cc  Prince  entend  feulement  le  Hongrois,, 

&c  cette  langue  )  la  lettre  du  Roy  qu’ils*  luy  prefenterent,  cftoit  en. 
cette  forme. 

Mon  Coufin,lcs  troubles  &  mouucmensfurncnus  en  Allemagne,  intYt 
m’ayant conuic  d'y  enuoyer  mon  Confia  le  Duc d'Angoulefine,Che*  n?y*uVrinl 
mlicr  de  nû5  Ordres, &.Colonclgencral  de.no  lire  Caualerie  legeve,  ce  dc  Tr*»z 
1  *s  ficnrsdc  Bcthune,& de  Prcaux^  auffi  Cheualiers  de  nos  Ordi•es>^,M‘n>,*, 

6c  ConfcillcrscnnosConfeilsd’Eftat,mcs  Ambafladeurs  Extraor¬ 
dinaires,  pour  eflayer  de  porter  le*  affaires  Sz  dificrents  à  quelque 
amiable  6c  iufte  accommodcmcut ,  par  l'intercft  6c  aflcCtion  que  ie 
porte  au  bicü&  repos  dclaGçtmanie.  le  leur  ay  par  mefme  moyen 
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commandé  de  vous  vifiter  de  ma  part3  &  de  vou$*fleurer  de  l’eftirnd 
queicfaisdcvoftre  personne,  comme  da  la  bonne  volonté  que  ie 
vous  porte  ,  de  laquelle  ic  fouhaitte  qu  ils'offrcoccafiondevcus  fai¬ 
re  paroilire  les  cfieéts,  ainiï  que  vous  dirons  plus  particuliercn»;nt 
mcfdi ts  Amb afiadeurs.  V ous  déclarant  auflice  qui  eit  de  mes  bon¬ 
nes  intentions  fur  le  fuied  defditcs  aftaircs  qui  fe  prefentent,  à  quo;/ 
ieme  promets  de  voftre  aftedion  entiers  le  bien  public,  que  vous 
contribuerez  auflice  oui  defpcndrade  vous^adiouftant  foy  Ôc  crean¬ 
ce  à  tout  ce  que  mcfdits  AmbafTadcurs  vous'rcprefenteront  fur  ce  fu- 
ied.  Et  que  ie  prie  Dieu,  mon  Couiin,quil  vous  tienne  en  fa  faillite 
&digne  garde.  Donné  à  Orleansle  treiziéme  Auril  mil  fix  cens  vingt, 
Signé  Louys,&  plus  bas  Bruflart. 

Gabor  receut  cette  lettre  auec  toute  dcmonftrationdere{pc£& 
de  reucrcnec ,  refpondit  en  Hongrois  aux  AmbafTadeurs ,  fa  refpon-. 
ce  traduite  en  Latin  leur  fut  apporteopar  lcPcfchi  fon  Chancelier, 
perfonnagedcgranderecommandation,  fçauant  auxlettres,  vaillant 
aux  armes ,  qui  font  les  deux  profefsions  qu'il  exerce ,  elle  confiitoic 
en  des  très  grands  remerciemens  de  1  honneur  que  le  Roy  luy  fa:J 
foit,  lequel  il  ne  pouuoit  plus  dignement  recognoiftre  qu'auec  vnc 
entière  &  parfaite  refolutiond'eftre  toufiours  fon  très  humble  fer- 
uiteur,  &  plufieurs  autres  compl’mens ,  apres  lcfqttcîs  les  Ambaifa- 
deursfe  retirèrent.  L'aprefdiner  du  mefmc  iour,  le  Prince  Gabor 
les  enuoya  vifîter,  &  fçauoird'eUK file  Chancelier Pcfchi,&:  Emery 
.Turfo,  pourroient  aller-vers  eux  pour  leur  faire  entendre  les  princi¬ 
paux  fuieéts  qui  l’auoient  porté  à  cette  guerre  :  ce  que  les  me  lin  es 
Chancelier,  &  Turfo,  firent:  maisceluy  cy  portant  la  parole,  défi- 
duiiit  auec  art ,  &  force  d'eloquence,  lescaufes  de  tant  uc  troubles. 
Les  Ambafladcurs  leur  refponJircnt  quon  auoit  rapporté  au  Roy 
lesfuieétsde  tous  cesttiouuemens  :  Que  fa  Maicilé  fur  cela  les  auoit 
enuoy  ez  en  Allemagne ,  &  en  Hongrie,  pour  en  cognoiitre  ce  qui  en 
efloit-,  afin  que  félon  le  véritable  rapport  qu  ils duy  enferoient ,  il  y 
apportait  les  remedes  conucnables  pour  la  manutention  de  l'Eglife, 
de  laquelle  eftant  le  fils  aifné ,  âl  eftoit  aufsi  plus  obligé  à  la  mainte¬ 
nir  ,  que  de  leur  codé  il  y  apportaient  ce  quils  iugeroient  équitable 
&  neccflaire  pour  le  repos  en  particulier  de  leur  patrie,  ôc  en  general 
de  toute-la  Chrefticmé.  Les  Hongrois  s'outirkent  d'auantage ,  ofc 
dirent  qu'on  auoit  fait  entendre  à  Gabor >  que  le  Roy  ayant  clpoule 
la  fille  du  Roy  d'Efpagne,  n'auoit  enuoy  é  cette  Àmbaffadc  fi  ce  h  bre 
que  pour  donner  à  l'Empereur  tout  l’aduantage  qu’il  luy  feroît  pof- 
iîble  :  mais  comme  cét  aduis  venoit  de  Vienne  ,  aufsi  fentoit  il  la 
palsion  des  Luthériens  qui  l’auoient  inuenté  ,  dont  la  plus  grande 
partie  de  cette  ville -là  eft  habitée ,  aufsî  ne  fut- il  pas  mal  ai  fe  de  ckf- 
abufer  ces  deux  Miniftrcs  de  Gabor ,  qui  demeurèrent  facisfaits  des 
raifonsquelcs  Ambafsadcurs  leur<allcguerent  fur  ce  fuicét,  mais  le 
principal  de  i’afiaire,  çltoit  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Prime 
•  ~  Traiifcy; 


Digitized  by  CïOOQle 


2c  T  b*Ç::ki  générait  £ks  Turcs:  -$99 

*tranfiluaIn.C'c  f:  !  à  où  les  Ambafladeurs  employent  la  force  de  leurs 
xaifonspoury  porteries  Hongrois,  &leur  remonftrent  les  grands 
Inconueniens  qui  arriutroient  de  la  continuation  des  troubles,  dont 
5a  durée  attiroic  la  ruine  delaChrefticnté,  &  les  conduifoic  cujc 
mefmes  dans  les  cal amitez  de  laferuitude  Turque.  Turfo,  &  Pcfchi 
Sre  contrcdifoicnt  point  des  veritez  fi  apparences, mais  ils  allcguoient 
ünonvnc  impollibilicé ,  au  moins  des  difficultez  très  grandes  de  rc- 
mcttreles  peuples  dans  Tobeyflance  de  l’Empereur,  à  caufe  de  la 
haine  ià  enracinée  en  leurs  âmes  contre  la  maifon  d’Auftriche  ,  noa 
•qu'ils  niafieot  que  l'Empereur  pour  fa  perfonne  ne  fùft  très  bénin, 
éc  tres-clement,  s'il  eftoit autant  Empereur  d'efted,  comme  de  nom* 
rauthorite.de  l'Empire  eftant  toute  auConfcil  d'Efpagne , que  le 
peuple  ne  pouuoit  recognoiftre  l’Empereur  fans  deuenir  Efpagnol, 
c'cftàdirc,eftrcfoubmisà  la  tyrannie d’Efpagne ,  qui  va  à  voiles, 

&  à  rames  à  la  fouueraine  domination  de  rfcutc  l'Europe,  mefme 
auxdcfpens  de  la  Foy  ,  &  de  la  Religion  ,defquelles  ellcfe  fert  pour 
yparuenir:  Que  la  Tranfiluanie  s'eftoit  perdue,  parce  que  l'ambi¬ 
tion  Efpagnollc  auoilfcmé  la  diuifion  dans  le  pays  ,  armé  les  peu« 
pies  à  fa  liberté,  fans  frein  ,  pour  ofter  le  feeptre  à  Gabriel  Battory, 
légitimé  Seigneur  de  cét  eftatlà  , -lequel  en  fin  y  laiffalavie,  par 
le  deteftable  maflacrequonfit  de  fa  perfonne.  Que  la  Boheme  par 
ki  mefme  pente  auoit  efté  précipitée  à  fa  ruine ,  pendant  les  diuilions 
des  Empereurs  Rodolphe  ,  &  Matthias.  Que  k  Hongrie  feroit 
auec  le  temps  le  troificfme  exemple  de  cette  vérité  ,  que  Tes  refus  .  I 
qu’on  faifoit  de  conferuer  les  P riuilegcs  du  pay s,plus  chers  aux  peu-  ] 

pies  que  leurs  vies  propres,  &  le  defny  de  iurer  les  ferments  folern- 
ncls  que  lesRoysde  cét  Eftat  là  doiuent  faire  quand  on  les  Couron¬ 
ne  j  que  les  négociations ôc  traiétez  de  la  maifon  d'Auftrichc  eftoient 
auec  tant  de  fraude  qu'on  n’y  pouuoit  prendre  aucune  allcurance, 
que  dans  cette  maifon  ,  traifter  &  tromper  eftoit  la  mefme  chofe, 
cela,  difoient  ils,  agite  l'cfprit  du  Roy  noftre  Maiftre  (  parlant de 
Gabor )  de  tant  de  doutes  &  d'incertitudes ,  qu’il  fe  refoudra  pluftoft 
au  party  de  la  guerre ,  &  du  fort  des  armes  ,  que  de  tomber  aux  pié¬ 
gés  de  la  defloy auté.  Contre  cette  refolution  des  armes  les  Amoaf- 
ladcurs  leur  reprefenterent  que  c'eftoit  fe  ruinér  eux  mcfmes  par  eux 
r.iefmcs ,  deftruîre  leur  pays ,  dans  le  fein  duquel  les  fanglantcs  tra¬ 
gédies  de  la  guerre  fe  reprefenteroient ,  &c  par  vn  abominable  chan¬ 
gement,  leur  Euangile  deuiendroit  vn  Àlcoran ,  ils  perdroient  la 
foy ,  &  la  Religion,  inconucnient  le  plus  grand  de  tous  ceux  qu'on 
pourroit  imaginer.  Quant  aux  afleuraiices  qu'ils  difoient  ne  pou- 
uoir  trouuerauecl'Empereur ,  ils  remonftrent  qu'elles  feroient  tou¬ 
tes  entières  alors  que  le  Roy  s'en  mefloit  ,  la  parole  duquel  lioic 
cftroittementlesdeuxpartysà  l'obferuation  de  leurs  promefles  ,  la 
trefue  de  Hollande  auec  l'Efpagnol  li  religieufement  gardee  plu-  .„«* 
fieurs  années,  les traiôcz de  luilliers,  &  de  Vuezel  ,  la  paix  auec 
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Efpague,  ôc  Siuoyc,  toutes  par  l’cntrcmife  de  faMajeftétrcs-jChre^ 
fli<  ,  furent  les  exemples  récents  &  mémorables  qui  confirme^ 
rent  ccttc  vérité,  de  laquelle  ces  nuniftres  Hongrois  reftans  facis- 
faifts, furent  vers  leur  maidre  luy  faire  attendre  ce  quis'cftoitpailél 
Ce  ’ourlà,  &  rcuenans  le  lendemain.*  redirent  les  mefines  rcfpectp 
rendus  au  Roy  ,  duquel  le  Prince  Tranfrluain  fe  difoittres  humble, 
fcruircuf,&  confentoit  d'entrer  eiuraicfcé,  pour  cetcc  feule  raiion*. 
que. fa  Majcite  le  rendrait  gardien.d'cla  parole ,  &  de  la  foy  publi¬ 
que  ,  mais  que  de  traiéter  féal ,  &,  feparé  des  Eftats  de  Hongrie  ,  il; 
n;  le  pouuoit  ny  deuoit  faire ,  apres  la  foy  promife,  ôc  la  confcde-* 
Ration  iurée  entr'eux  :  A-ulIi  que  le  feu  de  diuitiQnne  feroit  point  du», 
tout  edeint*  lcsXftats  n'ayant  point  trai&é  auec  l'Empereur-  Tel¬ 
le  fut  la  Conférence  auecks  principaux  miniilres  de  Gabor  ,  nia;;*, 
afin  de  porter  ce  Pjince  ail.  traicté  de  la  paix ,  les  Ambail  adeurs  eu-* 
renr  vers  luy  vnc.  féconde  Audience,  dans  laquelle  les  reflets 
au- nom  &  à  la  dignité  du  Roy,  furent  continuczpar  Gabor,  quideù 
tluifît  par  vn  éloquent  difeours en  fa  langue,  rapporté  en  La:in  aur 
Ambailddeurs ,  les  fuie<5ts  des  plaintes  contre,  l'Empereur,  lequel, 
n’auoit  tamais  propofé  aucim.traiâ:c  ,  qu'en  me  fine  temps  on  n’our* 
dift  des  entreprifes  contre  faperfoune,  ôe  fes  Eftats  :  que  pour  l'hon-. 

,  nenrque  le  Roy  luy  faifoit  de  fc  rendre  arbitre  de  leurs  differents, 

il  traiéteroitj  pourucu  que  lé3,. Eftats  auffi  fuflent  compris  dans  lo- 
mefine  trai&é  :  cela  finit  la  négociation,  Car  apres  vnfuperbc  fc- 
fiinque  ce  Prince  fit  aux  Amba(TUcurs  ,  ôc.  lcs  aîfeurauces  qu’il  leur, 
continua  du  très -humble  fcruicc  qu'il  vouloir  rendre  au  Roy,  les» 
priant,  de  l’alfeurer  de  fa  part,  que  toutes  les  fois  que  fa  Majcft  c  le. 
délirerait ,  illuy  menexoic  vne  arinee  pour  le  feruir  >  &  il  force  ,  oua 
uuoy  qu’il  tuft  cfiQigné  de  la  France,  cllcfe  feroit  chemin  au  traucia 
<te  ceux  qui  l’en  voudreient,  empefeher.-  Les  Ambaifadcurs  luydh* 
icnt  à  Dku,  &c  retournèrent  à  Vienne  vers  la  fia  duinpisd’Oitobrc^ 
ou  ayans  Audience  de  l’Empereur  ,  ils  ltfy.  racontèrent  ce  qui  s'e- 
foitpafsé  à  Prcsbourg  .aux  Conferencçs  aucc  le.  Prince  Je.  Traufik 
uanie^ 

G  ha  r.  Mais  les  affaires  changèrent  de  face,  la  vidoire  obtenue  Icluii- 
XIV,  éticfmc  Noucmbre  en  la  bataille  de  Prague,  contre  les  Bohémiens,. 
tires  de  &  M or aucs ,  donne  aux  affaires  de  l’Empereur  l’aduamagc  quefc:> 

( Empereur  ennemis  auoient  toufiaurs  appréhendé  ,  duquel  fe  feruant  le  Comte 
de  Buquoy  ion  Lieutenant  General*  entra  par  fon  commandement  en. 
Hongiic,,  y  mena  ion  armée  au  Printemps  déPannée  mil  hxcens- 
h*n,  ieru  .vingt  &.  Y«,affiegca  Presbourg  laprinc.,  plus  parles  intelligences. 

dededans,  que  par  la  force  de  fes  armes ,  les  cordcdcrcz  de  1  Empe¬ 
reur,  la  luy  liurerent  aucc  le  chafteau.Les  profperitez  auiïLbicn  que 
ksdefaltrcs  viennent  fouuent  en  foule  par  la  nature  de  la  fortune,^ 
dufortdes  chofes  humaines, embrouillée  ou  réglée  parla  bonne  ou* 
ruauuaiu  conduite  des  homjpçs  ; Apres de  Presbourg ,  k 


Digitized  by  CïOOQie 


«fe VH  iftotrt  generale  clés  Turc  fi  *66$ 

'^Comte  Je  Bucjuoy  prend  FileK,  Ternaue ,  &  quelques  autres  places  uctnt*  A 
-•*îc  moindre  nom ,  t>c  vamettre  le  tiege  deuant  Netiueniol ,  qui  elt  la  «**$»»>  ftî^ 
«lcrniere  vHicdelahaute Hongrie,  frontière  dulurc,  &  pour  lors 'Pr,i^t»rg> 
U  retraite  du'Comte  de  laTour,apre$  laperte  de  la  bataille  de  Pra- * Tir- 
gue:’ cette  place  eftoit  fortifiée  de  deux  grands  baftions  royaux,  elle 
cft  fcicuée  dans  vne  raze  campagne  de  deux  lieues  de  long ,  eilorgnce 
4cs  bois ,  &  des  commoditez  de  faire  des  fafeines,  gabions,  &  pâli  if-  .  - . 
fhdcs  ,ce  qui  empefehoit  le  Comte  delapouuoir  battre  .-tandis  qu’il 
tn  faifoit  peu  à  peu  les  approches  pour  la  boucler,  lacaualerieHon- 
.  groife  fortoit  fur  luy,&  luy  faifoit  fouffrirla  pertede  plufieurs  hom¬ 
mes,  &  courir  rifque  de  fa  perfonne  ,  comme  il  arriua  en  vnefortie, 
en  laquelle  les  Hongrois  éftoient  les  plus  forts  :  le  Comte  fc  porta  fi 
suant  dans  la  iheflte ,  qu’il  y  fut  demeuré ,  fi  fa  valeur  nc-l'cn  euft  re- 
riré  en  cette  forte.  Se  voyant  engagé  fans  cfpoir  de  fecours ,  fe  mit  i 
la  teftedes  fiens  l’efp^e  àla  main ,  en  pourpoint  qu’il  eftoit,  fouftint 
valcureufement  deux  charges, &  à  la  troifiefme  fe  retira ,  apres  auoir  r4/#«r  <ft§ 
fait  perdreaux  ennemis  trente  de  leurs  hommes  morts  fur  laplace.  Comté  d* 
Au  retour  de  ce  combat  on  luy  demandoit  quelle  raifon  il  auoit  eu 
dcs'eftre  engagé  fi  auant  dans  les  ennemis, luy  qui  par  faprudence& 
bonne  conduite  à  laguerre  auoit  mérité  dé  commander  à  vne  armee 
de  l’Empereur  triomphante  d’vnc  bataille  :  il  rcfpondit ,  -que  voyant  i 

venir  à  luy  les  ennemis,  qui  eftoienc  en  ambufeade ,  en  nombre  de 
deux  cens  cheuaux,  les  liens  n’eftans  que  foixantc,  il  iugeadedeux 
choies  l'vne  tres  infailHble,  ou  qu’il  y  demeureroitprifonnier  ,  on 
qu'il  y  mourroit ,  que  de  ces  deux  partis,il  auoit  choili  dans  fa  refolu- 
tion  celuy  de  la  mort ,  pluftoft  que  tomber  vif  entre  leurs  mains.  Ce 
péril  genereufementfurmonté,  le  Comte  enuoya des  trouppes  delà 
garnifon  de  Filcx  enuiron  millccheuaux  battre  la  campagne,  &  cher¬ 
cher  dans  icelle  quelque  rencontre  digne  de  leur  valeur ,  ils  le  trou- 
nerent  aufsi.  Il  parut  vn  matin  auec  la  lumière  du  iour,  c’eftoitlcfeJ 
cours  qui  alloit  à  Neuuenfol,compofé  de  quatre  mille  cheuaux, &de 
deux  mille  cinq  cens  Hongrois  de  pied  ,  emmenans quatre  chariots 
de  poudre, & quelque  argent,les Impériaux  les  attaquent, les  deffont» 
en  tuent  bien  deux  mille  ;■&  pour  marque  de  leur  viftoire  emmenent 
les  quatre  chariots  de  poudre,  l’argent ,  &  fix  cens  prifonniers ,  tant 
peut  le  defordre  dans  vne  multitude  :  mille  hommes  en  battirent  fix 
mille  cinq  cens, en  tuerent  vne  partie,vne  autre  prit  la  fuitte,  le  rcflc 
perdit  la  Hbcrté:mais  vdicy  le  rcuers  de  cette  profperitércar  à  la  guer¬ 
re  perfonnene  fe  peut  promettre  la  durée  du  bon  heur  des  armes.  Le  Ctntmuek 
Comte  JcBuquoy  auoitdefia  efté  fix  fepmaines  deuant  Ncuuenfol,/“£f<k-Ne^ 
faitfes  approches,  fortifié  fes  tranchées  de  cinq  forts  munis  de  ca-l#cn^- 
non,  dont  il  auoit  trente  dc-ux  pièces, &  vingt  mille  hommes  de  guer¬ 
re  ,  il  fe  verit  harcelé  de  mille  cheuaux  Hongrois ,  qui  battoient  lans 
cefle  la  campagne,  fortôient  &  entroient  dans  la  ville  quandbon  leur 
fcmbloit,car  le  fiegen’auoit  peu  boucler  ccttc  place,  &  s’eftâsgroffis 
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d’vn  fecours  de  trois  mille  chenaux  que  Gabor  leur  auoit  erutoyê 
auec quelques  voloutaires Tartares  ,  k  Turcs,  empefeherent  te  lied 
ment  ceux  de  l  armec  de  Buquoy  d’aller  aux  y  turcs,  6c  aux  fourra.-* 
ges ,  qu'elle  en  fouiiroit  des  ncccffitez  .intolérables.  Le  Comte  fus 
réduit  dJy  enuoyer  par.conuoy  ,  ainli  ayant  le  dixiefmc  de  I nilicfc 
commandé  mille  cheuaux  pour  efeorter  les  viur.es  de  1* armée,  il  vou-« 
lutcilrc  delà  pav:ie,&  auec  luy.Tinfcbac  Sergent  Maioc  de  bataille* 
mais  comme  fes  chariots  furent  chargez,  &  fe  rexiroietu  ve-rs  lcur^f 
pofles,la  Caua.lerie  de  l’ennemy  parut,  Ôcs'aduança  pour  lcdctronld 
fer.  A  U  vciic  Je  cette  Cau alerta  il  diuifcfes  trouppes  en  dcux,iiK(j 
les  chariots aumilieuauec ordre  .de  fc  retirer  peuà  pcuy&  s’aduarta 
ce  droit  à  elle ,  mais  les  autres  auoient  pour  le  moins  autant  de  defic 
de  l’aborder  ,  fix  cens  de  leurs  cheuaux  pouffent  à  luy,  plufieurs 
Turcs,  6c  Tartarcs  en  clïoicnt,  deux  gros  de  mille  cheuaux  chacun 
les  fouftenoient  ,  aux  attaques  trois  c<  ns  moufquetaircs  prindrent 
telUnuntrcdrOy^  qu’il  lcs|potta  à  lafuitte ,  à  laquelle  ils  attirèrent 
tout  le  relie ,  le  Comte  veut  arrefter  ce  defordre,  il  s'aduance  pour 
gagner  vn  \icux  regimet  du  feu  Comte  de  Dampierreje  plus  aguerri 
&:  le  mieux  armé,mais  la  peur  y  eftoitarriuceauât  luy, laquelle  atioit 
deftendu  à  tous  lcsfoldatsdc  tournervifage,de  forte  que  perfonne  ne 
-  s’arrclla^luy  mçfinc  courant  apres  les  liens  tut  porte  par  terre  par  la 
haqucncc  qu’il  montoit,laqucliç  s' abhatit  fous  luy, il  le  voit  don. mes 
à  terrel'cfpec  àlamaiujcntouréd'vnctrcuppc d’ciincmisqui  dtoient 
cil  l’attaquant  jtefmoins  de  fa  valeur,  il  rendit  long  tempseombat  en 
homme.de  grand  courage  ,  iufqucs  à  ce  qu’onze, coups  de  piftolets, 
Martin  dclançe  ,  &  d'efpce  luy  o  lièrent  la  vie,lcs  ennemis  emportoient  forr 
CtKti  de.  corps ,  fi  fou  Efcuye.r  affilié  de  quatre.  Caualicrs  ne  le  leur  cuit  tais 
quitter  Je  force.  Lçs  Hongrois  emmenercnt  prifonniers  le  Comte 
Torquatc  Comti  *  Lieutcnant.de  Vînaftin ,  &  y»  autre  Capitaine  J  a 
l'armcc, deux  cçrts  vingt  hommes  de  l’armée  Imperiaie  y  perdîrt  nt  u* 
vie:  mais  la  pertedu  Comte  de  Buquoy  pxeualoitynphrs  grand  nom* 
bre ,  l'Empereur  le  pleura  pluiieur*  iours,  &  n'y  cuit  peint  d’hommer 
portant  les  armes  pour  fa  Majdde  Imperiaie,  qui  ne  rc-ifentifl  le  défi. 
yreuiMnfol  piaiiir  de  lamortdvnfi  vaillant  Chefd’armée.  Nemienfol  fut  alors 
ddiHYttdu  dciiuréçdufiege,  ce  que  voyant  Gabor  feferuit  du  defordre  les  lin-* 
periaux,  Reprenant  l'occaiion  telle  qu'elle  fc  prefentoic,  edaye  Je 
mettre  fes  ajïaircs  au  poinél  du  bon  fucccz  qu’elles  efioient  aup.ua-* 
uant,  reprend  Tetnau.e,  6c,  les  autres  places  de  la  haute  Hongrie  qno 
le  Comtç  de  Buquoy  luy  auoit  fait  perdre,  &  affilié  des  forces,  &  ta 
hpcrionne.Ju.  Marquis  de  Iargcndorf  mcmemillc  hommes  daumt 
^^^o^Presbourg,  &  l'afsiege,  l'Empereur  auoit  défia  pourueu  au  fccoms 
f  or  de  cette  place  fi  importance,  auoit  enuoyé  les  trouppes  de  Mora* 
Gabor.  uie  ,  &  Croacie  dans  rifle  des.Schucs  fur  le  Danube*  où  citait  fcc 

,  anneç,  6c  voyant  la  ville* afsicgee ,  il  y  fit  entrer  vn  regimenr  de 

Napolitains^  Cette  place  eftojxdciienducdchuiét  mille  iiommcj 
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cîd  guerre ,  lefquels  partajjeans  leur  nombre  ,  firent  fur  Gabor  vne 
fortie  de  quatre  mille  hommes ,  à  dcficin.de  luy  prendre  fon  canon, 
l’&ctaquans  par  deux  endroits  ,1a  rcfiftancc  de  Gabor  fut  très- gran¬ 
de,  l’cfcarmouche  dura  trois  heures,  ceux  de  la  ville  y  laiiïcrcnt 
morts  deux cens  Napolitains  Sc. Vvalons  ,  deux  cens- s'en  retournè¬ 
rent  b  le  fiez,  le  Tranliluain  y  fit  vne  plus  grande  perte  ,  le  nombre 
des  morts  &  des  bleffez  montoitmfques  à  neuf  cens  :  car  le  canon  de 
la  ville  ,  &  celuy  du.Ghafteau  foudroyoitfur  fon  armée ,  tandis  que  - 
les  quatre  mille  hommes  Fâttaquoicnt.  Cette  rcfillance  des  affiegez 
les  fit  vn  peu  cfloigner  de  la  ville.,  U  nui<5r  du  premier  iour  de  Sep*  f 

tembre  il  abandonna  le  fauxbourg ,  Sc  fe  retira  dans  fou  camp  dont  . 
il  partit  trois  iours  apres,  à  pareil  temps  de  nuiâ  endcfotdrc, bruf- 
la  fon  camp,  Sc  fut  contraint  d’y  laifler  deux  pièces  de  canon.  Le  lcn-* 
demain  F ugger  Colonel  qui  venoit  de  Bohême  auecvn  puiffant  ré¬ 
giment  pour  fecourir  Presbourg ,  logea,  dans  les  tranchées  qu’il  ve-. 
noir  d’abandonner; 

Ce  feu  de  la  guerre  croifiant  ainii  de  iour  en  Iour  à  l’cmbrazement  C  h  a  Pi 
de  la  Hongrie  ,  le  foin  des  AmbafTadeurs  de  France  croiiïbit  aufli.  X  V, 
pour  l’efteindre  par  l’authorité  du  Roy  ,  car  pendant  les  licgcs,  Sc  les 
prifes  des  places  que  nous  venons  de  raconter,  le  ficurdc  Préaux* 
ï’Aubefpmc,  Chafteauncuf,  auoitefté  àTernaue,  &:à  Presbourg 
vers  Gabor-,  du  temps  qu’il  la  pofledoit ,  négociant  la  paix  dans  le  Traiiïé  d$ 
plus  ardent  delà  guerre,  ôc  de  là  eftoit  retourné  à  Vienne  faire  en-  faix  remis 
tendre  à  l’Empereur  quauant  de  venir  au  traiété  Gabor  demandoie  ?drJ's 
vne  trefue,  ce  que  l’Empereur  ayant  toufiours  rcfufé,  l’accorda  eh  fin 
à  l’inftance  des  Ambafladeurs,  elle  fut  de  quinze  iours,  pour  lali-,  : 

berce  des  Députez  desdeux  partis  ,  le  lieu  où  ils  fe  deuoient  rendre 
eftoieen  controuerfe,  l’Empereur  auoit  nommé  Pronch  petite  ville 
frontière  de  Hongrie, à  huict  heures  de  Vienne,  (les  Prouinccs  d’Al¬ 
lemagne  content  le  chemin  par  heures)  Gabor  en  nommoit  vn  autre, 
Ambourgfut  cfleuë  pour  la  commodité  de  fa  fituation  entre  Vienne 
Sc  Presbourg,  où  au  mois  delanuier  le  25.  iour  de  cette  année,  on 
commença  la  conférence, dans  laquelle  plufieurs  propofitions  furent 
faites  eri plufieurs  article5,lefquels  le  fieur  de  Prcaux l’vn des  Arabaf- 
fadeurs  apporta  à  l’Empereur  en  cette  teneur. 

I.  Que  Gabor  renoncera  au  tilcre  de  Roy  ,  Sc  au  Royaume  de  v**p*Ft»ons 

Hongrie.  dutraiéie  de 

II.  Q»Vil  remettra  les  frontières,  places ,  Sc  Chafteaux  qu’il  pofle- 
doit  entre  les  mains  de  1  Empereur. 

Hï.  Qu’il  abandonnera  les  conférerez  ennemis  de  l’Empereur* 
renonce  ra  aux  alliances  qu’il  pourroit  auoir  faiétes  aueceuXf  ' 

IVr  Lcmefme  fera-t’il  aueclesEftatsde  Flongrie. 

V.  Qu’il  remettra  la  Couronne  de  Hongrie  ,  auecles  ioyauxdu 
Royaume  à  la  place  Sc  chafteaudeftinépour  les  garder. 
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VI.  Qu'il  rendra  les  reuenus  du  Royaume  qu'il  a  vAirpez^enfeitC 
ble  les  mines. 

VII.  Que  tous  les  biens  immeubles  vfutpez^tantfur  les  gens  d'E- 
glife,  quefur les  Séculiers,  leur  feront  rendus. 

VIII.  Le  mefmefera  fait  des  biens  dufieur  Humartoy  aux  Tuteurs 
de  fes  heritiers. 

IX.  Que  le  mefme'Gabor  foTtiradu  Royaume. 

X.  Que  lesprifonniers  de  l'vn  &  l'autre  party ,  feront ihis  eh  li¬ 
berté. 

C'cftoient  les  articles  d’vn  party  ;Ceuxqui  fuiuent regardent  Ga- 
bor,  &  fes  interefts.  1 

I.  Quepar  don  general  reraoétroyé  de  toutes  les  fautes  paff  es,  & 
ceux  qui  les  ont  commifes  remis  en  grâce. 

II.  Quc  les  Contraâs,  &;  les  pades,  faits  auec les Tranfiluains 
ront  renouuellez. 

III.  Que  Gaborfera  créé  Prince  de  l'Empire. 

îV.  Que  la  Seigneurie  de  Manxacho,  le  Chafteau,  &  les  biens 
d’icelle,  auec trois  cens  mille  Florins,  s^ne  fois  payez,  feront  dé- 
liurez  à  Gabor ,  laquelle  Seigneurie  ne  pourra  eftrcrachcptée  qu’a* 
près  fa  mort. 

V.  ou'il  iouyra  fa  vie  durant  des  Duchez  d'Opulie ,  &de  Pvatîs* 
bonne. 

VI  Qu'ri  ferainuefty  de  quatre  Conrltez de  Hongrie,  à  fçauoir, 
de  Zabolitz  ,  Bcreg,  Vgacha,  de  Zathmar,  pour  en  iouyr  durant  fa 
vie,i  la  charge  du  retour  à  la  Couronne  apres fon  deceds,  3c  fous 
quatre  conditions. 

I.  Que  les  Eftats  du  Royaume  agréeront  l'inucftiture. 

II.  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  y  fera  entièrement 
libre. 

III.  Que  les  décimés  de  lTuefché  d'Àgarie  ,  enfcmble  les  biens 
des  Ecclefiaft  iques ,  de  des  Séculiers  ,  demeureront  à  leurs  légitimes 
pofTeffeurs. 

IV.  Que  les  fujets  de  ces  quatre  Ducbez  5c  Cômtez ,  obfc  rueront 
les  Cou ftumes du  Royaume, y  feront  obligez  ,  enfembleaux  char¬ 
ges  publiques d'iceluy ,  on  y  adioufta  auflice  qui  fuit.  Que  Gabot 
difpoftroit  des  confifcàtions ,  &  biens  vacans  -,  ncantmoins  fous  la 
ratification  de  l'Empereur.  Que  le  mefmc  Gabor,  &  tous  les  fub- 
Jets  des  Comtez,  &  lesHidefuques  rureront  de  n'exercer  à  Tadue- 
nir  aucun  a<Se  d’hoftilité  contre  fa  Majcfté  Impériale ,  ny  fes  pays» 
cu'ils  contribueront  contre  le  Turc,  6c  le  tiendront  pour  cnnemy 
commun. 

Les  Eftats  de  Hongrie  donnèrent  atiiïi  leurs  propositions  au  mcf: 
me  ficur  de  Préaux  Ambafladeur ,  elles  eftoient  en  cinq  articles. 

I.  ou’il  fera o&roy é  pardongeneral  aux  Eftats* 
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■  n.  Qu’ils  receuront  l'armée  Impériale  fur  les  frontières  Je  leur 

pays. 

IIL  ou’iHeur  fera  permis  propofer -des  griefs  ,  demander  yôc en 
jxvurfuiure  la  decifion. 

I V.  quc  toutes chofe9  feront  rcflablies  en  l’cftat  quelles  cftoicnfr 
suiant  les  troubles  ,  &  la  rébellion. 

V.  Que  l'Empereur  kucdoanera  a(Teurancc  d'vrrediette  generale 
auantiaHn.de  laprefentc  année  ,  à  laquelle  fera  en  perfonne  fa  Ma* 
je  lté  Impériale. 

.  T ous  ces  articles  apportez  à  l'Empereur  par  le  fietir  de  Pccaux ,  fu-* 
rentiugczpar  fonContéil  aduantageux  à  Gabor  t  ôc  prem  iiciablcs 
à  la  dignité  de  l'Empire,  ainfi  Palîcmbleedc  Ambourg  ne  produiht 
autre  erté6t  que  le  dcfplaifir  de  voir  la  difcordc  ciuilcdeftruire  le 
Royaume  ,ians  qu'on  s* accordai! d'en  arreiter  le  cours.  Mais  quel* 
ques  temps  apres  ,  <x  fur  la  finale  cette  année  on  fitrtuiure  les  mef- 
mes  propolicions ,  &:  à  Niclasbourg  la  conférence  de  Gabor  s*eltanc- 
renoüce  auec  l'Empereur,  ceux  qui  ciloicnt  Ulez  devoir  la  ruine  de 
la  Hongrie  ,tafcherent  d’en  bannir  le  trouble  par  l’accord  contenu 
aux  articles  qui  fuiucntv  . 

I.  quc  1  Empereur  faifoit  grâce,  &:  pardon  general  à  tous  les  I  Ion-  ^rl:cieI  jg 

grois  fans  exception»  [jù 

II.  Que  Gabor  rendroit  à' l'Empereur,  la  Couronne  Royale  do 

Hongrie,  &  les  places  fortes ,  frontières  du  Royaume.  i 

III.  çue  le  mefmc  Gabor  renonccroic  au  tiltrede  Roy  -de  Hon-  * 

grie ,  Sc  promettoit  de  ne  faire  ,ny  attenter  à  l’aduenir  aucune  cho¬ 
ie  contre  l’Empereur,  ny  contre  lamaifond’Auftriche. 

IV.  Q^i’aulll  l’Empereur  la  rcceuroit,  Sc  luy  donneroic  tilrredo 
Prince  de  l’ Empire  ,  ôc  Juv  accor  Jeroic  fa  vie  durant  la  iouy flance  de 
Calïouic,  ôc  de  fept  Seigneuries.' 

:  V.  Que  fa  Majefté  Impériale  luy  accorderoit  de  plus,  les  Prir.ci* 
pautez  d'Opulic,  &  de  Radirobore  en  Slehe,les  fortcrefics  de  Moiu 
chats,  Tocca,  Sagmarc,  &:  Efchet  feulement  pour  engagement  de 
certaine*  fomme  de  deniers  ,  Ôc  pour  l’entretcncmcnt  des  garnilon» 
dcfd.tes  places  cinquante  mille  florins.par  an  ,  des  contributions  de 
1  Empire,  à  k  charge  que  les  OlHciersôc  foidars  des  inefmes  garni¬ 
rons,  ne  feroyent  pas  moins  obligez  à  l’Empereur ,  qu’à  Gabor  leur 
Seigneur.:. 

VI;  Qiîe  la  Couronne  de  Hongrie  feroit  gardée  en  la  Citadelle 
Je  Trinchi,  kfqucsàladiette  prochaine. 

VII.  Qpéôn  diiVcreroitletraiâéqui  regardoit Paccomodcmcnt  des 
troubles ,  ôc  pour  le  rcftablifetnent,  ou  excluiion  des  Alemans  aux 
o/îices  &c  charges  du  Royaume. 

VIII.  Qut^le  ponte, de  la  Religion  feroit  laifTé  en  pareil  eftat  qu’il 
cîloiHors  de  l’aducncmcncde  l'Empereur  à  Ja  Couronne. 

IX.  que  las  Icfuices  violammenr  chailcz  du  Royaume  y  feroven^ 
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reftablis ,  ï  condition  toutefois  qu'ils  n’y  poffcdcroicnt  aucun*  hï> 
meubles. 

X.  Que  les  biens  qu’on  auoit  engagez  demcureroicût  à  ceux  qui 
les  poiledoient  iufques  à  la  die  tte,  apres  laquelle  les  proprietaires  le* 
pourroient  rachcpter  ,  comme  leurs  propres  aliénez  par  certains 
Commiffaires. 

Pour  conduire  tant  de  bous  defleinsà  vn  iufte efté&,  &  remettre 
Tordre  dans  le  Royaume,TEmpereur  aflïgnaladiette  à  Edembourg, 
où  les  Eftats  de  Hongrie  enuoyerent  leurs  Députez,  fa  Ma  je  fie  Im¬ 
périale  y  arriuale  quinzieffnedéMay ,  les  Hongrois  auec  cinq  mil¬ 
le  hommes  de  guerre  luy-furent  audeuant ,  le  17.  dumefme  mois 
Touuerture  s’en  fit  auec  le  commun  defir  des  deux  partis,  de  donner 
le  repos  à  la  Hongrie  ,1a  harangue  que  TEmpereur  y  fit  en  latin  fut 
apres  donnée  par  eferit  à  TArcheuefque  de  Strigonie reprefentant 
les  Eftats, pour  faire  deliberer  fur  les  propofitions  quelle contcnoit, 
dont  le  fens  fut  reduiâ:  en  fes  articles. 

Cique  l  j  L’Empereur  exhortait  fes  fujets  de  rendre  leurs  haines  mortel- 
^es’  ^  l'amitié  qu'ils deuoient  auoir  lesvns^auec  les  autres  immor- 
telle,  afin  de  bannir  du  fein  de  leur  patrie  ladifcorde,meredes  trou¬ 
bles  ,  &  desmalhenrs  de  la  Hongtie  ,  6c faire  reuiurc  en  fa  place  la 
concorde,  la  paix,  la  tranquillité.  Que  pour  les  exhorter  plus  puif- 
famment  à  ce  commun  bien  du  Roy  aume,fa  Majefté  Impériale  auoit 
voulu  eftre  prefent  à  cette  diette. 

II.  Que  puisque  la  Couronne  de  Hongrie  repofant  en  quelque 
lieu  de  feureté,  donnoit  le  repos  au  Royaume,  enleuéc,  enlcuoir  an  uï 
la  paix  publique  de  Tretfchin  ,  oùelleeftoit,  elle  deuoit  prompte- 
ment  eftre  rapportée  au  Chafteau  de  Pre^bourg  pour  eftre  en  féure- 
té  fous  la  dcftence  d’vne  fôr  te  garni  fon  de  gens  de  guerre,  que  peur 
la  tranfporter  fa  Majefté  Impériale  deputeroie  des  Commiffaires, 
fans  ncantmoins  diminuer  eu  rien  la  liberté  des  Eftats  d’en  difpofer 
félon  leurs  iuftes  intentions. 

III.  Que  pour  maintenir  longtemps  la  paix  dans  le  Royaume,  il 
lafalloitaulliconferuer  au  dehors,  comme  aucc  le  Turc  ,  &  les  au¬ 
tres  Princes  >  à  quoy  faire  fa  Majefté  Impériale  promettoit  apporter 
de  foncofté  tout  ce  qui  luy  feroit  pofliblc.  Mais  que  ceux  qui  s’cfior- 
ccroientde  la  rompre  deuoient  èftre  punis  exemplairement. 

IV.  Qu’on  deuoit  eftablir  vn  decret  feuere  contre  ceux  qui  par  de* 

.  trai&cz  auec  les  Turcs,  où  auec  autres  nations  machineroient  la  rui¬ 
ne  du  Royaume.  I 

.  V .  Que  fi  quelque  faâion ,  ou  quelque  entreprife  ennemie ,  du  co¬ 
llé  des  T  urcs ,  ou  autres  peuples ,  venoit  attaquer  la  Hongrie  /a  Ma¬ 
jefté  Impériale  exhorte  les  Eftats  d'apporter  à  la  deftenfiue,  le  zele, 
§c  les  armesqu’ilsdoiucntà  la  protection  de  leur  patrie. 

VI.  ouelean  Kimcy  ,Eftienne  d’Othi,  Eincrie  Liptagues/o;  ent 
cuys  ,  &  rendent  compte  de  leur  légation  vers  le  Turc.,  afin 


•  Digitized  by  OiOOQle 


’àe  THiftoirïgtncrùU  des  Tttrïsl  yôf 

inküxconfcraer  la  paix  auec  ce  Prince-là. 

VII.  Que  tous  les  biens  qu'on  a  vfurpcz  pendant  les  troubles ,  ôi 
le  defordrede  la  rébellion ,  foyent  rendus  aux  iuftes  proprietaires 
d’iccux ,  ce<juidoic  eftre  accompli  pendant  la  tenue  de  la  diette. 

VIII.  Que  pour  conferuer  le  Royaume,  les  frontières  feront  gaf- 
'dées  parlesgarnifoos  Alcmandcs,  à  condition  neantmoins quelles 
^auront  félon  la  police  8c  les  loix ,  de  la  difeipline  militaire. 

IX.  Qu’ apres  auoir  alfeuré  le  Royaume  des  inconuenien*  qui 
pourroient  naiftre  dedans ,  &  venir  aulli  de  dehors,  on  doit  aduifer 
des  moyctisde  faire  reuenir  à  la  Couronne,  lcDomaine  engagé  ait 
Prince  de  Tïanfiluanie, 

X.  Que  les  Eftacs  liureront  à  fa  Majeïlé  Impériale,  &  luy  met» 
tront  entre  les  mains ,  les  lettres  &  les  originaux  des  traiftez ,  &  al> 
liancesauccautres  Princcs&Eftats. 

XI.  Qu’au  lieu  de  contribution  pour  furuenir  aux  affaires  du 
Royaume ,  chaque  porte  payera  fix  florins  de  Hongrie,  iufqucs  à  la 
première  diette  Prouinciale. 

XII.  Quepour  reparer  les  deftruétions,  8c  ruines  faites  par  la 
guerre  es  maifons  ,  &  autres  édifices  démolis ,  on  prendra  du  bois 

dans  les  forefts  des  Eftat-s. 

XIII.  Qu’ondoit  faire  en  forte  d’auoir  de  i’argentpour  conferuer 
les  frontières  du  Royaume. 

XIV.  qjîc  les  ordonnances  8c  decrets  decernez  contre  lesfoldats 
vagabonds ,  qui  foulent  les  fujets  du  Royaume  foyent  renouuellcz, 
&  feuerementexecuter. 

XV.  Que  pour  enfeuclir  dans  vn  eternel  oubly  le  crime  de  la  re^ 
bellion  paflee ,  les Eftats  &  Députez  des  Prouinces ,  prefteront  tous 
généralement  ferment  à  fa  Majefté  Impériale,  comme  Roy  de  Hon¬ 
grie  leur  Seigneur,  aueepromefle  de  ne  fouffrir  à  l’aduenir  qu’on  at¬ 
tente  aucune  chofc  contre  l’honneur  de  cette  dignité ,  ny  contre 
l’Eftat. 

XVI.  eue  les  armes  &  les  poudres  eftansneceflaires  à  la  con/èr- 
Ration  du  Royaume,  on  aduifera  à  choifir  des  magasins  propres  à 
les  ferrer,  que  ceux  qui  les  occupent  les  reftitueront ,  que  l’on 
prendra  foigneufement  garde  à  mieux  faire  obferuer  les  loix  ,  que 
parlepafle. 

XVII.  Queles  Eftats  délibéreront  particulièrement  touchant  la 
ville  de  V acci,  prife  pendant  la  paix ,  afin  que  la  perte  de  cette  place 
^'attire  point  celle  des  loix,  8c  conftitutions  des  Prouinces. 

XVIII  Que  l'article  fait  à  la  diette  generale  de  l’année  mil  fix  cens 
dix-huid  concernant  les  fortifications  des  places  voifincs  de  Canife, 
loit  exécuté,  promettant  fa  Majeftélmperiale  d’en  traiter  auec  le» 
putres  Prouinces,  félon  fa  débonnaireté,  ôc  bénignité. 

XIX.  «iuelariuieredelauarinferanettoyée ,  &  les  fortsfaits  fur 
jcelle  démolis  ,-pour  plus  grande  feur été  de  cette  place. 
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XX.  Que  l’intention  de  fa  Majefté  Impériale,  ayant  toulioutieri? 
au  bien  &  repos  du  Royaume,  aulltclleeft  maintenant  toute  ertie* 
re  à  la  manutention  delalutticc,  confeFuatrice.de  lafturete&  du  re¬ 
pos  du  peuple ,  pour  radminiftratioa  de  laquelle  auec  probité  lia- 
cerité,  on  cflira  des  perfonnes  de  capacité  &  vertu, que  pour  cct  cftcét 
on  tiendra  affcmblce  exprclle  en  lieu  conucnablc. . 

Telles  ettoient  les  affaires  de  la  Hongrie  ,  rapportées  d  airs  cette 
hittaire ,  comme  la  concernant ,  puifque  le  Turc  eftoir  le  principal  < 
âutheur  des  troubles,  de  cç  Royaume  i£  ,  fufcite'4  par  fes  inrpots^ 
Mais  telles  citaient  auffi  ïts  affections  de  la  France  ,  3e  les  fours  de. 
Louys  le  lutte  ,.à]apau>.  &  au,  repos  des  peuples  de  l'Europe  ,  &  aC 
la  protection  &  manutention  de  la  Chreftienté. . 

£  h  A  P.  *  La  mer  qui  cft'cnfcs  agitations  limage  naïfiie  des  troubles  &  des.. 

XVI.  inquiétudes  delà  vie  ,  tft  aufli  fotiuent  tr.oublée  des  inquiétudes  dejr. 
g  U'tt>  du  Sommes  ,  que  de  fônnaouuement  naturel ,  &  les  fins  &  refius  ne  font. 
r*€Êatr?i?i  Pas  P^us  frequent  que  leurs  courfes  &  les.  rapines  que  les  Corfuircr 
'coîfXsï*  y  fontiour&nuia.; 

•'  Cette  nicfme  année  mil  fix  cens  vingt  &  vn,  ceux  d'Alger  &:  Je 
Thunis ,  exerçans leurs  \olcries  aux  cottes  de  la  mer  Mediterranée,; 
y  femun  tellement  la  tçrrcur  &  )Jcfpouuante,  que  la  liberté  de  la  ra- 
uigation  &  ducommerce,  y  fcmbie  perdue.  Nous  auons  veu  cy  dé¬ 
liant  le  feçours  des  galcres  de  France,  pour  laliberte  .de  la  nauiga* 
tien,  maintenant  vned'icellts  fait  voile  ,  à  la  rencontre  des  mcfmes- 
Corfaires  pour  les  combattre  ;  Beaulieu  la  comn.andoit  feus  la  char¬ 
ge  du  Ducde  Guife  j.elle  part  de  Marfcilic  le  premier  ioi.r  Je  F c- 
urier  de  cette  mcfine  année,  conduit  de  Portée roc.kifqu es  eu  Cap  S* 
Tropes  cinq  barques  Françoifes,  &  deux  Efpagnoilcs  ,  parxry  lef- 
rjucllcs  vnCorfaire  d'Alger  s'eftoit  finement  méfié  pour  irtire  fa  pri- 
fe.  Beaulieu  le  dcftouuTe,  luy  donne  la  chatte  dans  laquelle  quatra 
renégats faittifent la  lanchepoutfe  fauucr  à  terre  ilebatteau  armé, 
qi :  dtait  auec  la  galere  les  print,  tandis  que  la  galère  prenoit  aufil  1er 
vt  iiFcaudu  Côrfaire,  dans  lequel  furent  trouviez  vingt  huiét  Turcs*., 
quatre  Gbrefticnsefelaues. 

Le  Rai^ettott  vn  RcnegattTc  S.  Tropes.  Quelques  jours  apres  lr 
£akrc  partant  de  Ribandas  ,  fa  garde  defcouurit  vnvailfeau  Corfai* 
rc  entre  Porcairolles  &  B.aigncau ,  elle  luy  donna  la  chatte,  &  Paya;. à 
combattu  T e lp :  ce  de  fix  heurcs-à  coups  de  canoivlc  iour  comcircant 
à  lirb-r ,  3c  fa  poudre  auili ,  le  coula  à  fonds  pluftcft  que*  de  le  perdre, 
il  portait  iix  mille  quintaux;  douze  picccsdc  canon,  3c  quarante  ci;  er 
hommes ,  donc  vingt-  deux  îauucrcnt  leur  vie  à  la  nsgc*,  lis  autres  U 
.peniirenf,  ou- au  combat ,  ou  dans  l’eau.  Le  18.  de  Mar:,  emuruanc 
fcctic  gakrequi  feule  purgcoitlcs  cotte3  d*\ n  certain  nombre , le  pe¬ 
tits  Cor  fa  ires  qui  pillotoîcm  impunément  fur  lé  G  ou  ai  de  Poncnt  ail 
Louant,  dcfcouure  vn  vaiiTeaud’Alger,  luy* donne  la  chatte  Je  Iipre$ 
que  !ç  yaqiTçau  imicftiffoit  à  terre  auCap  Nègre ,  s'il  u’cuft  app*.  rccq 
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VnéTgalete  qui  auoit  donné  fonds, contrainte  du  m aimais  temps ,  la- 
cuelle  pourtant  en  partoit  au  mefme  inftant.  Beaulieu  quitte  le  vaif- 
feau ,  va  conquérir  plus  d’honneur  à  la  prrfe  d'vue  galere  j  niais  com¬ 
ité  il  l’approchoir,  la  bannière  deGcnes  luy  fitvoir  qu’elle ciloit 
•amie  , 'elle  alloit  à  Marfeille. 

Cela  donna  temps  aux  Turcs  d’aller  inueftir  terre  auprès  de  Ca-  léJ 
iiaiairc ,  en  vne  plage ,  ou  la  peur  Sc  la  neceflité  les  portèrent  :  elle  ^U(u,fi9p 
eftoic  de  très  difficile  abord ,  ils  fe  fauuerentabandonnans  leur  vaif- 
feau  quiefloit  de  quatre  mille  quintaux  ,  portoit  hui<St  canons ,  & 
quarante  hommes.  Beaulieu  le  fitdcfancakr ,  non  fans  grande  peine 
ii  caufe  du  mauuais  lieu# 

Le  lendemain  cftant  retourné  à  P ortecros  les  gardes  mifesà  terre 
idefcoirurirentvn  vàifleaux  donnant  tonds  vers  le  Cap  deLennedée 
rui  auoit  couru  dePoncntàLeuant,  &s’eftoit  ferré  vers  la  terre* 
aile  iugeoit  vaifleau Marchand-,  fit  farper  àulîî  teftpour  aller  luy 
cmir  l’affiftancc  vouée  à  ceux  qu’il  crouuoit  en  mer  ,  ccluy*cy  qui 
cfloit  tout  aütre  que  Marchand  coupa  fon  cable ,  fc  mit  à  la  voile ,  Sc 
rendant  le  bord  furlagalere,  luy  tira  tout  fon  canon,  (  ii  en  auoit 
vingt  pièces)  &  toute  fa  moufqueteric  auccdeffein  de  l’inueftir;  le 
Tencontreque  ce  Corfaire  auoit  fait  autresfois  de  quatre  galeres 
d’Efpagne,  contre  lcfquelks  il  auoit  combattu  le  ren doit  infolcnt* 
iufquts-là  qu’vn  Turc  des  ficus  aualant  fon  calçon  monftra  le  der¬ 
rière  à  ceux  delagalere  :  maisilfutpayédefoneftronterie,par  ad- 
mnced’vnemoufquctadedans  les  fefles ,  &:  au  terme  elcheu  d’vne 
ch  a  ifne  aux  pieds  dans  la  galcre  où  il  fut  apres  attaché.  Beaulieu  le 
combat ,  luy  fait  voir  à  quelie’nation  il  auoit  aft  aire,  en  trente  vo¬ 
lées  de  canon  luy  mit  à  bas  fon  grand  mas,  &  toutes  (es  voiies,rom- 
pit  en  deux  vn  canon  en  proue ,  en  démonta  vn  autre  au  mefme  en¬ 
droit,  Sc  tua  le  canonnier  que  le  commandoit.  Pendant  le  combat 
Louys  Taureau  Patron  deiaind  Tropez  ,  pris  deux  iours  aupara¬ 
vant  par  ce  Corfaire,  fe  ietta  en  mer,  &  recourans  au  perilde  lainort, 
pour  ledeîiurerde  l’efclauage,  n’ageoitfur  les  ondes  agitées  par  vn 
temps  fafchcuxi  Beaulieu  le  fit  fccourir ,  &  le  fauua  dans  fa  galè¬ 
re  ,  celuy-’Cy  dit,  que  le  vaifleau  eftoit  fort  bien  àrmé,  auoit  cent 
quinze  bons  hommes  de  guerre  tous  refolus  d’inueflir  lagalcrr,- 
auffi  h  combat  y  fut  grand ,  &  la  victoire  difpütée  iufqucs  à  l’entrée 
de  la  nuiéit ,  que  le  vaifleau  percé  de  foixante,&  dixeoupsde  canon 
lirez  de  la  portée  du  moufquet  coula  à  fonds  ,  cinquante  de  fes  hom¬ 
mes  vindrent  à  la  nage  prendre  les  rames  de  la  galcac,  tfii.ans  vne 
perte  par  vne  autre  non  moindre,  laplirfpart  furent  misilachai  ne 
dcfquch  eftoit  Haii  d’Andaloufie  Rais  du  vaifleau,  la  gale  rt  rcccut 
fapartducombat,fcsartraitseftôient  prcfquc  tous  gaftcz,le  trin- 
ouet  eut  vn  coup  de  canon  à  la  ceinture ,  la  poupe  de  la  galere  auprès 
<îu  timonnicrpcrcee  auflïd’vn  coup  de  canon,  au  troificfmcbandu 
picfmeendroitlesfilares,  &  lfbride  coupée  de  la  mefme  artillerie^ 
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plufîcurs  dos  fions  bleflez  ,lc<rvoiles  percées  de  moufiquefades  ,&  fy 
poudre  prefque  faillie.  Cela  l'obligea*  de  regaigner  Marlciile  apres 
auoir  diminué  les  forces  d'Algcrde  cinq  cens  trente  Turcs  ,  tache* 
pté  vingt  efc  la  ues  Ghreftiensen  deux  mois  qui!  tint  la  mer  à  la  r*- 
cerche  des  Pyrates.  . 

LesChcualiersde  Malte,  dont  la  prfcfeffiotveft  de  combattre  ht 
infi  telles  ,  ccichent  de  ktircofté  lestncfincs  Corfaires  Turcs,  pour 
en  purger  la  mer,  &  redonner  au*  Chrefticns  lafeur-eté  que  ceux  U 
leur  rauiflent*.  Le  grand  Maiibre  ayant  propofé  vnçentccprife  en  Le* 
Gant)  ne  la  peut  executif ,  àcaufèdcs  vents  contraires  à  la  nauiga^ 
tionverscct  endroit  là  ,  pour  employer  donc  fes  gaietés  à  quc’que 
ciFcd  digne  de  fa  religion*  ;1  lfesenuoyeeh.Barbariefous  lacoiviuk 
tkderes  Àt  te  du  Cheuaiier  de  Lorraine  general  d’icelles ,  elles  partent  le  troi* 
Mditecomr  fîefme  dfAuril  ,  voguent  vers-ia  Lamp^ulouiç  ,  &  és  enuirons  ,  où, 
man  té  es  par  qUclqUCS  iours  apres  defcôuurentvn  vaifieaupar  Siroc,  auecvn  vert 
^Lorraine  ^râ*s  >  ^  dix  mille  par  heure ,  luy  donnent  la  chalTe  au  rang  pour  luy 
~  gagner  le  de(Tus ,  Sccn  deux  heures  Parriuerent ,  il  prit  ch  aile  ,  les  ’ 
galères  le  combattent  par.l’elpacc  de  quatre  heures  ,  le  prefient  iuf- 
quesà  venir  aux  moufquetaies ,  SC  quoy  que  le  canon  le  bâtit  fans 
tefle,  fes  arbres  ne  tomboient point,  Ce  que  voyant  le  general,  fît 
tirer  les  cbaifnes  qui  coupèrent  les  farfiames  du  vaiffeau ,  £c  à  mcftne 
temps  lcs^rbres  furent  à  bas, il le  fit  inueftir^es  galères  le  coftoyenr, 
&:  quelle  refiftançe  que  fiffentccUK  qui  eftoîent  dedans,  ils  virent  en 
peu  de  temps  quatre  cens  homme*  deiïus,qni  abordoicut  aucc  tant 
de  furie,  que  pcrfomie  ne  les  en  peut  empefeher,  ils  s*en  rendirent 
les  maiftres.  G’èftoit  vue  hourque  Flamande  ,  portant  deux  mille 
fatmés ,  vingt  fix  pièces  de  canon ,  cent  hommes,  partie  Renégats,1 
lanniflaires  &^Mores,  commandez  par  VflainRays,  fur  nom  me  le 
*  Boitaux  homme  de  jugement,  d’experience  &  de  valeur,  mais  mal* 

heureux  au  rencontre  des  ChçuaUers  de  Malte:  hüift.ansauparau^t 
ptifê  *c  galicnde  cet  Ordre  luyofta  yne  prife  qu  il  aucit  faite  fur  ies 

faits  lara  Vénitiens ,  de  valeur,deccnt  quatre  vingt  mille  efeus,  le  bâtit  a  ne: 

perte  prefque.detous  fies  gens  tuez  au  combat ,  huiâ;  hommes  feule- 
ment  kauiuirctit  en  fa fuitte.de  imiâ*  (îx  ans  apres  les  galères  du 
f  me  fine  Ordre  le  rencontrèrent  auec  vue  prife  qu’il  auoit  faifte  d*va 

Vaiffeau chargé  d’huiles ,  &  de  plufîeurs autres  marchandifes ,  la  luy 
ofterent  fur  la  Pantckrie  ,  &  remmenèrent  luy  mefmc  à  Malte .  & 
à  Ce  coup  les  mcfmes  galères  Fcmmencnt  pour  latroiliefmc  fob  à  i* 
feruitude  ,  auec.foix.antc  Sc  dix  hommes  des  fiens,  neuf  Chrcfciens 
efclaues,  qui  ont  trouué  la  liberté  dans  l'clclauaged’Vfiain.Neusk 
■verrons  cy.  apres ,  en  l’anrréemilfix  cens  vingt  huivîfc,  efebue  pour  Ja 
quatricftuc  fois  des  Cheualiers  de  la  mefme  Religion,  fatale  à  fa  rui- 
fi c ,  Malte  y  perdit  neuf  hommes ,  neuf  Cheualiers  y  furent  bklicz, 
ôc  quarante  hui&  hommes  de :  Cap;dcfquels  neuf  moururent  Je  kun 
^clfurcsr  . .  " 
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Vï1  <moîs  apres'rette  prife  les  deux  galions  de  Malte  obtindrent  rt&oir/dei 
tontre  quatre  galions  Turcs  vnefignalee  viéboite,  laquelle  nous  dt*x  g*Unt 
ations  autrefois  fait  voir  au  public,  imprimée  feparément,  du  depuis  ** 
elle  aefté  copiée  pàrccluy  qui  a  furtiuement  fous  mon  nom  fuppofé  €*ntr*1*4m 
raugmentatioaà  fatroifidme  Edition  de  cette  Hiftoire  :  le  récit 
eftoit  en  ce  fens.  Sanfon,  &  Edouard,  les  deux  plus  fameux  Cor- 
faires  Turcs  qui  brigandent  fur  les  ondes  de  la  mer  Mediterranée  les 
Marchands  Chrefticns^traffiquaus  en  -Leuant*  auoient  l’annee  paffec 
milfix  cens  vingt  fait  rencontre  de  fix  vailîcaux,lcs  auoient  inuelèis, 

&  s'en  çftoient  rendus  les  maiftr*es;qnand  l'amuée  des  deux  galions 
de  Malte,  dont  le  grand  eft  la  terreur  de  ccs  barbares,  &.la  feurcté 
des  Chrefticns ,  fabriqué  parles  foins  du  grand  Mai  lire  de  Vignan-. 
court,  leé  contrainirent.de  Jafcher  prife,  &c  Aq  prendre  eux  mefnies 
lafuitte.  Cét  affront,  leur  fait  chercher  les  moyens  d'en  prendre 
vengeance ,  ils  équipent  dans  le  port  de  Thunis  quatre  galions ,  les 
arment  chacun  de  quarante  pièces  de  canon,  &  de  trois  cens  houx- 
mes  de guerre,  &  ferrent  du  port  en  refolution  de  chercher  ,  Ôc  de 
battre  les  deux  galions  de  Malte.  Ce  qui  animoit  dauantage  leur 
uardiefle,  eftoie  les  nouvelles  véritables  qu'ils  auoient  eues,  que  ces 
deux  vai (féaux  n’auoicnt  en  tout  que  fept  cens  hommes,  aftoiblis,  de 
prcfquc  abbatus  des  rigueurs  d'vn  long  trauail  fur  mer.  Quarante 
tours  s’eRoient  efcoulez  à  la  quefte  de  ces  deux  vaifTeaux.;  apres  lef- 
quels  ,  &Pvnziefnxc  de  May  ils  les  rcncontrcntversleCapdePaf- 
{ero,Sclcsdcfcouurcnt,  de  ceux  de  Malte  recog-noi flans  les  Turcs, 
trauaillent  aufli  toftaux  moyens  de  les  attirer  au  combat  :  pour  ce 
faire  ils  feignent  prendre  chafTc,  l'es  Turcs  les  fuiuent  fur  cette  fein¬ 
te  ,  ôc  mettent  les  deux  galions  au  milieu  des  leurs,  les.Cheualicrsfe 
voyansconduitsoiiils  fcuhaittoîcnt,  iugent  que  leur  artillerie  pou- 
uoit  faire  fon  cffeét ,  arborent  l'eftendart  de  Malte ,  qu'ils  n*  auoient 
point  voulu  faire  paroiftre  iufques  alors,  donnent  le  feu  à  toutes 
leurs  pièces  fià  propos-,  que  peu.de  coups  furent  tirez  en  vain  ,  les 
Turcs  mal  traitez  d’vnc  fi  grande  quantité  de  foudres  partis  delà 
bouche  des  canons  de  Malte  ,  ne  perdent  point  ncantmoins  coura¬ 
ge,  fc  r'allicnt,auec  refolution  d'aller  tous  enfcmblc  inueflir  le  grand 
ga!ion,lc  Cheualier  Abenante  qui  le  ccmmandoit  rccogneut  leur 
deffein,  &  le  mefprifantr  leur  alla  au  douant ,  &  fc  laiifa  librement 
mettre  au  milieu  d'eux,  s’en,  rendant  fi  proche,  que  fes  canons  de- 
Aruifoient  miferaMcmeitt  les  vaiffeaux  Turcs,  &  la  grefle  continuel- 
îe  de  leur  moufquetterie  tuoit  partie  de  leurs  hommes ,  &  eftropioit 
pkeufement  les  autres*  Les  Turcs  ne  croyent  point  vn  plus  feur 
moyen  d’euiter  leur  entière  perte,  contre  de  fi  rudes  ennemis,  que  de 
fefauuerà  lafuitte,  ils  la  prennent  à  la  faueurdelanuiét.  Ceux  de 
Malte  les(niiient,&]eboivheurle$  conduifant  parmy  les  obfcuritez 
d'vue  nuict  fbtnbre ,  fait  que  deux  heures  allant  la  diane  ,  ils  feren» 
contrent  proue  par  proue  ;  le  iour  venu  cfclarrc  vn  fécond  combat^ 
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auquel  le  bon  heur  inconftant  des  armes  fauorife  au  comrfc'CfctfS 
mène  les  Turcs,  6e  menace  de  perdre  les  autres.  Il  reuft  fait  peut 
•eftre ,  fi  Dieu  quUicnt  en/a  main  puiffarite  -le-calme  &  les  tempeftes 
de  la  nier  ,  n'euft  changele  temps  en  leur  faueur,  &  ne  leureuft  don¬ 
né  moyen  de  rejoindre  Les  ennemis,  aufquels  faifant  fentir  pom  la 
troifietme  fois  le  double  effort  de  leurs  canons, & de  leur  valeur,  les 
incommodèrent  tellement ,  qu’ils  n’eurent  plus  recours  qr'à  leur 
tuitee  fans  retour.  Les  galions  de  Malte  eftoient  prefts  de  le/i’uiurr, 
fi  l'accident  qui  arriua  au  petit  galion  n'eufl  empefeheieur  dciTcin:. 
ccluy  cy  faifoiefigrandequantité d'eau,  qu'il  nepouuoictrauaillcc 
à  la  ruine  des  autres,  fa  ns  tomber  dans  la  nonne  propre,  cela  fut  eau- 
fe  que  les  Turcs  eurent  tout  loifir  de  regaigner  les  ports  de  Barbarie, 
où  ils  arriuerent,  apres  auoir  perdu  deux  cens  cinquante  d$  leurs 
hommes ,  outre  centblelfez ,  entre  lefqucls  fetrouuerentSaiiibn,»5c 
Ldcüard.  Ceux  cy  confiierans  du  milieu  des  douleurs  de  leu ;ç 
playes  la  valeur  des  Chcüaiiers  de  Malte  ,  difoient  auec  admiration 
qu'ils  eftoient  des  démons,  &  que  leur  grand  galion  n’eftoic  pas  \a 
vaiffeau  de  mcr,mai$  pluftoft  vn  enfer  qui  ieftoit  feu  de  toutes  part  \ 
De  forte  que  fi  les  Barbares  au  pillage  des  richcïfes,  au  viokment 
des  femmes,  à  l'abus  des  plaifirs  defnaturez  qu'ils  prennent  de* 
ieunes  garçons  qui  fe  trouaient  fur  les  vaiffeaux  Chrcftiens  dcleuis 
conqueftes,  trouuefit  les  plaifirs  6c  les  délices  du  paradis  de  Maho#! 
met,  les  Cheualiers  de  Malte  leur  font  cfprouuer  en  leurs  combats, 
les  peines  de  fon  enfer.  Ducofté  des  Chreftiens,  trois  ou  quatre 
hommes  y  perdirent  la  vie  ,  &  enuiron  dix  ou  douze  y  tu- 
rent  bleflez.  Le  grand  galion  de  Malte  eftant  au  refte  ü  bien 
couuert  ,  &  fortifié  de  bois  ,  que  la  moufquettcrie  Turque  n’y 
peut  faire  aucun effeft,  vn  feulcoupdc  leur  artillerie  eût  la  force  de 
le  percer  y  de  cette  forte  l’aduantage  des  Cheualiers  de  Malte  fur  les 
Turcs,  empefchaces  infidèles  d'ciTc<ftuer  le  deflein  qu'ils  auoient 
de  s'entretenir  fur  les  mers  de  Sicile,  au  cas  qu'ils  n'euflent  peu  vain¬ 
cre  les  galions  de  l'Ordre,  Ce  qui  ne  pouuoit  eftre  qu’au  grand  in- 
tereftde  laChreftionté,  carie  canal  de  ces  mers  là,  eft  l'ordinaire 
paffage  des  Marchands  qui  exercent  le  commerce  du  Ponent ,  ait 
Ch  A  f .  Leuant. 

XVII .  Le  plus  fignalé  trouble  que  fouiîreïa  Chrétienté  cette  me  fine  an# 
*~*H^/p*  n^e  m^Æxcens  vingt  ôc  \n,  fe  trc*iueenPoîongnc,pai:  vnc  fiidglunre 
/szn'par U  §uerrc  que  le  Turc  y  fait  aucc  des  puifTantcs  forces  ;  dont  les  princi¬ 
er*.  paux  motifs  nai  fient  en  Moldauie,  voifine  dccétEftat  là,  pour  l'in- 

Veftrïption  telligcnce  defqucls  il  importe  de  fçauoir  :  Que  la  Moldauie  eft  vit 
is Moldavie,  pays,  contenant  en  longueur  fix-vingts lieues  Françoifes,  &  cent 
dix  en  largeur,  lariuicrc  dePutele  diuife  en  haute  &  balfe  MokLt- 
uic  ;  la  haute  fait  la  partie  Septentrionale,  confin  de  la  Pologne,  par 
JaPodolie:  la  balle  regarde  le  Midy ,  &  borne  la  Valaquie ,  k  pont 
Euxin,ou  mer ;  Majeur,  fait  l'Orient  des  Moldaucs,la  Tynfiluamj,  & 
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îr  $  monts  Carpates  TOcciicnt.  La  fituation  cneftplattc  ,  eftenduc 
par  les  vaftes  campagnes ,  peuplées  Je  pluheurs  villes -,  mais  contes 
ouucrccs ,  &  fans  murailles ,  excepté  Ouchin  ,  dite  Couchine,  fron¬ 
tière  des  Polonois  en  Podolie  ,  fur  le  Heuue  Niefter  :  de  manière  qua 
qui  eft  maiftre  de  la  campagne  ,  L'eft  auiîi  fans  difficulté  des  villes. 
JLcs  nobles  du  pays,  appeliez  en  leur  langue  Boüers,efiifoientde  leur 
nombre  vn  (ouucrain  qu’ils  nommpient  Hofpodar ,  depuis  on  l'a  dit 
V ayuode.  Celuy  cy  cftoit  abfolu  dans  le  pays ,  mais  parce  que  les- 
Tartarcs  &  les  Turcs,  couiKoientau commencement  la  Moldauie, 
la  remplifioient  d'eftroy  ,  d’embrazemens ,  Sc  de  meurtres ,  elle  fc 
mit  à  la  Protection  des  Polonois , .mtereffczi  faconfcruation,  com* 


me  à  la  garde  de  la  porte  de  leur  propre  pays ,  qui  eft  la  Podolie,  par 
eu  les  Tartarcs ,  Sc  les  Turcs ,  leurs  ennemis ,  pouucnt  entrer  fans 
paffer  aucune  riuiçre,  Sc  lcdeftruire,qui  eft  l'intereft  d’Eftât  des  Po-  inurtfi 
îonois.  Par  cette  protection  ils  ontconferué  la  Moldauie, &  prctcu-  à** 
du  en  icelle  la  nomination  du  Vayuodê.  Le  Turc  n'en  eft  point  de- 
meure  d'accord ,  au  contraire  depuis  qu'il  a  pafle  le  Danube,  &  con-,rc  *  - W€l 
quisauddà  fes  bords  ce  qu’il  y  poifede,  il  prétend  deuoir  nommer 
vn  Prince  fouucrain  ,ce  qu'il  a  fait  auffi ,  &  cela  eft  caufe ,  que  d'vne 
P  rouince  fertile  &  tranquilc  qu’eftoie  la Moldauie,  elle  eft  Jeucnuc 
he  théâtre  de  la  guerre ,  &  a  fouffert  trop  forment  la  dcfolation  que 
font  les  armées  d’vn.redoutablecnnemy.  Gratian  Chrefticn  Grec, 
homme  que  le  Turc  croy  oit  à  fajdeuotion,fut  par  lu  y  nommé, &  cfta- 
bly  Prince  de  Moldauie,  où  ilcxerçoitle  pouuoir  fouucrain  de  Vay* 
uode,  mais  ou  foitqu’il  euft  des  intelligences  aucc  laPolognc,  ou 
foit  que  Permit  de  la  Courne  le  peuft  Icufirir  plus  lon£  temps  en  fa 
domination,  onPaccufaà  la  Porte  du  Sulcaud'cflre  plus  Polonois 
que  Turc  :  là  on  refout  de  s’cndetïaire,&  de  mettre  en  fa  place  Cam- 
pagr,plus  affidé  que  !ùy  aux  intereftsdes  Octhomans:  on  donne  deux 
cens  Turcs  à  celuy-  cy,&  charge  d’aller  en  Moldauie  de  la  part  d’Of- 
man  tuer  Graciait,  &.regnercn  fa  place.  Gratian  en  eft  aduerty  , 
preuient,luy  drclïc  vircambufea  le  furie  chemin,  &  le  Eirpremnt  luy‘ 

4c  fa  trouppc,faitmainbafie,tactout.  Cette  action  le  mit  en  eftac  de 
n’efperer  point  d'accommoiemét  auec  le  Sultan,  qu’il  le  rendit  irré¬ 
conciliable,  aufsi  iltourne  fopenfees  dmautrecofté,  a  recoarsà  la 
î)ologne,qui  Uiy  cauoye  du  fecoursde  fils  de  Zamoftci  C  hanediev  d  i 
Royaume  lay  amene  vingt  mille  Polonois,  auec  lcfquels  il  combat 
fcs  Turcs  qui  cftoient  venus  à  luy  :  au  premier  rencontre  en  tue  vu 
grand  nombre,  &  iouyt  des  fruits ,  Sc  de  l’adiiantagc  de  la  vidoire; 
mais  civvn  fécond  combat  le  fort  des  armes  fe  monftre  inégal ,  deu* 
mille  Polonois  y  furent  tuez,  la  plupart  Gentil  hommes,  Gratian  y 
p-erdic  luy  mefine  la  vie,  &  auec  luy  le  fils  dcZamofKi  General  des 


Polonois.  \\ cftVray  que.laviîled'Ochincapitale  de  la  Moldauie  de- 
me ura  au  Polqnors.  Telles  furent  les  caufes  de  h  guerre  que  le  Turc 
entreprend  cette  onn^c  contré  les  Polonois^ 
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hrm>tâu  Pour  la  faire  plas  puiffamment,  Ofman  fïgnelapaix  aueelesTv';- 
Turc  four  U  fa,  &  prépare  vne  armee  la  plus  pui(Tante&  mieux  munie  que  fcà 
Pologne.  predeceficurs  ayent  de  long  temps  mis  fur  pieds.*-Le  vingt-troiiitme 
du  mois  d’ Auïil ,  on  dreffe  hors  la  ville  de  Couftantinople  les  tentes 
Sc  lcspauillonsdu  grand  Seigneur,  &  de  fes Baffats.  Enlamciînc 
campagne  fortent  les  Marchands, &  tous  les  artifans  qui  font  oblige  ^ 
de  fuiure Tarmee,  l'ordre  auec  lequel  ils  fortirenr  eft  digne  d’vne 
bonne  police,le  lendemain  l’armee  y  fit  monftre,&  receut  payement. 
Le  vingt-  neufiefme  iour  du  rwefme  mois,  le  Sultan  Ofman ,  le  grand 
Vizir, tous  les  Baffats, &:  principaux  Officiers  de  la  Porte  y  parurent, 
cnfcmble  toute  1* armee,  auectant de  pompe,  de' fifte,  d’appareil,  Sc 
fi  grandnoinbre  d'hommes,  &  de-canon,  qu'il  fembloit  que  la  nui- 
fon  Otthomanefe  fuft  préparée  à  la  conquefie  detoutlercile  de 
l'Europe  ,  trois  cens  pièces  d’artillerie  pour  campagne  rcu. 
loient  apres  eux,  cent  gros  canons  eftoient  chargez  fur  les  gaie- 
res  ,  pour  cftre  menez  par  la  mer  Noire  à  la  frontière  ,  l'armée 
cftoitcompofee  déplus  de  quatre  cens  mille  hommes  de  guerre,  6c 
lafuittcpaffoitfixcensmilleames.  Au  milieu  dotant  de  forces  Eue 
placé  le  threfor  qu'Ofman  portôitcn  cette  expédition  de  guerre  ,  il  y 
auoit  cinq  cens  caiffes,  chacune  de  vingt  mille  ducats,  qui  farfoiene 
dix  millions  de  ducats  en  or,quatre  autres  milliôs  de  ducats  en  mou- 
noyé  blanche ,  le  Capitaine  Baffa  de  la  mer  partit  le  mef ne  iour  auec 
quarante  galères ,  faifans  voguër  vêts  la  mer  Noire,  le  Dalla  de  Rlm. 
des  en fb  commandement  de  garder  l'Archipelague,  Achmct  BafTa.  6c 
le  BoftangiBaffi demeurèrent  Gouuerneurs de  Conftantinople.  Car 
au  fortirdu  pauillon  Royal,  Ofinan  prit  le  chemin  d'Andrinopl^ 
aucc  vne  diligence  d’autant  plus  grande,  qu'il  auoit  grandement  à 
cœur  le  deffein  de  cette  guerre,  laquelle  il  entreprenoit contre  Tad- 
uis  de  tous  fes  Baffats  :  Audi  les  grands  dé  fa  Porte  difoiencquil  vou- 
loit  pafTcr  dans  la  Pologne,  afsicger  Cracouie,  &fe  rendre  tributai¬ 
re  ce  puiffant  Royaume, comme  Sultan Mehemct,  Pvnicfes  prede- 
ceflturs  auoit  fait  la  Tranfiluanie,  la  Moldauie,  la  Valaquie.  I  cw 
Tartares,  fignalez  pillards ,  attirez  par  l’efpcrance  d’vn  riche  butin* 
accouroient  de  toutes  parts  grefsir  l'armee  du  Sultan  furies  frontiè¬ 
res  de  Moldauie. 

préparatifs  ^°y  de  Pologne  s’eïloit  préparé  long  temps  aupifaüant  pour 
d»  Toioneh  repoufler  vn  ennemy fi  puiffant,  il  auoit  enuoyé  fes  Amba/Tadcurs 
four  cette  vers  les  Princes  Chreftiens  pour  enaûoirdufecours  à  la  deffencedc 
la  caufe  commune.  LesEftatsdu  Royaume  aflcmblez en  Valaquie, 
dans  la  ville  de  Varfauie,  dcliberoient  fur  les  moyens  de  manne* 
nir  la  patrie,  &  la  deffendre  des  attaques  qu’on  luy  preparoit,  leur 
Roy  leur  enuoy  a  des  Articles ,  pour  les  refoudre,  ils  font  de  te;  s 
fubftance. 

I .  Que  l'honneur  de  la  nation  eftant  la  chofe  du  monde  plus  cfie- 
Jreau*Roys,  &  auxEftatSj  ils  conûderaffei>t  quelle  perte  ils  en 
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dttMifîoirs  gener^h  des  Tare?, 

Tîrcieiit,  s’ils  foudroient  l’infame  traînement  fait  par  le  Turc  à  la 
perfonnede  l’Ambaffadcur  de  Pologne  ,  chafsé  houteufement  da 
'Conftantinople. 

1 1.  De  délibérer  meurementfur  les  lettresde  l’Empereur  Of. 
îrian,  dénonçant  la  guerre  à  la  Pologne,  le  conlïderer  comme  vn  en. 
nemj, qu’il  cftoit  redoutable  à  toute  la  Chrcfticnté,laquelle  n’auoifc  ' 
que  trop  fouuent  efprouué  la  cruauté  Turque. 

III.  D’aduifer  à  la  deftenoc  de  la  Polongne,&  de  plus  au)# 

'moyens  d’entretenir  vne  armée  Polonoifc  dans  l’Eftat  mefme  du 
Turc. 

I  V.  Parce  qu’aucuns  P  rinces  voi  fins  quidoiucnt  obeyflance  à  la 
Pologne,  l'ont mefprifee, de  fe  font  elloignez  de  la  paix.  Que  Bethlin 
•Gabor  Prince  de  Tranfiluanie  trouble  la  Hongrie ,  &  y  fomente  U 
guerre,  feruant  plus  au  Turc,  qu’àluy  mefme,  qu’il  falloitaduifeC' 
il'afieurer  les  frontières  du  Royaume ,  munir  la  ville  dcCracouie,& 
la  fortifier  d’vne  bonne  garnifon. 

V.  D’aduifer  à  la  trefue  défia  accordée  auec  le  Roy  de  Suède,  de 
laquelle  fes  Ambaffadcurs-n’ayant  peuobtenir  prolongation ,  il  fal¬ 
loir  auant  qu’elle  expirait  chercher  les  moyens  de  garantir  la  Liuonia 
t'es  courfcs  des  Suèdes. 

V  I.  Depouruciràlafeureté,  &  confrmation  de  Schmolentzki, 

*ïie  de  laProuince,  contre  les  Mofcouites,  qui  n’ont  point  déplus 
grande  profpcrité  que  la  defolation  &  la  ruine  de  la  Pologne  ,  atta¬ 
quée  par  les  T urcs . 

VII.  DrelTcr  l’eftat  de  la  guerre,  de  l’entrctement  des  gamifoni,' 

&  cftablir  ladifeipline  militaire,  en  telle  forte,  que  le  foldat  n’aille 
point  brigandant  lacampagne  par  fes  courfes,  comme  font  les  Co« 
î'aques  fur  lepont  Euxin. 

Apres  cette  aflemblée ,  le  Roy  de  Pologne  met  en  campagne  cin* 

*0031116  mille  hommas  de  gaerre,nombre  bien  audelTous  de  celuy  que 
les  Eftats  auoient  ordonné ,  qui  deuoit  cllre  de  fix-vingts  mille  com- 
fcattans,  fans  conter  l’arriere- ban  ,  qu’ils  appellent  Volfepoltt  Hucbine, 
lequel  deuoit  Faire  fix/vingts  mille  cheuaux  ,  mais  elle  groflira  en 
-peu  de  tenips  par  l’arriuée  des  Cofaques.  Vladiflaus  fils  du  Roy, 

«ftoit  General  de  l’armée,  ellemarchoitdroiél  verslaMoldauic,  au 
l'airage  de  la  riuiere  de  Siberte,  qui  fepare  ccllc.cy  d’auec  laVala- 
■ç-.uie  :  les  Polonois  combattent  les  Turcs  auec  tant  de  refolution ,  Sc 
decoutage,quelavi«âoire  fut  à  eux:  trcntcmille  Turcs  y  perdirent  la  Cmbat 
vie,  neuf'mille  Polonois  y  furent  tuez,  defquels  eftoit  le  Palatin  de  c'"^ 
2arnon,&  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualicé.  Ce  combat  arriua >re  iU 
©uant  le  par  terne  nt  d’Ofinan  auec  quatre  cens  mille  combattans, 

<îont  la nouuelle  hafta  grandement  fon  voyage.  Il  arriuc  au  bord  du 
Danube,  &  comme  il  le  veut  palier,  iltrouue  les  Polonois  à  l’autre 
ilue,qui  l’en  empefehent ,  &  luy  tuent  grand  nombre  d’hommes,  les 
l’.aflap  fc  ferueat  de  l’occafiofl  de  ccttc  pcrtc?&Iny  veulent  diliuadeg 
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«cetteguerrô  pour  le  remmener  à  Conftantinoplc,  i!  paflcoirtre  feu* 
-les croire,  trauerfek  Danube,  entre  en  Valaqnïc  ,  &:deli  JansU 
ïdoldaiiie,  iufqucs  à  Ouchin  fur  le  fleuue  Niefter  ,  qui  fcpare  ki 
îvIoldaues.desPolonois:  le  Prince  de  Pologne  s'efioit  campe  dcaant 
Ouchin,  aucc  foixante mille hommc’sde  guerre,  afin  d’arrekerk 
iTurc ,  6c  l'empefeher  d’entrer  en  Podoiie ,  qui  eftle  commencement 
de  la  Polongne,&  donner  temps  au  Roy  fen  ptre  Aaficinbler  à  Les- 
polde  ville  de  la  Ruffie  blanche  le  grand  arricrcban  du  Royaume* 
O  fin  an  commande  qu  ou  faffe  vn  pont  fur  Le  Nieller,. il  eit  parlai:! 
aucc  la  diligence  delà  milice  Turque  qui  furpafle  toutes  les  autres  de 
^Europe  ,aux  fabriques  des  machines  de  guerre  :  les  Tar tares  fc  joi¬ 
gnent  à  Ion  armeç,  &bien  quelle  fult.ddia  trcs-redoutable  ,  Us 
groflMent  d’vn  grand  nombre  .d’homes  .propres  audcgail ,  aux  ccu> 
<es,auxfurprifcs.  Auec  doncques  vnc.puifTance  fi  cflroyable  compo- 
fceprcfque  de  cinqcens  mille  combattant, il  fait  Jcilem  A  aller  battre 
les  Cofaques,lcfqucls  en  nombre  de  foixante  mille  hommes  de  gtio 
xe,cfl:oicnt à vne  lieucdu Prince Polonois pour  fc  ioiiuireà  h,y  \  ce 
<qnele  Turc  voulait  empefeher  ,ciUmant  félon  les  aduisde  quelques 
Valaques  fugitifs  du  camp  du.Prince,que  les  Polonais  nkfians  point 
renforcez  des  Cofaques,il  les  pourroit  vaincre  plus  aifement ,  ce  que 
fans  doute  ikeuiTpçu  faire:  maisda  valeur  de  ceux  cy  fut  telle, que  le 
Turc.  nîcn. rapporta  autrs  civoiéquok  repentir  d'auoir  commencé 
cçs  combats  par  cnx..  Le  (ixicfmc  de.  Septembre  il  alla  attaquer  les 
mUt  fi  Cofaques  auec  du  canon  :  ccux*cy  s’vnilTent,  fedefitn  jcnc  (lamoufi. 

L/(,o/47«f/i€lucttçnc  Allemande  arriua  à  eux  )  çomoattent  auec  tant  de  rcfbla- 
tion  6c  de  courage,  qu'ikrepouffent  les  Turcs  ,6c  en  tuent  vn  grari 
nombre.  Ofman  picqué  de  cette  perte  en  veut  auoir  raifon  ,  c  nuoyc 
le  lendemain  faire  vn  fécond  effort  aux  Cofaquc5,& les  attaquer  poisc 
la  fécondé  fois, &  les  rompre.  Ceux  cy  cou  fours  bien  vois  ,  in  y  ref¬ 
ilent  aucc Jamefine  refolution  *  mais  plus  puifi-ynment  par  le  fecoutç 
des  Polonais,  que  le  General  leur  auoit  cuuoyc,  forcent  lesTtr.cs 
%  dcfcrctirer ,  6c  .en  tuent  cncorcs  d'aiuntage  qu'ils  n'auoienc  fait  k 
iour  de  deuaüt,  U  fontfentir  vnteldefplaifir  auSaltau,  qu’il  redou¬ 
ble  fes  forces,  6c  enuoyc  pour  la  troificfme  fois  à  U  charge  contre 
Cofaqucs  :  mais  il  redouble  aufli  fes  pertes, fes  gens  y  furent  dcîTaifs, 
lêLchamp couuertde morts,  deux Ballats faits prifonnk  rs ,  deux ca* 
lions  pris ,  plufieurs  autres  encjolkz  6c,  les  Ccfaques  fi  vaillant 
pfuriuiure  les  Turcs, qu  ils  alloicnt  tuant  tout  cc  cu’ils  rcncosia-oicmt 
iuiquesaux  tentes 6c  pauijlons  du  Sultan^uecdcircind’cn  forcer  I  js 
.  gardes,  entrer  dans  la  bataille  del'arméc  Turque,  &  la  de  flaire  ,  U  h 
Prince dç  Pologne ,  6c  le  General  Polonois  »c  leur  cuilcnc  em:ov é 
commander  de  faire  retraite, 6c  fc  ioindreàeux:  cc  qu'ayant  ikii  k 
Turc  qui n'aiioit  peu  les  rompre feparément,  s'efforce  de  les  vaincs 
tous  cnfemblc, 6c  les  attaque  incefJammétiCar  defixlkpmair.es  ci;‘d 
I iM. campé  dcuaiit  les  tranchées  dis  Çh^fticns^lne  fe  pal!  a  vnicui 
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ïoiir  fa  rit  combat,  &fans  attaquer  les  tranchées,  dcfquclles  H  a  toufl 
Sours  efté  repoufie  aucc  perte  en  toits  fes  combats  d'enuiron  ccnt  mil- 
lcbomrne$,rarrst:ompter  ceux  que  la  faim  &c  les  maladies  ont  fait  pe^ 
xir  ;dcux  Balfatsy  perdirent  la  liberté,  &  fix  la  vie:  douze  mille  Po- 
lonoi>  furent  tuez  en  refiflant  aux  Turcs;  vn  Scnateur,dcux  Colon* 
ncls,&  fept  Capitaines  finirent  de  mefmc  leurs  iour$,&:  de  fept  mill# 

Allemans  qu’il  y  auoiten  l'armée  Chrefticnnc,  1  peine  en  refterent 
mille,  le  furplus  mourut  prefque  tout  de  maladie.  Le  grandGcneral 
Polonois  mourut  du  haut  mal^  fa  mort  euft  efteint  le  courage  des 
foldats,  &fcmélacraintc&ledefordredan$le  camp,  fi  ellen’euft: 
c  ft  c  cachée  par  l'Ordre  du  Prince  Polonois.  La  faim,&:  la  nccefsittf 
de  toutes  chofes  auoient  eu  plus  de  force  aux  attaques  des  tranchées, 
que  les  Turcs  :  ellesy  eftoient  entrées,  &  forçanties  armes  les  Polo¬ 
nois  les  auofcnt  réduits  àladerniere  extrémité. Les  Turcs  fouffroient 
^ufsi  de  leur  codé  de  grandes  neccfsitez,  auec  les  rigueurs  d'vn  froid 
>ntolerable:ce  qui  porta  les  Ianniflaires  à  vne  notable  mutinerie  con¬ 
tre  le  Sultan ,  laquelle  i  1  voudra  punir  au  retour  de  cette  guerre ,  &  y 
tr auaillant  feerettementfondetfeinTcra  defcouuert,  &  fa  perte  nai- 
lira  de  la  vengeance  qu'il  en  voudra  prendre.  Cependant]*!  faitvn  A  ttdi'ueJA 
effort  aux  tranchées  des  Polonois,  les  attaque  auccccnt  mille  hom-  r»ra\onttf 
rnes ,  le  combat  opiniaftré  de  part  &  d’autre  en  égale  gencrofitc  dura  U*  Volonch^ 
huiâ  heures*,  apres  lcfquellcs  le  T urc  lafehe  le  pied  &  fe  retire ,  non 
fansy  laifTer  quatre  mille  hommes  tuez  par  les  Polonois, &  deux  mil¬ 
le  qui  furent  remportez bleffez.  Les  Polonois  neantmoins  eftoient 
réduits  à  telle  extrémité,  que  la  chair  de  cheual,  qui  auoit  efté  depuis 
cinq fcpmaines leur  ordinaire  aliment,  leur  alloit manquer ,  aufsi 
bien  que  le  pain  audit  failly  il  y  audit  phis  d'vn  mois, la  poudre  &  les 
balles  eftoient  confommecs ,  l'artillerie  n* auoit  plus  dequoy  tirer, & 
l'harquebuzicr  le  mieux  fourny,à  peine  auoit  de  munition  pour  tirer 
xn  coup  de  moufquet:  de  forte  qu'ils  eftoient  en  eftat  de  perdre  la  vie 
ou  la  liberté,  (I  le  Turc  les  euft  encores  preflez.  Or  au  milieu  de  mil¬ 
le  craintes  de  la  mort,  ou  de  la  chaîne  ,  au  lieu  de  voir  reuenir  les  en¬ 
nemis  les  attaquer ,  ils  voyentvenirà  euxlcsChaoux  bien  accom¬ 
pagnez,  pour  traifter  la  paix  aux  mefmes  conditions  qu'elle  auoit 
efte  faite  auparauant  la  guerre ,  feulement  cinq  article*  nouueaux 
furent  adiouftez  aux  anciens. 

I.  Que  l’Ambafladeur  de  Pologne  quifcra’enuoyé4*Cotïftanti-  ÿ*,Vrrifr£ 
noplc  confirmer  Ja  paix, portera  en  prefent  au  Sultan  quarantemafles  les  Turcsi& 
de  peaux  de  martres  zebelines,  &  quelques  horloges, au  grand  Vizir 
quinze  maffes  de  mefmes  peaux,  au  Kiflar  Aga  dix  mille  Dales,  & 
quelques  autres  prefens  de  moindre  importance  pour  ceux  de  fà 
chambre. 

I I.  Que  fi  les  Cofaques  vont  plus  fur  la  mer  Noire  courir  les  terres 
du  Sultan,  le  dommage  qu'ils  y  feront  fera  eftimé  par  les  députez  des 
deux  party s,&  jeparé  par  le  Roy  de  Pologne, 
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logne,  lequel  le  Sultan  fera  tenu  de  reparer. 

I  V.  Et  quant  à  ce  que  la  Pologne  baille  aux  Tartaref:  de  toute  an¬ 
cienneté  ,  elle  ne  fera  tenue  le  leur  liurer  qu'en  Moldauic  %  dans  la, 
ville  d'Iax. 

.  V.  Que  pour  rançon  des  prifonniers  Polonois,  pris  vn  an  auant 
Cette  guerre,  Ja  Pologne  rendra  la  forterelïc  d’Ouchin ,  qui  eft  de  U 
Moldauie,&  partant  mouuante  du  Sultan. 

Tel  fut  le  commencement  >  le  progrez,  &  la  fin  de  la  guerre  des 
Turcs  en  PoIogne,dâs  laquelle  les  Polonois  parleur  faute  s'eitoierc 
eux  mcfmes  réduits  en  de  grandes  extrémités,  &;  mis  le  Royaume  au 
péril  de  fa  perte,  fi  la  faim  qui  les  prefloit ,  ou  l'ennemy  qui  le  vaille- 
geoit  dans  leurs  tranchées  euflent  continué  leurs  attaques  :  Au  lieu 
que  s'ils  euflent  auec  plus  de  diligence couuoquc  leur  foifepd'iFyucl 
ou  arriere-ban ,  qui  pouuoit  faire  trois  cens  mille  hommes  à  cheual* 
^  dont  l'auant  garde  compofee  de  cinquante  mille  cheuaux  fort  bien 

armez,  &  bien  montez,  eftoit  défia  fur  pieds  y  fans  doute  ils  euflent 
dclîaid  P  armée  Turque  ,  fait  courir  fortune  au  Sultan,  qui  neuft 
feeu  reprendre  le  Chemin  de  Conftantinople,  mis  en  pièces  les  Tar- 
tares ,  &  diminue  tellement  les  forces  du  grand  fcham ,  leur  ancien 
ennemy ,  qu’il  n'cuft  feeu  plus  entreprendre  des  courfes  dans  la  Po¬ 
logne.  L  Vmee  Turque  reprit  le  chemin  d'Andrinople,ou  le  Sultan 
arriua  fur  la  fin  decctte  annéc:mais  au  partage  du  pont  fur  le  Danube; 
on  remarqua  la  grande  diminution  qu'elle  auoit  fouftérte,  elle  eftoit 
réduite  à  la  moitié,  le  relie  auoitpery par  le  fer,  par  la  faim,  par  les 
maladies. 

€'h  A  P.  L'année  mil  fix cens  vingtdcux  fera  prodigieufe  enXeuant ,  pa?- 
XVIII.  lescffe&sdela.barbariedeslanuirtaires,  auffi  elle  prend  fon  coin, 
A»».  i<rn;mencemcnt  auec  les  prodiges  qui  paturentauCiel.vcaraumoisde 
?>rodi£UA*  lanuicr  trois  Soleils  fe  firent  voir  aux  hommes,  dcuxd’iceux  fout 
les  images  du  premier  ,  appeliez  parelies,  ils  parurent  au  trauers. 
d’vne  efpefse  nuée ,  par  la  reflexion  du  premier  ,.comnie  l'homme  <  e 
voitdans  la  glace  d'vn  miroir  :  les  caufes  en  font  naturelles ,  les  ef¬ 
fets  de  me(îne  :  car  ils  lignifient  abondance  d'eau ,  que  la  nuée  qui 
en  eft  enceinte  doit  verfer  bien  toft.  Mais  il  eft  aullî  véritable  que 
rarement  tels  prodiges  arriuent  fans  quelque  finiftre  aluanture ,  qui 
altéré  fouueût  &  la  Religion ,  &  ITItat.  Trois  Soleils  feront  vciis 
cette  mefme  année  à  Conttantinople  ,  O  fin  an  Empereur  des  Turcs* 
Sultan  Muftapha  fooonclc  quiluy  rauira  le  feeptrei  la  milice  q ai 
dcfpoiiillera  Ofman:  &  les  caufes  de  tout  cela  feront  le  mauuais 
£onfcilduPrincc,&  l'infolencc  &  lafurenr  foldatefqiic-.  Cette  mcG 
me  année  on  voit  auffi  dans  le  Ciel,  qui  eftlcliure  des  prel  âges,  ic 
croifsant  de  la  Lune  traiterfé  d'vne  croix  fombre  &  noire  ^  quoy 
que  cela  paruft  en  Allemagne  dans  le  Palatinat,  proche  de  Heidel¬ 
berg  :  neautqioins  nous  verrons  en  Turquie,,  au  commencement  d  z 
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crtèe  at*née  lé  croiiTantxiesOtthornans  trauerfe  de  la  croix, &  dufup- 
fl  ice  que  les  I  annifi'air  es  luy  feront  fouflrir  en  la  per  fonne  du  Prince 
Ofman ,  leur  Sultan  légitimé.  , 

Au  retour  de  la  guerre  de  Pologne  à  Conftantinonle,  Ofman  j**r-  ofmsnpw 
tantdansfapenféelêdefplaifirdcsinfolentesmutiucricsquc  les  lau-  tunir 1<S 
lunaires  auoientcomroifes  dans  l'armee,  en  voulut  venger  le  crime  I*nmÛat*ts* 
fur  leurs  perfonnes, exterminer  leur  race,  5c  drclTer  vne  nouuelle  coïftlnij?* 
milice  vmicux  difeiplinée,  prompte  àl'obey  fiance ,  &dans  laquelle  nêpit • 
il  fut  le  fouuerain.  Le  Bafia  Dilaucr  grand  Viiir,  nourrifloit  fon  def- 
fein  de  confeilsfemblables  ,  Scie  portoit  à  changer  de  demeure.  Il 
luy  difoit  que  la  ville  qui  eft  l'ordinaire  feiour  des  foldats  rebelles, 

&  de  leurs  feditions,  eftoit  indigne  de  garder  le  throfnc  ,  &  voie 
4ans  fes  murailles  la  face  du  Sultan ,  que  Damas  en  Sirie,  ouïe  Cai¬ 
re  en  Egypte,  feroient  plus  propres  pour  ladcmeurc  Impériale.  Que 
fapuiiTancc  eftant  là  rccogncue  ,  &  fa  perfonne  rcfpe£téc  félon  fa 
grandeur  y  il  luy  feroic  facile  de  punir  exemplairement  les  trop  fre¬ 
quentes  mutineries  des  vieux  foldats  audacieux  :  mais  que  pour  exe# 
cuter  cedcficin  plus  feurcmcnt,  il  falloir  feindre  vnpeleri nage  à  Me- 
dinetainabi,  ville  du  Prophète  Mahomet  ,  &  à  laMeque  premier 
temple  de  fa  loy auquel  il  fein droit  de  porter  vn  prefent  digne  de 
fon  P  rophe-te ,  &.efgal  à  fa  Majefté  Imper iade  3  que  fous  les  prétextes 
de  fesdeuotions,  il  amuferoit  le  peuple ,  &  accompliroit  îesdefirs. 

Ofman  le  croit,  publie  foavoyageà  laMeque  ,  &  fait  fçauoir  fon  " 
partementraumoisdcMay.  Ce  bruit  nouueau  cftonnaplulieursper- 
fonnes ,  5c  mit  les  cfprits  des  meilleurs  politiques  Turcs ,  en  des  pro. 
fondes  reueries  *,  à  quel  dciïein,  ou  à  quel  propos  vn  Sultan  aller  à  la 
Moque, lieu  efloigné  d' vne  fi  grade  difcâore  de  la  ville  de  Côftantino- 
plesQuec’eftoit  vnbô  pèlerinage  à  vn  P  rince, que  pourdclîendre  l'E- 
ftat  ou  Paccroiftre,  il  allait  tâtoft  aux  frontières,  tantofl  en  vn  autre 
endroit  de  l'Empire, &  que  partout  ii  y  maintint  laRcligjô,lcs  Loix, 
la  Iuftice,  Mais  quand  ils  virent  les  préparatifs  de  ce  voyage, que  les  Aw affi  fa 
threfors publics  eftoientouuerts  , qu'on  enauoittirél’or  &  l'argent  tfjr'f0TS PCMr 
iufques  à  la  derniere  picce  ,  qu'on  auoit  chargé  fur  quatre  Galères  la 
quarante  caiffes,  longues  chacune  de  deux  pieds  &  demy  ,  hautes  de 
la  moitié ,  pleines  d’or,  d’argent,  de  pierreries,  qu'il  auoit  fait  fon¬ 
dre  en  lingots  fa  vaifclle d’or  &  d’argent ,  les  pommes  d’or  qui  pen- 
doient  des  lambris  des  chambres  &  (ailes  du  Serrail,  &  que  pour  ne 
ïàiffer  aucune  chofe  à  Conftantinople ,  qui  marquai!  les  richeflcs  & 
ta  pompe  des  Sultans  qui  l’auoient  habitce,il  defeendit  au  Sepulchre 
de  fon  pere  Achmat ,  &  violant  le  repos,  ôc  le  refpcft  des  morts,’ 
printfonTulban.Royal,enoftalesriches  plumesde  Héron, l’or  & 
les  diamants  d'vn  prix  incftimahle  ,defpoüilla  le  tombeau  de  fon  fils 
d’vn  catquan  de  pierreries,  que  tout  cela  faifoit  la  charge  de  ces  qua¬ 
tre  Galçres:  alors  ils  virent  bien  qudl  auoit  vn-  autre  delfein  que  le 
pèlerinage  de  la  Mecque:  ils  fc  déclarèrent  à  l'en  diffuadcr,&  pria- 
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fuPP^ercnt  ties  humblement  par  eferit,  de  vouloir  entendre  kirs 
™  t/toHr -  -tres.]lumjj|csre,nonftranccS}&  lny  cnuoyerent  vn’Cadilefqucr  pour 
les  faire,  perfonne  dont  l’aage-&  la  vertu  poimnient  plus-facilement 
auoir  audience  du  Prince  :  mais  les  raifons  qu’il  luy  allégua  l’irritè¬ 
rent, &  ne  le  deftournerent  point  defon  voyage.  Le  Cadilc-fquer 
s’en  retourna  chargé  d’iniurcs-&  de  reproches, que  lecourroux  d'Of- 
man  luy  diâ.  Cependant  il  commande  que  tout  foit  preft  pour  tout 
le  mois  de  May.  Et  afin  que  la  ville  de  Conftantinoplc  ne  foie  pas 
moins  afleurée  par  fon  abfcnce ,  il  potlruoit  à  fa  garde  ,  ordonne  des 
forces  fur  la  mer,  pour  ladeffcndrc  des  attaques  des  Chreftiens,  cn- 
uoyc  vingt  Galeres  fur  la  mer  Noire, pour  empefeher  lercourfcs  des 
Rull’cs  Sc  Cofaqucs ,  lefquels  auccdes  petites  barques  viennent  cou-ï 
rir  iufques  à  Conftantinoplc  :  quelques  autres  vaiflfeaux gardèrent  la 
mer  Blanche,  contre  les  Chrcfticns  du  Poncnt.  Outre  fes  threfors 
Ofmanauoit  refolu  d’emmener  fon  oncle  Muftapha  auecluy  ,  afin 
d’ofter  à  la  milice  qui  tefteroit,  le  moyen  d’eflirevn  Chef. 

Or  tandis  qu’on  chargeoit  encores  tantdeprccicux  meubles  fur  Icÿ 
Galeres,  que  la  porte  des  iardins  du  Serrai!  qui  regarde  la  mer  effc 
ouucrte  iour  &  nui6t ,  par  laquelle  on  les  embarque.  Les  Cadilcf^ 
1  quers  ik  autres  hommes  de  la  loy  ,  ôc  de  la  milice  le  rcfoluerttà  vna 
fécondé  remonftrancc  ,  peurtafeher  à  deftourner  leur  Prince  d’vn 
dcftcin  qui  ne  pouuoit  apporter  autre  chofequc  la  ruine  de  l’Eftat.iîs 
la  luy  enuoy ent  par  eferit,  il  la  leut,  &  y  adioulta  auffi  peu  de  cro  y  â- 
ce ,  qu’à  la  première  que  le  Cadilefquer  luy  auoit  fait  de  parole.  Ces 
hommes  ne  fe  laflent  point  pourtant ,  tentent  vne  troifiefmc  voye, 
tnuyit  tirent  du  Muphti  vn  Fctfa,  c’eft'vn  poimâ  deconfcience,qui  a  parmy 
yn  Fuf*.  eux  porce  qc  joy  ^iujne }  par  lequel  le  Muphti  confuké  fur  ce  voya¬ 

ge  du  Sultan ,  Tefpohdit  pat  eferit ,  Qit'vn  Sultan  rte  peutitit  aller  à  U 
.  .  Wecijue ,  fans  mettre  tn  hasard  fon  -Empire ,  &  cwmtutmr  à  la  loy  Je  "Maho¬ 
met.  Ils  l’cnuoyerertt  à  Ofman  eferit  de  la  mcfme  main  du  Muphti, 
Ofman  lc’dcfchira ,  &  tout  en  colere  di<â  ,  qu’il  feroit  fon  vova- 
-  g e,  &  qu’il  n’y  auoit  rien  au  monde  qui  le  peut  empefeher  de  par¬ 

tir. 

'la  mliet  C’eftoitle  dix-hui&iefme  iour  de  May  :  ce  refus  irrite  les  princi- 
t'jrrut.  pauxMagiftrats,  les  Spahis  &les  Iannilfaires  an  ont  cognoilfance, 
ils  s’aflemblent  fans  Chefs  ,&  lurent  tous  enfemble  d’apporter  à  ce 
^  dcfordred’Eftat  (  ainfi  appelloient  ils  le  defieinde  leur  Souuerainj 
d'autres  rcmedes  que  des  Fetfas  &  des  billets  par  eferit ,  &  d’en  pu¬ 
nir  les  confeils  fur  les  telles  du  Grand  Vilîr  ,  &  de  quelques  autre? 
qui  vouloicnt  ruiner  leur  milice.  Ce  qui  arriucrabicn  toft,lc  Sultan 
auoit  eferit  fon  deflein  au  Bafia  du  Caire,  &  la  lettre  cftoit  en  ces 
,  *  mots,  en  lanque  Turque. 

^afla  4n  *c  t  aduife  que  pour  beaucoup  deconïîderations  nous  auons  refolu 
de  changer  le  üege  noftre  Empire  de  £ettc  ville  de  Conftaming- 
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pTc ,  ou  îl  r/cft  nullement  aflcuré,  &  le  trânfporter  en  la  ville  dix  Cai« 
rc,  &  pour  ce  faire  auons  trouué  bon  de  porter  auec  nous  noflre 
thcclor  ,  6c  le  plus  que  nous  pourrons  de  celuy  de  noftre  pere.  C'clt 
jpourquoy  nous  t'en  donnons  aduis,  à  ce  que  la  prefente  reccuc  tu 
viennes  au  deuant  de  nous  par  terre,  6c  partner,  aueenos  galères  & 
nos  foldUcs ,  Sc  efclaues  de  ce  quartier  là. 

Apres  qu’il  l’euft  eferite  , il  appella  trois  hommes  des  plus  fami¬ 
liers  de  fa  perfonne,  Sc  aufquels  il  auoit  plus  de  confiance  qu'aux  au- 
tres  du  Serrail  :  ils  efeoient  le  Kiflar  Aga  Chef  des  Eunuques  ,  qui 
gardent  fes  femmes ,  &  l'Intendant  de  les  amours  6c  plaifks  noctur¬ 
nes,  le  ScliftarAga  qui  porte  fon  cfpec,  6c  le  Capi  Aga  fongranj 
Chambcllan/it  leur  communiqua  fon  diilun,&.leur  lania  lettre  de* 
firant  auoir  leurs  aduis  qui  furent  contraires  au  lien  -,  luy  diifuadcnt. 
tous  trois  vnanimement  ce  voyagc,lequel  mettoit  fa  vie,  fon  peuple, 
&rfonEltatauhazarddc  tuberontre  lcsmainsdcs  Chrefliens.  Mais  Sfj  conc^eni 
Il  trouuans  reiolu  à  partir*  baillent  la  tefre  en  ligne  d'obeyilancc,  fe  t*fcbent*  U 
ioufmettent  à  fa  volonté.  Quelques-vns  difent  que  cette  lettre  fut  fut*  dijjuadtrg 
prinfe  par  des  hommesdt  Xa  milice,  entre  les  mains  de  celuy  qui  la 
portoit.il  eft  bien  vray  que  le  fecret  qu’elle  contenoit  fut  reucle  à  la 
milice  par  le  Seliâar  Aga.,  lequcleftantforty  du  Serrai),  apres  que  le  i,sdlSfjr 
Sultan  luy  euftouuert  fon  dellein,  alla  aux  Capitaines  6c  Chef  de  A  gareuele 
guerre,  dÂncr  aduis  de  ce  qu’il'fçauoit^le  mefmc  fit  il  aux  Boftangis,  fon  * 
aux  Chefs  des  Azamoglans,aux  Cadis,  Sc  fema  latcrreur,  Pcdroy,  la 
fiiicurdansles  amesde  tous  ceux- là,  &  de  leurs  foldats  ,  lefquclss'e- 
ilans  atroupez  virent  ce  mefmc  iour  i8.May  ,  dabtc  remarquable 
pour  vndcfardrefieftrangc  dans  la  maifonOtthomane,  fur  le  matin 
quatorze  galères  que  le  Bafla  delà  mer  auoit  emmené  à  la  pointe  du 
Serrail  *  vers  les  portes  des  Elcurics  qui  regardent  la  mer.  I^cs  rues 
de  Conflantinople  refonnerent  de  ccs  paroles  proférées  hautemenc 
le  aucc  courroux.  Voila  noftre  Sultan  qui  mm  Uij]c  a  h  mercy  des  *  G i «ours  *  ^;rt: 
il  abandonne  fon  Empire,  il  s’en  vu  ,  allons  c T  l’en  empejebens.  A  ces  cris  vn  paient  Us  Us 
chacun  court  aux  armes ,  en  moins  de  deux  heures  la  grande  place  de  cf>refritn^ 
laMofnuée  neufue  fut  couucrte  de  dix  mille  hommes  de  guerre  ,  lef-  ct- 

1  '  dift 

quels  groffüTanskur  nombre  par  les  furuenans  ,  vont  en  armes  à  la 
maifondu  K-ojadu.Suitan  (c’eft  fonPrecepteur)  a  celledu  grand  Vi- 
rr,  pour  les  tuer,  ils  n’y  trouuercnt  perfonne ,  le  Koja  Sc  le  Viiir  s’e- 
itoicntreifugiezauSerrail.Le  Iaunilfaire  Aga,  qui  ne  fuiuoit  point  Stdwondcs 
aucc  la  mcfine  viftefle  la  fureur  de  cette  populace  irritée ,  fut  par  cl- 
le  hafte  à  coups  de  ballons.  Ofman  oyant  cette  rumeur ,  commande 
qu'on  ferme  les  portC3du  Serrail  ,y  enuoys  vn  Boftangi  vers  ces  mu*  Tuent  v* 
tins,  pour  fçauoirce  qu’ils. vouloient ,  leur  rcfponce  fut  à  coups  de  nojinn^  - 
cymeterresfur  ce  milerable  qu’ils  mirent  en  pièces  :  car  demander 
raifon  à  la  rage,  c'cfl  l’irriter.  . 

Ce  Prince  y  va  luy  mcfine,  &  par. vn  cabinet  bafiy  fur  la  murail-  ie  -p/incê 
3  e  du  Serrail,  leur  parle  au  trauers  vue  jaloufie  ,  &  taiche  de  K  s  f*rUd 
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remettre  dans  le  deuoir  &  le  refpcâ  :  mais  leurs  difeours  furent  3 es 
reprôches  contre  fa  perfonne,  demandans  aucc  orgueil  les  telles  ce 
fes  principaux-officiers.  11  leur  ietta  par  efcritde  fa  maia  vnc  pro- 
meffede  ne  partir  point,  &  changer  de  deflein  :  triais  k  papier  dloit 
trop  foible  pour  ar  relier  tant  d'hommes  armez,  que  la  fureur,  l’a- 
uatice,  le  dtlxr  de  nouueautcagitoient  diuerfement,  la  force  cftôit 
lvnique  remede  de  les  defarmer^  fi  elle  euft  cfté  du  cofte  d'Ofman. 
De  là  ils  partent  vers  le  Muphti  ,1e  tirent  de  fen  logis,  &par  violen¬ 
ce  rentraifnent  à  la  porte  du  Serrail  ,  &  faifant  encores  parler  leur 
fureur  par  fa  bouche  ,  luy  font  demander  aucceuxles  telles  de  Dila- 
ucr  grand  Vifir ,  du  KiflarAga  ,  du  Terfterdar  grand  Threforicr,  & 
de  quelques  autres  qu'ils  croy  oient  autheurs  du  voyage  du  Prince. 

■a  Sultan  eft  Ainfi  la  fureur  eft  à  la  porte  du  palais  Royal  ;  &  le  trouble  dedans 
pniro*bli.  qui  occupe  le  Sultan,  parmy  lequel  il  appelle  à  foy  les  Vifirs,  &  les 
tait  entrer  par  la  porte  derrière*,  il  enuoye  auffi  aux  iardins  faire  ve¬ 
nir  tout  autant  de  Boftangis  qu'on  y  trouueroit,  lefquels  en  armes 
viennent  pour  garder  le  Serrail  :  mais  leur  courage  il  trouuera  laf- 
che,&  leur rciift^nce  timide,  contrcles  Iannillaires  qui^'attaque-j 
ront. 

Le  lendemain  dix -ncuficfme  iourdc  May  ,‘Ofman  offeks  féaux  à 
Dilauer,  pourofter  la  haine  que  les  Ianniflairesauoient  contre  luy* 
lesdonneà  Vilain  Bafla-,  A:  lefait  grand  Vifir.  Celuy  cy  ayant  elle 
rcueftu  d'vue  prccieufe  robbe  de  drap  d’or,  poûr  marque  de  fa  nou- 
uelle  dignité ,  reccutcommandemcnt  d’aller  cfi  famaifon  ,  ôc  là  en- 
noyer  querir  les  principaux  des  mutins,  fçauoir  d’eux  les  fuicéts  de 
leur  mefeontentement ,  &  kur  en  promettre  telle  fatisfaét  ion  qu'lis 
defireroient.  Il  le  fit,  ceux-là  vindrent  vers  luy  ,  mais  ne  faifant  pas 
grand  cas  de  ce  qu'il  leur  di£t,  cette  voye  de  les  appaifir  fut  inutile: 
ces  rebelles  n’auoient  autre  refponce  en  la  bouche  ,  que  lademande 
des  telles  des  officiers  que  nous  auons  nommez.  Vilain  pour  les  iaif- 
fer  au  moins  aucc  quelque  forte  de  fatisfaftion  ,  fe  feparant  d'eux, 
de  propofer  leurs  demandes  au  Sultan.  Pendanrce  pourpaler, 
fient  forcent^  $  autres  Ianniflàires  auoient  forcé  la  première  porte  du  Serrai], 
1$  Serrait,  eftoient  dans  la  première  court ,  impatiens  d'aller  à  la  fcconde  :  ce 
qu’ils  firent  aucc  la  mefmc  infolcnce  ,  voire  paflerent  iufques  aux 
chambres,  &  aux  plus  fecrets  cabinets  du  Prince  ,  en  forcèrent  les 
portes,  adiouflans  ail  crime  de  leur  rébellion  cclùy  dufacrilcge.  Car 
puis  qu’il  eft  vray  que  les  Roysfont  pour  larcuerence  de  leur  digni¬ 
té  ,dcs  Dieux  tirez  des  hommes,  leurs  maifons  doiucut  cftre  r enc¬ 
rées  comme  des  Temples. 

Le  rcfpeft  auoi t  cfté  défia  cfteint  par  la  fureur  ,el\e  mcfme  efpan  J 
lcfangdansce  lieu,  qui  leur  deuoit  eftre  facré.  Ces  mutins  y  cro::^ 
uent  le  grand  Vifir,  &  le  Kiflar  Aga  ,  faifilfent  leurs  peifonnes,  de 
leur  coupentla  telle  à  tous  deux,  fansque  la  prcfence de  leur  Empe¬ 
reur,  qui  eft  oit  la  loy  animée  ^  les  retint  ^  ils  la  violèrent  bien  t  '/s 

elle 
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£?ie  mefiné  en  le  depofant  du  throfne  :  Car  pendant  que  Cènx  cy  ver- 
foient  le  fang  innocent  aux  yeux  du  Prince ,  vne  antre  trouppc  pouf- 
fée  de  la  mefme  rage ,  couroit  par  le  Scrraîl  cherchant  la  prifon  de 
Muftapha  oncle  d’Ofman  ,  dcpofédc  l'Empire  depuis  quelques  an¬ 
nées.  Elle  la  trouue  -,  mais  n'en  ayant  pas  la  clef,  quelques  Iannilfai- 
res  &  Spahis  montent  fur  lavoulte  d’icclle ,  par  où  ce  lieu- là  rece- 
uoit  la  lumière ,  y  defcendcnt ,  &  prcnans  ce  Prince  vieillard  aîfoi-  rktnt 
bly  d’années,  rongé  d’ennuis,  &  accablé  dcmifcres,  le  lient  aucc  ?■*/*<*  hns 
vne  corde  pour  le  tirer  dehors  ,&  le  monter  au  throfne.  Telles  &  fi  *  F'fi* 
cftrangcs  font  les  voyesJ&  les  moyens  dont  la  fortune  fe  fert  pour*"^*"* 
efieuer  les  hommes  aux  grandes  dignité*  de  la  terre ,  vne  corde  qui  1 
traifie  les  hommes  à  l’efclauage ,  ouà  la  honted’vne  mort  infâme, 
tire,  traifne, monte  Muftapha  au  fiege  Impérial  de  la  plus  grade  Mo^ 
narchie  dumonde.  Ce  Prince  qui  auoit  défia  pendant  le  cours  de  fa 
vie  cfproüué  les  deux  fortunes ,  &  les  efprouuera  encores  apres  cette 
tragédie ,  fans  qu’il  puiifc  dire  à  laquelle  H  cft  le  moins  obligé  :  Car 
fi  l’aduerfité  l’a  faiét  defeheoir-de  la  Souueraineté ,  laprofpcrité  l'a 
efieuc  plushaut,  pourfendre  fa  cheute  plus  grande.  Ce  Prince,  dis- 
je,  auoit  bien  vne  autre  penfée,  il  croyoit  qu'on  fut  venu  à  luy  pour 
l’iftrangler ,  la  crainte  de  perdre  la  vie ,  &  la  faim  qu’il  fouffroitl’a- 
ucientafloibly,  on  l’ auoit  laifle  trois  ioursfans  luy  donner  à  man¬ 
ger.  Les  troubles  dccesmouuemens  populaires  auoient  fait  oublier  . 

le  foin  de  fa  perfonne ,  il  tombe  efuanoüy  entre  les  bras  des  foldats, 
qui  luy  font  apporter  vu  verre  de  Cherbet  pour  le  faire  rcuenir: 

Comme  on  luy  prefente  leverre,  il  croit  que  c’cftdupoifon,  l’effroy  ctMr,n ^ 
qu'il  en  euft  r’apelle  fes  efprits ,  il  leur  parle  en  cette  forte.  Dequoy 
vous  nuit  ce  peu  de  vie  qui  me  refte ,  que  vous  me  l’oftiez  aucc  ce  ve¬ 
nin  i  Ne  vous  fuffiroit-il  point  de  m’auoir  autresfois  voulu  eftouffer 
aucc  du  poifon  ,  de  m’aüoir  ofté  la  Couronne  de  deffus  la  tefte ,  fait 
vieillir  mes  iours  dans  ce  lieu  de  ma  captiuité  ?  le  ne  vis  que  pour 
prier  Dieu-,  l’habit  que  ie  porte  vous  dit  aflez  qu’elle  eft  mon  ambi¬ 
tion  ,  fans  que  ic  vous  en  parle ,  (  il  eftoit  veftu  en  Deruis  Religieux 
Turc)  Allez  ,lailTez-moy  en  repos,  s’il  y  a  du  repos  dans  vne  prifon 
ficftroitte.Les  Ianniffairesluy  refpondirent ,  qu’ils n’eftoient point 
venus  pour  luy  ofter  le  vie  -,  mais  bien  pour  la  luy  rendre  meilleu¬ 
re  ,  le  mettre  en  liberté ,  8c  le  remettre  dans  le  throfne ,  au  lieu  de 
Sultan  Ofman fon  nepueu.  Il  n’adiouftoit  point  de  foy  à  leurs  pa¬ 
roles  ,  leur  repartit  qu’il  renonçoit  à  la  Couronne,  rcfufale  Cher¬ 
bet,  &  ne  voulut  boire  que  de  l’eau  claire ,  laquelle  le  remit  vn  peu. 

Alors  les  mefmes  Ianniifaircs  le  prindrent ,  le  mirent  fur  leurs  cf- 
paules ,  &  le  portans  par  tout  le  Serrail  ,  crioyent  à  haute  voix  j 
Voicy  Muftapha  Sultan  noflre  Empereur  ,  les  autres  rcfpondoicntf/Ifrarfofté 
anec  allcgrcfle.  Qu’il  viue  à  jamais.  Ofman  entendoit  de  fa  cham- £"’f'{ro,r: 
bre  cette  nouuelle  proclamation  de  fon  oncle  ,  les  dcfplaifirs  qu’il 
ea-Çonceut ,  &  les  y  iucs  apprehenfions  qu'il  cuit  de  perdre  fa  libeis 
~  .  *  Vuuu  ‘ 


Digitized  by  v^ooQle 


Jfiênne  liber 
$£  aux  pi  i* 
fonmcrs. 


Cd*ifit>  de  la 
d*po(î;son 
é'ofmau  p* 
bùca.  _ 


MvftapU*  - 
h*tt,  gAtÀk 


jti.  Littré  dixbttiflieme  âè  Nmentatrê- 

té  *eufa  vifc  ,  auee  fa  Couronne  ,  peuuent  mieux  ellre  concèdes*, 
qu’exprimées  dans  cette  hiftoire.  D’vn  antre  collé  Mullapha  qui* 
auoit  cuidé  mourir  de  crainte  le  tncfmc  iour.  dans  fa  prifon  ,  peu . 
s'en  faut  qu’il  ne  meure  dcîoyehors  d’icelle.  Af  l'entrée  du  throfr.s. 
il  tombe  efuanciiy  ,  &  demeure  fi  long  temps  fans  cognoîllance,-. 
qu’on  euft  de  la  peine  à  le  faire  rcueuir.  Ses  efprics  eftants  reuenus» 
par  vnpuifiantfecours ,  il  dit  qu’il  auoit  fait  accu  à  Dieu,  de  donner 
la  liberté  à  tous  lcs  prifonniers  qui  ettoient  détenus  à  Conftanuno-. 
pie  &  à  Pera ,  fon  voeu  lutaccomply  ,  on  lcur  ouurit  les  portes  des» 
priions ,  tant  d’vne  part  que  de  l’autre.  Apres  ectct  aétioiv,  les  crieurs» 
publics  furent  enuoyez  par  les  rués  &  carrefours  de  Conftanrmople 
publier  à  haute  voix  ,  V tut  ïlujhpht  Suit**  des  Turcs  y  6c  porcans  eu 
leurs  mains  vne  fucille  depapiereferite^  lilbient  tout  haut  dans  i cel¬ 
les  caufc$de  la  depofltion  d’O  man,  lefqmelles  eftoient  en  fon.me,. 
qu’il  cftoitGiaour,  qu’il  auoit  vouluruettre  l'Empire  entre  les  mainsr 
des  chiens  des  Chrcliiens  (  c!eft  le  plus  honorable  nom  qu’ils  nous* 
donnent ,  ne  penfans  pas  peut  dire  que  le  chien  ennemy  du  loupait 
lcfymbole  &la  marque  de  la  fidelité  )  ces  caufes  ciloicntefiôiguécs» 
de  la  vérité,  &  proche  delà  haine  qu’ils  auoient  conccuc  contre  leur 
P  rince  ,  fon  inclination  ne  fut  iamais  pour  les  Chrtfliens,  defqucls 
ilaeftéperfecuteurcommefesawceftres,  &  s’il  y  a  eu  de  la  faute  eu 
fes  confeils,  en  fesdcflcins  > elle  elloit  plus  d’autruy  que  fienne.  Eie;> 
cft  il  certain  que  fa  grande  içuneffe  (  il n’  auoit  que  dix-neuf  ans  )  &. 
Ic  peu  d’experience  qu’il  auoit, acquife  ,  fournirent  vu  exemple  i, 
cette  vérité,  que  c’eft  vne  choCc  trcs.diÔicilc  de  bien  commander* 
aux  hommes. 

•  Multapha  proclamé  Empereur  dedans  &  dehors  le  Serrai!,  &  ado¬ 
ré  tel  de  la  milice ,  eft  conduit  du  Scrrail  neuf  au  vieux  Serrai!,  oi 
ii  fut  iufqucs  au  lendemain* vingtiefme  iour  de  May.  Ofir.an  oui  iuf- 
ques  alors  elioit  demeuré  dans  le  Serrail.,  attendant l'efea  des  pro«* 
jneffes  que  ceux  dcfquels  on  demandoit  les  telles  luy  auoient  falotes,, 
que  le  tumulte  feroit  appaifé  pour  de  l’argent  aux  lannilLires  6c 
Spahis, entendant  que  fon  oncle  Muflaphaïauoit  elle  falué  Empe¬ 
reur  ,  fc  repent  de  n’auolr  efteint  le  feu  au  commencement ,  dételle 
les  confeils  de  ceux  qui  luy  ont  fait  mefpriicr  cette  cfiuot  ion  ropu- 
laire,  mande- venir  à  luy  les  plus  grands  de  la  Porte,  &;  ksahem- 
blantde  nutâ  tire  de  leurs  aduis  les  refolutkvus  qu-’il  doit  prend  re. 
£cs  IanniHaircs  om  lc  vent.de  cette  allcmblée  nocturne  ,  ils  crai¬ 
gnent  qu’Oimanne  fade  vne  partie  pour  cnleucr  Muftapha ,  !c  rcn«* 
fermer  eu  luy  oiler  lavie  :  de  forte  que  ne  le  craignant  point  tr on 
affairé  lanuiél  dans  le  vieux  Serrail ,  ils  l  oftcnt  de  là  ,  6c  le  mc- 
pent  dans  leur,  maifon  commune  ,  qui  tftikuéc  au  milieu  de  Cou- 
flantinoplc. 

Olinan  ccpendant  auoit  tenu  cctofeil ,  &  délibéré  d’appaiferle.tu* 
limite,  regagnera  foy  par  prefens  ksfoldats  mmiue*,  il  fort  du 
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^erraîl  armé  d’vnecuiralfe  blanche  pour  fe  de'grtfer,  Te  *énd  à  la 
maiibn  duIannilTaire-Aga,  Vflain  Balfa  s’y  trouue  ,  &  celuy-cy  aucc  .  ' 
TAga  vont  trouuer  la  milice,  luy  remonftrent  le  refpc&&  fobeyf* 
fonce  que  naturellement  ils  doiuentà  Ofman  leur  Sultan  légitimé, 
queledclTein  de  changer  la  demeure  Impériale  eftoitvn  efted  non 
exécuté  des  confeils  de  quelques  hommes  ,  dont  eux-  mefines  fe  plai- 
gnoient,  que  le  Sultant  oftroit  les  leur  lhwer  ,  afin  qu'ils  les  fiffent 
mourir.  Dauantage  ,  leur  promettent  4  chacun  ,  dont  le  nombre 
cfloit  très-grand,  foixante  lequins  argent  content  ,  deux  afpres  par 
jour  de  rehauflcmcntde  paye ,  &  vne  vefte  ou  robbe  Turque  :  Mais  Ltl  /4®W,A 
à  peine  eurent-ils  acheue  de  parler,  que  Les  Ianniflaires  lecymeterre 
à  la  main  les  mettent  en  pièces  ,  &  priuent  Ofman  de  fon  nouueau  1*a~ 
grand  Vizir ,  &  de TAgaqui  luy  eiloit  fidelle.  Leur  ragepaffant  iuf  g* 

<juesà  la  dernicre  extrémité  les  porte  au  logis  de  l’Aga,  où  cltoicOf-  Ofman  *9* 
man,  violent  fa  pcrfonne&  le  faififlent,  quoy  qu’ils  ay ont  dans  l'Al  reflc' 
coran  ,  &e  dans  les  Pfeaumes  de  Dauid  ,  qu’ils  tiennent  auiïï  facrez. 
quel’Alcoran,  ladedcnce  cxprelTe  de  ne  toucher  point  à  laperiomie 
des  Roys. 

L’ayant  prins,  ils  enüôyent quelques- vns  de  leur  trouppe  versMit- 
étapha,  pourfijauoirdc  luy  ce  qu’il  vouloit  qu  on  en  fit,  de  s’ils  le  luy 
emmen croient  pour  luy  baifer  la  robbe ,  comme  à  fon  Seigneur*  Ce 
vieillard  traifné  au  throfne  par  ceux-là  mcfme  qui  traifnoient  fon  M»flapha 
repueu  à  vne  déplorable  calamité,  rcfpondit  qu’il  ne  le  vouloir 
point  voir ,  qu’on  Pefloignaft  de  luy ,  de  qu’ils  le  mifleut  où  bon  leur  auX  lannhfc 
itmbleroir,  (  par  tendrefle  de  cœur  ,  difent  quelques- vns:  )  mais'J,rc,! 
quelle  tendrefle  de  l’abandonner  à  la  mercy  de  tels  tygres  ?  Audi 
fepres  cette  refponce  ils  le  tranfportcnt  ailleurs ,  luy  oflcnt  le  Tulban 
JRoyal  deflusla  telle ,  le  font  monter  fur  le  chenal  d'vn  Chaoux ,  qui 
«eft  autant  que  fur  yn  chétif  cheual  de  louage  ,&  le  mènent  telle  nue 
dans  le  camp  de  leur  milice^  Il  auoit  vn  cuirafle  blanche  fur  fon  dos, 
mais  le  vifage  defarrné  de  confiance,  les  larmes  coulans  en  abondant 
ce  de  fesycuxrouloient  for  fa  face ,  &  les  foufpirs  ,  les  plaintes  &  les 
fanglots  tefmoignoient  que  fon  cœur  cllok ‘moins  armé  que  fon 
corps.  Sa  ieunefle  pourtant  &  la  grandeur  de  fa  mi  fore  cxcufentle 
manquement  de  refo  lut  ion-,  par  les  chemins  les  Ianniflaires  luy  grin 
Çoientles dents, l’appcllcicntGiaour,  voleur  des-threfors  de  l  Em-  nent 
pire, qu  ilsdifoient  eftreles  leurs.  Deuxde  leur  nombre  luy  mon  ”^WiîJh?4 
forans  quelques  bralîesde  mèche  d’arquebufc,luy  difoiét  ces  paroles, 
Larronque  tues,tumeriteroisd’eftrc  eilrangle  tout  maintenant  aucc 
ccttecorde.Etpour  accroiflre  dauantage  Pignominie,on  portoit  de- 
liant  luy  à  la  peinte  d’vnc  lance  la  telle  de  Dilaucv  fon  grâd  Vizir, fur 
vne  autre  lance  les  bras  de  Kiflar  Aga,&  les  membres  des  aurres  fer- 
uiteurs  de  ce  Prince  cftoient  aufli  portez  en  monftre  deuant  luy  .T  cls 
font  les  trophées  de  Pcxtremeaducrfité, quand  elle  triomphe  des  plus 
grands  Monarques  du  monde» 
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*tft  mtne  Au  camp  de  la  milice  on  luy  prépare  vu  chariot,  pour  le  menée 

a**  {tft 

aux  fept  tours  ,  prifou  ordinaire  des  Grands  :  on  le  met  à  vne  dea 
ZrbZZu  rortlc^es  ?  &  cn  l>autl  c  poitf  compagnie  le  Sourbachî,  qui  eft  le  m~i- 
fourcom/**  ftre  bourreau.  Eftrange  mefprisdclaMajefté  des  Sultans  des  T  ores, 
£wV.  “  elle  a  par  lefpace  de  trois  cens  vingt-deux  ans  paru  dans  i  Orient 
aucc  tant  d'cfclat ,  &  receu  tant  dereuerence  ,  que  ccluy-ià  efteie 
arriuc  dansleSerrail  ail  comble  d'vue  grande  faueur  ,  quand  Hanoi*  - 
le  tiltre  de  Mufaip,  c’eft  à  dire ,  qui  peut  parler  au  Prince.  Cette  M  x- 
jefté  eft  maintenant  auilic,  mefprifée,  <Sc  a  pour  compagnie  vn  bour* 
rcau  dans  ce  chariot.  Les  lannifTaires  eftoient  les  gardes  qui  l’accom* 
pagnoient ,  non  pour  le  garder ,  mais  pour  le  deftruirc>  dans  le  che¬ 
min  ils  continuent  contre  fa  perfonue  lés  mcfmcs  injures  qu  ils 
auoient  fait  auparauant  ,  voire  les  redoublent.  Les  Roy  s  font  les  Pa- 
Iteurs  des  peuples  ,  ôc  quand  les  peuples  fe. rebellent  contre  leurs, 
perfonnes ,  qui  doiucnt  eftrc  reucrees  ,  les  brebis  deuieunent  loups 
qui  defehirent  leurs  Paftcurs. 

£io»  Iny  I]  arriue.aux  fept  tours,  &  à  peine  y  a-t'il  efté  vne  heure  ,  qu'iL 
annonce  fé  void  la  dernière  de  fes  iours.  Daüt  Bafia  beau  frere  de  Muftapha  , 

Jbn  grand  Vifir  nouuellcmcnt  créé  ,  luy  vient  prononcer  l'arrcft  de 
mort.  11  commence  par  vn  compliment ,  Pc  finit  par  vne  cruauté,  en. 
ces  termes.  Prince  ,  ie  ne  puis  exprimer  le  defplaiiir  que  i’ay  de  venir 
icy  auec  vn  fafeheux employ ,  l'obeyflance  m'y  force,  ie  la  dois  au 
SultanMuftapha  tononcle,  qui  eft  maintenant  dans  le  tiirofne;  il 
nia  commandé  dç  tç  venir  annoncer  ta  mort ,  &  que  i'y  folie  prefenr. . 
Apres  auoir  acheué  ccs  paroles,  Ofmans’cfçria.  Q/ic  ic  meure, moy 
que  ie  meure  î  Iemefuis  departy  de  mon  voyage,  ie  n’en  ay  plus  le 
dclfein,  ileftoit  duconfeil  de  ceux  qu'on  a  faitmouur,  non  J  t 
mien,  que  ie  meure!  Ccs  plaintes  eftoient  inutiles,  &  ion  mal  fans 
xemede.  Le  temps  qu'on  luy  donna  pour  fe  difpofcr  à  la  more ,  t.t 
ce  luy  qu  il  employa  à  fa  pricre  à  Dieu ,  laquelle  fut  brefue  ,  l'ayant  - 
finie  il  fe  lcua  aucç  vnç  incroyable  promptitude  ,  demanda  vn  poi¬ 
gnard  pour  deftenJre  fa  vie  ,  mais  il  n'y  auoit  là  perfonne  que  ceu^ 
qui  le  vouloient  attaquer.  Quelques  efeiaues  l'abordent  pour  Tç- 
ftrangler ,  ma  plume  a  horreur  d’tfcrire  ce  parricide  ,  &  mon  cfprit 
naturellement  porté  à  reucrex  les  Roys-en  frémît ,  Oiman  les  repouû 
fe  à  coups  de  poings, &  envain  fou  courage  fait  fon  dernier  cftbrt: 
H-Ftmha  Carvnde  ces  Efeiaues  luy  iettant  au  col  vn  cordon  de  foyc,  l'crre- 
wcr*.  ftc  &  le  ferre,  il  fe  demene  ,fe  débat  ,&  leur  donne  de  la  peine,  ie 
le  pouuaas  eftranglcr  *,  ce  que  voyant  vn  de  fes  inhuaiains  ,  foy 
donne  deux  coups  d’vne  hache quil  portoit,  l'vn  furLcfpaule,  <Sr 
l'autre  fur  le  col  ,  cn  telle  forte  qu'il  finit  fa.  vie  par  le  fer  ,  ôr 
N  par  la  foyc  ,  ces  bourreaux  rcftranglercnt  apres  fans  peine.  I.z 
Turquie  perdit  alors  la  gloire  qu'elle  auoit  acquife  par  l'cfpace  de 
trois  ç.ens  vingt  deux  ans  ,  d’obferuer  vne  fingulicre  vénération 
cnuçrs  les. Monarques  fouilla  fon  nom  de  l'ctcrnelle  inf  iruio 
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dVn  horrible  parricide  ,  bien  qu'elle  euft  deuant  les  yeux  l’exemple 
des  Arabes  Tes  voilîns,  dont  les  Panebies,  peuples  qui  ont  deuancc 
les  ficelés  ,  &  fa  probité ,  honoroient  leurs  Roys  quan  J  ilsviuoient 
aucc  le  rcfpcâ:  &  l’honneur  qui  eft  deu  aux  Couronnes,  apres  leur 
mort  doroient  leursteftes,  &  les  plaçoient  fur  les  Autels  facrez.  Les 
Roys  font  les  images  viuantes  de  lafouueraincté  de  Dieu ,  les  hom¬ 
mes  lesdoiuentcraindre,les  doiucnt  aimer,  &  les  reuercr.  Car  il  n’y. 
a  rien  dans  TVnlucrsqui  égale  la  grandeur  &  excellence  de  leur  con- 
ditiondqui  cft  la  plus  prochaine  de  la  D  iuinité. 

La  cruauté  des  Turcs  n’eft  pas  eflcinteauec  la  vie  Je  leur  Prince,  G 
fi  mort  ladeuoic  aifouuir-,  ils  couppcnt  vne  oreille  du  corps  mort 
d'Ofman,  &  la  donnent  au  B  affa  Daüt,quilamitdans  fon  mouchoir,  corps. 

&  l’apporta  au  Sultan  Muftapha^our  l’afleurer  que  fon  regne  efloit 
fans  competiceur  :  mais  il  ne  fera  point  pour  cela  plus  durable,  ny 
Daiic  impuny  d’elire  complice  d’vn  parricide  fi  abominable ,  nous 
le  verrons  cy-aprcs.  Le  lendemain  vingt  8c  vniefmc  May  on  porta  le 
corps  au  Serrail,pour  y  faire  les  lauemens  &  les  ceremonies  de  la  loy  Efî  entnri 
de  Mahomet  :  mais  pluftoft  afin  que  Muftaphalc  vift ,  &  printde  fes  f*n*  pompt. 
propres  yeux  i’afieurance  de  ce  qu'il  defiroit.  Sur  lcnxidy  dumcfmc 
iour  ce  corps  fut  porté  au  tombeau  de  Sultan  Achmat  fon  pere  ,  & 
proche  dufils  d’Ofinan ,  fans  pompe ,  fans  dueil ,  excepté  du  peuple, 

Ôc  des  hommes  de  la  loy, qui  fondoient  en  larmes ,  &  deteftoient  en 
leurs  âmes  le  parricide  commis  par  la  milice.  Les  Vizirs  afsiftoicnt 
à  l'enterrement,  &  y  verfoient  aufsi  leurs  pleurs.  Les  légitimes  fuc- 
cefieursde  fa  Couronne  eftoient  deux  de  fes  freres,rvn  aagéde  trei-  Ltîfstdtn* 
zeans,  &  l'autre  de  huid.  A  ce  changement  de  regne,  les  grands  fUTU' 
de  la  Porte  changèrent  de  fortune ,  il  n’y  euft  point  dans  la  Cour  vn 
fcul  homme  qui  demeuraft  en  fa  charge:  mais  hors  d’icclle,  &  dans 
lesProuioces ,  les  GoiracrncursTtircnt  confirmez  en  leurs  Gouucr- 
nemens  ,  de  crainte  de  quelque  fouficuement  dans  TEflar,  quiarri- 
uera  pourtant  :  car  lesfuneftes  accidens  d’Efhtontleplasîbuucnc 
leurfuitte  demefme. 

Comme  les  prodiges  ont  précédé  lacala:nité,&  la  perte  d’Ofman, 
les  fonges l’ont  dénoncée  :  car  fi  les  Roys  font  differents  des  autres  Sor^  ?°fu 
hommes  par  l’eminence  de  leurs  dignitez  ,  auffi  leur  chcute  cft  pour  ?V0Zn°m 

l’ordinaire  deùancée  de  quelque  prognoftic.  Ofinan  fongea  trois  * 
fepmainesauparauantfamort,  qu’ii  faifoitle  voyage  de  laMcqne, 
monté  fur  vn  chameau  d’extraordinaire  grandeur ,  lequel  dans  fon 
chemias’efcouladedefibusluy ,  s’enuolaau  Ciel,  &c  luy  hiffala  bri¬ 
de  en  main  fans  aucun  vfage.  Afon  refueil  foivefprit  fouffre  des  gran¬ 
des  inquiétudes,  &  ledefir  de  fçauoir  l’explication d’vn  telfongc  le 
trauaille  \  il  mande  venir  à  foy  fon  Hodia  ou  Prcceptcirr,  luy  en  fait 
le  récit,  &  luy  en  demande  rinterpretation.  L’Hodia  luyrcfpond, 
que  ce  fongc-làcontenoic  des  myftercs  trop  hauts ,  qu’il  le  fupplioit 
^c^^humbiunentluy  pardonner*  s'il  n’ofoitpoitn  rinterpreter:  mais 

Vuuu  iij 


Digitized  by  e^ooQle 


7t<  2,1  ure  dix-louiftierne  de  Tlnuentàhi 

que  Ton  oncle  Muftapha,  qui  conuerfoit  ioiirncllemerttàU£cles  An¬ 
ges,  luy  en  donneroit  l'explication' véritable  s’il  daigriôit  l’en  con- 
ftilter.  Ofiiian  va  trouucr  Muftapha,  luy  expofe  lefonge,&  en  reçoit 
de  luy  le  feus,  en  ces  termes.  1  udois  fçauoir  Sultan-,  que  cc  grand 
chameau  ,  fur  lequel  tu  as  Congé  eftrc  monté ,  n'eft  autre  que  ton  Em¬ 
pire, qui  furpaffe  en  grandeur  les  autres  de  la  terre.  Il  t'a  c de  fubicct 
ëc  obcyllant  iufquesà  maintenant  :  mais  puis  qu'il  t'a  paru  s'efire  tf- 
coule  de  Jcfïbus  toy  ,  ri  £e  rebellera  contre  toy,  &  s'efehappera  de 
tes  mains  :  mcfme  que  de  ton  viuant  vn  autre  Sultan  fera  aiUs  dans 
tonthrofnc>&  il  netc  reliera  autre chofe  que  le. nom  &  la  marque 
vaine  de  Souuerain.On  parla  dans  Gonftancinople  auant  la  mort  ce 
ce  Prince,  Sc  du  fonge ,  ôc  Je  l’explication  qui  en  fut  faite,  dont  la 
fuitee  l’a  rendu  véritable.  Mais  tel  fut  lcrcgne  de  quatre  ans  ëc  trois 
mois,  telle  la  vie,  les  calamitcz ,  &  la  mort  d’Ofinan  Prince  coura¬ 
geux  :  mais  fa  icnneiTe  n'ayant  point  eu  l'afliftancc  d'vn  bon  confeii, 
a  c ftc  mal  conduite  par  les  afteâions  auares  &  violentes  de  ceux  oui 
auoient  plus  de  part  en  fa  faueur  ,  lcfquels  luy  ont  fait  mcfprilef  ie 
foin  ëc  le  foulagcment  du  peuple , pendant  fon  regne,accablé  de  plu- 
fieursmifcres,d'vne  faim  quafi  continuelle,  par  la  continuelle  cherté 
de  viures  dans  la  paix  de  dans  la  guerre ,  aux  villes  &  aux  armées,  ce 
qui  aefté  caufe  qu'il  n’a  pas  efté  aymé  de  fcs  fubieâs.  Caries  Mini- 
lires  atiares  <Sc  intereflez  icttent  le  Prince  dans  la  haine  publique, qui 
c  fl  bien  fcuucntla  voycoù  il  rencontre  fa  perte ,  dans  laquelle  s'en- 
ueloppans  euxmefmes  ,  efclarcifTcnt  dauantage  cette  vcricc,  que  les 
nuuuais  confcils  retombent  fur  ccux’qui  les  donnent. 


’  SÏÏuflapka  premier  du  *Nom  remontant  au  throne  Impérial 
des  T  uns  pour  U  fécondé  fou ,  conflitue  vn  nouucat* 
règne  fait  le  vingt  &  vniejme  Empereur 
des  Turcs # 


E  Prince  eft  dans  la  Turquie  l’exemple  des  chan¬ 
geantes  profpcritcz  du  monde  ;  nous  l'auons  veu  cy 
douant  apres  le  régné  d'Achmat  monter  de  la  pri* 
fon  au  throne, &ttois  mois  apres  defeendre  Jutkrô- 
neàlaprifon  :  il  remonte  maintenant  à  la  mcfme 
grandeur  de  l'Empire, pour redefeendre bien  toiL 
dam  le  mcfme  cfclauagc,  où  l'in  confiance  de  fon  deftin  fembîc  fa¬ 
lloir  condamné  dés  fa  n ailla nce,  ôc  les  grandes  inftabilitez  de  fa  con¬ 
dition  montrent  qu’il  eft  bien  plus  aifé  de  rencontrer  la  bonne  for¬ 
tune,  que  de  la  retenir.  Il  recommence  donc  fônrcgne  dix-neutcGr.c 
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jour  île  Miy  de  cette  mefrne  année  mil  lïx  cés  vingt-deux.  Le  premier 
iourde  la  nouuucllc domination,  futccluy  de  la  prifon  d’Ofman,  ai¬ 
relle  par  la  milice  ,  6c  le  fécond  celuy-  de  la  mort  de  ce  Prince.  La 
fuicte  hc  voir  qu’il  eftoit  incapable  de  regner,  vn  continuel  6e  violcnc 
mal  de  telle,  caiifc  d'vne  longue  détention  c  n  prifon, le  trauaiiloit  in- 
ciiiarmmnt,  «Sc le  rendoit  inhabile  aux  affaires  publiques.  Auffi  l* 

Sultane  fa  merc,  femmedouee  de  bonnes  qualicez  Je  r<Jprit,6c  tres- 
genereurc,prcndcn  mainlcgouuerneincin  de  l’Eftat,  Luauuillcfans' 
celle  à  bannir  les  diuiiionsqui  s’y  eftoient  formées,  6c  calmer  La  ora¬ 
ges  qucliesauoient faitefleuer.  Daüc Bauafon gen ire,  6:  beau frer* 
tic  Mullapha^ctloit  le  premier ,  6c  le  principal  Minière  dont  cllc  fe 
üruoit  au  manimcitt  des  aftaircs.  Les  déteins  de  ccttc  P  rince  lie  Intentions 
eftoient  iuftes ,  elle  voulait  faire  regner  fon  ftls  aucc  ia  gloire  d*  \l\Q-iuflei  de  ls 
bonncconduitc  ,  dans  laquelle  prenant  part  elle  mefme  ,  iouyr  aucc 
luy  de  la  fatisfa&ionquc  rcçoiucnt  ceux  qui  gouuerncnt  bien  vn 
pire.  Et  apres  lamortde  Multapha,  confcruer  la  Couronne  au  frère, 
aifné  d’Ofin  an,  nommé  Amurath, qui  en  eftoit  le  véritable  fuccclïcur; 

Daüc  BaiTa, homme  remuait  &  ambitieux,  n’auoit  pas  les  mefmes  in*  Mauuatfê 
tentionsjlauoitrprojcdé  en  for,  ame  de  faire  n^urir  Amurath, 6c  fon  £*  ™ 
ieune  frcrc  ,  lacrainte  d’cftrepuny  pareuxde  la  mort  d’Ofman,6c  le  *  1 

dciîr  de  saffeoir  vn  ioutdans  le  thrône, eftoient  les Confcillers  qui 
le  portoient  à  vn  fécond  parricide.  Car  ils  luy  perfuadoient  qu’en  fe 
dcftaifantdc  ces  i cimes  Princes,  il  pourroit  s’ouurîr  lxvoyc  à  la  Sou- 
ucraincté  des  Turcs ,  comme  le  premier  Officier  de  la  couronne  ,  6c  k 

qui  auoit  efpoufc  vne  fille  de  la  rnaifon  :  &  de  fait ,  il  fuie  le  mouuc-  î 

nient  de  cesdeux  pallions  aucugles,  6c  au  commencement  du  mois  de  • 

1  uillet  il  enuoye  le  Capi  Aga  pour  faifir  le  Prince  Amurath ,  6c  Pem- 
mencr  enlieu,  où  fans  faite  bruit  il  pourroit  le  faire  mourir,  mais 
comme  cét  homme  fut  arriué  au  departement  de  ce  Prince, 6c  dans  fa 
chambre  luy  euft  commaudéde  venir  auec  luy  .Amurath  effraye  de  ce  ^ttertat  j 
commandement,  s’eferie,  quel  crime  ay  ie  commis,  qu’on  m’emme-  Uptrfonnt 
ne  à  la  mort  comme  mon  frere  \  Héquoyîn’y  a  t’il  icv  pcrfonneaucc  a  Amurath 
moy  qui  ait  mangé  du  pain  de  mon  pere,&de  mon  frere, qui  me  vucil-  fyert 
le  fccourir  contre  ces  cruels  afTaffins?  Aces  paroles  deux  ieuncs  gar*  °Jmant 
çons  qui  eftoient  auprès  de  luy ,  mettent  la  main  au  cymetcrre  ,  atta¬ 
quent  le  Capi  Aga,  .&  le  tuent  „  fa  fuitte  fut  repoullee  parles  autres  £§  repoufti, 
domeftiques  d’Amuratb,  &  le  bruit  de  ce  combat  apptlla  à  la  cham¬ 
bre  de  ce  Prince  tous  les  autres  domeftiques.  Tout  le  Scrrailcft  en 
tamulte,6e  la  Cour  en  elmotion,lcs  V h  irs  s’aflemblent,  trouucnt  l’a- 
fi-ion  duCapi  Aga  fort  criminelle, &  l’imputât  à  l’infolencc  de  la  mi- 
lice, mandent  au Diuan  les  principaux  chefs  d’icellc,qui  s'y  trouuent, 

6c  aucc  eux.  tous  leurs  gens  de  guerre  en  armes,  deteftent  l’ciitreprifc 
liu  Capi  Aga,proteftcnt  (Scaftcurcntn’y  auoir  eu  aucune  part, 6c  fup-  tf>conjAm^ 
jdient  le  Confeilde  vouloir  demander  au  Sultan  Muftapha  s’il  en  nédtiousj 
^uaicdQuiidlecouun.iudancnt,  On  va  vers  l'Empereur  5on  lcluy  ~  - 
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demande*  55  refpondne  l' auoir  point  commande',  ordonne  qu'on  pOZ 
niiTc  uc  mort  ceux  qu'on  trouucroitcn  auoir  efté  les  autheurs.  Ccttfc 
rcfponcc  apportée  auDiuan,enentendconfufcinentdiuas  cris,  <5c 
d’mcrfcs  voix,  qui  Jifent  que  Daüt  Bafîa  l’a  commandé  au  C  api  Ag% 
quil  falloitpouruoir  à  fa  charge,  &  punir  fur  fa  vie  l'audace  d’vn  tel 
Vaut  prend  forfait.  Daüt  eftoit  enfermé  dans  fon  Palais, en  a  le  vent, fort  deCon- 
ajuhi .  flantinopleaucc  vn  des  Vizirs  fon  complice,  &  cherche  par  fa  fuitte 
lafeuretéde  fa  vie. 

La  Sultane  receuoit  doublement  le  contre-  coup  de  la  ruine  de  fon 
gendre ,  elle  voyoic  fa  principale  &  plus  confidente  créature  totale¬ 
ment  perdue:  ôc  de  plus,  que  la  milice  alloit  entreprendre  fur  fon  au. 
thorité,  &  nommer  vn  autre  grand  Vizir  enlaplacede  Daüt,  ce  qui 
■Paftiigcoit  infiniment:  mais  comme  elle  eftoit  femme genereufe  oc 
accorte  j  de  deux  maux ,  dont  l'vn  eftoit  inéuicable,  &  tous  les  deux 
pouuoient  arriuer,  elle  choifît  le  moindre ,  laiflc  perdre Daütô  fr 
pour  auoir  l'authorité  de  pouruoir  à  fa  charge  félon  fes  deftrs,  appai  « 
fe  la  milice  ,  &  gaignant  pat  vn  million  defequins  qu'elle  luy  fait  di- 
ftribucr,lcur  promet  vn  grand  Vizir,  qui  n'aura  point  d'autre  intc* 
reft  que  le  bien  de  l’Eftat,  &  nomme  parlabouche  de  Sultan  Mu« 
ftapha  fon  fils  l’Eunuque  Mehcmet  Géorgien,  homme  fort  vici!> 
Mekemet  d'vne  grande  cognoiflance  des  aftairesd’Eftat ,  comme  ccluy 
Gnrjnf  tfi  ^  2UOlt  cu  toutes  les  charges  qu'vn  Bafia  peut  poffeder  dans  l'Etn-i 
f*ûg*ni  pbc,  do&e  parlaledturedesliufes  defaloy ,  &  dcl  hiftoire  :  mais 
r  iz.it  en  f*  cr.  cftime  de fuperbe,néede  la  trop  bonneopinion  qu'il  auoit  de  foy, 
gtaef.  laquelle  luy  perfuadoit  qu'aucun  homme  n'auoit  ianiais  approché  de 
fa  fuftifance.  On  luy  çnuoyc  les  féaux  ,  ileft  receuauec  applaudifie- 
menten  cette  première  charge  de  la  Cour,&  l'EmpireTurceft  alors 
gouuernc  par  deux  femmes,  la  Sultane,&  l'Eunuque.  Celle»  là  auoit 
pourtant  de  très  bonnes  intentions. 

7{tvo!te  en  Mais  les  BalTats ,  &  les  Gouucrneurs  des  Prouinces  n  cfl îmerent 
pas  beaucoup  leur  conduite*  &  craignent  moins  leur  valeur ,  ceux  de 
l’Alicfercuoltent,  chalfent  de  leurs  Gouucrnemens  les  Spahis,  & 
Ianniflaires,  comme  (  difent  ils  )  maflacreurs  &  parricides  de  leurs 
Sultans ,  prenans  leur  pretexte ,  fur  ce  qu'apres  auoir  fait  mourir 
Ofman,  on  auoit  encores  voulu  attenter  à  la  perfonne  de  les  frères. 
Arfcrum,  Diarbeit,  &  Bagadeth,  qui  font l'Afly rie,  Mefopotamie, 
&  Babylone ,  furent  les  premières  qui  defployerent  l'eftcndart  de  U 
rébellion  ,  les  Baflats  d’icelle  chafferent  la  milice  deslanniilaircs,^ 
refuferent  lesmandemens de  la  Porte,  chacun  d'eux  commandant 
dans  fa  Prouince  en  tiltre  de  Souuerain.  Mais  toute  nouuclle  Sou- 
ucraincté  qui  n’eft  pas  forte  de  foy ,  doit  eftre  fouftenuc  de  l'ailiancc 
le  Trrfefe  de  quelque  puiiTant  voîfin  qui  l'appuye  aubefoin:  Audi  fe  liguent  ils 
prepMfeâ  aucc le  Roy  dcPcrfe,  ancien  ennemy  des  Otthomans,  Sc  doutiez 
profiter d*  Eftats  font  la  frontière  de  leurs  Gouuerncmens.  Le  Perfan  prend 
cette  occafion  *  ôc  en  tire  l’aduantage  que  nous  dirons  cy -apres.  Ce¬ 
pendant 


trouble  du 
Turc, 
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-refilant  retire fon  Atnbaffadeurdcla  Porte,  &  pourcouurirfondcf- 
fcin,  prend  prétexté  que  Vsbec  grand  ChamdesTartares ,  l'vndes 
defeendans  de  Tamerlanes, qui  a  cite  la  terreur  de  l’Afie  6c  dcsTurcsf 
]uy  auoit  déclaré  la  guerre. 

La  Sultane  nicre  reçoit  les  nouuclles  de  ces  troubles  de  l’Afie 
nuec  vn  incroyable  delplaifir,  6c  fon  grand  Vizir  Eunuque  qui  prefu- 
moit  tarit  de  la  netteté  <Sc  force  de  Ion  cfprit,  voit,  non  lans  niefcon- 
tentement  des  fuieéts  pour  en  donner  des  preuues.  Il  s’y  trouuc  pour* 
tant  bien  empefehé,  quand  ayant  enuoyé  les  commanlemensdc  la 
Porte  au  Baffa  d*  Alep  pour  faire  place  à  vn  autre  Gouucrneur,  Sc  ve*. 
nir  luy  mefine,  félon  la  couftume,  qu’on  change  tous  les  deux  ans  les 
Gouuernurs,  rendre  compte  au  Diuan  de  Padtniftration  de  fa  char¬ 
ge.  Ce  Baffa  refufed’obeyr ,  dit  pour  fc  s  rai  loirs  ,-que  l’Effat  pre-  - 
lent  des  affaires  publiques  ne  pnuuoit  fourlrir  fans  vn  notable  prciu* 
dice  qu’on  fift  aucun  changement  aux  Prouinces.  Ces  remuëmens  Jld\be^r^  J 
cfloicnt  au  dehors  ;  dans  la  maifon  les  Baifats  y  femoient  les  trou¬ 
bles,  Daiit  qui  acesiours  paffez  fauucfavie  par  la  fuitte  ,  à  la  folli- 
citation  de  la  milice  ,  quil  auoit  gaigné  par  argent ,  cft  r’appcllc  par 
le  Sultan  5c  fa  mere  ,  reuientà  la  Porte  lorsque  l’orage  quideuoit 
ifondre  fur  luy  cft  parte, homme  fans  honte,  peu  généreux  *,  mais  fou- 
pie  &  adroict  à  femer  la  difcordc,&  perdre  les  autres  Baffats,  qui  le 
perdront  à  la  fin  :  car  vnmefehant  cfprit  peut  rcüifir  pour  vn  temps, 
mais  à  la  longue  il  s’enueloppe  dans Tes  propres  fubtilitez,  comme 
le  ver  dans  fa  foye ,  &  fe  faitvn  cfclauagc  de  fon  induftrie.  Il  auoit 
erté  grand  Vizir  ,  ayant  perdu  cette  première  charge  de  l’Empire, 
s’ileufteuductrur,  ou  de  l’honneur,  il  nedeuoit  iainais  afpircr  à 
autre  charge.  Neantmoins  pour  rentrer  dans  les  affaires ,  il  fe  con-  troubles  $ 
tenteroit  d’cftreCapoudan,qui  eftAdmiraldcs  mers, afin  de  trou-  la  Vor<e 
bler  auffi  bien  fur  Peau,  comme  il  a  fait  fur  la  terre.  Caül  Baffa  pof-  Duul 
fedoit  cefte  charge,  &  la  faifoit  dignement,  mais  par  defaftre  il  fe 
trouua  pere  adoptif  de  deux  rebelles ,  innocent  pourtant  de  leurs 
rcuoltes.  Ce  Baffa  s’eftant  trouué  fans  enfans  ,  manquement  que 
tous  les  hommes  ne  fouffrent  point  fans  ennuy  ,  voulut  flatter  k  lien: 

11  demanda  permifsion  au  Sultan  d’adopter  deux  fiensparens,  le 
Sultan  le  luy  accorde,  il  le  fait  ;  mais  quelque  temps  apres  ces 
deux  adoptifs ,  dont  l’vn  cftoit  Baffa,  6c  Gouucrneur  d’Aîyric,5c 
l’autre  Caliphe  de  Bagadet,  prennent  paTty  autre  que  du  Prince ,  &  D  r 
fereuoltent:  Daut  fait  publier  fourdement  par  quelques  trouppes  p^Uïca* 
delarmlice,  dans  laquelle  il  auoit  des  penfionnaires  ,  quclarcbcl  lUp^tcmît 
lion  des  enfans  ne  pouuoit  auoir  cfté  faite  fans  que  k  pere  Paye  fccu,  fa  thsrge* 
ce  qu’il  faifoit  dire,  afin  de  perdre  Caül,  &  en  fa  defpoüille  profi¬ 
ter  de  fa  charge.  De  faiéfc,  la  milice  le  croyant,  à  Pinftigation  des 
trouppes  que  nous  auons  dit ,  faiét  refolution  de  Peu  punir ,  quel¬ 
ques  Ianniffaires  d'iccllesPayans  rencontre  par  les  rués,  le  charge* 
renc  diniures  &  apres  de  pierres  >  6c  l’cuüënt  affommé ,  fans  Tes 
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domeftiques  qui  lcfauucrenten  fon  Palafs.Ils'en  plaint  air:Vfz[rs* 
ôc  en  plein  Diua-n  deuanteux,  &  les  Chcfc  de  la-milicc  ,  il  parle  en 
cette  forte  :  le  ne  nie  point  que  les  deux  rebelles  de  1* Aliéné  foient 
mes  enfans  adoptifsi  mais  il  cft  auflï  très  véritable  que  ie  n'av  iamait 
eu  part  aux  dépeins  de  leur  rébellion,  dont  i’cn.detcfte le  crime,  3c 
la  dcfobcyflance  qu'ils  ont  commife  au  derniers  conimandemcns  ci  i 
Sultan,  aufquelsils  doiuent  obeyr.  Si  les  lettres  que  ie  leur  ay  ef- 
crites  ont  quelque  pouuoir  fur  leurs efprits.  Au  furnius,  ft  les  bien* 
faiéts  d'vn  Monarque  peuucm  obliger  vn  fubiectà  délirer  l'accroif- 
fement  de  fon  Empire  ,  de  tous  les  V  izirs  de  cette  Porte  ,  ie  fuis  le 
plus  obligé  à  fouhaitter  la  grandeur  de  cet  E il at  ,  dans  lequel  i'ey 
cft  é  honora  par  les  Sultans  des  plus  belles  &  grandes  charges  qui  sJy 
exercent,  aufquels  i’ay  toujours  tcfmoigné  ma  conftançe,  en  lad* 
délité  que  icdois,  &  mon  courage  en-toutes  fortes  de  rencontres. 
Les  Vizirs  dcfcouurcnt  en  plein  Confeilque  cette  émotion  militai*, 
re,  cftoit  de  la  forge  de  Daür  B  alfa,  ils  le  diflimulcnt  pour  quelque 
temps,  attendans  l’occaliou  de  l’en  puuir  >  elle  fe  prckme  en  cetce 
force. 


£#i74«inA  Les  Iannina.îrcs>&  les  Spahis.  y  efprouuoicnt  tous  îcsioursles 
foires  dtma-  eflcéts  de  la  haine  publique  que  leur  auoit  caufé  le  parride  commis 
dert  ia  perfonne  d’Ofman  leur  Monarque.  Car  la  moindre  difpurc 

contre  les  qU»[js  auoicnt  aueedes  autres  homes, où  ils  a  eftoicnr  point  en  croup. 

ïofmm,  Pc>&  les  plus  forts,  on  les  appclloic  mallacreursdes  Sultans,  &  hors 
la  ville  ou  les  mettoiten  pièces  ,  n'ofans  plias  paroiftre  dans  les  Pro- 
uincesde  l’Eftat  :  de  forte  qu'ils  refoluent  tous  enfemblc  de  purger  li 
honte  d'vn. reproche  fi  infâme,  (Scd’euitcr  le  péril  delà  vie  qu'ils  ci* 
couroienc  dehors.  Us  s’aircmblent ,  vont  auDiuanen  armes  ,  &  de* 


mandent  les  teftes-deceux  qui  auoicnt  verfé  le  fang  d’Ofinun  ,  6c 
trempé  dans  iceluy  leurs  mains  parricides-,  confclTcnt  qu'ils  auoicnc 
Lien  efte  caufcdefon.emprifonnement  :  mais  qu'ils  n'auoienr  ia> 
mais  confcnty  à  fa  in  or  t,  au  contraire  qu'ils  en  auoicnt  touiioursd^ 
tcftélecrime.  Les  Vizirs  ne  reiettent  point  oette  occafion  de  pindr 
les coulpabies  de  cçtte mort ,  aufli  qu’ils  craignoient  ccs hommes  atv 
G;b>^>  j?«r.-nicz,ilsdecrettcrent  contre  Gebegi  Cafsi,  chef  des  armuriers,  oni'ar. 
fialattrto  refte  prifonnier,c'eftoitceluy.  làmefme  qui  auoitcouppé  vnc  oreille 


trtntbeo,  du  corps  d*Ofmanmort,pour  rapporter  au  Sultan  Muftapha,&  l\u- 


flurer  de  lamortdefon  ncpucu^on  l'cmmcna  au  Driun  le  lendemain 
oùilcuft  la  celte  tranchée  par  la  main  d'Vn.bourreau,p!ufieurs  iutr:s 
f  iuiït  Baff-  complices  de  cc  crime  fe  fauuercnt  à  la  fuictc,  le  P  alla  Daü:  s'alla  cv 
ifipifo’initr  cher  jç  Scrrail.  Eftrangc  aucuglcmcnt  ducrimc  ,il  fe  va  rendre 


dans  la  maifonde  celuy  d.e  la  mort  duquel  il  cftoit  couipabic  ,  on  Pyr 
prend, on  Tcmprifonne  ^deux  iours  après  on  le  mene  au  Diuaupo^r 
y  eftrciugé,  là  pour  faiuftification  il  tire  defonfem  vn  mandement 
ligné  delà  main  de  Muftnpba*  par  lequel  ce  vieux  Sultan  . con  i:uu* 
jiuit  à  m<>f  tfou  neputu  Ofman,&cn  comiuaadoit  l'execution  à  D*i'U 
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Cette  plecelepouuoitexcufer,  aufsiplufieurs  inclinoîcntà  I'abfou- 
dre;  mais  la  plus  grande  partie  des  Vizirs  le  déclarant  autheur  des 
fnouucmcns  ,&  cruautez  commifes  depuis  la  mort  d'Ofman,  le  con¬ 
damna  d'auoir  la  tefte  tranchée.  On  le  mene  auprès  <f  vne  fontaine 
à  la  Turque,  le  bourreau  le  defpoüi  lie ,  le  faitafleoir  dans  vnc  chai- 
re  ,  &  comme  il  luy  vouloit  aliéner  le  coup  d'efpee,  vne  trouppe  de  mm* 
Spahis  (  il  auoit  grand  nombre  de  penfionnaires  dans  la  milice) 
crient  au  bourreau  qu'il  ne  ie  frappait  point ,  ccluycy  cfpouuenté, 
rengaine  fon  glaiue,&:  fe  retire.  Daut  fc  releuc  auec  la  ioy e  d’vn  ref- 
fufcité,mais  elle  n'eft  pas  de  durée  en  vn  criminclcoulpable  d’vn  par¬ 
ricide,  les  Vizirs  le  firent  remmener  en  prifon ,  ou  il  fut  ellranglé  le 
lendemain.  Admirons  l’admirable  effeà  de  la  Iultice  diuine ,  il  fut 
tramé  en  prifon  dans  le  mefme  carrofle  dans  lequel  Ofman  auoit  efté 
trainé,  beut  deux  fois  en  chemin  aux  mcfmes  fontaines  où  auoit  beu 
ce  Prince,  fans  doute  trauaillé  desmeftnes  ennuysqui  caufoient  la 
Hiefme  alteration ,  <3 c  fut  eftranglé  fur  la  mefme  place  où  l'on  auoit  eftr*vglt 
oftéla  vie  à  ce  Prince. Pour  exemple  que  les  parricidesdes  Rois  peu- 
1  tient  fuyr  le  fupplicc,mais  non  pas  l'cuitcr,  leur  crime  les  talonne  in-  -W0j*y4#f 
cefiamment,  les  pourfuit ,  &  les  poulie  en  fin  aux  peines  qu'ils  ont  eflrang/et 
méritées,  car  aya-ns  ofté  la  vie  au  pere  commun  de  tout  vn  eftat,  ils  o/m ««. 
font  indignes  de  la  poffeder. 

Or  pendant  la  naiilancc  des  diflentionsciuiles  dans  l’EmpireTurc,  ç  H  a  v' 
Muftapha,  &  la  Sultane  fa  mere,  furent  confeiilcz  de  confirmer  la  XXI,  ' 
paix  auec  rEmpereur,&  la  maifon  d'Auftriche,ils  y  enuoyerent  pour  te  Turcrt* 
céteffeâ  le  Bey  de  Eliffeen  Dalmatie,  qui  arriua  à  Vienne  le  vingt-  nouutlltU  * 
dcuxicfme  Septembre  de  cette  mefme  année  mil  fix  cens  vingt  deux,  P*ix  aMtc 
où  il  fut  receu comme  Ambafladeur  du  Sultan,  car  le  Baron  de  Lo-  1  Emt*umr s 
fenftein  Marefchalde  la  Cour  de  l'Empereur  ,  le  fut  receuoir  à  vn 
quart  de  lieue  de  Vienne,  accompagné  de  grand  nombre  de  court!*  S)n  Amiafm 
fans,  &  de  quatre  compagnies  de  Caualerle.  A  la  rencontre  le  Baron  fadeur  à  * 
«defeendi  t  de  cheu  al,  Y  Ambafladeur  Turc  en  fit  de  mefme,  ils  fe  firent  rnnruz 
par  l'ayde  des  tmchemen$,lescomplimcns,  &c  les falutations  qui 
feruent  à  labien  feancc,puis  remonter ét  à  cheual.Lc  Bcy  auoit  auec 
luy  vne  compagnie  deCaualerie  Turque  ,  dont  lesgens-d'armes  d’i¬ 
celle  portoient  tous  la  lance  fur  la  cuifle  auec  des  bandcrollcs  blan¬ 
ches  ÿ  &  rouges,  deux  hommes  à  cheual  portoient  deuant  luy  deux 
guidons  de  taffetas,  dont  l'vn  cfloit  de  rouge, de  blanc,  ôc  de  bleu  ;  &c 
l’autre  blanc  &  rouge,  les  attabales  decuiure  à  la  Turque  battoient 
.  triÛement  à  leur  mode:  fon  logement  fut  au  delà  du  Danube, hors  la 
\ille,où  c  fiant  arriué  il  fit  planter  deuant  la  porte  de  fon  logis  vn  gui¬ 
don  de  taffetas  roiige,blanc,&  bleu,pour  fafte  de  l'authorité  &  de  la 
pompe  des  Turce,vne  côpagnic  des  gardes  de  l’Empereur  le  gardoit 
touslcskmrs,&lesfoldatsd'iccllcferuoientaufsià  la  conduite  des 
Turcs  qui  alloicnt  voir  la  velle.  Le  vingt-  fixiefme  du  mefme  mois  fut 
defigné  pour  fon  audience,  l'Empereur  luy  enuoya  deux  chcuau^ 
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Je  Hongrie  parfaitement  beaux,  richement  harnachez ,  les  Telles 
eftoienr  brodees  de  perles,  Pvnferuoità  faperfoaoe  ,  &.l’au;rc  cjui 
auqit  part  à  l’Ambafiade  ,  comme  Ton  Collègue,  deux  Ianniiiai. 
itsprtfent  ï€s  P°rtc  eftoient -à  pied  aux  deux  ccilcz  de  Ta  petfon- 

j  it,  uC  i  comme  Tes  principales  gardes-*  ainfi  monté  le  Baron  de  Lokn*. 
ilein  le  mena  à  l’audiance.  Douant  luy  marchoient  trente  Tu.cs  i. 
pied,  qui  portoientles  prefensdu  Sultanà  TEmpeveur, c’eftoitduix 
,  cftricrs,  6c  vn mords  d’or ,  aucclc  reftedu  harnois  tort  enrichis ,  cac 

la  bride,  la  Telle, la  houiTe,Ucroupicre,&  ksfangks,  cftorent  toutes 
couuerccs  de  lames  d’or ,  des  tapis  Sc  des  couucrturcs  de  Turquie  de 
diuerfes  couleurs  ,  plufieurs  pièces  de  drap  d’or  6c  de  Toyc.  Oniiic- 
noit  en  main  quatre  cheuaijx  Turcs  ,lcur  poil  dtoit  peint  de  rouv  à 
la  Turquc,k  Bcy  marchoit  apres  ces  preftns,k  Baron  de  Loknlkm, 
&  CcTar  Gallo  Àmbafiadeur  ordinaire  pour  TEnipercurà  Couflan- 
tinople  marchoient  apres  :  les  plus  qualifiez  Turcs  de  la  compagnie 
du  Bcy  les  fuiiioient ,  chacun  d’eux  conduit  par  vn  -Gentil  •homme 
Allemand.  Ils  arriucrent  au  Palais,  où  dans  la  place  eftoienten  gar- 
dedeux  compagnicsde  caualerie,.&  deux  d’infanterie-,  lcfqudica 
.  ayant  fait  vnc  longue  haye  leur  fn>cnt  paiTagç  au  milieu  d’iceilc,  deT- 

cendus  qu’ils  furent  dans  la  court, le  Bc  y  conduit  par  Lofcnitein  ,  6c 
TonColkgue  par  Gallo, furent  au  cabinet  de  rEmpcreur?licu  de  l’au- 
dicncc,où  Ta  Maicfié  Impériale  dtoit  fous  vn lùperbe  dais  a^sis  dans 
vn  thronç  cflcué  d’vn  degré, oiVcét  Ambafiadeur  le  fut  faluer,  &  luy 
bdfa  le  borddu  manteau, puis  T&rçtirant deux  pas,luy  dit  déboutées- 
paroles  en  langue  Turque.  . 

Sultan  Mufèapha,  mon  tres-Toiuicrain  Seigneur,  m5a  enuoyévcrs 
Sétbtix^ngui.  voftre  Sercnifsiiue  ôc  Inuinciblc  Majciié  Impériale  Romaine  pour 
lafaluerdc  Ta  part,  luy  cfirir  toute  forte  de  bons  offices, r.ificur:c* 
qu'il  luy  dcfiroicvne accomplie  félicité,  &  pour  le  luy  tefmokner 
plus  partiçulicremçnt,  enfenvbk  Tabien- vueillance,  de  Ton  amour,  il 
•  vous  a  enuoyé  quelques  prefens  ,  aufsi  que  mon  Seigneur  Toutierain,. 
&  Sultan ,  délirant  continuer  la  fainéte  paix  qui  eft  entre  les  Empe¬ 
reurs  Romains,  &  lafuprénvc  Porte Otthomane ,  il  Ta  ratifiée  aufd 
toft  qu’il  a  cfténfis  au  thrône  dcsOtthomans,cn  la  prefcncede  CcTar 
Gallo  Ambafiadeur  de  voftre  Majcfté  Impériale  Romaine,  laquelle 
paix  ratifiée  m’a  cité  consignée, & à  l’clkùt  d’icelle  i’appcKrte  a  voftre 
Majcfté  impcriale,  les  lettres  que  fa  grandeur  vous  en  eferit*  ic  re¬ 
quiers  donc  voftre  Majclté  Impériale  Romaine, de  me  dire  prcfcnteJ 
ment  Ta  volonté  fur  l’obferuation  de  la  paix  des  deux  Couronnes, afin 
qu’en  diligence  i’en  puifie  donner  aduis  à  la  fupréme  Porce  parla 
Cscoortiif  hunier  ordinaire  de  fa  grandeur  Scrcnii'siine  ,  6c  en  y  allant  taire 
tfton  Ifijirf  aduertir  le  Ballade  Bude  de  la  continuation  de  la  paix,  éo  de  la  facoa 
qu’iîfedoit  comporter^  Taduenir.  l’ay  charge  aufsidc  faluer  voitre 
Ma  je  Tté  Impériale  Romaine  de  iapart  dugraud  Vizir*&  vousjue-; 
£lüzuc  les  lettres,  *  .  ’  . 
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Cette  harangue  Tu  roue  finie  ,Je  Bey  Ambaffadeur  baifant  les  Ict* 
très  du  Sultan  qui  eftoient  enuelopées  dans  vnc  toile  d'or,  lespre- 
fenta  à  l’ Emper eur,  Tes  Turcs  de  faTuitte  furent  baifer  le  bord  du  i4re/p0nct 
manteau  de  fa  Majcfté  Impériale  ,  cela  fait  de  Vlm  Chancelier  de  pxrUcbl*. 
l'Empire  s'approcha  de  l'Empereur,  luy  parla  tout  bas ,  6:  rcccuc  fa  «for  de 
volonté  pour  faire  la  refponcc  i  laquelle  il  fit  debout  vn  degré  au  def-  i  Em21*** 
fous  du  threfne,  fitué  vis  à  vis  du  Turc,  elle  fut  en  Alcmand  en  ce 
fens.  Que  fa  Majcfté  Impériale  auoit  bien  entendu  la  propplîtionde 
l'honorable  Ambaffadeur  du  très  puillant  Sultan  Muftapha  ,  6c  à 
quelle  intention  le  meftne  Sultan  auoit  enuoyé  vers  clic  vne  Arnbaf- 
fa  Je  fi  folemnclle.  Que  fa  Majcfté  luy  auoit  commandé  de  luy  dire 
qu’elle  rcceuoit  ailcc  beaucoup  de  contentement  cette  admirable  fa- 
lùtationdu  Sultan,  lequel  fa  Majcfté  Impériale  faluoit  au£ft  aima¬ 
blement,  &:  rcceuoit  de  bon  cœur  les  prefens  qu’il  luy  enuoyoit.Que 
pour  la  paix  iurce  entre  leurs  couronnes  >  qui  eftoit  le  principal  fu* 
jetde  l’Ambalfade ,  fa  Majefté  Impériale  promettoit  lafaireobfcr- 
uer  rcligieufement  &  inuiolableincnt.  Que  puis  qu  il  auoit  apporté 
Toriginal  du  traiété  de  paix  ratiftic  par  fa  grandeur ,  que  fa  Majcfté  ' 
Impériale  le  verroit,  &  qu’aprts  il  luy  en  feroit  donner  la  refolution 
auec  tout  contentement,  en  telle  forte  que  tout  le  monde  recognow 
ilroit  le  defir  qu'il  auoit  d'obferuer  ,  6c  de  faire  obferucr  la  paix* 

Audi  que  fa  M  ajefte  Impériale  rcceuoit  de  bonne  part  les  falutations 
du  grand  Vizir  ,  auquel  il  ofiroit  toute  forte  de  faneur  ,  comme  elle 
i  fuifuit  aulTi  à  luy  Ambaffadeur.  Alors  cct  Ambafladcur  prcfcntala 
lettre  du  grand  Vizir ,  cachetée  auec  de  la  foye  rouge  ,  &  ofirit  les 
prefens  ,  fuppliantfa  Majefté  Impériale  de  les  rcceuoir  fiuorable- 
mertt,  &  luy  donner  refponcc, afin  que  le  courrier  du  Sultan  qui 
cftoi:  là  prefent ,  la  portaft  en  toute  diligence  à  la  Porte  fupreme ,  6c 
atfeurat  le  Sultan  que  fa  Majcfté  Impériale  Romaine  y  enuoyeroie 
au  pluftoft  fon  Ambaffadeur  pour  fe  conioiiyr  auec  luy,  tefmoignant 
aueeprefens  l’affcôion qu'il  luy  portoit.  Le  Chancelier  commandé 
par  l'Empereur- luy  rcfpondit ,  qu'il  luy  auoit  dit ,  6c  luy  diloit  cnco- 
res  que  fa  Majefté  luy  donneroit  fa  refponcc  ,  6c  enuoy croit  au  pHu 
floft  vn  Ambaffadeur  à  la  Porte  ,  duquel  le  Sultan  feroit  fatisfaiâv 
Ce  fut  ce  qui  fcpaffaà  l'Audience, laquelle  finie,  le  Bcv  Ambaffadeur  . 

£c  fon  Collègue  furent  baifer  le  bord  du  manteau  de  fa  Majcfté  Im¬ 
périale^  fe  retirèrent  conduits  par  le  Marefchal  delà  Cour,  &  Ce- 
far  G  allô.  Peu  de  iours  apres  ils  rapportèrent  à  Conftantinople  la 
ratification  de  la  paix  auec  l'Empereur. 

Leconfcildes  Vizirs  auoit  eftéd'aduis ,  que  puis  que  la  rébellion 
s'eftoit  glifféedansl’Eftat,  (k y  allumoit la  guerre ,  qu'il  falloitcn- 
trctenirla  paixaueclcs  Princes  Chrcfticns,  afin  de  n'auoir  point  à 
demefler  tant  d'affaires  à  la  fois,&  tourner  toutesdes  forces  de  l'Em¬ 
pire  vers  les  rebelles ,  &  les  Pcrfes  qui  les  afliftoient ,  dompter  les 
vus ,  Sc  vaincre  plus  aifement  les  autres  j  Aufli  ils  auoient  moyenne 
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que  le  Roy  de  Pologne  confirmât  la  paix  auec  le  Sultan*  CcPnncC 
hmbÆd  ur  etlU0y  a  P°ur  cct  c^c<^  à  C-onftantinoplc  le  Duc  Baroki  Ton  Ambafia- 
dri'otoftH*!  deur  Extraordinaire,  il  y  fut  receu  ftlonla  dignité  de  la  Pologne,  6c 
l*  Porte*  Ja  neceflîtédcs  affaires  des  Turcs  qui  leurfaifoit  augmenter  le  bon 
accueil ,  alla  aubaife-main  vers  le  Sultan ,  faifant  porter  deuant  foy 
Trtfcn<  iM/^es  Prc^cns  que  fon  maiftre  enuoyoit  à  Muftapha  ,  lcfqnels  cor.  a* 
fAtt rfa  lioient  en  cinquante  mafles  de  martres  zebelines^jibaffin  8c  vn  va- 
ut*,<  fc  d'ambre,  deux  mon  (très  d’horloge  à  mettre  fur  vn  bufia,  deux 
grands  miroirs auec les  chaflis  &  bordures  d’argent,  deux  cabinets 
d’Alcmugne  ,  vn  riche  damier  ,  fix  faucons  ,  Onmenoit  auûi  en  lertc 
fix  chiens  de  diuers  poiL  Ces  prefents  furent  eftimez  cinquante  mil. 
k  fultanins ,  ou  deux  cens  mille  liures  de  noftrc  monnoye  ,  &  re- 
ceusà  la  maniéré  de  U  Cour  des  Turcs , qui  croyent  qu’on  leur  doit 
ce  qu’on  leur  donne.  Mais  en  négociant  cette  confirmation  de  paix* 
qui  deuoiteftre  autant  defirée  du  Sultan,  que  du  Roy  de  Pologne, 
félon  Taduis  de  fon  Confeil ,  l’Ambafladeur  n’euft  pas  U  facisfaC*  ion 
qu’il  defiroit,  ny  i’expedition  oAui  en  eftoit  requife  ;  car  eftant  airiué 
il  y  employé  inutilement ,  fans  rien  conclurre  le  refte  de  cette  arme e. 
Le  grand  Vizir  eftoit  le  principal  aduerfaire  qu’il  euft  en  cette  affai- 
re,  empefehant  tout  à  fait  la  ratification  de  cette  paix ,  fi  les  adu  a  li¬ 
tages  de  fon  Maiftre  ne  s’y  rencontroient  très  grands ,  &  le  Polono;s 
ne  vouloit  rien  accorder  au  preiudice  de  l’honneur ,  &:  de  la  réputa¬ 
tion  de  la  Pologne ,  8c  par  deflus  le  dernier  traifté  fait  auecOlinan* 
Varollet  Cela  fut  caufe  que  conférant  enfemble  ils  curent  quelques  paroles 
qu'il  à  atitc  auec  aigreur.  Legrand  Vizir ,  qui  eftoit  ce  Mehemet  Eunuque  ,  de 
U  yizJr.  la  fuftifancc  duquel  nous  auons  parlé  cy-dcuant ,  dit  d’vn  ton  allez 
haut  à  l’Ambaflàdeur.  Qu* il  auoit  leu  dam  Salomon  9eflre  plut  expédient  iU 
payer  tribut  a  yn  fui  font  Monarque ,  £T  fe  mettre  a  counert  de  fa  f>rott{ilon9 
que  s*  ex  [,0  fer  an  fort  à  y  ne  guerre  fanglante.  L’Ambafladcur  luy  rcfponJic 
du  tneime  ton.  Que  Salomon ,  'Prince  pacifique  ,  patloit  pour  fon  interej  par¬ 
ticulier  ,  6"  qn  autant  en  pounoient  dire  ceux  qui  ne  refirent  que  Je  repos  csr  U 
tranquillité ,  mais  que  la  difficulté  esloit  h  /’ execution.  Cependant  les  T ar- 
tares ,  des  hoftilitczdclquels  le  Sultan Ofmans’eftok  rendu  refpon- 
Courfesdes  fable ,  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  courent  la  Podolie,Prouin- 
Tarttrntn  ce  de  Pologne  ,  &  y  font  les  rauages  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire 
Ttlognt*  quand  ils  entrent  les  plus  forts  en  vne  Prcuince  voifine ,  mefmc  dc- 
folent  vn  pays  dont  l’Ambafladeur  Barroki  eftoit  Seigneur  ,  Sc  par 
deux  diuerfes  courfcs,  pillent,  tuent ,  &bruflent  :  mais  la  troiliefmc 
lei  Ctfaquu  ne  fut  pas  impunie  :  car  comme  ils  y  eftoient  retournez ,  les  Cofa- 
lad' font.  ques  qui  les  attendirent  au  partage  en  tuèrent  fix  mille,  &  mirent  le 
refte  en  fuitte,  aueedeflein ,  que  fi  la  Porte  ne  faifoit  raifon  des  bri* 
gandages  des  Tartarcs,  de  cela  faire  eux  tncfmes  ,  &  portant  leur 
armes  dans  l’Eftatvoifin  du  Turc,  paffer  au  tranchant  ducymctcrre 
tout  ce  qui  leur  refifteroit ,  &  brufler  le  refte. 

La  guerre  de  TAfie  qui  fuiuoit  la  rébellion  des  Baflats  ,  eftoit  vn 
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3es  fîcaux ,  dcfqucls  le  Ciel  commençoit  du  punir  le  parricide  com¬ 
mis  par  les  Turcs  du  Sultan  Ofman.  A  Conftantinople,  lieu  où  cet¬ 
te  abomination  auoit  cftécommife  ,  deux  autres  fléaux  challknt  le 
peuple  mutin  qui  s'eltoit  foui  eue  contre  fon  Prince  ,  6c  porte  les 
mains  violantes  contre  fa  perfonne  :  car  la  pefte  6c  la  famine  y  excr-  ?*&'&/*- 
ccrcnt  leurs  plus  grandes  rigueurs,  fcchans  les  v  ns  de  faim,  6c  P 
riflant  les  autres  d'apoftumes  &  d’infections  y  en  telle  forte  qu'elles* 
enlcuerent  en  peu.de  mois  plufïeurs  milliers  d  ames ,  tandis  aufii  que 
la  mercfloit  troublée  de  Corfaires,  6c  particulièrement  de  Sanfon, 
qui  brigandoit  impunément  fur  les  mers  de  Leuant  ,  6c  n'exerçort 
par  moins  fes  pillerksfur  les  Turcs  ,  que  fur  les  Chrefticns  qu'il 
rencontroit.  Dans  les  defordres  d’vn  Ebat  vles  compatriotes  qui  ont  LtJ  Tmrct 
dequoy  perdre  fout  tenus  pour  ennemis  ,  depuis  la  mort  d’Ofmai>,^//rnt  its, 
les  Turcs  pilloient  les  Turcs*,  &  fe  tuoient  les  vns  les  autres.  Alors  Turcs • 
Sultan  Muftapha  auoit  enuoye  de  Conftantinople  vn  Chaoux ,  por¬ 
ter  au  Baffadu  Caire  le  commandement  de  venir  à  la  Porte.  Ce  Baf  Le 
&  ne  Ecfufa  pas  feulement  d'obeyr  ,  mais  fit  mettre  aux  ganches  le 
Chaoux  qui  luy  apporta  ce  commandement  :  car  quand  le  peuple  *  ***' 
par  vn  malheureux  aucuglcmcnt  à  luy  mefmc , délirait  fon  Maiftre, 
il  eft  contrainft  apres  d  en  fouftVirplulicurs  iniuftes ,  &l’Eftatqui  a 
plulicurs  Mailtrcs  ,  n*cn  a  point,  &  fouftre  les.  calamités  du  deibr- 
dre. 


Lareligionde  Malte,  qui  eft  le  bouclier  desmers  du  Ponant,  8c  C  h  A 
les  deftend  fans  celle  descourfcs  des  Turcs,  comme  aufli  elle  attaque  XXII. 
ceux* cy  dans  les  ruers de  Louant,  &  va  iufqucs  à  l’Archipel  tirer  rai- 
fon  des  rauages  qu'ils  font  furies  Chrcfticns,  fe  trouue  au  commen¬ 
cement  de  cette  année  occupée  à  la  création  d'vn  nouucau  grand 
Maiftre  de  l'Ordre.  Vignnncoirrt  qui  auoit  long* temps  poflede  auec 
honneur  cette  première  dignité  ,  lailTa  la  vie,  6c  aux  liens  l'exemple 
de  fa  pieté,le  4.  iourdc  Septembre  les  Chrualiers  dletircnt  en  fa  pla¬ 
ce  le  Commandeur  Louys  Mondes  Portugais,  qui  faifoit  quelques  Cremion 
années  auparauant  la  charge  d'Ambairadeur  à  Rome  pour  fa  rclr  d'vngrjnd 
g  ion.  Mais  fon  aage  qui  choit  le  dernier  de  la  vie,  6c  les  fatigues  des  Maifir*A 
atiaircs, aufquelles.il  auoit  efté  employé , ne  le  laifterentpas  long* 
temps  dans  les  tranauxde  cetrc  charge  ,  il  mourut  le  7.  iourdc  Mare 
de  l'année  1613.  laidant  aflcoir  apres  luy  autimondes  aflaircs  de  la  ^ 

Rd  igion*, frere  Anthoine  de  Paulo  grand  Prieur  de  fainât  Gilles, qui  1 

fut  cfleu  grand Maiftre  de  Malte. 

Tendant  ce  temps  les  Corfaires  Maures  ,  Maurifques,  &  Turcs 
deThunis  &  d’Alger.,  couroient  les  mers  du  Ponant,  &  n'y  faifant  Te**Jjr*l*4l 
point  rencontre  félonies  dclirs  ,&  leurs  pillerics,  pafioient  le  de*  je7 t 
ftroid:,  &  aboient  chercher  fur  la  mer  Oceane  de  quoy  maintenir  &  les  H<d* 
lapyratcrie  qifils  exerçoient.  Les  Hollandois  dans  leurs  nauiga -Undw» 
tions  Je  long  cours  eftoient  quelquefois  leurproye  ,  6c  quelque¬ 
fois  aulï;  leur  perte.  Car  ces.hommcs  généreux  fe  voyants  réduits 
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parle  fort  du  combat  à  n'efperer  point  de  falut,  mettoientle  fcun.üt 
poudres  de  leurs  vaiffeaux,  &  par  leur  propre  ruine  puniffoient  les 
rapinesde  leurs  ennemis.  Maiscomme  les  vns&  les  autres  avaient 
les  Efpagnols  pour  ennemis  communs,  ils  prindrent  de  là  iuicert  1g 
finir  leurs  hollilitcz  &  faire  la  paix ,  que  les  Ambaffadeurs  de  Hol¬ 
lande  conclurent  aux  termes  &:  conditions  qui  fuiuent. 

I.  Que  la  paix  auparauant  faite  par  le  Sultan  à  Conftantinoplr, 
aucc  les  Seigneurs  des  Prouinccs  vnies  ,  &  le  Prince  d'Qrangc  ,  fc. 
roit  gardée  inuiolable  entre  les  mefmcs  Corfaires,&  les  Holl  andeis; 
&cc  il* autant  que  les  Hollandois  employent  leurs  forces  par  mer  6c 
par  terre  contre  les  Efpagnols,^  leur  font  fans  ceffc  la  guerre. 

II.  Que  fans  payer  aucune  rançon,  les  Hollandois  cfclaues,  tarit 
es  Royaumes  de  Thunis  6c  Alger,  que  dans  lesvaifleaux  desCor- 
faires,  ou  autres  ,  auroient  piaillement  leur  liberté, quand  mcime 
leur  efclauagc  aurait  eftécnchcry,&  que  ceux  qui  lesdccicnnait  au¬ 
roient. payéleur  feruitude. 

III.  Que  les  Corfaircs, &lcs  Hollandois  s’entredonneroient  a:dc 
Sc  (ccours,  tiendroient  pour  amis,  ouennemis,  ceux  qui  en'fcroitnr 
les  demonftrations ,  aux  vns  ou  aux  autres ,  par  la  paix ,  où  par  la 
guerre. 

IV.  Que  les  nauircs  des  vns  &  des  autres,  pourraient  aucc  toute 
liberté  mouiller  l’anchre  en  leurs  ports  ,  y  feiourner ,  6c  en  for  tir  à 
leurvolonté  ,toutesfoisque  lesîlollandois  feroient  tenus  de  mon- 
ftrer  auxGouucrncurs  de  Thunis  &  d’Alger.,  leurs  paüe- ports,  <5c 
afirmer  n’auoir  en  leurs  nauircs  aucunes  marchandifes  appartenan¬ 
tes  aux  Efpagnols  ,ou  aux  Italiens  fujefts  d’Efpagne. 

k  V.  Qu’ils  aflcmblcroient  leurs  flottes  pour  faire  tous  enfcmble  I* 
guerre  aux  nauircs  Efpagnollcs,  Sc  Italiennes. 

VL  Que  dorefnauant  les  Hollandois  tiendroient  des  Confuhde 
leur  nation  à  Thunis  &  Alger,  qui  feroient  conferuareurs  de  leur 
commerce  ,  Sc  les  Confuls  auroient  les  mefmcs  priuileges  ,  &  la 
mcfmc  authorité  que  leConful  de  leur  nation  quirefidcàConftam 
tinople. 

VII.  Que  tous  les  vaifleaux  Hollandois ,  des  pays  &  Prouinccs 
vnies,  6c  ceux  d'Embde, pourraient  librement  &  feurement  tuafiquet 
par  tous  les  ports  &  havres  de  la  Mauritanie  &  Barbarie. 
les  fint  aufi  Cette  alliance  des  Hollandois  auec  les  Corfaires,  dontle  premier 
quilles  tli*  fondement  auoit  cfté  iettcà  Conftantinople,  auoit  deux  Uns  pria- 
undou.  crpallcs,  Pafll urance de  leür  nauigation  en  Afrique,  en  Lcuant.nrx 
deux  Indes ,  6c  la  ruine  des  nauigations  des  Efpagnols  aux  mefmcs 
•In  tes.  Audi  le  Sultan  des  Turcs  tcfmoigna  par  fes  lettres  aux  EHats 
x  de  Hollande  ,•&  au  Prince  d’Orange  ,  l'eftime  qu’il  faifoic  de  leur 
amitié,  6c  les  exhortoit  par  icelles  à  la  continuation  de  la  guerre 
contre  iamaifon  d’Auftriche  ,  ennemie  capitale  (  difoit  il  )  de  tous 
des  autres  Princes  de  la  terre  :  aufli  prefquc  en  ce  temps  là  les  Mau¬ 
res 


Digitized  by  CïOOQle 


de  l’HiJloire generale  des  Turcs. 


717 


- j — ^ . 

^"<‘sdeT<i2&Trcmifen,&  les.  Turcs  d’Alger,  auoient  afTcmblé  vnft 
armée  de  trente  mille  combattans,  6c  reprenant  leur  ancien  ddfc-itt  à 

de  chaiTer  les  Efpagncds  de  l’Afrique,  &  reprendre  les  ports  de  mer 
qu’ils  y  occupent ,  aüoient  mis  le  ficgc  douant  Oran,  forterelléfituéc  sitg*  é* 
fur  le  bord  de  la  mer  Mediterranée,  &  frontière  d’Alger.  Dom  Iean  orin. 
de  Cardcuasfîlsdu  DucdeMaqueda  commandoit  dans  la  place,  il 
les  reccut  auec  autant  d’ardeur  qu'ils  y  cftoient  venus ,  6c  par  plu¬ 
sieurs  forties  aux  approches,  Sc  pendant  le  (iege  leur  tua  fi  grand  nom¬ 
bre  d’infanterie  ,  qu'ils  furent  conihaints  de  retourner  d’où  ils™'"* 
«ftoient  venus,  auec  moins  d’hommes ,  mais  plus  de  b!eHoz,&  afin 
que  leur  dcfaftrefut  efgal  fur  la  mer  à  celuy  de  la  terre  >  Ribera  Ad- 
cniral  Efpagnol  rencontrant  en  cette  faifonlesCorfairesd’Alger,  les  c,rA>Vzf 
battit,  coula  à  fonds  trois  vaifleaux,  &:pour  marque  de  fa  vûftoire 
Cri  print  vn  de  fepteens  tonneaux.  Ces  defaftres  des  Turcs ,  ôc  ceux  T/nllï  ** 
que  nous  raconterons  cy  apres  font  la  fuitte  de  leur  iniuftice  com-  * 

«aife  au  maffacre  du  Sultan  Ofman.  Car  tout  peuple  qui  fe  fouille  du 
parricide  d’vn  Roy  eft  oaurier  de  fes  propres  calamitcz ,  3c  attire  fur 
fby  l’indignation  des  hommes ,  &  la  vengeance  du  Ciel.  Elle  parut 
«ians  les  Eitats  des  Turcs,  quoy  que  le  pronoftiefe  fi tvoir  plus  cfloi  d!k 
%né ,  en  Europe  vne  pîuyc  de  fang  rougit  la  terre,  enuiron  ce  temps.  fiüumTur\r 
là ,  6c  les  peuples  de  Bohême ,  &  des  Grifons  non  fans  horreur  envi-  wm 
cent  teinte  s  leurs  terres.  Les  Corfaires  d’Alger  ne  furent  pas  exempts  °u  trioit*T 
tic  l’c  décides  prodiges  de  cette  année  ,  car  l’iniufte  meftier.  qu’il*  l'‘ia!lrV 
rxercentnc  leur  peut  donner  autre  falaircque  la  honte  de  la  mort 
cales  chaifncsde  l’cfclauage.  Au  moird’Odobre,  dix  vaifleaux  de 
tel  brigands  s’eftoient  joinôs  cnfemble  à  la  ruy  ne  des  marchands  qu? 
exercent  le  trafic -périlleux  de  la  mer  :  mais  comme  ils  efeu- 
moient  les  ondes  ,  L>orie  qui  commandoit  dix  galères  de  Sicile, 
les  rencontre  fur  la  cofte  de  Barbarie,  vers  la  Goulcttc,  leur  donna 
lachaiïc  ,  lespourfuit,  &à  lafaueur  du  vent  les  va  battre  dans  vn 
port,  où  ils  s’eftoient  retirez ,  en  brufle  fix,  Sc  en  emmene  quatre  à 
Mcflïne.dans  lcfqucls  le  butin,  ôc  le  nombre  d’efclaues  qu’il  y  trou¬ 
va  payèrent  lesfrais  de  fon  voy agc.  Parmy ces mifcrables  captifs,on 
trouu  a  quatre  frères  tous  Renégats,  autantfreres  par  infidélité  que  ^tufrtZ 
par  nature ,  lcfquels  couuaincus  d’vn  nombre  infiny  de  cruautez  hi- > 
xent  iugezcoulpablcs  de  moi  t  par  le  Prince  Phi  Ji  bert  deSauoyegou.  '»»<*«»»■  sa 
Humeur  de  Sicile,  &  la  fouffrirent  auec  honte  par  la  main  d’vn  bour- * 

Team  Quelques  autres  Corfaires  d’Alger  tafehent  à  prendre  le  retour 
Recette  perte  fur  les  nauircs  des  Chrefticns,  ils  rencontrent  fur  la  *'  Igor 
mer  deGcnesprcs  Mefega  quatre  vailfcaux  dont  deux  cftoient  An  mno  l“ 
Çlois  ,  &  les  deux  autres  Hollandois,  ils  leur  tournent  le  bord  ,  Ôc 
sonoblbnt  l’alliance  nouuclkmcnt  faite  auec  les  Hollandois  iriUc-I^T"*  * 
tfiCent  ceuxcy  ,  en  prennent  vn,  &  les  deuxAngloislcquatricfnrc  ! 
qincftoitHollandois,eftantrcduit  aux  termes  de  ne  pouuoir  plus  re¬ 
nfler,  les  hommes  qui  cftoient  dedans  mettent  le  feu  aux  poudre^ 
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tu  mcfine  temps  que  trente  Corfaircs  fautoient  dedans,  &  parles-, 
flammes  les  perdent  auec  ciijc. 

C'cüoit  au  temps  que  la  liberté  du  commerce  eftoit  perdue  ,  la* 
quelle  vn  nombre  infiny  de  Corfaires  auoit  rauie  eftablifians  leur 
puiflance  en  telle  forte  qu’iU  ne  pretendoient  pas  moins  que  fe  ren¬ 
dre  Maiftres  de  la  mer  ,  ce  qui  obligea  ks  galeres  de  Maire  de  k* 
chercher,  &  leur  faire  voir  qu'ils  daiucnt  pofieder  ce  ciltre  à  plus  iu- 
■#/ma»  t>ij  tic  raifon.  Encctte  quefte  ils  rencontrent  à  huiét  mille  de  l'hlcdc 
luituftr  Us  Cocfelc  Corfuire  Oiman  Rais  ,  auccfeptbons  vaiifeaux  de  guerre* 
de  M*ite*  *^cs  *cs  &  apres  vn  long  ,  6c  dangereux  combat  ,prcn- 

*  *  nent  le  vaiilcau  mcfmc  du  Rais,  Üc  quatre  autres cianslcfiquel s  furent* 

trouucz  trois  cens  cinquante  hommes,  le  rtftefiit  tue  au  combat, k> 
cor  [Aires  vailieaux,&:  les  prifonniers  furenten?  menez  j  Malte.  Y  ne  autre  fioti 

te  des  Coriaires  d'Alger  courant  la  mer  cuit  vn  plus  h;urt  :i\  lucccî 
de  fon  voyage,  Car  ayans  double  le  detiroit  de  Gilbalcar,  demne- 
tcntlcs  coites  de  Portugal ,  pillèrent  pluiicurs  nauircs  ,  6c  fiiuu  vn. 
grand  nombre  d'wfclaucs. 

Ces  defordres  fe  faiioient  fur  la  mcr  contre  les  Chr.  ftiens  p^r  les; 

fujects  du  Sultan  j  maisfur  la  terre,  <$c  en  Alie,  ks  1  n j v.  ir$  dunufime* 

Prince  en  commcttcicnt  bien  d'autres  contre  fon  authoi  ite  louucrai- 

d'A.-  ne.  Abaza  Baffa,  qui  auo:t  depuis  le  mallacrcd  Ofman,aucc  des  pre- 

textes  plauüblesdc  venger  la  mort  de  ce  Monaruue ,  tarins  1cï>  armes* 

«  tiïcr»m.  „  .  *  .  i  r  ,  ,  V  .  i  r  r  ,r  * 

oc.  le  pouuoir  abloludc  Seigneur  clans  Ion  gouuernenum  a  Erzcrunv 

T»t  rl^d  &  auxenuirons,mitleliege  deuant  Acifar,  la  priât ,  6c  y  trouuant' 

Jary  tue  dix  dedans  huid  mille  IannifTuirr^  les  fit  paffer  par  le  tranchant  du  cy  me- 

rtfiUt  Un -  terre  ,  difant ‘qu’il  n’elloit  point  iufte  dedonner  lavic  à  eau  qui  l’a- 

vj+tTci,  noient  perfidement  oitec  à  leur  Sultan,  6c  de  là  portent  fi es  a“mt? 

vidtorieufes  dans  l'Afic 'Mineur  , inueftit  la  ville  de  Camifar  di;tarr. 


d'Alger 
ftrt  le  de-, 
jireif . 


Chai* 

xxiii. 


Xfi  fi» rtlf- 
f  dires  rtfol - 
Hein  d'alier 
ÀU  guerre. 

Les  Spahis 

%gn<  lu*  fut 

if  j»  jet. 


qui  [ r 

fa*mi  iifÿ 


te  de  Couflantinoplc  feulement  de  dix  tournées.  Les  lucc:  z  d  Aba/a* 
donneront  l'alarme  à  Conilantinoplp  ,  &  la  terreur  à  la  nui:  ce,  la¬ 
quelle  voyanteette  guerre  auoir  pour  fmprincipal’c  la  ruvre  ,  6c  ]i 
gencrallc  excrminationdcs  liens ,  tous  les  Iaoniilaircs 
ront  dans  leur  camp  quieft  cette  grande  maiion  au  milieu  de  Con- 
itantinoplê ,  &  là  eenans  confie  il  rcfolurcut  que  toute  la  milice  d<  U 
Porte  fans  exempter  ks  Agas>  ny  les  Vizirs, iroic a  cette  guerre  coiv- 
tre  Abaza  ,  les  Spahis ,  qui  font  la  Caualcric  delà  Porte  saille ri;Ki- 
;*cnt  auiPi  dans  la  place  de  la  Mofquée  du  Sultan  Solyman,  6c  pre¬ 
nant  vnc  refolution  plus  rcfpcducufe  que  l'Infanterie  des  Ianp  if  ai- 
res,  fans  déterminer  des  afiairesd’Etiat,  conclurent  tous  que  k  len¬ 
demain  iour -de  Diuan  y  Sultan  Muîtapha  tiroit  très  hiimblcment 
fupplic  de  dcfccndrc  aî).  mcfiue  Diuan  ,  pour  y  enten  ire  Icis  ii.r:.s 
plaintes  de  fies  cfclaucs  ,  &  ordonner  ce  que  fa  grandeur  hiorrt  le 
Cfmuenable  pour  les  afiaires  preffantes  de  l’Empire.  Les  Irmni  liai  r*.  > 
nes’efloignerent  point  peu  apresde  ce  prudent  Confie  il  i  la  me- 
rp  du  Prince  Amuratl^.Sc  quelques  grands  de  U  Portc.prindrenr  cet-. 
^ccaüo;i  ow^pçtunepouriairc  vnnouueauciiangcineut^oltcc  lu  fcc- 
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'Y»1rt  \  MuRapha,&  le  mettre  és  mains  du  véritable  heritier  d’iccluy, 

*£:  en  celles  d’Amurath  frère  de  Sultan  Ofmnn.  Pour  y  paruenir  ils 
traiâxt  auec  les  principaux  Chefs  des  Spahis,  Se  aucc  vne  partie  de* 
lannifiaires  ,  leur  font  entendre  que  l’Eftat  perielitoit,  comme  il* 
voyoienteux  mcfmesi  cjue  les  premiers  homes  qui  feroient  accablez 
fous  la  ruine  publique  feroient  ceux  de  la  milice  ,  contre  lefquels  le* 
rebelles  auoient  prins  les  armes, Se  faifoient  la  guerrc.Qu’à  ces  péril* 
imminens ,  il  y  auoit  vn  fcul  Se  prompt  remede  ,  à  fçauoir  d’ofter  du  - 
throfnc  Sultan  Muftapha  incapable  de  s’y  a(Tcoir,de  y  mettre  en  fa 
fdace  le  Prince  Amurath  ,  auquel  il  appartenoit.  Que  fa  icuncflc,  ft 
gencrolite', fa  candeur  promettoient  vn  meilleur  regard, &rangeroiét 
les  rebelles  à  l’obeiflance,ticndroiétlcs  autres  cfclaucs  endeuoir,  Se 
•feroient payer  à  lamilice,ia  folde,&:  le  prefent  qu’elle  mérité  :  Mai*  •  v 
que  cette  dcpofitiô  deMuftapha  fedeuoit  faire  par  des  voyes  iuftes, 
qui  at-tiraflent  le  gré  Se  le  general  confentcmct  de  tous  le  Mufiiilmâs. 

Qu’on  n’en  potruoit  point  predre  d’autres  que  les  aduis  des  Spahis  de 
fupplicrMuftapha  de  venir  auDiuanpour  refoudre  des  moyens  de 
dompter  les  rebelles  de  PAfie.  Que  fi  fa  grandeur  y  venoit.  Se  par  fet 
jrefponfes  contentoit  l’aflembléc, qu’on  le  lairroit  das  le  throfnc,lcut 
intention  n’eflant  autre  que  de  voir  les  refîtes  de  ce  grand  Empire,e»- 
tre  les  mains  d’vn  Prince  capable  de  lesbien  manier. Ils  difoient  ce* 

3a  au  plusloing  de  leurs  peiTfées,caT  ilscftoieutbie  aflcurezqui  fiMu- 
flaphaparoilloit  au Diuan  qu’il  feroitauffi  paroiftrefon  incapacité, 
ne  rcfpondroit  quedescxtrauaganccs  ,  Se  obligeroitle  Confeilà  lç 
depofer  :  car  d’vnctcftc  mal  faite,  n’en  fort  point  de  faines  opinions^ 
ainfi  futopiné,ainfi  rcfolu.Muftapha  cftoit  pour  lors  auec  la  Sultane 
famcrchors  la  ville  de  Conftantinople  enlamaifon  de  plaifancc  ap«* 
pclléc  de  Daüt  Bafla,  du  no  de  celuy  qui  la  fit  conftruirc,qui  y  fit  plâ- 
terdefi  aggrcablcs  jardinages,  Se  couler  de  fi  belles  fontaines  qui  les 
décorent. Le  grand  Vizir  monte  à  chcual  l’y  va  trouuer,&  faitenten- 
dre  à  la  Sultane  famere,  la  refolution  du  Confeil ,  qui  demandoit  le 
f  rince  prefent  aux  deliberations  du  plus  important  afiaire  de  l’Eftat, 
ou  il  s’ag  i  (Toit  d’eftei  mire  la  guerre  de  l'Afie.  La  Sultane  femme  cou-  Samntcu* 
rageufc  couure  ledcfplaifir  qu’elle  reccut  par  cette  nouuclle,  &  fans  »refoni*çAq 
s’cLtonner  refpondaû  grand  Vizir  que  fon  filsiroitau  Diuan  déclarer  ?*cn*' 
fes  intentions  à  fes  efclaues,  Se  quoy  qii’efte  cognuft  mieux  que  pet- 
fonnelafoiblefle  de  Multapha  ,  luy  commanda  d’en  affeurer  les  Vi* 
ïirs&  lamilice. 

Cependant  elle  a  vn  autre  <1(  (Tein  ,  elle  void  que  fon  fils  eft  à  la 
veille  de  reperdre  falibertc,ou  d’abandonner  la  vie,  qu’au  fortic 
duthrofnc  il  doit  eftre  traint  en  prifon  ,  ou  porté  au  tombeau,  3c 
qu’elle  ne  peut  efpcrer  mieux  que  la  clofture  du  vie  ux  Scrrail  ,où  cl-  Mdhfnni 
Je  fera  renfermée  pour  y  furuiure  à  fesennuys,  à  fes  dcfaftrcs,  à  fa  li  v*(0iUt*0"** 
berté  Que  fi  Amurath  Se  fes  frères  eftoient  morts, par  nccellité  la^^,^^ 
Couronne  Impériale  feroit  pa:fible,&  affeurée  fur  1  a  te  fte  de  fon  fils*  jon  hm 
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comme  l’vnïque  Prince  de  lamaifooOtthomane  y  &  l’autlvjrftc  dr* 
VE  ftat  toute  en  fes  propres  mains  d'elle,  par  l'incapacité  de  fon  fils. 
Elle  donc  prend  leparty  le  plus  expédient  pour  fa  fortune  ,  &:  refe-ur 
de  faire  mourir  Amurath  ,  &c  fonfrere,  le  plufloft  qu  elle  paurroi:* 
êc  de  fait,  elle  rcuientà  Conftantinople,  &:  fur  la  minutât  fi.imar.-a 
elle  prend  quelques  Eunuques  armez  de  cordes  d’arc  ,  Ô:  s\  n  va  ;  t 
logement  des  Princes  pour  les  faire  eftrangler.  Le  grand  Vizir  qui 
auoit  preueu  le  péril,  auquel  ces  Princes  pouuoient  cftre  expo  fez  par 
Jesmeneesdeccttc  femme  ,  dont  il  ccgnoifloit  l'efprit  ^  auoit  aui'fî 
pourueu  à  lafeurcté  de  leurs  perfonnes  ,  les  auoit  fait  fccrrccem^;:: 
ferrer  daix^vn  cabinet  du  Sert  ail ,  où  il  les  garda  toute  la  jutict  au  .c 
quelques  hommes  confidens  qui  l’accompagnoiciu.  La  Sultane  art  i> 
ue  cependant  auec  fes  Eunuques  aulogemcntdes  Princes ,  &;  trou- 
tians  leurs  chambres  vuides  ,  demeure  confine ,  oc  de  lkitoruicnn  ne 
pa(Tc  au,defefpoir ,  court  aux  cordes  d’arc  pour  s’cftrangler  d:  fts 
propres  mains  :  ce  qu’elle  euft  fait,  fans  les  Eunuques  qui  i’en  emprf- 
cherent,  &  furent caufc  que  les  inftrumens  de  mort  qu  elle  auc:t  îxit 
apporter  pour  les  Princes,  ne  luy  feruirent point  a  elle  mcfme.  Si  ne 
peurentdîs  empefeher  pourtant  qu’elle  ne  tombait  à  terre, aveanrab- 
patuëdc  fes dcfplaifirs  ,  qu’elle  l’euftcflé  des  cordes,  &  liuon  mou 
te  tout  à  fait,  au  moinsà  demy  :  or  ils*  l’emportèrent  efuauonyc. 

Cette  nuiâteftant  pallee  }  mais  non  pas  les  ennuis  de  la  Sultanej 
cinquante  mille  hommes  vindrent  auec  le  iour  au  Serrai!  ,y  entrèrent: 
fans  faire  tumulte ,  tous  ddireux  de  voir  au  Confcil  fi  Mafcapha,  par 
fesdeportemenseftoit  capable  de  les  gouucrncr  :  l’heure  du  Diuan 
arriue,  les  Vizirs  &  tous  les  Chefs  du  Confcil  attendent  la dciccr.ee 
du  Sultan  ,  qui  ne  vient  point.  Cela  obligea  le  Muphti,  le  grand  Vi- 
nj  vient  2  ir,  &  quelques- vus  des  principaux  Chefs  de  la  milice  d'ailcr  à  lz 
Porte  de  fa  chambre, &  le  fupplier  de  venir  cnion  Diua,  où  les  cfcîa- 
.lies  Pattcndoient  pour  rcccuoir  fes  comnunderpens  fur  l’Lila:  d.s 
afiairesde  l’Empire.  Quand  furent  arriuez  à  la  Porte  de  la  ch  am. 
brcjls  luy  firëc  cette  requcfle  auec.toute  forte  de  tefpcâ,&  en  i edi- 
rendes  paroles  plufieurs  fois, fans  que  le  Sultan  refpondità  leurs 
fupplications ,  autre  chofcque  des  extrauagances  &  des  rcfiicries* 
Le Muphti n’en  pouuant tirer  autre raifon,efcriuit à  lamefmc  Por¬ 
te  de  la  chambre  la  refp^U4  du  Sultan  ,  ôc  les  extravagances  qu’il 
difoit,  pour  les  rapporter  au  Diuan ,  cequ’ilfitauffi  toft,  auxmcf- 
rncs  termes  que  Muftapha  les  auoit  dites,  &  à  peine  euft  il  acîïeuc 
ên  U  dtpêfc  fon  rapport ,  qu’on  oüit  retenir  rat  tout  le  Diuan  ces  voix  d’alkgrci- 
t*  Amwath  fc^Viue  Sultan  Amurath  ,Viue  Sultan  Amuxath.  Le  Muphti  ,  &JïS. 
tf,  tfltuEnr  ï>rinc'Paux<fa  Diuan  furent  alors  trouuer  ce  Prince,  &luy  faire  cn« 
m  tendre  l’dleétion  qu’on  auoit  fait  de  fa  perfonne  ,  &  la  dciodtir  a. 
de  fon  oncle  Muftapha,  il  lesremercia  de  fes  nouuellcs.  Nean.incins 
rcfufa  d’abort  cette dlcâion, leur difant,  que  puis  qu’Onmaffacroit 
lis  Sultans^cQaitnc  ou  auoit  fait.  Sultan  Ofman ,  qu'il  y  moi;  ctoj» 


Vhtfaphé  - 
tft  attend»  . 
au  C  onfeil , 
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de  péril  d'acccpccr  leurs  ofires,  Centrer  au  throne.  Dauantage  que 
les  thtefors  du  Serrai!  cftans  cfpuifcz  par  la  mauuailc  con  luire  vies 
.Mimih.-i  ,  il  n’auoit  point  deqtioy  ira  ire  le  prefent  cuTaraquin 
à ia  milice,  ce  qui  obligcroit  peut  dire  cette  milice  à  commettre 
quelque  inioler.ee contre  fa  pciicnne*,  ainfi  il  ne  oouuoic  accepter  le 
feeptre.  Le  Muphei,  Se  les  Vizirs  luy  repartirent  qu'ils  travaille- 
roient  tous  à  lafcirrcrc  Jefon  regne,  &  emploverokrnt  leur  vie  pour 
la  conferuation  delà  iiennc,quc  peur  le  Taraquin  ,  q.u’il  ne  s'en  miit 
point  en  peine ,  que  la  milice  n’en  vouloir  point ,  fc  contentant  qu'il 
fuft  Empereur.  Ces  afleuranccs-,  Se  le  dciîr  qu'ils  luy  teimoignereut 
de  l’auoir  pour  Sultan  luy  firent  accepter  i’oikdion,  mais  ce  refus 
de  ce  ieunc  Prince  cftoit  vn  artifice  de  fa  mere,  femme  douce  d'vn  cf- 
prit  adroit ,  qui  auoitvoulu  par  cette  feinte  faire  dciirer  dauantage 
fonfils.  A«>fîi  il  parut  peu  apres  dans  IcDiuanau  milieu  da  cris  de 
ioye  du  peuple,  veftti  tout  de  blanc,  porté  par  quatre  hommes  fur 
vniictà  pi  Hiers  fort  bas,  &  defcomicrt,  mais  fort  précieux,  par  le 
grand  nombre  de  diamants  qui  brilloient  de  il  us,  la  couucrture  traî¬ 
nante  eitoit  de  velours  rouge  cramoilî ,  cnrichy  d’vne  grofle  brode¬ 
rie  d'or ,  Se  de  perles  rondes*  Le  Muphti  luy  baifa  la  main ,  <3c  fc 
tournant  vers  le  pcuplc,luy  detnandas'il  cftoit  content  que  ce  Prince 
s'allit  dans  le  thrônc,larefponcc  fut  vn  fécond  cry  de  ioye,  Viuc  Sul¬ 
tan  Amurath.  Alors  ce  Prince  auec  vnvifage  doux  (Sé  riant ,  d'vne 
façon  fort  gentille,  recommanda  aaMuphci  de  bien  faire  obfcrucy 
U }oy,  <5cfc retira  en  fou  logeaient* 
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^4 amnth ,  <juatriefi me  du  nom ,  vingt-deuxième 
Empereur  des  Turcs » 

CHAPITRÉ  U 

U  v  n  a  t  h  fut  nommé  Sultan  des  Tl:  rcs 
en  Taagedetreize  à  quatorze  ans,  ledixiefc 
rrçc  Septembre  mil  iix  cens  vingt  trois  ,  le 
lendemain  vnziefmedumefme  mois  i!  par¬ 
tit  du  Serrail  ,  &  alla  par  nier  prendre  Td- 
pée  Royale, ou  lccymetcrre,aufaux*bourg 
de  Conftantinoiplc  à  la  Mofquee  Iuaffari, 
où  quelques  vus  tiennent  que  lob  ,  miroir 
d'vne  parfaite  confiance  aux  aduertitez  .  ^ 
«Réenterré*  LeCahicqui  portoit  ce  nouueau  Monarque  auoit  la 
poupe  clabouree  d’or,  &  d’argent,  rapportez  fur  Tournage,  auec  vn 
û  grand  nombre  de  pierreries  de  grandprix,  qu'il  encüoit  faxs 


Digitized  by 


Je  FHifloire generale  des  Turcs',  743 

fr T* ,  trois  fanaux  faits  de  glace  de  miroirs  ,  aflctnblcz  autre  Couronna 
•  leur  enrichifkmcnt  d'cfmcraudcs  ,  &  de  rubis,  reprefentans  les-w,,n>  d* 
rayons  5c  la  lumière  de  l'aftredu  monde,  faifoient  voir,  s'il  femiblc,  *<lo^A,7U^ 
que  fi  ce  iour  là  n’eftoitefdaircquc  d'vn  Soleil ,  les  Turcs  voulaient 
que  cette  adieu  fut  cfclairêe  de  plufuurs.  Les-  vaiOcaux  qui 
cftoient  rangez  des  deux  eoftez  du  port  faluok  nt  fans  cdlc  de  leurs 
canons  ce  nouucau  Sultan ,  ils  tiroient  iufquesà  tant  qu'il  euft  mis 
pied  à  terre.  Eltans  doneques  atriut  à  la  Mofquéc,  on  y  ht  les  prières 
à  la  Turque, de  courban,  ou  faeririce  de  plulicurs  mourons ,  lequel  ri. 
ny  ,  le  Chefdcs  parens  de  Mahomet,  qui  portent  le  rulban  vert ,  luy 
ceignirent  le  cymeterrc,  il  le  monta  à  ch  :ual  r  5c  rentrant  dans  la  vil. 
le  par  la  porte  d'Andr-inoplc,aUa  au  Scrrail  auec  la  pompe  &  la  fuie- 
te  accouftumée  aux  couronnemens  de  ri  gran  1*  Monarques  ;  les  rues 
ciloient  pleines  de  peuples, 5c  l'air  récent i àiôie de  voix  de  de  cris,Vi- 
ue  Sultan  Amuratb.  Ce  Prince  refpondoit  à  leurs  falutations  par  vnc 
a&iondc  la  te  fie  de  du  corps,  laqu<  11c  fembloit  leur  promettre  les  fé¬ 
licitez  d'vn bon  regue.  Àinfi  Conftantinoplc  au  milieu  de  la  pompe, 
ôc  de  l'appareil  de  ce  couronnement  recueille  les  plairirs  du  change¬ 
ment  de  rogne.  Mais  les  plailirs  qui  ont  leur  naillance  dans  la  Cour  * 

ne  font  pas  fi  ns ennuys  j.lestriftes  nouuellcs  des  pertes  de  TAfie  les 
traiierfent:  alors  le  Sultan  receut  vn  courrierde  la  perte  de  Caraifar, 
prifc.dc  force  par  Abaza  Baffa,  qui  auoit  tué  tout  ce  qu’il  y  trouua  en 
vie,  de  portant  plus  auant  fes  victoires  s'aduancoit  droiât  vers  Con- 


itantmop]c,3iicc' -quarante  mille combattans,  5c  vingt  pièces  d’artil-  l*p**f* 
Prie.  Le  mcfmc  courrier  de  cette  funeftcnouuelle  retourna  vers  Par- 
iueed'Abaza,luy  fitfçauoir  lejchangcment  de  Sultan, de  la  depofition. 


tic  Muftapha,  aucc  lettres  de  la  Sultane  mcrcd'Atmirath  ,  qu’il  luy 
apporta,  par  lcfqiicllcs  cette  Princcflcluy  promettoit  pourrecom- 
penfede  fa  rébellion,  vn  autre  Gouucrncmcnt,  ladignité  de  Vizir, 

&  lesmarques  delagraccduSultanjqu'illuy  enuoyeroit  par  vnc  cf  ^  T€bcïnn. 
pce,  de  vue  vefte.  Cela arrefta  pour  lors  fon  dcllein,  de  retint  fonar- 


ziiée  cn  Natolie. 


La  milice  auoit  à  Peflcétiond'Amurath,  remis  le  Bagehi ,  &Ta- 
Taquin,  qu'elle  a droi&  de  rcccuoir,  à  toucchangcmcnt  de  Sultan, 
comme  vnprcfeirtque  fagrâdeur  luy  fait,  pour  tefmoign-gc  de  bon¬ 
ne  volonté,l'impuiilancc,la  raifon,&  les  promclles  des  gens  de  guér¬ 
ie  en deuoient  exempter  Amurath  :  carie  threfor  du  Scrrail  eftoit 
efpuif :,  la  deporition  de  Muftapha ,  qui  ne  pouuoit  hériter  de  la  cou¬ 
ronne  auant  les  frères  u’Ofman ,  n -eftoit  pas  véritablement  vn  nou- 
Beau  règne,  &  le  Taraquin  ayant  elle  payé  vne  fois  apres  la  mort 
d,  Ofmaiv,  il  eftoit  iniulte  de  le  demander  deux,  les  praïueflcs  de  la . 
l'niliec  fur  rafléurancedefquellesAmurath  auoit  accepté  le  feeptre, . 
le  quittoient  dvnc  fi  notable  femme  d'argent ,  à  quoy  fc  monte  vn 

prefent.  Neantmoins  les  gens  de  guerre  qui  ont  la  foy  dans  leurs  f** 
ifltereftsjdcmandenf  auçc  inftâcc  le  T  araquin  quils 4  *  **  ki' 
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ont  remis ^  &  le  refus  fiit  à  ceux  qui  ont  la  force  en  main ,  eft  dan¬ 
gereux  à  i'Eftat ,  LieiTunCadun  Sultane  mere  du  Prince ,  eftimee  ;& 
plus  habile  femme  du  Sçrrail ,  &  celle  qui  auoit  eu  plus  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  Achmat ,  lequel  U  menoi  c  fouuent  a  me 
promenades  à  laveuc  du  peuple,  contre  la  couftuuic  des  Sultans,cc:* 
te  femme  fait  deneceflité  v^rtu,  Sc  quoy  que  le  Taraquin  ne  fuît 
pointdeu  aux  gens  de  guerre,  mefme  qu'ils  l'euffent  remis  ,  clic  cn- 
tendoit  qu'il  leur  fuft  donné:  &  défait,  les  lannifiaires ,  qui  font 
plus  de  cinquante  mille  hommes,eurent  chacun  quinze  Sukanins  ou 
îcquins,&:  les  Spahis  gens  dcchcual,qui  ne  font  pas  moins,  en  eurent 
-,  dix  chacun, ce  qui  obligea  le  Sultan  à  vnc  notable  defpencc ,  outre  la 

r  de  lacirconcifion  de  ce  Monarque,  qui  fut  faire  enuiron  ce 

Ar*th>  temps- U.  Il  eft  vray  que  la  pompe  ayant  efté  moindre  qu'à  Y  ordi¬ 
nal'  re,  les  frais  furent  de  mefme:  il  ne  s'y  pafTarica  de  plus  remarqua¬ 
ble  que  les  feux  de  ioyc  faits  au  Serrai  L 
te  Trtnjll-  Alors  les  Ambaffadeurs  de  Bethlin  Gabor  Prince  de  Tranfiluanie 
mAndtnun»^  ftoient  à  la  Porte,  preflans  les  Vizirs  ,  ic  tous  les  Miniftres  de  c.t 
de  façonna»  Eftatdà  aufecouvs  quefon  Maiftre  attendoit  des  Turcs,  &  qu’ils  lu  y 
rurc*  auoient  promis  pour  fesinterefts  en  Hongrie,  &  ailleurs  contre 
l'Empereur  :  mais  les  Turcs  eftoient  aflez  occupez  chez  eux ,  pour 
^'entreprendre  rien  au  dehors ,  les  rebelles  de  l'Afie  leur  fournirent 
•(Tczdequoy  s'employer  dans  l'Eftat ,  au£&  ne  donnèrent*  ils  à  cl> 
Àmbafladcursdà  que  desparoles  generalles,  fans  rien  conclurre, 
nttendans  quel  chemin  prendroientles  guerres  d'Afic  parmy  eux  , 
parmy  les  Chrefticns celles  de  Hongrie  &  Morauie  :  mais  lesprari- 

Îjues  du  vieux  Comte  de  laTour  Ambaffadcur  de  Gabor,  &  les  pre- 
èns  qu'ildonnaàlaPorte  fircntenpeu  de  temps  changer  de  rcfolu- 
tion  aux  BafTats,  qui  portèrent  le  Sultan  &  fa  mere,  à  donner  eut 
M'obtint ,  &  Tranhluain  le  fccours  qu'il  demandoit  d'eux ,  il  l’obtint ,  &  méfiant 
f*nynt  ar~  ]es  trouppes  Turques  auec  celles  de  Hongrie  ,  Tranfiluanie  &rVa- 
'tinta  mi  Ut  ^a4u*e>  armée  de  quarante  mille  combattans.  Son  deflein 

wmbauans.  €hoit  de  diuertir  l'Empereur  des  guerres  d'Allemagne  ôcdeHolladc, 
les  lettres  duPalatin  duRhin  foncôfedcré,les  profpcritezde  la  mai- 
fon  d’ Auftriche,&  l’âbition de  polTcder  vn  iour  la  Hongrie  l'auoient 
mis  aux  champs  en  la  haute  Hongrie.  Il  part  de  Caflouie,  tiredroiâ 
éprend  du  vcrs  forterefles  de  fainét  André  &  de  Lewa,  les  prend  parl’inrd. 
flaces,  ligeneequ  il  auoit  auec  les  Gouuerneurs  qui  eftoient  dedans,  <5c  !à 
paffe  fans  empefehement  la  riuierc  de  Gi  an  pour  aller  attaquer  les 
trouppes  de  Teuftembach  Lieutenant  pour  l’Empereur,  il  les  prciTe, 
ell  es  le  fuyent,&fe  vont  fortilier  dans  vne  bourgade,  mais  manquas 
de  viures  fe  rendent  à  la  diferetion  des  Tranfiluains  &  des  Turcs. 
N’ayant  doc  plus  d'ennemis  en  campagne  quils  l'arrcftaflent  en  che- 
il  tourne  teftevers  Tirnar  &  l'inueftit,  Vangler  commandoit  dans 
la  nlace,mais  n’ayant  point  de  forces  pour  refifter  aux  fîcnnes  fc  r:  o. 
dit  fon.prifonnkr  de  gucrre,les principaux  hommes  de  la  ville,  &  le* 
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îcfurftesfurent  contraints  de  courir  la  mefme  fortune.  Tirnar  prife, 

Gabor  dcfccnd à  l’iile  deSchut  importante,  comme  le  padage  de* 

Impériaux  à  lauarin, à  Comorre ,  à  Ncuhcufel,rattaquc,  y  entre,  Sc 
ft  rend  maiftre  de  la  meilleure  partie  d’icelle,  &  ferme  ce  chemin  à 
l’Empereur.  De  Schu, il  porte  fes  armes  à  Prcsbourg, entre  dan*  le 
•faux-bourg,  y  loge,  le  pille,  &  donne  tant  de  terreur  aux  peuples 
habitans  le  long  du  Danube ,  qu’ils  n’cfpcrent  point  de  falut  qu’ea 
leur  fuitte,ils  abandonnent  leurs  demeures, •&  auec  leurs  trouppeaux 
vont  fauuer  leur  vie  aux  lieuxefloign.cz  des  plus  retirées  folitudcs}cs 
Valécs  &  montagnes  du  pays. 

I.e  cours  defes  vi&oires, comme  vn  torrent  qui  ne  trouue  point  de  l’F.mptrnik 
fcfftance  euft  en  peu  de  temps  acquis  à  Gabor  vne  partie  de  U  Hon-  ofpoft  ftn 
jgrie  &  Morauie  ,  &  euft  grandement  aftonné  le  refte  ,  fi  l'Empereur  arme*  au 
«euft  oppofe fes forces  à  ce  nouucau conquérant.  Pour  Parrcftcr  il  T***fl**fy 
fcllemblc  des  trouppes  de  toutes  parts ,  dreiTe  vne  armée ,  Sc  en  fait 
General  le  Marquis  de  Monténégro, qui  la  conduit  en  toute  diligence 
fur  les  frontières  de  l'Auftriche  &  de  la  Hongrie:  mais  quoy  qu’il  fit, 
il  ne  fut  pas  aflez  à  temps  pour  empefeher  Gabor  de  palier  en  Mora-  IltaU€  P**1** 
uiercar  ccluy-cy  ayant  eu  le  vent  des  forces  de  l'Empereur,  auoit  d'v*  tan\tn  ^*1 
ne  incroyable  vitefle ,  couru  la  riuiere  de  Marc ,  faifi  les  places  d’i-  ram^% 
celle ,  &  fans  refiftance  pafia  au  delà,  &:  entra  dans  le  pays  du  P  rince 
de  Lichtenftein,  quil  defola  entièrement  par  les  cruauté*  du  fer ,  Sc 
du  feu.  Et  pour  groffir  de  plus  en  plus  fes  conqueftes ,  prit  dans  la 
Moranie  les  villes  Daufpir$,  Prenits,  &  de  Fclsbourg,  abandonnées 
par  les  habitans  qui  s’eftoientretirez  dans  les  moins  acceffibles  en¬ 
droits  des  forefts  voi  fines ,  pour  euiter  la  mort,oul’efclauagcquc  les 
Tranfiluains  Sc  les  Turcs  leur  euffent  fait  fouffrir.  Prague  mefme, 
qui  eft  la  capitale  de  la  Boheme,ne  fut  pas  fans  cftroy,  les  Magiftrats 
nient  murer  la  plufpart  des  portes  de  la  ville ,  defarmerent  les  Euan- 
geliftcs,&:ceux  qui  les  fanorifoient ,  auec  dcftcnces  aux  marchands 
de  leur  vendre  des  armes  fur  peine  de  la  vie, commandèrent  à  ceux  du 
plat  pays  de  fe  retirer  dans  les  villes  fortes ,  y  porter  leurs  bleds,  & 
leurs  meubles  :  le  bruit  qui  couroit  alors,  que  le  vieux  Comte  de  la  TtrteUtnl 
Tour,  du  party  de  Gabor  ,  fe  vantoitde  faire  la  fainét  Martin  à  Pra-  ***rdam  Ai 
gue,lcs  auoit  ainfi  alarmez:  car  c’eftoit  fur  la  fin  d’Oétobre  de  la  mef- 
me  année  mil  fix  cens  vingt-trois. 

Monténégro  General  de  l’Empereur  auoit  cependant  fait  aduan- 
ccr  fon  armée  iufqucs  à  deux  lieues  par  delà  Gocding  en  Morauie, afin 
d’empefeher  le  Tranfiluain  de  s’eftendre  ,  &  l’obliger  à  marcher  fer¬ 
ré.  Mais  comme  il  auoit  affaire  à  des  hommes  aguerris ,  vaillans,qui 
auoient  en  main  les  profperitez  des  armes,  Sc  les  aduantagesde  la 
guerre,  ils  l’attaquerent ,  le  ferrèrent  luy  mefme,  Sc  le  reduifirent  à 
tel  poinét ,  que  pour  fauuer  fon  armée  il  la  retira  dans  Goeding ,  y  t 

fut  pourfuiuy  ,  afsiege ,  Sc  fouffrit  des  violentes  neccfsitcz  de  viurea, 

Or  tandis  qu’il  cft  ainfi  enfermé,  en  cftat  de  pâtir ,  pluftoft  que  d’a* 

Zzzz 


Digitized  by  e^ooQle 


74  £  Z/wîf  dix-neufjwe  de  V  Im  tnt  ai  ri 

AffitçeMQn*  gir,  Gabor  emiovc  vnc  partie  Je  fes  trouppes  courir  route  la  Mora* 
tentgro  déns  aie,  elles  y  firent  des  horribles  rauages,  pillèrent  les  biens, violèrent: 
Gêcdwgy  k>s  femmes }  tuèrent  les  hommes  ,  brulîercnt  les maiions  ,  la  vide  & 
s  le  Chadeaude  Canitfens  du  domaine  du  Cardinal  de  Die  rinchilein 


foufirit  fa  totale  ruine  ,  les  fauxbourgs  de  BriiCfurent  pillez  .  &  ré¬ 
duits  apres  en  cendres,  l’Empereur  cnuoyoit  alors  à  Brin,  à  SiKunir. 
Vlmits,  5c  Iglau,des  garniions  de  Caualeric  5e  I ntanrcrie,les  croup- 
pes  duTranliluain  les  rencontrèrent  &  les  taillèrent  en  pièces.  Ga¬ 
bor  cftoit  auecle  refte  de  fon  année  douant  Goeding  ,  où  il  tenoic 


aiîîcgé  Montencgro,5c  l’armée  Impériale.  Cette  vilL  cfi  lîtuéc  en:»  • 
va  profond  cftang  ,  vn  grand  marais,  vn  bob  roufiu5c  cfpa;s. ,  5c  vue 
Campagne ,  le  tout  de  dilbcilc  acccz.  Coda  lut  cauic  que  les  Ti  anliU 
uains  ne  Lofèrent  iamais  forcer:  Gabor  la  fie  battre  piir  quatre  en- 
' li<g*  UGet-  droits ,  par  quatre  batteries  de  teize  canons  ,  fit  tirer  en  ruine  dans  la 
ofinta-  ville  ^  forçant  ceux  de  dedans  de  fe  retirer  dans  les  canes ,  pour  citrc 
^L'ndrfftn*  ^  coirucrt  des  ruines  des  maifons  que  le  canon  abbatoit,  drefia  vn  i  b:t 
f^tn  au  bord  de  l’ertang ,  5c  fur  les  eaux-  vn  chemin  pour  aller  à  labrcciie, 
fi.  n’ofa  il  pourtant  y  enuoyer  fes  gens  ,  fçaehant  bien  que  s’il  eftoit 
aife  d’aller  à  l’aiïaut  de  cette  place  ,  il  cfloit  tres-ma!  aisé  dd  n  icuc- 
nir.  Le  General  des  Turcs  fit  de  fonccftc:  autant  de  mine  que  Gabor 


pour  efpouucntcr  les  alliegcz  ,  5c  les  obliger  de  fe  rendre  :  Car  \? 
dix  fcptiefme  Nouembre  il  commanda  à  toute  la  Caualeric  de  met¬ 
tre  pied  à  terre,  5c  le  cymetcrreà  la  main  tenir  la  poinfte  de  l'atta¬ 
que,  fit  tirer ccntfoixantc  coupsdc  canon.  Les  Impériaux  tin  Jro:  t 
bon,  refolus  de  bien  vendre  leur  vic,fc  mirent  en  bataille*  placèrent 
feptpiccesdc  canon  à  laterte  dclcur  bataille ,  pour  reccuoir  les  eu- 
«émis  qui  viendroientà  eux.  Le  Turc  voyant  cette  iciblurion  fit  re¬ 
monter  fes  gens  àchcual,iugeant  que  les  enuoyer  contre  de  tels  nonJ 
mes,  c’crtoit  les  perdre,  la  faim  ertoit  le  plus  violent  ennemy  qifcuf- 
fentlcs  alliegcz,  ils  auoient  confumc  tous  leurs  viures,  5c  laueeeflu  * 
les  auoit  réduits  à  manger  la  chair  de  leurs  chenaux  reeux  qui  ciï  oizi.t 
du  pays  fe  ferai  cent  de  Paduantage  qu’ils  auoient  d’cnfçauoir  les  en- 
droient,  fortirentde  la  ville  /5c  fe  fauucrcnt  à  la  faneur  des  crûs: 


mais  les  gens  de  guerre  qui  n’en  fçauoicne,  ny  les  chemins  ,  nv  i;s 
routes,  furent  contraints  de  fouftrir  les  mifcrcs,  que  le  manuuemer.: 
de  viures  apporte  dans  vnc  place. 

C  h  A  Pk  L’Empereur  qui  voyoit  fes  Ertats  de  Morailie,  de  Hongrie  ,  !:.> 

I  I.  circomioifinsà  la  veille d’ertre  perdus  ,  fait  faire  toute  di!  iq  n.  : 
Ltutei  de  des  louées  en  Allemagne,  en  Bohême,  Silefic ,  Aurt  riche,  bafib  I  ]<>n. 
f  iim^rtur  gric,  mcfmcon  armoit  en  Pologne  ,  5c  fe  promet  en  p<_u  de  rem-» 
iostrtG*-  d’enuoyeren  Morauie  contrele  Tranfiiuain ,  oc  le  Eure,  vn  no:  a  o'z 
|,ê  fecoursdc  plus  de  quarante  mille  hommes.  Cela  donna  otcuiîon  a 
Palatin  de  Hongrie  de perfuader  à  Gabor  vnc  ce d/c’on  d’arme/,  pour 
deux  mois ,  afin  de  l’acheminer  à  vn  .accommodement  plus  naLd-:. 
Les  raifgns  fur.kfquelksiUppuyo;t  ce  çonici.i ,  ettoiew  que  la 


Digitized1  by  CïOOQle 


de  ÏHi  jtol re  generale  des  T urcsl  747 

îedera  tîon  aucc  le  Prince  Palatin  du  Rhin,  ne  luy  eftoit  pas fcule- 
31  k  n t  inutile ,  comme  d’vn  homme  ruiné,  mais  dangereufe  :  que  fai- 
JTtdcs  deficins  fur  icelle  ,  eftoit  fîcrvn  patïagc  d’importance  fur  vue 
planche  pourrie  :  que  ceux  qui  auoient  voulu  rclcucr  fon  party ,  s'e- 
iioient  comme  enueioppez  dans  fes  pertes,  &  auoient  couru  fa  fortu¬ 
ne:  qu'Alberftat  Duc  de  Brunfuic  auoit  efte  dcfiaiét  aucc  fes  troup- 
pes  à  Srarlo  :  que  Mansfcld  &  les  fiennes  eftoient  en  Frifc ,  finon  en 
d  cl  route,  au  moins  en  eftat  de  ne  point  nuire.  Que  l'Empereur  n‘a\  at 
plus  rien  à  faire  de  ce  cofté-  là  ,  viendroit  fondre  fur  luy  ,  &  luy  cm- 
mcncroit  toutes  les  forces  de  la  maîfon  d’Auftrichc.  Allais  que  par 
honneur,lcMarquis  de  Monténégro  luy  demanderoit  cette  ceflation 
d'armes, par  laquelle  l’Empereur  mcftne  fc roit  porte  à  luy  dôner  tout 
contentement!  Ces  raifons  trouuerent  place  dans  Pcfpric  de  Gaboc, 

Aufsi  qu’il  craignoit  que  les  Polonois  ne  fc  iettalfent  dans  les  terres 
de  fon  patrimoine  ,  pour  les  rauager  ,  &  que  fon  armée  ne  perift, 
prcfice  de  lancccfsite  dont  clic  eftoit  menacée ,  outre  lcsînconimo- 
,  direz  de  Phyucr  qui  la  venoit  afiaillir  :  la  cl  dation  d'armes  fut  accor¬ 
dée  pour  deux  mois.  Le  vingtième  Noucmbrc  de  ccttc  mefmc  année  Qctfation 
mil  iïx  cens  vingt  trois,  elle  delitira  les  afsicgezdc  deux  puiilanscn-  d'armes 
ttetnis,  la  faim,  &  l'armée  du  Tranfiluain  :  mais  lemcfmc  iour  grand  ^tCEmpe- 
nombre d'entr’eux  perdirent  la  vie,  qu'ils  auoient 'confcruce  dans^wr^^42 
la  guerre,  &  ayans  vefeu dans  lancccfsite,  &  dansla  faim ,  mouru-  *- 
runt  dans  l'abondance,  lors  qu’ils  auoient  le  pain  à  la  main  :  car  la 
plufpart  de  tels  affamez  ,  deuorans  les  viures  aucc  grande  auiditc, 
moururent  en  mangeant.  Le  Prince  Gabor,  &  le  Marquis  de  Monte-  ^*^£7  S» 
negro  s'entre  virent  cemefme  iour. là  parlèrent  cnfcmblc  au  mi-  Mmen,^r9^ 
lieu  des  dcuxcainps.  Gabor  dit  à  celuy  cy ,  que  les  aduis  certains 
qu'il  auoit  eus  de  la  Cour  de  l'Empereur,  qu'on  le  vouloit  troubler 
en  T ranfiluanie ,  fans  garder  le  trn  idé  de  paix  ,  luy  auoient  remis  les 
armes  à  la  main ,  aucc  lcftjucllcs  il  auoit  peu  beaucoup  nuire  à  l’Em¬ 
pereur,  ietter  vingt  mille  hommes  dans  la  Boheme,  s’emparer  de 
Prague  ,  £c  réduire  les  affaires  de  l'Empire  en  mauuais  eftat,  qu’il  ne 
l'auoit  point  voulu  faire ,  pour  monftrcr  que  fon  deflein  n’auoit  cft6 
autre,  que  de  pofieder  cequi  luy  auoitefté  accordé,  &  qui  luy  ap- 
partenoit.  Que  bien  que  la  guerre  portaftles  aîîaircs  à  des  grandes 
extremitez,  neantmoins  fi  l’Empereur  luy  tenoit  parole,  qu'il  luy 
zendroit  à  l’aduenirdc  très  bons  offices  contre  les  aducrfaircs.  Au 
fc>r^îr  dccc  pourparlcr  ,  il  pria  le  General  des  troupp'es  Turques  de 
vouloir  donnerla  liberté  aux  Chrefticns  pris  en  cette  guerre,  qu'il 
«mmenoit  aux  fers  &  à  l'efclauagc  :  mais  les  T urcs  qui  ne  font  pas  li¬ 
bres  euxmcfmcs  ,  fcmblent  ne  pouuoir  donner  ce  qu’ils  n’ont  point. 

Ce  General  s'en  excula,  difant,  quen  prenant  la  charge  des  trou  ppc  s 
qu'il  comman  doic,  ils’eftoit  obligé  par  ferment,  de  faire  conduire  à 
Conftantinople  ,  tous  les  Chrefticns  qu'il  feroîc  cfclaues  en  cette 
guurc:  mais  fans  violer  foa  ferment,  ilcnlaiifera  la  plus  gvandq 
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partie  en  Hongrie  par  le  rencontre  des  Impériaux  qui  l'y  forcerait; 
nous  le  verrons  cy.  apres. 

'vtmândei  Cependant  G  abor  durant  la  celTation  d’armes  tafehe  d'obtenir  de 
&  Gdi>orÀ  l'Empereur,  ce  quil  n'apeurccouurcr  dans  la  guerre,  illuy  donna- 
.kmjcrtiêr.  de  ]a  reftitution  des  Duchcz d’Oppel ,  &  Ratibor  en  Sfctic ,  lapro. 

prieté des  villes  monteufes ,  8c  métalliques ,  les  pays  qui  ionc  au 
delà  d'icelles,  iufquescnTranfiluanie.  De  plus,  qu’on  le  nommait 
Vice- Roy  de  Hongrie ,  &  qu’il  fuft  rembourfé  des  trais  qu'il  au  : 
faits  en  fon  armée,  quieftoit  fe  vouloir  faire  payer  argent  conta.; 
des  pillctics ,  violetucns,  maffacrcs ,  <3c  embrazemensque  fes  croup  . 
pes  auoient  fait  en  Hongrie  &Morauie:  auflifes  demandes  curent 
des  relponces  de  inefme.  Car  l’Empereur  luy  tir  dire  ,  qu’il  cuit  à 
orne  de  fairemetere  en  liberté  tous  les  Chrcftiens  détenus  efeiauts  en  fou 
££i»p*reur.  armée ,  qu'ii  luy  liuraft  tous  les  rebelles,  fes  fubic&s  ,  qui  auoient 
trouué  retraite  auprès  Je  luy,&cntr*autrcs  leMarquis  de  Iagcrndorf, 
le  vieux  Comte  de  la  Tour,&  le  Baron  de  Lundcmboiirg.Dàuatsgo, 
qu'il  reparaft  le  dommage  par  luy  fait  au  pays  de  l’Empire  ,  6c  rem- 
bourfaft  l'Empereur  de  ladefpenfc  faite  en  cette  guerre.  Et  d'autant 
que  par  fes  remuemens  il  auoit  rompu  la  paix  entre  l’Empereur  bc  ie 
Turc, qu'il euft à  lamieuxobfcrueràl'aducnir  :  ainli paroles  , pour 
paroles. 

Httraifcit  cette  forte,  le  Tranfiiuain  ne  poiiuant  rien  plus  aduanccr  en 

UAbor&du  Morauie ,  prit  refolution  d’en  fortir  fix  iours  apres  la  publication  dz 
lurcdtU  la  celTation  d’armes,  &c  prit  le  chemin  de  Tirnau.  Le  General  des 
Mj>rv»u  Turcsàmefmcdcflcin  ,  fit  battre  aux  champs  vers  la  haute  Hon¬ 
grie,  pour  faire  retraite  vers  les  garnifons  ,  es  enuironsde  Dj  ic*, 
festrouppes  eftoicnrchargcesde  butin.,  5c  d'vnc  infinité d'efclatics 
qu'elles  entrainoient  aux  miferes  d'vnc  cruelle  ftmitude.  LcCom- 
tç  Efterhafi  Gouuerneur  de  Ncuhans  pour  1  Empereur,  auoit  en¬ 
trepris  de  les-crvdefcharger  ,  ôcdcliurer  tous  les  Chrcftiens  cfcla- 
Ucs.  Pour  ce  faire  il  auoit  afTemblé  les  garnifons  voifincs  de  idi\ 
Gouuernement,  auec  lcfquellcs  il  valevingc.fixiefine  Nouembrt: 
attaquer  vnetrouppe de  Turcs,  qui  pafibient  larruicre  delà  Nitrc, 
Juux'chtt  entre Nitrie,&  Mçza,lescharge,les  detfai^en  tue  p’ulîcurs*  Icm-c 
l*tiuTmrc$  °^e  ^  butin,  &  les  Chreftiens.captifs  qu’ils  erumenoient.  La  n uicb 
en  Uurr^  fuyuantc  il  va  rompre  le  pont*  qui  deuoit  à  deux  lieues  de  Nca. 
irtiiie.  hans,  feruirdepafiage  à  quelques. autres  trouppes  des  T urcs,,  où 
vouloient  palier  l'eau,  5c  apres  l’auoir  rompu  le  retire,  pour  V,*: 
donner  l'efpouuenti  aux  Turcs  ,  qui  ne  manquent  point  de  vf.  * 
t  nir  le  lendemain  à  la  poinétedu  tour  :  nuis  comme  ils  furent  arri* 
uez  fur  le  boni  de  la  riuiere  ,  au  lieu  de  trouucr  vu  pont  pour 
ils  voyent  àdos  le  ÇonUe  Deltcrluli ,  qui  les  charge  fans  reco 
lire ,  8c  les  met  en  tel  dcfarde,qnc  la  plus  gran  le  partie  fc  ietra  dans 
Peau,  Us  mieux  montez  p afferent  à  la  nage ,  plukeurs  fe  noyer,  ne,  5c 
fitr  qui demeura,  au  deçà  i'qau  fut  uiUé  ou  pieccs,Uifslt  au  Victor k  u  * 
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*n  grand  nombre  de  chameaux,  cheuaux ,  chariots ,  mulets,  chargez 
de  butin,  &  ccnt  efclaues  Chreftiens.  Cecte  defroutc donna  fuied 
aux  autres  trouppes  Turques,  qui  faifoient  rctraide  vers  la  haute 
Hongrie  de  s’aflembler  en  gros,  venir  à  la  riuicre,  redrefler  le  pont 
debatteaux,  &  paflcrdc  force ,  n'eftimans  point  que  Defterhan, qui 
auoit  peu  de  gensauee  luy  ofaft  venir  les  attaquer:  mais  ils  ne  fça- 
uoient  point  que  cet  homme  vigilant ,  &  qui  auoit  vn  grand  defîr  de 
leur  faire  rendre  les  Chreftiens  qu'ils  emmenoient  elclaues  ,  auoit 
depefehé  en  diligence  aux  Gouucrneurs  de  Iauarm  Sc  Comorrc, 
pour  auoir  du  renfort ,  &  en  auoit  reccudeax  cens  cheuaux.  Donc  Autre  thar \ 
ques  le  vingt- huictifcfmcNoucmbrc  ccs  trou ppcs -Turques  viennent  l** 
en  gr05  à  cc  partage,  refolus  de  palier,  niais  à  peine  y  font  elles  ar-  2  *rcs 
riuécs ,  qu'ils  voyent  venir  à  elles  le  Comte ,  renforcé  de  Caualcric,  ******** 
rcfolti  de  les  battre  ;  Il  les  charge ,  les  Turcs  fc  dépendent ,  le  coin* 
bat  eft  opiniaftre,  départ  &  d'autre,  à  la  fin  duquel  les  Turcs  font 
deftaits,  douze  cens  y  demeurent  morts  fur  la  place,  leurs  principaux 
Chefs  faits  prifonuiers,  le  butin  furpailoic  ccluy  des  deux  preceden¬ 
tes  iournées,  &da  liberté  donnée  aux  Chreftiens  plus  gloricufc,  Ict 
chameaux  chargez  de  bagage,  les  mulets  Sc  les  chariots  eftoient  en 
plus  grand  nombre  ,  de  le  butin  plus  précieux,  parmy  lcfqucls  on 
trouua  grand  nombre  de  Suitaninsdes  Ioachins  ,  plulicurs  riches 
vafes  d'or  &  d'argent ,  ôc  quatorze  cens  Chreftiens  furent  dcûiurca 
de  l’efclauage.  Le  refte  des  Turcs  qui  en  bon  nombre ,  Se  des  meil¬ 
leures  trouppes  d'infanterie  ôc  de  Caualerio,  prenoicnr  par  la  baffe 
Hongrie  le  chemin  d'Albe  Royale  ôc  Canife  ,  ne  palkrent  point 
aufli  fans  mettre  le  cymctetre  à  la  main,  de  payer  le  tribut  de  leurs 
hommes ,  &  de  leur  butin ,  car  Reirtemberg  gouuerneur  de  Comor¬ 
rc  ,  8c  Breuner  gouuerneur  de  lauarin  les  chargèrent  fi  rudement  au 
partage  qu'il  en  demeura  fept  cens  tuez  fur  la  place,  les  mieux  mon¬ 
tez  lculement  fefauuerent,  tout  leur  bagage,  &  les  Chreftiens  ef¬ 
claues  demeurerët  aux  vainqueurs. Le  Comte  de  Serin  allant  à  Vien¬ 
ne  rencontra  les  trouppes  qui  fe  retiroient  vers  Kapes  Se  Zighet,  les 
attaqua,  les  deffit,  en  tua  fix  cens,  &  pour  marque  de  (a  victoire  rem¬ 
porta  quatre  enfeignes  qu'il  prefenta  à  l'Empereur.  Le  Prince  de 
T ranfiluanie  qui  aefté  le  principal  flambeau  de  cette  guerre ,  y  a  ap¬ 
pelle  le  Turc,  deuroit  s’il  fcmble  auoir  fa  part  des  attaques,  de  des 
charges  que  les  Impériaux  font  en  cette  retraite  des  ennemis  ,  ils  les 
chargent  auflï  fur  fon  chemin  de  Tirnar  }  mais  comme  il  cftoit  plus 
fort.  Se  marchoit  auec  plus  d'ordre  que  les  Turcs  qui  s'cfloicnt  fc-  Gaborchap * 
parez  ,  pour  prendre  diucrschcmins  ,  &diuerfcs  retraites  ,  auflï  il  *é  enfant 
en  fut  quitte  à  meilleur  marche,  il  perdit  feulement  huict  chariots 
de  fon  plus  précieux  bagage  ,  dans  lcfqucls  on  trouua  grand  nombre 
de  peaux  de  martres  zcbclines,  de  pièces  d’cfcarlatc  Ôc  draps  de  fbve. 

De  forte  que  les  pillars  furent  pi  liez,  de  les  Trar;liiuains,dc  les  Turcs 
*[ui  auoic  ne  fourragé  laMoldauic,  Se  la  Hongrie  >  penfans  s’enrichir 
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burin  ,  lelaiiTcrent  en  chemin  auo:  la  vie  de  pluiicurs  des  ïeiTrs  :  c\c 
ce  qui  clt  mal  acquis  s*en  va  de  mcfmc.-Gabor  partie  le  qmnzitlrr  r. 
Décembre,  de  Tirnar  par  CalTouic^où  il  pailarhyuer,  de  accorda  ia 
p,it('r  cîurec  de  la  ccfiation  d’armes  telle  qu’il  pleut  aux  Impériaux  :  car  elle 
cij.iun  fut  cont  inuée  itifqucs  auquinziclmc  de  M ars de  l’année  fumante, qui 
u  arrêts.  fut  le  temps  des  trefues  generales  accordées  à  V icnne ,  fous  les  con¬ 
ditions  que  la  fuite  de  cette  hiftoirc  nous  fera  voir. 

Ch  A  P.  Idannee  fdiuantc  mil  fix  cens  vingt  quatre,  void  la  mer  de  la 
]JI#  en  troubles  par  le  defordredes  Turcs  qui  fedefiont  eux  inclines.  La 
\<tnn  1*14.  Pologne  attaquée  par  les Tartares  tributaires  des  Turcs,  de  l’Ahc 
en  armes  par  laaruolte,  de  les  menées  du  BaflaAbaza  auec  les  Perles. 
.Mais  au  commencement  du  mois  de  Feuricr ,  puis  que  les  hommes 
jf  eftoient  pas  aile.,  forts,  pour  dompter  les  Corfaires  Turcs  qui  cou- 
uroientla  mer  Mediterranée ,  du  grand  nombre  de  leurs  vaillent:*: 
cfpais  fur  icelle  ,  de  la  troubloicnt ,  cnfemblc  les  lieux  maritimes  de 
la  terre  ferme  ,  de  l’horreur  de  leurs  brigandages ,  le  Ciel  les  cha- 
KjnfrJgtdt  flie  exemplairement,  foixanre  de  dixnauircsde  guerre  de  ces  Pyn- 
Jvixantt  &  *es  s  auoient  fait  voile  pour  leurs courfcs ordinaires  > quand  vne  *:ra . 
‘corfai*'"*  de  tourmente,  de  des  orages  extraordinaires,  sdilcuertnt  contre  tu.v, 

*  Jcsicttcrcnt en  terre,  les  briferent  auec  tantde  violence  que  pas  vu 
fcul  ne  fe  fauua ,  tous  périrent niifcrablcment. 

La  Pologne  reflent  au  commencement  de  cette  anr.e'eles  ch -ce  s  d  e 
la confufion des  affaires  de  la  Porte.  Sultan  Ofman  par  le  dernier 
traiâc'  de  paix  faid  auec  les  Polonois, s’eftoit  obligé,  de  retenir  le? 
T artarcs  fes  tributaires  ,  de  empefeher  ks  courfcs  qu  ils  aucicnt  ac- 
couflumédc  faire  en  Pologne  -,  me  fine  auoit  rcfponJu  des  laucuic* 
qu'ils  y  commettroient ,  comme  aufli  le  Roy  de  Pologne  auoic  raie  le 
'  mcfmc  desCofaques  qu'il  protège  ,  lesquels  courent fouuenc  fur  les 
v  terres  des  Turcs  :  mais  depuis  la  mort  de  ce  Prince  les  araires  ayant 
n  Armée  des  ^  change  de  face ,  les  Tartares  violent  la  paix  ,  de  pouffez  de  Pancicn- 
/L  ne  ^ü*nccontrc  ^es  Polonois  ,  de  du  dtiirdu  butin ,  vont  cour  ir  les 
gnt.  Prouinccs  frontières.  Aii  Murza^  le  plus  rcnomméCapitainc  d’e  11- 
tr’eux  les  aflcmblc  iufqucs  à  quarante  mille  hommes,  de  prenant  l'oc- 
cafion  du  plus  rude  temps  de  l’Hyuer  qui  auoit  glace  Niepcr,Nicftcr, 
Stripa,  Scnctrics,  Schcius,  &  Beg,  fe  promet  de  les  pafleT  fans  nnnt, 
let  V  ltrois  fans  barque*,  les  Polonois  ont  aduisdcce  deflein ,  Conitzpcd'ci 
armtat.  ’  leur  General  leue  en  diligence  feize  mille  Cofaqites  tous  gens  d'efii- 
te  ,  de  les  enuo\c  deuant  faifir  C-amicnicz  vülcdcPodolic  ,  limée  ;:u 
.  bord  du  flcuue  Smetricz  :ccl!e  de  Haliczcn  Ruflic,dont  la  iituation 

e(l  aux  riucs  du  Niefter,  cnfemblc  la  ville  deTubouia  ,  qui  clt  fur 
la  Stripa,  de  fait  la  fcparation  de  la  Ruflic  d’auec  la  Po Jolie,  ahu 
d’ai  relier  les  Tartares  au  paRagç.  En  mcfmc  temps  il  depefehe  cour¬ 
riers  de  toutes  parts  ,  exhorte  les  Gouucrncurs  ,  prie  les  Princes  à 
îuy  donner  Tecours  contre  les  communs  ennemis  des  Chr  eiliens ,  il 
eferit  au gouuerncur  de  Vijnicza ville  fur  la  riuierçde  Beg,  a  cevx 
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Lîéfrouicz  6c  de  Zortouilci ,  aux  Princes  Chmiclcfci  &  Palatin 
de  Chaouic,  ail  louucraindc  Sarnic.  A  la  veue  des  lettres  ceux  çy 
arment  ai7, eurent  le  General  par  leurs  refponfcs  de  l’aller  tiou- 
uer  en  perfonne  auectout  ce  qu’ils  auoient  de  forces.  Ainî»  la  Polo- 
tjne  prépare  aux  Tartares  la  réception  qu’ils  n’attendent  point  i’ar- 
mtePolonoifc  a  Ton  rendez  vous  à  Bar  en  Podolic  ,  les  trouppes  s'y 
acheminent  &  s’y  rendent  fur  la  tin  du  moisde  lanuier,  le  General 
y  cftoit  arriué  :  là  onluy  donne  aduis  que  les  Tartares  cofloyoicnt 
la  Moldauic  &  s’auançoient  pour  palier  !e  Nieller  ,  1!  enuoyede. 
liant  le  Colonel  Voleau&  les  Gouucrncurs  deBorfac&  de  Fdrame 
-auec  leurs  trouppes  de  Caualerie  ,  pour  art  citer  le  plus  qu’ils  pour- 
roient  les  Tartares  ,  &cmpefchcr  le  pal! âge  du  Nieller,  toutefois 
auec  ordre  de  ne  rien  hazarder.  Le  premier  iour  de  Feurier  arviue  L***dili2 
Tv neutre  aduis  au  General  ,  que  les  Tartares  citoient  refolus  d’en*-  &en“ 
ttïr  cnla  Rutile  par  le  fleuuc  Nieller,  cela  le  fit  ddloger  de  Bar  6c 
prendre  auec  Tannée  le  chemin  de  Czeruone  &  lagel ,  où  les  Priiv  dfsnunres 
ces  Chmiclcfci  &  le  Palatin  de  Chaouic  citoient  armiez  auec  trois  aux  Tarta - 
mille  cheuaux  ,  &  gardoient  le  paiiage  de  Nieller.  Le  General  y  us\ 
vient,  &  voyant  que  les  Tartares  ne  paroitloient  point ,  change  de 
dcilcin,  enuoye  l’armée  vers  Treboula ,  Vfarin  &Trcmblouiz,  le 
long  du  flcmie  Stripa,  vfant  ainhiudicicufcmcnt  de  diligence  ,  6c 
fai I  ant  ces  changemens  pour  tenir  ces  gens  fui  pieds  j  car  les  riuie* 
res  eftans glacées  les  ennemis  pouuoient  palier  adement  en  peu  de 
temps.  Mais  comme  il  euft^nuoyé  fon  armée  vers  cet  endroit  là, 
les  Tartares  parodient  le  troisième  de  Feurier  d  vn  autre  collé  le 
long  du  Nieller.  A  nouuellcoccafion  nouueauddicin ,  auec  la  mef- 
me  diligence  que  le  Polonois  auoit  enuoyé  Tannée,  il  la  fait  reue- 
tîir  ,  elle  ne  peut  pourtant  arriuer  ce  iour-  là ,  le  lendemain  elle  hit 
raffcmblée  fut  les  bords  du  Nieller  ,  où  il  la  met  en  bataille  .'à 
la  veue  des  Tartares  ,  lefqucls' arccllans  les  Chreftiens  ,  à  coups 
de  flèches  firent  naillre  quelques  légers  combats ,  où  parurent  plu*-  l*Z*r*ccm« 
Leurs  actions  de  valeur  à  la  moi'  des  peuples  Septentrionaux  ,  qui  C9nir9Z 
iiciiiment  point  anoir  vaincu  l’ennemy  s'ils  ne  deimembrent  fen 
corps:  car  Szeferens  coupa  la  telle  à  trois  Tartares  fur  le  bord 
du  Nieller  ,  ôc  paur  trophée  les  alla  prefenterau  General.  Or  Pas 
uant  g^rdede  Varméc  Polonoife  elloic  menée  par  le  Prince  E/tic n- 
nc  Chmiclcfci  effifté  des  plus  renommez  Capitaines  du  pays, 
comme  dePalarinde  Chatoie,  de  Lenohofei  ,  Meziefer,  Laflau, 

V oleau,  6c  Labenfei  ,  alors  arriua  ençores  au  camp  des  Polonois  du 
renfort  de  quelques  trouppes.  Le  Palatin  de  Vratflau  y  mena  trois 
mille  cheuaux  6c  bon  nombre  d'infanterie.  Ce  iour  fcpalfa  fans  au¬ 
tre  efteél  de  guerre  ,  que  ces  legcres  attaques  :  mais  le  lîxivfme  du  Ame?  7>a« 
me  fine  moisde  Feurier  Parmee  Polonoife  cft-ant  en  b  itaillc  allant  le 
leuer  du  Soleil  ,  s’aduança  vers  Zalafzhcm  où  s’clloient  campez* 
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ttdYdHin*  dix  mille  Tartarcs  conduits  par  Mundur-  irmndi.  LePrinet  Ciuuî  *- 
garantit*  lcfci  qui  mcnoit  Panant  garde  des  Polonis  euft  ordre  du  General  de 
V*e %uJs"nC  lcsa^er  attaquer  -,  il  y  allaauec  tant  de  valeur  &  de  bon- heur,  quTi 
les  mit  en  dcfordre,rcnucrfa  les  plus  efpais  de  leurs  efcadrcr.s,  Se  les 
taillant  en  pièces  couurit  la  place  de  faug  Se  de  morts ,  fit  vn  grand 
nombre  de  pri  fonnier  s ,  butina  tout  leur  bagage  ,&  deliura  de  leurs 
fers  les  Chreftiens  qu’ils  menoient  captifs.  Le  plusfignalé  d’iceux 
cft  Soporcfci.  La  valeur  du  Prince  ChmielcTci  tut  fignaléc  en  ce  cù- 
bat ,  il  eftoit  à  la  teftede  l’auant- garde  l'efpc'e  à  la  main  enfonçant 
le  premier  les  ennemis  ,  quand  il  rcceut  vn  coup  de  fléché  au  coite 
droit,  &  bien  que  les  violentes  douleurs  de  fa  playe  luy  fuflent  vn: 
exeufe  légitimé  de  fe  retirer  apres  le  combat ,  neantmoins \\  Sem¬ 
ble  luymcfmc  fes  efquadrons ,  &fe  remet  à  la  telle  pour  do r 
encore  s  furies  autres  trouppes  de  Tartarcs.  Ccqu  il  euft  fai  : 
doute  fi  le  General  ne  luy  euft  commandé  de  fe  retirer  en  fou  quar¬ 
tier,  y  faire  penfer  fa  blcflfcure,  l’aflcurantque  leRov  foauroiti  a  va¬ 
leur  en  ce<ombat ,  &  que  la  louange  &  la  gloirG  qui  font  le  prix  de 
fa  vertu  ,  le  fcroier.t  deda  fienne. 

Le  lendemain  de  cette  première  vi&oire  les  Polonois  rccognoif- 
fent  que  leurs  ennemis  au  lieu  d’aduancer  vers  eux  s'en  cftoienc  re¬ 
culez,  &:  que  trois  mille  Tartares  feparez  des  autres  eftokut  allez 
loger  à  Seflzas.  LeGeneralenuoyc  les  attaquer  par  trois  Re  mens 
des  Colonels ,  Viuens,  Rogafci  &  Zernafci  \  ceux  cy  inuciîificnc 
Seflzas,  y  forcent  les  Tartarcs  ,  cn’tueift  vnc  partie ,  &  de  l’autre  en 
font  des  prifonniersJ&:  d'vncmcfme  haleine  vont  dans  la  foreft  pro- 
che  de  là  ,  dcliurer  les  Chrcftiens  que  les  ennemis  y  auoien:  alT:  m- 
blcz  ,  pour  les  mener  efclaues  à  Baligrod,  alors  l’armée  alla  à  Ioua- 
nouicz  fe  rafraifehir  apics  les  fatigues  de  ces  courfes  ,  attaques  & c 
combats.  BayMurza  Capitaine  Tartarc,  qui  menoit  la  fccor.dc  des 
trouppes  de  fa  nation  en  a  aduis  ,  Sc  pour  tirer  raifon  dos  pertes  des 
fiens,  entreprend  fur  l’armée  Polonoife,  Sc  a  deifein  d'en  cnlcucr 
quelque  quartier  dés  la  pointe  du  iour  ,  de  tire  vers  le  lieu  où  elle 
cftoit  :  mais  le  general  Polonois  qui  en  fut  adiu^y  ,  monte  à  cheval 
auant  ce  tcmps-là  ,  &  l'attend  de  pied  ferme.  Aulk  /a  l'aborde  ,  les 
CofaquesduPolonoisÂ  les  Tartarcs ,  firent  voiren  ce  combat  des 
prcuiiesde  leur  ancienne  hayne,  &  de  leur  naturelle  valeur,  il  b  !e 
continuèrent  aucc  tant  id'adrcflc  &  de  dcxteiité  aux  attaques  ,  sur 
Mts  Cofiouts  dcflcnces,  qu'ils  furent  long  temps  en  pareil  aduantage,  comme  ils 
ir  ou^efdu  c^°*ent  cn  Pareille  valeur,  Sc  iufqucs  à  ce  que  le  defordre  èc  lac  in- 
ïartarts.  fidi°n,  qui  ne  fccurcnt  iamais  va incrc ,  fe  méfièrent  parniy  V*  Tar¬ 
tarcs,  troublèrent  leur  valeur ,  rompirent  leurs-  rangs  ,  aflbibîircrt 
leur  rc  (îftance,  &  les  liurerent  à  la  fairte  ,  abandonnant  tout  ce  qui 
11c  peut  aller  fi  vifte  qu’eux.  LesCofaques  &  les  Polonois  les  pour- 
fu iuirent iufqucs  à  Orifcouct,  qui  reuient  à  deux  lieues  de  France, Il 
vue  autre  crotippede  Tartarcs  s'eftoit  logée, pour  fauoriier  la  retrait 
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t^edelhy  Murza,  en  cas  qu  ill’afiten  defordre,  comme  fl  arriua.  En 
cct  ciidioitils  tournèrent  teftecontre  les  Polonois ,  qui  lesfouftin- 
drent  8c  les  repouflerent  auec  tant  de  vigueur  ,  8c  de  courage  ,  que  • 
Cette  fécondé  trouppedeTart arcs  aufti  peu  fortunée  que  la  premiè¬ 
re  fe  mit  en  defordre,  fe  diuifa ,  les  vus  prenans  la  fuite  vers  Lelica; 
les  autres  dans  les  forefts,  abandonnans  leurs  cheuaux  pour  fuyt 
plus  feurement.  Mais  les  Payfans  lefquels  fuyans leurcruauté  se- 
ltoient  retirez  dans  les  mcfmes  forefts,  leur  furent  ce  qu’eux  mcfmes 
leur  auoient  efté  impitoyables.  Ainfi  la  violence  des  Tartares  enuers  ,  * ,  * 

ce?  mifcrablcs  hommes champeftrcs,  fut contr'cux  mcfmes  :car  ccs 
Payfans  tuèrent  autant,  ou  plus  d'ennemis  que  l’armee  Polonoifc.  Us  Tartant 
T.csEfcUucs  Chrcftiens  furent  defliiirez,  parmy  lefquels  fut  trouué  fy*n*  **** 
le  fils  du  general  Polonois  ,  Bay  MurzaChef  de  cette  trounpe  de1'*/0"!*4* 
Tartares,  y  perdit  la  liberté'  qu  il  oftoit  aux  autres ,  &  fut  fuit pri^ 
fonnicr. 

Vne  troificfnie  trouppc  de  Tartaros  J’cnirron  dix  mille  homme? 
de  guerre, qui  faifoitauec  les  deux  precedentes  la  moitié  de  l’armée 
ennemie ,  entrainoit  vn  grand  nombre  de  miferables  Chrefticns  aux 
calamitcz  d’vne  cruelle  feruitude. Le  General  Polonois  fc  refoule  de  jutre  itf '• 
les  aller  ddliurer ,  &deffaire  ccs  Tartares  :  Ils  en  ont  le  vent,  Scian  f*uh  des 
ti  Murza,Immchimetfils  du  Sultan  Catimille,  qui  lcsconduifoit  les  Tar**r‘* 
feparc  par  cfquadrons,  &  les  campe  le  long  d’vne  colline,  faifant^1— 
les  files  fi  longues ,  que  ccs  cfquadrons  tcnoicntvne  demie  lieue  de 
pays,  croyant  par  cette  longue  cftenduë  ,  faire  paroiftre  aux  Polo- 
noisfa  trouppe  plus  grande  qu’elle  n’eftoit.  Ce  logement  des  Tar¬ 
tares  eftoit  tellement  fortifié,  &  de  nature,  &  d’art, que  les  Polonois 
n’oferent  les  attaquer  :  mais  pour  les  tenir  enfermez  ils  fe  logèrent 
vis  à  vis  d’eux,  aduantageufement  pour  ladeffcnfe,  fans  qu’il  fc  paf- 
faft  autre  chofe  entre  les  deux  camps  pendant  quelques  iours  ,  que 
de  fe  contempler  les  vns  les  autres  ,  mfqucs  à  ce  que  les  T artarcs  lor- 
tans  de  leurs  logcmensrpour  furprendre  les  Polonois,  feietterent  à 
3’impourucu  fur  eux  pour  les  rompre  :  mais  ccux-cy  qui  cognoiilcnt 
la  nature  de  leurs  ennemis,  qui  eft  d’vfer  de  furprinfe,  eftoientfur 
leurs  gardes  jaufli  lesTartarcs  lctrouuen.nt  fi  fermes  fur  la  defttn- 
fiue  ,  qu’ils  en  furent  ropouiïez  ,&  contraints  de  faire  retraide  auec 
vn  grand  defordre.  LaCaualerie  Polonoife  les  fuiuit,  &  les  arcclla. 
tant  par  desfrequentes  attaques  ,  auec  l’adrelfe  &  la  dextérité  des 
Cofaqucs  ,  que  Scianti  Murza  &  les  fiens  ,  furent  contraints  d'a¬ 
bandonner  leur  bagage,  leurs  efclaucs  Chrcftiens,  &  ‘"ut  ce 'qui 
appefantit  &  retarde  la  fuite  ,  s’en  allèrent  à  toute  bride  fc  fauutr  à 
lauanouicz  ,  &  furent  fuiuis  iufques  là.  Le  nombre  de  leurs  morts 
fut  grand  ,*celuy  de  lcrti'sprifonniers  entre  les  mains  des  Polonois 
montoit  iufques  à  cinq  mille  hommes,  entre  lefquels  eftoit  Mehe- 
inet  fils  du  Camp  de  Tartarie.  Ainfi  par  ces  trois  combats  la  moitié 
de  l'armée  des  Tartares  auoit  eftédcftaidtc ,  l'autre  moitié  conduite 
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noisfit  tourner  latcftc  de  fou  camp  vers  Ce  collé  là ,  Ôc  fie  battre  aux: 

•  Champs ,  à  delTciil  d’aller  achuiev  ladefroute  desTartares.  Ali  qu* 
voyoit\enîr  àluy  des  hommes  accouilumez  à  vaincre,  &:  rendus  li  ar- 
dispar  la  perte  des  liens ,  n'eft  point  d'aduisd'hazarder  le  reke  de 
fon  arme'c  ,  qui  eftoitenfes  mains,  fe  retire  par  des  lieux  couucrt% 
pour  aller  fans  retardement ,  abandonne  fon  attirail;,  fes  munirions  v 
fon  bagage.  Le  general  Polonoisvoid  fonde  iVcin  itechafTer  les  Tar- 
fireürel^dt  taresdela  Pologne  accomply  ,  fans  combattre  &  fans  eilrc  force  de 
faire  vn  pont  d'or  à  fon  cnnemy  qui  fc  retire  ,  le  lailfe  tilnigncr  à  fou 
aife ,  aufii  que  fon  année  commençoit  à  efprouuci  le  maiKiucmuit  de 
viurcs  plus  fafeheux  que  les  Tarcarcs:  Car  le  pays  des  long- temps 
ayant  cfté  le  theatre  de  la  guerre  ,  elle  y  auoit  confumé  toutes  ks 
prouifion9  de  bouche  Ainfi  lacampagne  eliantfans  ennemis, le  Ce. 
fierai  licentialesCofaques ,  &  remercia  les  Princes, les  Palatins,  .3c 
les  Châtelains  Rolonis ,  qui  eftoient  accourus  fi  promptement  Ci 
puiflamment  à  ladcftcncc  de  leur  patrie  ,  dans  laquelle  leur  nom  mé¬ 
rité  les  honneurs,  deus  à  la  vertu  dcsfidelles  compatriotes,  6c  dans 
l'hiftoire l'immortalité  de  lagloire. 

le*T*ftdtts  Mais  les Tartaresne  furent  pas  long- temps  fans  reuenir  trouble? 
te*itnntnt  la  Pologne ,  ôc  tafeher  d'auoirraifon  des  pertes  que  nous  vcnCâib  uç 
raconter:  Car  les  ayans  foutVcrtesau  moisde  Feuricr,  ils  ic  mettent 
aux  champs  au  mois  de  Iuin.,  lorsque  les  Polonois  venoient  de  pro¬ 
longer  pour  dix  mois  latrefue  auec  le  Roy  de  Suède  ,  Ôc  en  nombre 
de  vingt  mille  hommes  montans  le  long  du  flcuuc  Nieller  pour  en¬ 
tier  dansla  Ruffie,vindrent aflez  auautfans  trouucr  aucune  rciïftau. 
cc,lai(Ians  par  tout  od  rlspafibicnüdes  veiliges  de  k  ur  fureur  fini¬ 
rent  les  chafte3iix,lcsbourgadeSj  ôc  îacampagnemcfme  en  cendre;; 
car  ils  bruflercat  aufli  les  moiffons,  palTcrcnt  les  hommes  &:  ks  fem¬ 
mes  au  fildel'efpéc,ou  les  entramerent  à  Pefclauagc.  Cela  oblige  a 
Conitzpolfci  general  des  Polonois  de  remonter  à  chenal,  ôc  à  l’ai  J  3 
des  garnifons  de  la  frontière  ,& du  fccours  des  Prouinccs  \oiuV.cs 
aflembla  des  trouppes ,  &  alla-audeuant.dcsTartares,  pour  arredk  r 
le^rs courfes,  &  empefche*le  degaft  qu'ils  faifoient.  Ceux  cv  dont 
quelques- vnsauoient  efprouué  la  refolution  du  General ,  <Sc  la  va¬ 
leur  des  liens ,  iugeans  bien  qu'il  ne  pouuoient  efuiter  le  coiuba:, 
tucrent  inhumainement  tous  les  Eiclaues  Polonois  qu'ils  auo.vnt 
fait  en  leur  voyage,  &  les  mains  encorcs  teintes  de  leur  fane  inno¬ 
cent  ,  fe  prefenterent  à  la  bataille  ,  auec  la  barbare  arrogance  qui 
leureft  naturelle,  ôc  attaquèrent  les  premiers  les  Polonois  ,  nr.n 
fans  dcmonftration  de  refolution,  ôc  découragé  ;  ccuxcy  les  re- 
yfrtltf-  ceurcnt  de  niefmc  ,  ôc  les  traitèrent  fi  mal  à  cct  abord  ,  epu?  leur 
fi.çfscnba-  premier  feu  de  valeur  eüantou  rallcnty,  ou  efteint  ,  ils  prmdrent 
i«ïUi>  lafehemcnt  la  fuite*,  leur  General  fit  bien  toutee qu'ii  peut  pour  les 
attefter ,  ôc  les  ramener.au  combat*  mais  il*  l'entraîner  eux  de  ic  rco* 
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ï-res  Polonoislc»  pourfuiuirent  Pefpée  à  la  main  fansrclafcKc  ,  & 
f  ar  l’tfpace  tic  quatre  lieues  Polonoifts  tuans  tout  ce  qu’ils  rencon- 
troient  ,cmutfircnt  la  campagne  de  morts,  6c  la  noycrcnt  de  fang* 

Tel  fut  le  fuccez  du  fécond  voyage  des  Tarfarescn  Pologne,  qui 
fut  auffi  le  dernier  durant  le  cours  de  cette  année:  Car  le  temps  qui 
refta  leur  fournit  affez  d’occupations  chez  eux,  fans  fortir  de  leurs 
pays  pour  en  chercher  au  dehors,  6c  les  guerres  ciuiles  de  la  Tarta- 
rie  les  obligèrent!  dcfmciler  leurs  troubles  domclliques  :  Carie 
Sultandes  Turcs  leur  auoit  nomme  vu  noirueau  Chain  ,  auquel  il 
auoit  donné  les  ornrmcns  Royaux  ,  6c  auoit  quant  &:luy  deux  Vi- 
*irs,  6c  vn  Bafla  de  la  Porte  ,  aucc  vu<.  année  naualc  pour  i’eftablir, 

6c  démettre  du  throfne  Royal  de  la  Tartaric  de  Prccop  le  vieux 
Chain,  qui l’occuppoit,  augréde  tous  les  Tarcarcs  lefqucis  foufte* 

■oient  fon  party. 

<  Conftantinople  eftoit  en  trouble  ,  &  l’EflatduTurc  ne  ïouyfToit  ç  ^ 
point  de  plus  grand  repos  que  celuy  defes  voiiîns.  Les  Prouinccs  de  ^  jy 
rAfiecftoient  en  armes,  6c  à  la  veille  de  leur  perte  pour  la  rébellion  7 
•  &larcnolte,  cffcéis  du  ma  (l'acre  d’Ofman  :  Car  Abaza  Bafla  d’Erzc-  dam 
rum  ,  qui  auoit  cy  deuant  donné  quelque  efperance  de  mettre  bas  les  l*Eftstdiê 
armes  Jcs  auoit  reprinfes,  6c  s'eftant  aduancé  iufquesà  cinqiour.  Turc • 
nées  de  Conltanrinople ,  auccvne  puifTante  armée  de  combattans, 
menaçoit  de  palier  la  mer,  6c  venir  au  ficge  capital  de  l’Empire,  faire 
Iny-inefinciuftice  du  parricide  d’Ofman  ,  c'cftoit  aufTi  le  fujcéfc ,  ou  1 


le  prétexté  de  fes  armes  ,  6c  pour  y  attirer  dauaittage  les  peuples ,  il 

publioit  que  Mahomet  le  Prophète  luy  eÜoic  apparu,  lequel tenant 

par  la  main  Sultan Ofman  luy  auoit  promis,  enfmblc  à  tous  ceux 

qui  pourvenger  la  mort  de  leur  Prince,  porteroient  les  armes  dans 

Ion  armée ,  les  éternelles  félicitez  de  fon  paradis.  Et  le  Sultan  luy 

rne  fine,  parlant  apres  leur  Prophète,  luy  auroit  dittcllcsou  fembla.  ï0h* 

blés  paroles.  Mon  fidelle  Muflulmam  ,  puis  que  tu  tsleplusgcne 

reux  6c  le  plus  zclé  de  tous  mes  efciaucs  ,  it  ce  commande  de  venger  *  **  *' 

ma  mort ,  en  exterminant  foixantc  mille  Ianniflaires  &  Spahis,  le  . 

bon  hcurdelaguerreaccompagneratcs  armes  6c  tes  defleins,  &  la 

victoire  couronnera  tes  trauaux.  Le  menfonec  6c  les  tables  ont  tou¬ 


jours  efté  receus  des  cfprits  du  vulgaire  ,  6c  les  mutins  les  ont  eni- 
braflees  pour  des  veritez,  auffi  pluheurs  peuples  courent  apres  Aba- 
ya,  &grofIiflentfon  armée,  fans  prendre  garde  que  quiconque  de-» 
mande  iuftice  à  fonMailtrc  l’efpce  à  la  main,  cela  fait  de  force,  & 


le  rebelle  qui  arme  fous  prétexté  de  reformer  l’Eflat,  Icdcftruic: 
car  adiouftantmal  fur  mal,  ferend  plus  ennemy  de  l’Empire,  que 
ceux  làiïiefme  qui  le  font,  6c  qu’il  veut  chafler.  Tout  autant  dcTan- 
nifïajrcsqui  tomboient  entre  les  mains  d’Abaza,  ou  de  fou  armée* 
finiiïbicnt  leur  vie  dans  les  plus  inhumains  fuppliccsque  lacru.au» 
té  peut  inuenter.  Abaza  les  faifoit  efeoreher  tous  vils  ,  &  leur* 
feQuucs  Celles  çlioicnt  prinfes  aucc  eux  couraient  la  incfme  for* 

Aaaaa  ij 
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.  '  tune  ,&  dans  des  inhumanitez  horribles  on  lcurouuroit  IcYinfre.i 
fi  elles  eftoient  enceintes,  onofteità  leur  truiâ  en  lct,  cftournu:.  i 
X<nolte  de  ^  point  encore  eue  clans  le  monde.  La  ville  D.lu-  cS: 

v.nus  lacommandoit ,  auoier.t  fuiny  le  party  de  ce  pren  ;a  rc- 

js^k^’one,  belle.  La  Prouince  eftoit  diuiféc,  lamoitié auoit  rcceu  h  reui/hc^c 
l'autre  confcruoit  auec  peine  la  fidélité  enuers  le  Sultan  ,  Bag.uUtfi 
ville  capitalede  la  Prouince  de  Babylonc  s' eftoit  auîli  réunit  ce  ,  fc 
auoit  appelle  à  fa  domination vn  homme  ifin  des  anciennes  familles 
du  pays,  auquel  elle  auoit  donné  Pauthorité  icuucrainc  ,  iX  krcco- 
gnoilloit  pour  Prince.  Ccluy  cy.  appuyé  Ion  nouuci  Empire  fur  la 
protvétiondn  Pcrfe  ,  la  luy  demande  ,  l'obtient,  &:  pour  gage  d«*  la 
fidelité  qu’il  promit  en  la  reccuant ,  enuoye  ion  fils  pour  hoîragecn 
Pcrfe.  KaAbbas  Roy  de  Pcrfe  appuya  en  telle  iaçon  ce  rebelle  de 
Bagadah  ,  qu'il  voulu  bien ,  ou  pour  brauer  le  T-uic ,  eu  pour  trou*. 
k^iffxU  ucr  occafion  de  rompre  auec  luy  ,  enuoyer  fes  Ambufiadcur*  a  Ccn- 
àH'P«rftà  ftantinoplc  9 demander  à.la  Porte  Papprobiaton  de  cette  ncuuc!  : 
Con/fanu  rébellion  en  demandant  la  confirmation  Pcflcôion  cle  ce  nom 
Ifurà/t  °rt  ucau  Prince  de  Bagadcth  ,  fous  le  nom  de  BatTa  perpétuel  de 
la  ville,  &  de  la  Prouince.  Les  MiniftresTurcs  diilïmulcnt  c;t:c  ir4. 
iure ,  pour  lailJcr  régner  leur  Maiftre,  à  la  hardiefle  d’vnc  celle  de¬ 
mande  ne  font  aucune  refponfe.  CcpcnJat  Suitan  Amurath  parleurs 
aduis  fait  tous  fcserlorts  pour  atreiter  le  cours  delà  rébellion  J  A- 
Amuratb  baza,  Juy  eferit,  fait  traiéter  auec  luy, offre* promet,  pardonne.  Mds 
ufihtde  rc- toute  forte  de  propofitions  &  conditions  ,  pour  II  aduantagcufis 
$4uU  reftlpi*  ^n^llcs  foyent  à  ce  rebelle ,  eftpar  luy  rciettéc  :  AinliJes  armes  <!v 
Tout  c»  quon  force  reftent  les  fculs  remèdes  à  cc  mal,  Amurath  les  employé ,  3c 
i»j  -fir*  commande  que  tous  les  ïanniiiaires&  Spahis ,  Tinuriots,  exempta 
ou  non  exempt^  borgnes  ,  boiteux,  ftrppicz,  Se  tous  autres,  pren¬ 
nent  les  armes,  Se  le  rendent  à  Conftantinoplc  auccmmen cernent 
du  Printemps  de  cette  année  y  pour  aller  à  la  guerre,  <x  s’opoofer 
aux  dcfordrcsdujcbelle  Abaza.  Mais  ce  commandement  ne  s'exr- 
Irs  Idnnîf-  001,0  P°^nt  fans  des  très  grandes  difficulté z.  Quelques  cfprirs  amis 
f  ,ireJ  r,fL^  du  trouble,  fement  dans  les  bandes  des  Iannifiaircs  ,  Se  des  Spuhb, 
'jent  <ï«UiT  que  Sultan  Amurath  fc  veut  de  flaire  Jeux  ,  &  que  les  innover  co;.. 
m  U  guerre  tre  Abaza ,  c'eft  les  enuoyer  à  la  bou:heiic',  dans  laquelle  il*  feront 
tontre  Abu  „•  (;fg0rgez  Se  efcorchez.  j  qu'il  y  a  pour  cela  de  Pintclii:;  ;i> 
ce,  entre  leur  Prince  &  ce  Bafta.  Dauantnge  *  on  lit  par  tu:  : 
Conftantinoplc  des  billets  qu’on  diét  efire  lesaduis  &  rei’bonfé> d.i 
îlf  Muphti  Muphti  confulté  fur  cette  guerre,  dans  lefqucls  le  Muplui ,  ou  cc- 
d-.curecttti  luy  qu'en  faifoit  parler  fous  fon  nom  ,  déclare  que  Suitan  Auru 
guerre  tntte»  rath  ne  pouivoit  iuftement  faire  la  guerre  contre  le  U  alla  Abaza ,  le- 
^r*  quel  auoit  prins  les  armes  pour  venger  la  mort  de  ion  Prince  irJm* 

maniement  matfacré.  Ce  qui  faifoit  bien  voir  que  cet  homme ,  quoy 
que  rebelle ,  nxftoit  pas  fans  amisà  la  Porte  ,  ny  fa  i\bcllioufj  .» 
!?fPuy  :  Car- la  Çoi^dcç  grands  Monarques  clt  le  nurciic  edi  fe 
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négocient  les  rebellions,  6c  û  débitent  lesperfidies  contre  leur  au-  Granhen^ 
thorné  ioaucraine.  Ces  maux  auoient  apporté  dans  Conftancino-  ~ on • 

pie  vne  t i  gi  an  ic  coniuiîon ,  de  vnc  conllcrnation  fi  generale  dans  les 
ciprîts  des  Miniftrcs  d’Eilat,  qu’ils  en  abandonnaient  le  gomur- 
nuid ,  Ôc  ne  leur  reftant  autre  moyen  de  fccouxir  leur  patrie  affligée, 1 
que  les rcfTentinients,  &  les  defplaiiirs  qu’ils  en  auoicne,  le  tcfmoi- 
guoient  par  leurs  larmes  ,  on  les  voyoix  pleurer  dans  leurs  Con- 
de  iis, 

Audi  voyent  ils  au  Printemps  de  ccttc  année  ,  les.  Perfcs  auoir  TÇuïtun  de, 
rompu  auec  eux  ,&  prenant  le  temps  de  leur  diùordc  ciuile ,  porte  *rf****ec 
les  armes,  &  fait  progrez  dans  les  Prouiuccs  de  leur  Empire,  les  Co- lti  /MrfJ* 
faques  courir  la  mer  Noire  auec  tant  d’audace,  qu'ils  venaient  iuf- 
«ÿ-ies  aux  portes  de  ConPtantinople,  piller  6c  brader  les  belles  mai* 

Ions ,  que  les  dclices  des  Turcs  auoient  balties  le  long  de  la  code, 
proche  des  Tours*  6c  y  rccc uoientfouucnt  au  milieu  des  récréations 
6c  des  plaiiirs,  les  Sultans  Monarques  de  i’E  liât  i  lans  qu'à  toutci  la-  . 
les  lanr.in aires  6c  les  Spahis  voulurent  feruirdc  leurs  armes ,  6c  de 
leurs  perfonnes  ,  comme  ils  y  eftoient  obligez.  La  ville  de  Mcicm»  conrftt  du 

ft  diltante  que  de  trois  journées  de  Con~  C*faej»es 
»  6c  les  RuÜes  !a  prindrent  de  force  ,  la  pii- tout  Pr9cl>* 
eu  de  temps  apres  ils  descendirent  vers 
Tours  Je  Conftantinople ,  que  la  mer  Noire  mouille  de  Ks  ondcs-Sc 
apres  auoir  fait  leurs  pillerics  6c  rauages  ordinaires  dans  vn  gros 
tourg  voiiin  de  Conftantinople  ,  le  brullercnt ,  uc  forte  que  des  pa¬ 
pillons  du  Serrail  on  en  voyoit  les  flammes.  Les  Tartnrcs  habitans 
le  long  des  codes  de  cette  mer-là, qui  font  fous  la  protection  du  T urc, 
ne  recourent  de  luy  aucune  affiltancc ,  lors  qu’en  ce  incline  temps 
ces  Cofaques  &  Ruflcs  vi mirent  par  l'cniboucheurc  du  Danube*  6c  prifi 
!•  long  de  la  mer  attaquer  la  grand  ville  de  Crin ,  quieftà  eux,  1  ^^AV9UXfUT 
forcèrent,  la  pillèrent*  cnleuercnt  d’iccllc  dcsrichcffcs  ,  emmené-  es7*rurtu 
rent  efclaues  les  Tartares  qui  l’habitoiint ,  puis  y  mettant  le  feu, 
d’vue  grande  ville  en  firent  vn  grand  bûcher.  Les  Turcs  furent  corn 
traînes  d’enuover  quinze  çalcresfur  la  nier  Noire ,  pour  arrcflcrle  Gaiiresf*r 

j  r  .  .  °  —  r  .  ..  r[  .  r  la  m*r  N<ur€ 

cours  des  proiperitcz  de  ces  Colaqucs  :  mais  u  le  trouuoir  li  pcit  cotsrt  leJ 
d’hommes  qui  vouluflent  aller  à  la  guerre,  que  les  Minières  firent  i,ofaruest 
prendre  par  force  des  bafteliers  du  canal ,  &  des  croche teurs  6c  por-  ml  «r mût. 
té-fane  Arméniens,  pour  armer  ces  vaifleaux  d’hommes  <Sc  de  vo- 
gueurs.  Le  Sultan  Àmurath  irrité  de  ccs  defordres  menace  fon  grand 
Vizir ,  &  le  General  d’armée,  de  leur  faire  couppcr  la  telle ,  s'ils  ne 
trouuoient  des  gens  de  guerre  en  nombre  fufHfant  pour  armer  les  ga¬ 
lères.  Mais  ccs  premiers  Miniftres  de  l’Eftat  ayant  fait  voir  à  leur 
Fnnce,que  les  lanniflaircs  &  les  Spahis  ik içauoicnt  plus obcyr,&  Janni^hif 
ne  voulaient  plus  fortir  de  Conflantinople ,  appaiferent  fon  cour-  refont 
roux:  Car  cette  milice  ayans  conceu  en  leurs  mues  la  terreur  des  à'jdn 
fuppd ices  que  les  Bailats  rebelles  faifoient  fournir  à  leurs  compa-  &utrr*i  . 

4 a 4a a  iij 


brie  fur  la  mer  Noire,  n’c 
ftantinople ,  ccs  Cofaques 
lerent ,  y  mirent  le  feu  :  p< 
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gnons,  qu'ils  prenoient,  auoicntrcfolu  de  ne  cognoiftre  aucun  Mai» 

1**  ftre  pour  n’aller  point  à  la  guerre*  La  met  Blanche  eftoit  fans  vail- 
Ul  C*t^e*  ftaux,  fans  garde,  fans  deftence,  alors  1a  terre  Ôc  la  mer  de  l*Eftat  de 
Le  ^urc  >  prefentoient  aux  Chreftiens  des  grandes  occalîons  de  recou* 
Turc.  urer  ce  queceluy-là  leur  détient  ,  s’ils  les  euflenc  feeu  ,  ou  voulu 
prendre, 

C  k  à  p*  Quelle  plus  belle  occafion  d’attaquer  l’Europe ,  qui  obryt  aux 
V.  Otthomans,  puis  quelle  eftoit  fans  forces;  que  les  Polonois ,  ics 
Cofaques,  &les  Ru(Tes,  les  mettoientendefordre,  &  qu’à  la  Force 
la  confufion  y  eftoit  li  grande,  6c  les  Miniftres  fi  èfpcrdus  defirov, 
qu’ils  pleuroient  lafehement  comme  des  femmes,au  lieu  de  fccourir 
leur  patrie  courageufemcnt  comme  des  hommes.  Le  Roy  de  Pcrfj 
itTtrfe  met  qUj  au0|^  comme  nous  auons  dit,  rompu  aucceux,  rauageoir,  bruf. 
Vuïs'ftnfiià  fr°nticre  ^ans  trouuer  refiftance ,  fes  forces  &  le  degaft  qu'ci- 
centre  U  les  fai  foi  en t,  apportoicntauecfuieâdePcftonnemcnt.  Ilauoitmis 

Turc.  fur  pieds  quatre  puifTantcs  armées  :  auecla  première  ,  où  ilcitoir  tn 
perionne,  il  auoit  affiegéla  ville  de  Diarbcquir  f  ouCaremit,  capi- 
Let  pr o?f  x  ta^c  Diarbeq,  ou  de  la  Mefopotamic  :  la  féconde  palTant  PEuphru- 

qu’tU.ijo.t.  te,  s’eftoit  aduancéc  iufqucs  aux  bords  delà  mer  Noire,  ôc  auoit 
défia  pris  vae  ville,  Sc  vn port  proche  de  Tccbifonde.  La  troilkfme 
•doit  à  Damas,  6c  à  la  Paleftiue  forcer  cette  ville,  &  faire  le  Jcgait 
#:n  cette  Prouince.  La  quatriefme  auoit  commencé  fesprogr  z  à 
rembouchcuredcVEuphrace,  y  auoit  pris  Balfxara  dans  le  fein  Per- 
ûque  ,  6c  de  là  palTant  outre ,  eftoit  entrée  dans  1‘ Arabie  fi  amnr, 
qu’elle  auoit  pris  Mcdinc-talnabi ,  ville  du  Prophète  Mahomet,  oc 
ne  trouuant  que  peu  de  refiftance,  efpcroit  chafferlcs  Turcs  de  cet 
endroit-là  de  l’Arabie ,  eftendre  les  bornes  de  la  Perfe  au  long  de  la 
mer  Rouge,  iufqties  à  l’Océan.  Car  tandisque  cette  armée  couroic 
l’Arabie, les  autres  faifoientdescôqueftes  par  toutou  elles  pafloicnr. 
Celle  ou  Ka  Abbascommandoit  en  perfonne  auoit  pris  Diarbcquir, 
ôc  fubiugué  la  Prouince  de  Diarbecq ,  & encores dans  icelle  la  ville 
deMoful,ouMoufolit,  laSeruanie  ouMedic,les  pays  des  Curdcs  6c 
Turcomans,  l’Afly  rie  appellée  Arzerum  ,1a  Prouince  de  Babylone, 
ployèrent  fous  l’effort  de  fes  armes,  &  deuindrcntPerfancs,  il  y  éta¬ 
blit  par  tout  des  colonies  de  Pcrfes,  ôc  ttansferoit  les  Turcs  du  pays 
Ltlufai*  en  ^cr^e>  Telles  eftoient  alors  les  aduerfitezdes  Turcs,  aufquei  les 
C*in  refttfe cn  furuint  vne  autre  fort  notable.  Le  BaflTa  du  Caire  defnia  le  tribut 
u  tribut  *U  à  Sultan  Amurath,  exeufant  ce  defny ,  fur  ce  qu’il  auoit  befoin  du 
féru.  reuenu  de  l’Egypte ,  pour  garder  ce  Royaume»là  (  difoie-il  )  contre 
les  ennemis  del’Eftat,  &  rcfufa  l’entrée  de fon  Gonuernemcut  aar 


P  ff  ÎSie  dts 
Tut c\ pari  * 
Tcr/cn 


M iniftres  de  la  Porte  ,  qui  venoient  demander  ce  tribut.  Amurath 
auoit  bien  employé  ce  qu’il  auoit  eu  de  forces  &  de  gens  de  guerre 
obey (Tans, pour  s’oppofer  aux  victoires  du  Perfe  :  mais  fon  armée  de 
quarante  mille combattans  ,  conduits  par  Ali  BaflTa  ,  fon  beau  frerr, 
auoit  cfté  deftaite,  6c  lemcfmç  Ali  tué  à  la  bataille,  aucc  la  plufpArc 
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«îcsfiens,  enuiron  les  feftesde  Pafqucs,  dont  le  prix  de  la  viftoirc 
de*  Perfcs ,  fut  la  prife  de  Diarbccq.  Cela  enfla  tellement  le  coura*  Duyb  ci 
ged’Abaza,  qui  cltoit  fous  la  prote&ion  du  Pcrfc,  qu'il  en  deuint^*^ 
infolcnt.  H  eiloit  dans  fou  camp  logé  à  cinq  iournccs  de  Conftan. 
tinopic  ,  où  il  drfoit ,  que  fi  on  ne  venoic  bien  tofl  au  deuant  de  Iuy> 
qu'il  teroit  ron  traîne  d'aller  combattre  les  Ianniliaires  dans  Coru 
Jlantinoplc.  Ces  pertes  fi  notables  augmentèrent  lacraintc ,  &  la  d  Aifa^ 
frayeur  à  Conftantinople,  en  telle  forte  que  le  vingt  Sc  vnicfme  iour 
de  Iuillct,  les  Vizirs  timbrent  confcil, dans  lequel  plufieurspropofe- 
rent  de  tuer  touslesChreiltens  qui  edoieut  dans  la  ville,  dans  Pera,  VrûP 
Sc  ésenuirons;  afin  (  difoient  ils)  d'aficurcr  l'Eflat ,  &  empefchtr 
qu'ils  n'appellent  les  eft  rangers,  qui  font  de  leur  Religion,  à  la  con- 
quelle  de  la  Grcce^de  la  Tlirace,  &  de  tout  le  Leuant,ce  qu'ils  feront 
fans  doute ,  s’ilsont  tant  foit  pende  fens ,  maintenant  que  les  rel>:l- 
i  ions  de  l’Ahe,la  guerre  des  Perfes,la  defobcyflancc  des  IannilTaircs, 
les  courfes  des  Cofaques,leur  ont  ouucrt  la  porte,  par  mcr,&  par  ter¬ 
re.  Mais  le  plus  fage  d'entr'eux  fe  leua,  &  remonitra  aucc  des  puif. 
fautes  raifons,que  par  les  mefmes  moy  es, qu’ils  vouloicnt  empefeher  E Pf* *ni  ffet 
que  les  Chrcflicns  du  Leuant  «'appcliaOent  dans  iccluy  les  peuples 
cc  leur  Religion,  ils  les  appclloicnt  plus  puiflamment  eux  nu  fines*  vtOr^ 

Car  (difoit  rl)  fi  vous  faites  vnmaflacre  de  tant  dames  Chrcflicnncs 

qui  font  en  cctcc  ville  ,  &  escmiirons ,  doutez-vous  que  les  voix  de 

ceux  que  vous  cfgorgerez,  «-appellent  icy  les  Princes  de  leur  loy 

pour  venger  leur  fangefpandu  ?  Ils  accourront  aucc  toutes  leurs  for- 

ces,comme  à  lacaufe  commune  de  leur  croyance,  à  la  vengeance  de 

leurs  martyrs  ,  à  ladefiencc  de  leur  Dieu,  &  cc  d’autant  plus  ardem- 

xnent,qu*i]s  fçauront  que  nous  fommes  occupez  en  pluiicurs  guerres, 

tk  afTa  iliis  en  dîners  endroits,  s’allieront  aucc  le  Roy  de  PcrfL ,&  tra- 

«ailleront  aucc  luy  à  la  ruinede  noftrc  Eilat.Ainfi  lamortdes  Chrc- 

flicns  par  nosglaiucs,ircfl  pas  la  voye  de  noftre  fcurcté.  Le  moyen 

plus  doux  &  plus  feur,  eft  de  les  defarmer  v  &  les  rendre  inhabiles  à 

nous  nuire.  De  cette  forte  Dieu  deftourna  la  perte  des  Chrcfèiens,& 

fit  que  les  aduis<le  ce  Vizir  furent  fuiuis,  aufqucls  les  Turcs  auoient 

adiouflé,defaiiîr  l'Ambafladeurdu  Roy  de  Polognc5&  le  mettre  pri- 

fbnnier  dans  les  tours  de  la  mer  Noire.  Mais  le  ficur  de  Sefy,Ambaf- 

fadeur  de  France,en  deftouma  l'execution,  &  par  fes  foins  &  fadiii-  / 

gence ,  conferaala  liberté  à  ce  Minifire  d'Eflat  de  Pologne ,  que  les 

T  urcs  alloicnt  mal  traiâter. 

Du  cofté  des  Tartares,  l'authorité  des  Otthomans  n'cfloit  pas  iul]}or^^ 
plusentierc  qu'en  Afie.  Amurathauoit  enuoyéenTartarie  vnnou-  jMT»rcr*H 
ueau  Prince, pour  regner  fouueraincment  furccspcupks  là.  Mais  nettnTar^ 
l'ancien  Roy  qu’on  vouloit détrôner ,  efloit  en  grande  creance  par-  ***** 
my  fcsfubicéts,qui  le  fouftenoicnt,&  refufoient  ce  nouucau  venu  de 
laPorce.  LcBalFaqui  leconduifoitn'auoit  point  allez  de  forces  pour 
Ici  aire  obeyr,  il  allait  codant  le  long  delà  colle  de  Caria,  aucc  fes 
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trente  galères,  fur  L.fquclltsil  auoic  Culcmcnt  douze  cens  ho  mirer, 
de  guerre,  fans  ofer  deieendre  en  terre  :  Car  tout  le  pays  etc  oit  en  ar¬ 
mes  pour  la  deffencc  du  vieux  Roy ,  ne  voulant  pas  feulenicn:  per* 
mettre  aux  Turcs  de  faire  eau,  quoy  qu'vn  Baffa  de  la  Porte  relJc 
dans  Cafta:  Iicftvray  que  ce  fl.  feulement  auec  l'honneur  du  ibioar* 
il  n'a  point  lapuiffancc,  ny  le  commandement  abfolu.  -De  forte  que 
Tauthoricé  des  Turcs  eftoit  alors  prcfque  efteinte  dans  le  Royaume 
desTartarcs  de  Precopc-,  ainfimal  fur  mal  n'ettoit  point  fan  té.  D’ail- 
Ejfroy  que  leurs,  le  fcul  nom  des  Cofaques  ,  eftoit Teflroy,  &c  la  terreur  de  Cou- 
les  cufuquis  ftantinople  :  Car  comme  on  euft  femé  parla  ville  vn  bruit,  qu  ils  re- 
tJonfïlmi  Ucnoientlcfer&  le  feu  à  la  main,  pour  mettre  tout  à  fan  g  ,  Sc  en 
no  pu.  ^  1  ccllJfcs.  Les  Turcs  n'ayanspoint  d'autres  remèdes  que  le  de!  el[  oi:*. 
Les  Turcs  qui  tient  en  pareils  rencontres  de  la  lafcheté ,  marquèrent  des  francs 
marques  Les  (ainfi  appellent  ils  les  Chreftiens  du  Ponant  )  par  des  croix  qu'ils  fi- 
mxifons  des  rein  à  leurs  portes,  &c  la  nuiét  rompans  leurs  feneftres  à  coups  d* 
C  hrejiicns*  pierres ,  crioicnt  6c  menaçoient  défaire  main  baffe,  s'ils  n'emp.l- 
choient  les  courfes,  6c  les  rauages  que  les  Cofaques  faifoient  fur  eux. 
Ce  qui  monilroit  euidemment,  ôc  ledeiordre  de  leurs  aûaircs  ,  6c  la 
foiblcfledc  leur  Eftat. 

Ainfi  faifoient  ils  leur  poffible  pour  couferuer  la  paix  auec  l'Em- 
&leTu*c.  Percur>  fçaehant  bien  que  fi  de  ce  coftélà  e\le\enoit  à  eftre  rompue, 
confirme»  ils  feroient  contraints  de  rappcllcrde  TAlic  vne  partie  de  leurs  for¬ 
ces.  Ce  qui  pourroit  grandement  affaiblir  leur  armée ,  faire  iour  aux 
Perfcs ,  leurs  ennemis ,  de  venir  mefmc  iufques  en  Thrace ,  don¬ 
ner  fuicét  aux  Baflats  d’Erzerum  ,  6c  de  Bagadeth  ,  degrofsir  K ur  ré¬ 
bellion.  Cela  obligea  les  Miniftres  du  Turc  d'afleurcr  l'Ambafla- 
deur  de  l'Empereur  refidant  à  la  Porte,  que  leur  Maiitrc  vouloir  en¬ 
tretenir  la  paix  faite  auec  l’Empereur  Matthias,  &  lamaifon  d’Au- 
ftriclie  d'Allemagne,  dont  l'Ambafladeur  donna  aduis  à  Vienne,  ta 
ce  mcfme  temps,  le  Prince  Bcthlin  Gabor  enuoya  fon  Ambafladeuc 
à  V icnnc  pour  traidter  la  paix  auec  l’Empereur,  6c  quoy  que  ce:  Am* 
bartadeur  vantait  la  puilTance  de  fon  Maiftre ,  6c  fes  moyens  dccon- 
G^or  tr  n h  tinucr  la  guerre.  Neantmoins  les  affaires  des  Turcs  ayans  eu  de  très- 
f  £m-  mauua*s  luccez  en  Afie  ,  il  femble  que  Gabor  ne  pouuoit  cfp.erer  au- 
ptreur»  cun  ^ccours  d'eux  contre  l'Empereur  :  quoy  que  de  la  Porte  il  euit 

des  lettres  d’eltre  ferme  aux  refolutions ,  des'oppofer  à  I3  mai  Ton 
d' Autriche  ,  &  que  le  grand  Vizir  eult  eferit  au  Palatin  du  R  lu  in, 
au  Prince  d'Orengc  ,  6c  aux  Hollandois ,  de  le  tenir  vnis  cnfemble, 
mcfme  aucc  Gabor,  les  affeurant  que  lç  Sultan  fon  Maiftre  leur  don- 
ncroit  fccours  contre  ceux  d’Auftriche.  Neantmoins  la  Hongrie  tcu- 
doit  à  lapaix,5cen  ftipplioitPEmpcrcu^qui  nes’cn'cfloignoit  pcinr, 
quoy  que  plulieursde  fonConfeil  futlcnt  de  contraire  aduis ,  Gabor 
y  eftoie  porté,  fes  Commiflaircs  ,Çomuty  ,Collay  ,  6c  BorneiniJe, 
arriuez  à  Vienne ,  prolongent  auec  ceux  de  l'Empereur  rufques  au 
.  f rcinic*  iour  de  May, la  trefue  qui  Unifiait  le  vingt-  cimmiémc  Mars. 
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Et  pcr.dantce  temps  là  trauaillcnt  auectant  dcfoingjd’aifcâion, 
de  d'afltduitéàla  tranquillité  de  leurs  Prouinces  ,  que  le  cinquième  n*ttu9 
lourde  May  ils  acheuercnt  leurs  négociations,  &  le  huiétitfme  du 
mefme  mois ,  concluent  la  paix ,  tSc  en  lignent  les  articles  qui  enfuy. 

Uenr.  j 

I.  Que  le  FrinCe  Betlilin  ne  prendroitplus  à  l’aducnir  le  tiîtredc 
Roy  de  Hongrie ,  remettroit  les  féaux  du  Royaume  entre  les  mains 
de  f  Empereur,  qui  en  cftoit  le  vray  Roy ,  &  s'abfliendroit  de  toute 
ttdminiilrationde  Souuerain  dans  le  mefme  Royaume. 

I I.  Que  fous  quelque  prétexté  que  ce  fuft ,  il  ne  prendroir  point 
les  armes  à  l'aduenir  contre  l'Empereur  ,  la  maifon  d’ Autriche ,  de 
leurs  fubieéls. 

III.  Quil  ne  donneroit  aucun  fccours  aux  ennemis  de  la  mefinc 
tnaifon,&  n'auroit  aucceux  aucune  confédération. 

I  V.  Qu’il  ne  fufeiteroit  point  les  Tartares,ny  les  Turcs, de  faire 
laguerre  contre  la  mefmc  maifon, ny  fes  fubkéts. 

V.  Qu'il  ne  leur  donneroit  aucune  entrée  dans  le  pays  de  fa 
puiilance  ,  ôc  confcrueroit  la  paix  auec  tous  les  foings  qu'il  pourroit. 

Ce  que  1  Empereur  promettoit  auili  de  fon  colle  d'obferuer  reli¬ 
gieusement. 

VI.  Que  C\  quelque  difficulté  venoit  à  naiftre  du  traidé  de  paix, 
ou  de  l'execution  d'iceluy,  elle  feroit  accordée  à  l'amiable  par  les 
Commiifaircs  des  deux  partis,  ôc  non  difputéc  pat  les  armes. 

VII.  Quelcsprifonniers  des  deux  partis  auroient  la  liberté, fans 
payer  rançon.  rvIcTaie  que  le  Prince  Bcthlin  feroit  tous  feseHorts 
pour  tirer  de  l'efclauage  les  Impériaux  qui  eftoient  tombez  es  mains 
des  Turcs. 

VIII.  Que  le  butin  fait  par  les  Impériaux  au  dernier  combat, 
dans  le  territoire  d'Abaniuar  leur  demeureroit,&ce  qu'on  auoitpris  • 
en  des  autres  endroits,  feroit  refiitué. 

I X.  Que  les  Colonels  >  &  Capitaines  qui  auoient  prefté  ferment 
bu  Prince  Gabor en  feroient  quittes. 

X.  Que  tous  les  biens  métalliques ,  &  de  File,  feroient  reflituc* 
à  l'Empereur,  fans  retour  au  Prince  Gabor. 

XI.  Que  l'Empereur,  &  le  Prince  Tranliluain  pourront  prendra 
des  coppies  des  lettres ,  &  tiltres  de  la  Chancellerie  de  Cibin ,  coufr- 
gnez,  &  baillez  en  garde  à  certaines  perfonnes. 

XII.  Que  les  Chafteaux,  Seigneuries,  de  gencrallcment  tous  les 
biens  de  la  maifon  d’Humanoy  feroient  ccftituez  fans  delay  aux  he¬ 
ritiers  d’icellc,par  le  Prince  Gabor. 

XUL  Qucle  mefme  feroit-on  aux  familles  d'André  Dozi,& de 

Sigifmond  Forgatfi. 

XIV.  Que  les  biens  qui  deuoient  eftre  rendus  parlctraiétéde 
Niclasbourg,  le  feroient  à  prefent. 

X  V.  Que  le  Prince  Gabor ,  prendra  tiltre  de  Prince  du  fainéfc 
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Empire  ,  ilz  Soign  ai-  Je  Jiucrs  lieuse  en  Hongrie  ,  6c  Je  Dec  J  JV’I 
pel,Ov  Je  Rattibovnc,  fans  que  tels  tikres  pujdent  palier  a  i a  hc  i- 
tiers. 

XVI.  Que  les  Seigneuries  de Zacniar,Zoboiar,Vgochi  T-crochi, 
Zemploy^ozzat^Abbaniaar  ,  qui  font  Je  la  couronne  Je  Hongrie, 
cnfeniMc  la  ville  Je  Caflouie,auec  leurs  iurifiicuons,  domaines,!:- 
uenus,  excepté toutesfois  la  fottereffe  deZanicric,&:  les  dclpuidau* 
ccs,  demeuroient  au  Prince  Gabor  pour  en  iouvr  pendant  fa  vie: 
Ncantmoins  que  lesOflîciers  6c  Magiftrats  d’iccllcs  teroieu;  ccnn- 
numement  le  ferment  à  l'Empereur, &  à.Gabor. 

XVII.  Que  pour  la  garde  des  mcfmes  Seigneuries  qui  font  fron¬ 
tières  du  Turc,!’ Empereur  feroit  dcliurcr  aux  habitant  d’icelle^  tous, 
les  ans  iour  Je  laïcité  fainct  George  trente  mille  florins5cn  prcRncc 
des  Commit!  aires»  eu  Prince  Gabor.. 

XVIII.  Que  li  à  l  a  iuenir  ou  recommence  U  la  guerre  auec  le? 
Turcs,  les  habitans  de  telles  Seigneuries garderaient  pourtant  n  !■> 
lice  à  l'Empereur,  6c  au  Prince  Gabor. 

XIX.  Qu’aprcs  la  mort  du  mcfme  Prince  ,  les  H: pt  Scicneuiieç 
rctourneroiLuc  à  L'Empereur  pour  dire  rc unies  à  la  Couronne  Je 
Hongrie  :  Ncantmoins  que  ce  PrinceGabor  les  confcrueroic  N:  dd- 
fendroic  Je  fonviuant  contre  le  Turc- 

X.X.  Que  lcs-mefmes  Seigneuries  feraient  fubieércs  aux  loix  du 
Royaume,  obeyroient  au  Palatin ,  enuoycroicnt  aux  Ellats ,  Se  cp:ev 
le  patronage  des  Egliks  demcurcroit  à  l’Empereur ,  comme  Roy  de 
Hongrie. 

XXI.  quc  le  Prince  Gabor  pourroie  gratifier  qui  boni uy  fembie- 
roitdes  biens  defpcndans  dcfditcs  Seigneuries ,  pouruc u  que  iTrn- 
pereur  en  ratifiai!  le  don, &  que  les  lettres  enfuflem  R  ci lés  àdaCharr 
Cellcric  de  Hongrie,  auiii  qu  elles  feroieut  J  Jiurécs  gratis. 

XXII.  Que  le  libre  exercice  de  la.  Religion  Catholique  fe¬ 
rait  confcruécfdites  Seigneuries  5  auccla.Iurifdiction  Eccluïaui- 
quev. 

XXIII,  Que  les  dccimesde  ZacmarjZobôlar,  &  Vgochi, 
au  vicia  le  1  ibifee,  appartenans  aux  gens d'Eglifc  de  ces  trois  Sei¬ 
gneuries, ,fcroicnr  payez  au  PrinceGabor  pour  laconferuation  de  la 
frontière,  ’à  condition  que  LEmpcrcurdcfJommageroit  lcsmefmcs 
EccltfialliqncS'. 

XXI V. .  Que  fa  Maie  fié  Impériale  lairroit  en  engagement  audit 
Prince  Gabor  ic  Chapeau  de  Minchafon,  Miicahats.  pour  la  fortune 
de  trois  cuis  mille  florins  ,•  fans  que  pendant  fa  vie  il  le  pcufl  ck  C’i- 
ger5  mais  bien  après famort,  de  les  heritiers, moyennant  lefditi  ucR 
cens  mille  florins. 

XXV.  Que  ledit  Prince  iouy  roi t auffipa r  engagement  du  Ch a- 
6c  ville  de  Tocai ,  leurs  dcfpendances,.&  ce  aux  mefmcs  eondi^ 
que  ceux  qui  Pauoicnt  augarauaut  poifedé,  xeticadrour  en  fes 


Digitized  by  CïOOQle 


de  F  H  g  etierale  des  T  urcs.  y  C  $ 

ïnains  iceluy  PrincCjCc quieftoit deu aux  heritiers  de  George!  urlo, 
pour  les  fatisfaîre. 

XXVI.  Mais  que  pour  la  ville  &  chafleau  d'Echicd  ,  le  Prince 
Gabor  en  iouyroit,enfemble  les  liens  à  perpétuité  ,  comme  d'vn  bien 
à  cuxdonnépar  libéralité  Royale, à  larefcruetoutesfoisde  quelques 
petits  droits  prétendus  par  des  particuliers. 

XXVII.  quc  les  villes  de  Nagib?;,  &  de  Poffobauie ,  iadis  pof- 
fedées  par  la  maifon  de  Cattori,apparticndroient  fans  retour  au  Prin¬ 
ce  Gabor ,  apres  la  mort  duquel  les  T ranfiluains  n'y  pourroient  pré¬ 
tendre  aucuucchofe. 

XXVIII.  oye  le  commerce  feroit  rendu  libre  par  tous  les  pays 
des  deux  partys,dans  lefquels  on  ne  leucroit  aucun  homme  de  guerre 
fans  le  fccu  des  Gouucrncurs  particuliers. 

XXIX.  One  le  Prince  Gabor  pourroit  lcuer  des  gens  de  guerre  en 
Hongrie, es  paysque  l'Empereur  y  polTcdoit,  &  les  mettre  à  la  garde 
de  fes  terres, 8c  de  fes  villes. 

XXX.  Qu  il  pourroit  aufli  tirer  des  pays  de  l'Empereur  les  arti- 
fans  &  oimriers  qu'il  auroic  befoin ,  en  prenant  le  confentcmciit  des 
Magiftrats  des  lieux. 

XXXI.  ’ou'on  procederoit  félon  les  loix  du  Royaume  contre  les 
infraétcurs  du  prêtent  tratôcé» 

XXXII.  Que  fi  l'Otthoman  vouloit  entreprendre  fur  lcsEfiats 
du  Prince  Gabor,  à  caufe  du  prefent  traifte,  que  l'Empereur  le  feroit 
fecouair  de  fes  forces*  de  celles  du  Roy  d'Efpagne,  &  de  tout  l'Empi* 
re  Romain. 

XXXIII.  Que  le  Roy  de  Pologne  feroit  aduerty  par  l’Empereur 
de  ce  traidé ,  8c  prié  d’entretenir  vne  bonne  &  ferme  amitié  aucc  le¬ 
dit  Prince  Gabor. 

XXXIV.  fi  les  Chafteaux ,  &  fortereffes  frontières  du 
Turc,  qui  font  aflignées  au  Prince  Gabor  ,  fe  trouuoicnt  defgarnie* 
de  munitions  ,  fa  Maiefté  Impériale  les  feroit  munir  par  fes  Com- 
nuffaires*  attendu  qu'elles  importe  ient  à  toute  la  Republique  Chre* 
ftiennev  * 

XXXV.  îQne  pour  exécuter  de  bonne  foy  le  prefent  trai&éde 
paix,  dans  quinze  iours  les  CommilTaires  des  deux  partis  fe  ren- 
tlroicnt  au  delà  de  la  Tibifce. 

Telle  fut  la 
tcur?&le|Princ 

en  ce  lieu, pour  faire  voir  par  combien  de  moyens  il  fallut  attirer  Ga-  ^ol-.  paÿ 
bor  à  la  concorde  auecla  maifon  d'Auftriche  :  Car  les  terres  8c  Sci- 1 r*itU% 
gneuriesquii  obtient  dans  ces  articles,  ou  par  engagement ,  ou  du¬ 
rant  fa  vie,  ou  en  propre,  agrandi lTentfon  domaine  depuis  fa  ville  de 
Bethlin,  fi  tuée  à  demy  iourncc.  de  Biftrieen  Tranfiluanie  ,  tout  le 
longdcsriuieresdeLapus,  &  deMoramuli  iufquesà  leurs  cir.bou- 
jheuresdansla  Tibifce,  audelïbusde  Borfania*  &  en  remontant 
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la  mefine  Tibifce ,  iufqucs  à  fafource*,  8c  contiennent  les 
terres  &  Seigneuries  cinquante  lieues  Françoifesde  longueur, 
vingt-cinq  de  large.  Alors  l’Empereur  laiila  palier  l'octaimp  q Vil 
auoit  tant  opportune  de  recouurcr  les  parties  de  la  Hongrie  q: il  luv* 
détiennent  les  Turcs,  aimant  mieux,  s  il  femble,  tourner  fc:>  armes 
danslaChre(licnté,coüfcruer  le  P alatinat ,  conquis  demains  des 
anciens  Princes  qui  le  pofledoient,  pour  le  remetere  en  lamai;«::i 
deBauieres,  &  tenir  aufli  par  fes  mefmes  armes  les  paifages  de  :a 
Valteline,  8c  desGrifons,  pour  eftreplus  puillant  dans  les  Ldars 
d'Allemagne ,  8c  d'Italie  ,  que  de  recouurcr  lçs  liens  d*.s  mains  tus 
infidcllcs. 

Or  comme  la  tranquilité  du  monde  n*a  point  vue  longue  duree, 
cette  paix  de  Hongrie  entre  rEmpcreur  6c  le  Prince  Gabor  ^  caiji 
trouuer  fa  findansfon.  commencement  :  car  les  Cofaqucs  counueiit 
alors  laMorauic,y  firent  les  dclordres  &c  les  rauages  iiueparabks  de 
leurs  courfes,  l'Empereur  auoitenuoyé  vers  eux  le  Marquis  tic  Mni> 
tenegro-pour  les  faire  payer  des  fouîmes  qu  ils  prêté  ioicn: leur  cflie 
deucs  :  mais  ce  qui  csbranla  dauantage  cette  noaucllc  pai  v  ,  fut  leur 
paffagede  Morauicen  Hongrie,  ou  non  feulement  iis  pilloum:  les¬ 
biens,  emmenoient  les  trouppeaux  ,  mais  audi  tuoient  les  homme* 
&  violoientlcs  femmes.  La  ville  de  Ncuftat  près  de  Trcnrfchiu  ré¬ 
cent  par  leurs  courfcs  de  notables  violences,  les  Cofaqucs  gagnèrent 
vne  des  portes, entreront  dedans ,  tuèrent  tout  ce  qu'ils  y  trouucre:): 
en  armes, 8c comme  les  principaux  habitantes  femmes, &  Les  entans 
fc  fauuoient  dans  l'Eglife,  ils  les  faillirent,  entreront  pdk  nu Bcauec 
eux  dans  ce  faind  lieu  ,  le  violèrent  de  leurs  cruauté*  ,  le  foüj  dei  ent 
de  leurs  lubricitcz,  y  tucrent  cinq censperfonoes ,  6c  y  forcèrent  les 
femmes  &  les  filles.  Ce  qui  donna  fuient  aux  Hongrois  dYn  faire 
hautement  leurs  plaintes  à  la  Cour  de  l'Empereur,  iêdcftimer  que 
telles  violences  cftoient  des  ruptures  de  la  paix  faite  aucc  leu;  s 
Eftats,&  le  Prince  Bcthlin  Gabor. 

Cela  donna  quelques  attein-  es  à  la  paix,  mais  vniautre  accident  ]% 
cuida  rompre  tout  à  fait, le  Ballade  Bude  fuifoit  conduire  trente 
mille  Sultanins*  qui  font  quarante  mille  efeus  de  noftre  monnove 
pour  le  payement  des  garnirons  Turques.  Celles  de  l'Empereur  oui 
bardent  en  Hongrie  les  places  frontières  de  Bade,  en  curent  aduh, 
fortenten  campagne,  chargent  ceux  qui  conduifoicnt  cette  voiebure 
&enlcucnt  l'argent. Eivce  mefine temps,Curts  Ambafiadcurdc  i  Huu 
pcreur,qui  venoit  de  Conftantinople  ,  pafie  là  faifant  chemin  vers 
Vienne, le  B  alfa  de  Bude  le  fait  prendre  prifonnier,  ainfi  l'argent  cn- 
leue,  8c  la  personne  d’vn  AmbaÜadeur  violée  anoient  porte  les  anai- 
res  en  telles  aigreurs  ,  que  les  Turcs  refolus  de  faire  ouucrtcm .  m  |a 
guerre  aux  Impériaux, donnent  le  rendez  vous  de  leurs  garnirons  à 
P  eiih  ,  y  font  rouler  le  canon ,  &  conduire  des  munitions  do  euer*:. 
Wais  quelle  contenace  qu’ils  filTent^li  dt  ce  qu'ils  auoiéc  pi  us  L>gc  m 
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àr  paix:  que  de  guerre  ,  Eftcrhali,  la  valeur  duquel  paroîft  dans  cette 
tiV^irc  aux  troubles  delà  Hongrie  ,  6c  les  gouuerncurs  des  villes 
frontières  des  Turcs  ,  apportèrent  du  tempérament  en  ccttc  affaire, 

6c  arreiterent  vne  conférence  de  CommiiTaires  des  deux  partis ,  la¬ 
quelle  pourtant  eut  quelque  retardement  à  caiife de  la  détention  de 
TAtiibaifadeur  de  l'Empereur  que  les  députez  de  Vienne  vouloicnt  upiix  fort 
aduant  que  de  traitter  eftrc  mis  en  liberté  ,  auifi  que  le  Prince  Gabor  •'br*rjUt 
fut  exclus  de  cette  affembléc,  noncbfèaut  l’ordre  que  le  Ballade  Bu  t**.et*  hêm 
dcauoitcu  de  Conftantinoplc ,  d’y  faire  trouucr  les  Députez  decc^r/V*^ 
Prince  :  mais  l’Empereur  fit  faire  inftancc  à  la  Porte,  que  tel  ordre 
fut  changé  ,  ce  qu'il  obtient ,  feulement  pour  donner  fatisfuétion  à 
vn  chacun.  On  arrcfla  que  les  Députez  du  Prince  Tranfiluain  entre- 
roient  à  la  conférence  ,  toutesfois  qu’ils  n’amoient  point  de  voix,»/ 
lie  teroient  point  vn  troiiiefme  party  ,  l’Ambaflade  ur  Impérial  fut 
mis  en  liberté  auant  aucun  traifté,&  renuoyé  à  Vienne.  Alors  on  Conferenct 
cfieu  le  lieu  auquel  l’aflcmolcc  fc  tiendroit  proche  de  Comorre,où  le  peut  cette 
Comte  d’Altens ,  premier  député  de  l'Empereur  ,  &  les  autres  des p***t 
diuers  partis  feeurent  aucc dextérité  6c  prudence  ,  accommoder  les 
affaires  ,  «5c  raffermir  la  paix. 

Peu  la..:  le  temps  de  cette  conférence,  le  Prince  Bethlin  Gabor 
voyant  les  adaires  des  Turcs  conduites  par  les  defordres  d'Eftat,  au  Le  TranfU 
bord  de  leur  totale  ruine  ,  faifoit  tous  fes  efforts  pour  fc  mettre  bien  *****  tai* 
aucc  lamaifond’Âuihichc  ,  tefmoignoit  en  apparence  de  l’affe  ction . 
ix  interefts  de  l’Empereur ,  auoit  des  correfpondanccs  aucc  l’Am-y^, 


aux  i 


bafiadeur  d’Efpagnc  ,  faifoit  prier  l'Empereur  deluy  procurer  l’ai  ftnehe. 
liance  par  mariage ,  en  la  mai  fou  du  grand  Duc  de  Tofcanc,  à  quoy 
le  grand  Duc  ne  vouluft  point  cnteiKlre.  Mais  quand  il  vit  que  les  af¬ 
faires  des  Turcs  prenoicn:  vn  meilleur  train,  &  auoient  des  meil¬ 
leurs  fuccez  ,  il  changea  d’au is  &  d’affeétion,  6c  ne  fut  pas  plus  amy 
de  la  maifond’Auftrichc ,  qu’il  auoit  efté  àuparauant.  Car  alors  on  chtngtd’af- 
ncgocioit  à  la  Porte,  la  paix ,  ou  lagrace  du  Baffa  d'Erzerum  ,  aux  ftèiw*  q*ad 
conditions  qu  il  feroit  Baila  perpétuel  de  la  villedeBagadcth, quand  t,s  >ru 
on  Pauroit  reprife  fur  le  Perfe.  Deux  grandes  armées  des  Turcs  *!**'&*»* d* 
citaient  en  campagne,  l’vne  alloit  porter  la  guerre  en  Perfe  ,  pour^X4tWf' 
obliger  par  cette  diuerfionle  Roy  Ka  Abbas  à  quitter  les  Prouinecs  d*  iurf  en 
Turques ,  &  aller  deftendre  les  (iennes.  L’autre  alloit  fccourir  Orfa,  campant* 
ville  lïtuée  fur  le  bord  de  l’Euphrate, que  les  Perfes  auoient  affiegée. 

Et  alors  les  Princes  de  l’Europe,  qui  prennent  du  Turc  l'inueflirure 
de  leurs  Eftats,enuoyercnt  leurs  Ambafiadeurs  à  là  Porte  faire  leurs 
fubmiClons  &  les  offres  de  feruice  ,  apres  auoir  long  temps  attendu 
tauencmcntdestroublesdc  la  maifonOtthomane,  pour  prendre  tel 
party, que  le  temps  &  l  occafion  leur  confcilleroicnt. 

Quelques  legeres  profpcritez  fuiuirent  alors  les  afiaires  dcsTurcs*,  &*•*'+*  *“*- 
maïs  peu  durables  par  leur  naturelle  inconflance,  &  la  foiïdciTe 
ceux-cÿ.  Le  Gouuerncur  Perfau  qui  coiumandoit  dans  Bagadeth 
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pour  le  Roy  KaAbbas,  fortit  eu  campagne  auec quelques trouppe s 
de  gens,  pour  aller  combattre  vn  Prince  Arabe  duparcy  du  T  urc, 
f  porté  à  cela  par  les  periuafions  d’vn  autre  Prince  Arabe ,  partifau  de 

la  Perfe ,  6c  ennemy  deceluy-là,  lequel  aduertv  de  leur  delfcirulenc 
vaaudeuant ,  lesfurprend,  les  charge,  les  défiait,  &pourfuiuaàit  la 
[  victoire ,  va  iufques  aux  portes  de  Bagadeth  auec  douze millc.hom- 

‘  '  mes  de  guerre  ,  6c  depefehe  en  diligence  vers  le  grand  Vizir  ,  qui 

cftoit  à  Diarbequir  enMefopotamie,  l’aduertir  de  cet  heureux  lue- 
cez  pour  le  fuiure  ,  joindre  fes  forces  aux  fiennes ,  6c  reprendre  ce 

3 uc  le  Perfe  auoit  vfurpé  de  l’Eftat Otthoman.  Alors  auill  ladcbaite 
es  Perfcs  près  de  Bazara  ,  fur  l'Euphrate ,  pouuoit  groffir  le  coura¬ 
ge  des  Turcs:  mais  leur  Eftatdeuoit  encorcs  foufirir  le  trouble,  oc 
l'orage  Uc  la  guerreciuile,  &:  des  voifins.  LeTarrarefcmblcit  .vjoir 
conccuvn  grand  mcfprisdu  gouuerncmentdelaPorte,  6c  lcmtfprN 
conceu  des  voifins  &  des  fuiects,  eit  aux  vns rupture  de  la  paix,  aux 
autres  le  commencement  d’vne  guerre  ciuile.  Amurath  auoic  enuov  e 
à  Caffa  vn  Capitaine  de  galere  pour  ptefenter  vne  efpee,  6c  vne  rc.  b- 
be  au  Roy  de  Tartarie, mais  comme  ccluv-cy  fut  proche  de  la  viil-j* 
il  euft  aduis  qu’il  ne  feroit  pas  feur  pour  la  perfonne  vers  le  T artare, 
ïc  Tdftdn  Cela  le  fit  tenir  en  mer,  6c  enuoyer  en  fa  place  fon  Lieutenant  por- 
mifprift  U  ter  les  prefens ,  dont  le  T artare  s'eftant  offencé,  fit  retenir  prifonn *er 
Tnrt.  le  Lieutenant  ,& parlant  auec  indignation  des  affaires  de  la  Porte, 
en  mcfprifa  la  conduitte  ,  &  tcfmoigna  cftimer  peu  l'aminé  des  Ot- 
thomans,  l'effeét  s'en  enfuiuit  peu  de  temps  apres  j  car  cent  cinqu  an* 
te  barques  de  Cofaques  ,  l’ordinaire  fléau  des  T urcs  fur  la  mer  Noire 
furprindrent  la  ville  deTrcbïfonde  ,  la  faccagercnt,  6c  ne  pomians 
prendrcle  Chaftcauqui  leur  refifia  ,  fe  retirèrent  auec  vn  rie  lie  bu¬ 
tin  chezlcTartare,  dans  fa  ville  de  Cafla.  Prefque  en  ce  mcfme 
Envoyé  fts  tempsle  mefme  Tartarecnuoy a  fes  Ambafladeurs  au  Roy  de  Poio- 
A mb*jf**  gne ,  pour  rclidcr  à  fa  Cour.  Ce  mefpris  que  IcTartarc  faifoic  de 
Volotn*  Pu^ance  Turque,  vient  fans  doute  du  mauuais  fuccez  des  ar'ii- 
res  du  Sultan  ,  dont  la  continuation  fc  verra  en  l'année  lui- 
uante* 

Entreprifi  Cependant  le  recît  des  chofes  furuenuësen  celle*cy ,  fera  clos  rar 
des  Cheua-  vnefteét  delà  valeur  des  Cheualicrs  de  Malte,  Cxercee  fur  le  pavs 
litnd.  Mal  duTurc,  &  le  fac  d'vne  ville  de  fon  Empire.  Sainâe  Maure,  \iiie 
te  [ht  fa*  fît  Royaume  d'Albanie ,  jadis  de  l'Eftat  des  Vénitiens  cftallife  fur 

m^wi,  la  mer  Adriatique,  auecvn  bon  port,  &  fi  proche  de  terre  ferme, 
que  les  habitans  l'y  ont  jointe  par  vn  pont  pour  en  rcceuoir ,  6c  dou. 
ncrlcscotnmoditez  ,  &  de  l’ifle  ,  &  du  continent,  importance  iuf¬ 
ques  à  ce  point ,  qu’a  près  la  victoire  de  l’Epanthe  Dcmlcan  d'Au- 
ftriche  enuoya  cinquante  galères  pour  la  conquérir,  6c  par  fa  prife, 
accroiftre  l’honneur  defa  viétoirc.  Maisceux qui conduiio:ent  cer- 
tc  flotte  ayant  recogncu  l’ifle  tres  bien  fortifiée  ,  ingèrent  très  diffi¬ 
cile  le  deffein  de  l'attaquer  ,  6c  impofliblc  la  conqueltc  i  fe  reçue- 
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rcnt  fans  mettre  lctir^  gens  en  terre.  Les  Chcnaliers  Je  Malte  fui> 
monunc  ces  difticultez  ,  &  leur  grand  Maiftre  en  ayantcommuni- 
qué  Lcntreprife,  8c  le  plan  aux  Ingénieurs,  &  au  Confcil  de  l’OrJrc, 
enconclud  l’execution,  y  enuoye  les  cinq  galères  de  la  Religion, 
fous  la  conduite  du  Commandeur  de  Tahney  Bailly  de  T  Aigle,  qui  Tatmey'. 
en  fut  General ,  le  cominan  le  ment  du  camp  volant  fut  donné  aa  Ordre  de 
Prince  de  la  Rochelle,  Napolitain  de  la  maifon  de  Carufte,  le  Com-  i,urs 
manieur  deMonmeyan  Capitaine  d’vne  galcre  etift  celuy  du  pc-^c,‘  , 

tard,  les  Commandeurs  Saluago  8c  Strofli ,  aulli  Capitaines  ,  coin-  *  ® 
niandoient  aux  efchellcs.  Cet  ordre  donné  v  les  galères,  quatre  fré¬ 
gates  y8c  vne  fclonquc  ,  partent  Icneulùfmc  de  May  de  cette  année 
mil  Gx  cens  vingt  cinq,  voguent  &  tout  voile  vers  le  fieu  de  leur  cn- 
treprife.  Le  vingt  deux ic fine  elles  arriuent  denuid  à  l'Idc  d’Anti- 
paxc,faifi  fient  toutes  les  barques  qui  s’y  trouucnt,  afin  de  prendre  a 
langue ,  &  empefeher  qu’on  ne  donnait  aduisà  fainétc  Maure  de 
leur  arriuée  ,  dans  ces  barques  fut  trouué  vn  Grec  qui  efloit  party 
defainde  Maure  le  iour  auparauant,  on  luy  monllrc  le  plan,  on  l’in¬ 
terroge  ,  8c  pour  tirer  quelque  efciairciilenient  de  luy  ,  on  vfe  ,  8c  de 
promeUcs,  &  de  menaces,  ilrcfpondque  leplaneitoit  different  de 
la  veritablclituation  des  lieux,  que  l’cntreprifc  n'eftoit  pas  fciilemet 
difficile  :  mais  du  tout  impofliblc.  De  plus  que  Je  temps  contraire 
aux  defleins  leur  empefeheroit  l’abord  de  l’ifie  ,  dont  la  marine  clloit 
dcrlcnduc  d’vnbon  nombre  de  gardes, &  perfifte  en  fa  rcfponce,non- 
obftant  les  menaces  qu’on  luy  faifoit.  Les  Chcualiers  paffent  outre 
neantmoins,  8c  enuoyencla  felonque  aucc  le  Cheualicrdc  la  Buron- 
fiiere,  le  patron  Bafile,&  l’efprcbrcn  gardé, pour  rccognoiftrc  le  lieu 
du  desbarquement,le  terrain, les  gardes, ils  le  trouucnt  facile, &  fans 
gardes.  Ce  quiobligeala  Buronniere  à  palier  plus  auant  vers  la  ville, 
où  il  ne  trouua  aucune  des  difticultez  ,. alléguées  par  le  Grec,  qu’on 
croy oit  menteur  parle  vice  de  fanation,  &  par  l’intereft  des  parens 
qu'il pouuoit  aueirdans  fainde  Maure  -.mais  la  rcfiftance  fera  voir 
que  les  aduis  n’eftoient  pas  fort  efloignez  de  la  vérité.  Le  rapport 
donc  fait  au  general, on  refoutde  prendre  terre,  8c  le  Dimanche  25, 
May,lesgaleres  defatborées-,  pour  n’eftre  pointdefcouuertes  prin- 
drent  le  chemin  de  fainde  Maure,  &c  a  ladeuxiefme  cmpoulcttc,  de 
la  première  gatdc ,  defcouurirent  du  feu  en  terre  ,  8c  ouvrent  deux 
coups  de  canon  tirez  fans  balle,  vn  de  la  fbrtercfic  de  la  ville,  8c 
l’autre  delaPreuifc,fortcrc(Tcà  dix  mille  de  là.Cclan’atticdit  aucu  Difficulté- 
nement  l’ardeur  des  Cheualiers  ,  ils-  s’approchent  de  terre  ,  des  q*rhren- 
barquent  leurs  gens  auec  ordre  ,  pour  I3  (cureté  defquels  le  Gene-  ^ntrtnt% 
tal  commanda  au  Cheualier  de  la  Buronniere ,  d’aller  aucc  les  gens 
de  fa  frégate  rompre  le  pont  ,  qui  lie  la  ville,  aucc  la  terre  ferme. 

Le  pétard  s’auance  vers  la  ville  deux  heures  auant  lé  iour,  par  vn 
funier  tiré  entre  la  mer  &  vneftang  ,  fort  mal  aife,  entrecoupé  de 
petits ttousglcins.d-’cau,.  8c  de  pierres,  o'ùcinq/nommcs  feulement 
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pouuoicnt  p  a  fier  de  front- >  dauantage,  le  le 

pas  du  foldat  tellement  mal  alRuré,  qrfon  tiloit  concraiinS  dépor¬ 
ter  des  aix ,  &  marcher  deflus  l’eipace  d'vne  lieu'é  &  demie  \  rancoi- 
fe.  Lcsdifticultezdufenticr  furmontées,  des  autres  feprefenterent 
dans  vnc  plaine  vers  la  porte  de  la  ville,  où  lajquantité  de  fat  le  nicu- 
^  -  uant ,  jfaifoit  que  le  foidacny  pouuo't  fermer  le  pied.  Ce  nouucau 
trauail  Ht  naiftre  du  bruift  dans  la  trouppe  ,  qui  fut  ouy  des  gardes 
de  la  porte  ,  lcfquelles  ayant  defcouuert  leurs  ennemis  tireront  quel¬ 
ques  moufquctades ,  dont  vn  de  latronppe  de  Malte  fut  tué  ,  Mou- 
incyan  pourtant  pafla  outre,  quoy  qu'il  fc  vit dclcouuert ,  fitappli- 
T  jf.nto».  clucr  Pctar^  »  qui  fit  Pefiect  de  Fouucrture  qu'on  pouuoit  deurcr, 
tJf  pofem  le  Saîuago  s’eftoit  aduancé  aucc  les  efchelles  droiét  à  deux  gro^  boule. 
p  tardai**,  uarts  à  trente  pas  du  pétard*,  mais  de  cinq  efchelles  qu'on  planta, trois 
rompirent  trop  chargées  de  ceux  qui  vouloient  monter:  Car  aufii 
chtZct.  toll  que  le  pétard  eult  io'iié ,  &  que  les  efchelles  furent  dreflees,  ccu  - 
de  l’cfcadron  volant  qui  cher  choient  de  gaigner  la  courtine  ,  fc  u:- 
terent  qui  dans  la  porte,  qui  par  les  efchelles ,  le  Cheualier  de  Cha- 
mcfïon  fut  en  montant  blelfé  d’vne  hazegaye  au  bras,  &  pafla  outre, 
tous  montent,  ou  entrent ,  tuent  tout  ce  qui  fe  trouua  d’ennemis  au 
prochain  corps  de  garde  ,  5c  arborent  fur  la  muraille  Pefiendart  de 
fainâ  Ican  ,  parcourent  la  ville  ,  font  main  balle  des  hommes  qui 
^yiU™***  U  lcur  refiftoient ,  &  prennent  les  autres  prifonniers  ,  fe  rendent  M-i- 
ftresde  la  ville ,  la  gardent  cinq  heures  :  mais  fe  voyant  trop  petit 
nombre  pour  laconferucr  contre  la  puiffance  Turque  ,  encionuit 
l'artillerie ,  &  la  icttent  des  murailles  en  ba* ,  fonncnc  la  rctraictc,ée 
mettent  le  feuà  la  ville,  lesmaifons  de  laquelle  bafties  de  bois ,  & 
enduites  de  poix  refine  pour  mieux  refifter  aux  piuyes  ,  furent  vn 
prompt  aliment  des  flammes  qui  les  confutnerent  en  peu  de  temps. 
Les  Chcualicrs  cft  ans  fortis  de  la  ville ,  en  fôrt  bon  ordre,  brufierent 
&  coulèrent  à  fonds  les  nauircs  dcsTurcs,  qui  le  trouuerent  au  pert, 
auec  lcfquels  ccs  infidclles  faifoient  leurs  courfes  furies  Chrcftiens, 
tn  bon  ordre»  car  fainôe  Maure  depuis  quelle  eft  Jeuenuc  Turque  a  toujours  cité 
pour  comble  de  fes  infortunes,  la  retraite, &  le  leiour  des  Corfairc 
Turcs.  La  ville  ainfi  dcfolce*&  le  port  defgarny,  la  trouppe  de  Ni  al¬ 
lé  arriua  aux  galeres ,  où  ayant  fait  reueuc  de  leurs  hommes  on  trou¬ 
ua  à  dire  douze  Chcualicrs,  Alfonce  de  Brichantcau  Nangis  ,  lean 
de  fainét  Rcmy  ,  Claude  de  la  Richardicre  ,  Charles  de  Barole,  An-' 
B nchanttâu  thoinc  Mericu,  Claude  de  fainét  Aubin  Saligny,  Arnaud  Rodolphe 
7^my\a  B c a u u e fc r ,  Henry  de  Saumur  ,  François  Voyifan  , Chcualicrs  F:an- 

Tçi  hérdûre,  Ç°^s*  Francifco  Bclkra  Elpagnol ,  Alfonfo  Monte folco,  Chrilirfo- 
Bjtoie,  Aie-  ro  Pcruzzi  Italiens,  morts  aucombat,&  dans  la  gloire  des  entre  pn  à  s 
9iu> s  Au  de  leur  ordre  pour  la  caufedc  la  Chreftiente, vingt  autres  Chcuaütis 
y  furent  bleflez ,  le  Pctardier ,  dix- neuf  foldars  ,  ou  mariniers  y  per¬ 
dirent  la  vie,&  pluficurs  la  faute  par  ksblelTurcs  qu’ils  recturt  ne.  Le 
butin  fut  grand ,  le  nombre  des  efclaues  moncoit  à  cent  ioixan  te  d  i  x 
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aifec  grande  quantité  de  Chrcftiens  qu’on  deliurerades  chaifncsdc 
la  feruitude  Turque,  empefehant  pour  cette  année  les  courfes,  les 
volerics  jlesviolemens  ,-les  facrileges,  &  les  autres  defolations  que 
les  Py  rates  de  fain&c  Maure  euflent  fait  fur  les  Chrcftiens.  Telle  eft 
l’vtxlitc  que  les  Cheualiers  de  Malte  apportent  Journellement  à  la 
Chreftienté ,  de  laquelle  ils  font  leurs  deffenfenrs  fur  la  mer  Medi¬ 
terranée. 

f  Le  couronnement  de  Ferdinand  troilîefme  du  nom  Roy  de  Hon-  Ctwomii: 
grie  ,  furnomméErnefc,  filsaifhéde  l’Empereur  Ferdinand  fécond, 
aage'  de  dix-hui<5l  ans ,  eft  encore  de  la  clofture  de  cette  année ,  il  ft  , 

fitauccla  Pompe  de  la  Royale  ceremonie  dans  la  ville  d’Edem-  *  *** 
bourg ,  appelléc  des  anciens  Sopconium  en  la  Hongrie  inferieure  ou  3 

1c  nouueau  Roy  receut  de  la  main  de  l’Archeuefque  de  Strigonie  la 
couronne,  le  Sceptre,  la  pomme  d'or,  &  l'efpce  que  fouloit  jadis 
porter  faind  Efticnne  prcmier  Royde  Hongrie.  Parmy  la  pompe, 

Sc  l’appareil  de  la  Royale  iournée  du  couronnement  qui  fut  le  8*. 
£>ecembrcparoiflbicntlcs dix  eftendarts  delà  Hongrie ,  lefquels  rc- 
prefentoient  tout  autant  de  Royaumes  dependans  de  celle-là  durant 
le  cours  de  fes  prôlperitcz,  à  fçauoir  l’eftendart  du  Royaume  de  Bul¬ 
garie  ,  l’eftendart  de  celuy  de  Cumanie  ,£CUx  des  Royaumes  de  Lo- 
domcric,  Gallicie,  Seruie,  Rame,  Sclauonie,  Croacie,  Dalmatie,  6c 
celuy  de  la  Hongrie.  Mais  fi  ces  enfeignes  reprefentoient  la  gloire 
de  ce  iour  là,  elles  monftroient  cuidemmcnt  la  vanité  des  grandeurs 
du  mondef,  6c  la  mifere  de  la  mefme  Hongrie,  laquelle  fe  trouue  au- 
îourd'huy  non  feulement  dcfpoüillée  de  tous  fes  Royaumes- là  imai* 
reduitte  en  fi  piteux  eftat.  qu’elle  n’eft  dans  fes  premières  bornes 
qu’ync  partie  de  ce  qu’elle  a  efté.Le  Turc  qui  poflede  tous  les  autres 
Royaumes  de  fes  dépendances ,  s’eft  rendu  maiftre  de  Bude,  Strigo¬ 
nie,  Agrie,  &  des  principalles  parties  de  cette  ancienne  Monarchie. 

Tandis  que  la  maiion  d’Auftriche  laifiant  perdre  ces  couronnes- là  L* 
attaquoit  celles  des  Princes  Chrcftiens,  au  lieu  de  dedendre  Celles 
de  Hongrie  des  armes  Turques,  &  depuis  leur  perte  les  retirer  des  cJLnmm 
mains  des  infidelles.  deUH»n- 

La  maifonOtthomànevoid  en  cette  année  mil  fixeensvingt  fixla?r'<I 
continuation  du  mauuaisfuccez  de  fes  affaires  -,  le  Ciel  feluffant  s’il  ^  H  A  N 
fcmble  delaifler  dans  icelle  le  Sceptre  de  l’Orient  ,  fi  les  Princes  ^ 

C  hreftiens  par  la  concorde  fe  fulTcnt  difpofcz  à  le  receuoir.  Ces  les  '4m  ltfl t’¬ 
affaires  de  l’eftenduë  de  leur  Empire, &  celle  de  la  maifon  receuoicr.t 
dans  ladurée  du  trouble,  tous  les  iours  des  nouueaux  inconucnicns. 
te  grand  Vizir  qui  auoit  feiournéà  Diarbequir  pour  attendre  l’oc- 
cafion  de  recouurer  Babylohe  des  mains  du  Pcrfc  ,  l’auoit  aflîcgée  Turc'dcMani 
aueccent  cinquante  mille  hommes  du  collé  de  l’Occident ,  mais 
l'armée  des  Perfes  campée  de  l’autre  collé  de  la  riuicre  vers  l’Orient 
les  tenoit  en  hàleine,&  par  des  continuelles  efcarmouchcs  les  harce- 
Joit,  &lcs'faliguoit  fans  cefle,  ;  car  bien  que  le  ’Pcrfc  euft  moinj 
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d'hommes  que  le  Turc ,  ils  eftoienc  plus  frais,  &  mieux  non  ri,.  Le;. 
Turcs  manquant  de  viurcs  auoîcnt  recours  aux  <Zur des ,  ldquc-s  en 
apportoient  dans  leur  camp,  &  par  l'cxcefïïuc  cherté  qu'ils  en  f:;:- 
foient,  remportoient  leur  argent ,  en  telle  furte  que  les  Spahis,  qui 
font  coût  gens  de  cheual  ayans  cfpuifé  leurs  bources,&  manquans- 
dequoy  achcpter  de  ces  étrangers  ,  mangeoient  leurs  chenaux  ,  3c 
les  chameaux  ,  deucuans  gens  de  pied.  La  difette  de  viurcs  e  (toitie- 
conjée  descxcefliucs  chaleurs,  lcfquclles  durant  le  mois  de  Iuiilcr,. 
3c  d’Aouft  ,faifoicnt  fouftrir  aux  Turcs  leur  extrême  violence ,  &  en 
tuoient  vn grand  nombre  ;  fargent  auoit  efté  cfpuifé  dans  l'armée- 
par  le  trafic  dçsCurdes ,  &  les  voitures  pour  les  monftres  11e  vcnoict* 
point  de  la  Porte.  Le  Vizir  pour  remédier  à  ce  manque  ment*  qui  a  de 
couftumed’alfoiblir  les  armées  ,s’adtiifa  défaire  battre  monnovrf 
3c  pour  auoir  dequoy  le  faire  ,  fit  commandement  à  tous  les  foldats 
de  l’armée,  tant  Spahis  que  lanniifaires  ,  d’apporter  tout  for  ce 
l’argent  de  leurs  armes  xles  boucles  de  leur  ceintures ,  les  mords  de 
leurs  chcuaux  ,  &:  les  parures  de  leurs  hornois ,  car  les  Turcs  qui  ne 
pollcdcnt  aucuns  immeubles  par  les  loixdelcur  efclauage,  ont  tour 
leur  vaHlant  en  meubles,  &  les  gens  de  guerre  enncmilent  leurs 
armes  ,  3c  parent  les  harnais  de  leurs  cheuaux  de  pommes ,  de  lar¬ 
mes  ,  de  boucles  d’or  3c  d’argent ,  femez  de  pierreries.  La  prclTe-J^ 
tant  d'incommoditcz  auoit  fait  refoudre  le  Vizir  de*  Icuer  alors  fo 
fiege.  LesTanniflaires  n'y  voulurent  point  confcntir  ,  3c  Pen  cm* 
pefeherent ,  non  pour  aucun  defir de  combattre  ,  <S c  de  vaincre  leurs* 
ennemis  par  la  force  de  leurs  armes  :  car  défia  011  auoit  celle  d'atta¬ 
quer  Babylone  *,  pretendans  feulement  de  l’auok  par  famine  :  mai^ 
bien  decrainte  defccher  parla  chaleur  excefliae des  iourscanicii- 
liers  qui  bruiloient  alors  lacampagne,  &  de  peut  que  lesPerfos  qi;^ 
combattoient  à  l’ombre  les  fuiuans  en  queue ,  n* ad iouta fient  au  t\'Jt 
de  lafaifonccluy  de  leur  vaillance,  ainfi  ils  aymerentfnieux  fc  tapi? 
enterre,  &  cerchcr  là  fraifeheur  dans  les  creux  qu’ils  faifoitnr, 
que  de  batrre  aux  champs  pour  ce  coup  là,  car  chafque  foldat  s’edoit- 
faiétvnpctitcaiicaucnformedcfepulchrepour  viure  à  l'ombre  o£ 
les  morts  poun  Hfent.  Vn  autre  inconuenient  aifoibüt  cncorcs  l’ar¬ 
mée  des  Turcs  ,  h  plufparr  de  leurs  canons crcuerent  pour  trop  ti¬ 
rer  fans  cftrerafraiichis  ,  les  Turcs  n’ayans  point  l’vfage  du  vinai¬ 
gre  ,  comme  1rs  Chreftiens  à  rafraifehir  les  canons  qui  tirent  ,  de 
battent  fansceffe  quelque  place  ;  d'aduantage  les  nouucilcs  de  l’ar¬ 
mée  n’nuoient  point  le  paffage  libre  pour  aller  à'  la  Porre  ,  lacuci- 
k  ignorant  les  miferes  qui  la  prclfoicnt  ,  ne  trauailloit  pointeau*  re¬ 
mèdes.  Car  les  Princes  de  l’Arabie  deferte  du  party  Perfan-,  ne 
laifibient  rkn  païïcrdu  camp  des  Turcs  à  ConfUntiuonk  ,  r 1/  Je 
de  Cottllantinople  à  leur  camp.  Ainfî  apres  que  le  grand  Vi^ir 
euft  fait  tous  fes  efforts  pour  prendre  Babylone  ,  y  eue  perdu  lo 
&  temps,  dépendit  Tardent  ^confomm^ksmuuuions,  &  diminua 
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ïôn  armée  d'hommes leua  lefiege,  &  fur  fa  retraide  marqua  duiang 
<les fien$,&fa  foibleflé&  l’aduantagedefes  ennemis. 

Ail  mefme  temps.que  l’armée  Turque  eftoit  deuant  Babylonc  à 
Jbufirir  les  incommeiitczde  lafaifon  ,  la  difettedes  viurcs,  3c  les 
armes  des  Perfesquila  fatiguoient  fans  ce  (Te,  la  fedition  troubloit  stdithndu 
3a  ville  de  Conftantinople  ,  &  remplifioic  le  Ser rail  de  confufion  U  mitke  â 
Sc  d’eflroy.  ‘Car  le quatorziefme  du  mois  de  luillct  les  Iannifiai.  Confiant^ 
res,  ôc  les  Spahis  mefeontens  (  difoientils  )  des  defordres  d'Eftat  no^e* 
s'vnirent  enfemblc ,  &  s’aflemblerent  dans  la  grande  place  de  1a 
Mofquée  de  Sultan  Mehcmet,  où  là  ils  refolurent  de  faire  aducr- 
'tir  Sultan  Amurath  de  leurs  defplaifirs  ,  &  des  confufions  de  ton 
,  Empire  ,  aufquelles  iis  vouloient  remédier  cux-Aiefmes.  Pour  ce 
faire  ils  vont  en  trouppe  en  la maifon  du  Muphti  ,  l’cn  tirent  de  for¬ 
ce^  le  contraignent  d’aller  hors  de  Conilantinoplc  au  Su  rail  de 
Scutari,  où  eftoit  Amurath  ,  l’aduertir  qu’ils  vouloient  le  lende¬ 
main  parler  à  luy  en  fon  Diuan  ,  &  pour  guérir  les  maladies  de  l'E-  j t>e*MnJert 
fiat,  ils  vouloient  auoir  la  telle  de  la  Sultane  fa  mere  ,  &:  du  Caima  lattfl,de  U 
can  G  argi  Mehcmet.  Eftrange  remede  Je  ccs  hommes  ,  de  guérir  les  & 

'maladies  par  la  mort  :  mais  plus  eftrange  leur  audace  de  demander  ctlle^uCéht 
au  fils  leur  fouuerain ,  la  teftede  la  nierez  Le  Muphti  fait  par  for- m4C<m- 
ce  l’AmbafTade,  dontccs  brutaux  l’auofcnt  chargé,  3c  à  l’ouuertu- 
re  d’vnetclleinfolence^eftonne  le  Prince,  lequel  ne  trouua point 
dans  fon  Confeil  vn  expediedt  plus  prompt  au  fouleuement  de  la  mi¬ 
lice  ,  que  de  faire  Manful  le  Caimacan  pour  la  fatisfaire.  Cethom  $«>  ef?  /-fc 
«ne  auoitparia  fondionde  fa  charge  le  principal  miniftre  à  la  Cour 
en  l’abfence  du  grand  Vizir.  Amurath  luy  enuoye  demander  les 
féaux  do  l’Empire ,  &  pour  empefeher  le  pillage  de  fa  maifon ,  ôc  les 
violences  que  le  foldatefque  pouuoit  faire  à  fa  perfonne  ,  luy  fait 
.commandement  de  fe  retirer  dans  lcScrrail.  Ilelloit  Eunuque,  & 
auoit  cfté  cficué  dans  cette  maifon  Royale.  Le  foir  du  mefme  iour 
Amurath  enuoya  les  Seaux  au  Balfa  Regel  Capitaine  de  la  mer  ,qui 
eftoit  fur  les  galcres  à  la  mer  Noire  ,  ôc  luy  commanda  de  venir  à  cnf*  tiÂ~ 
Conftantinoplc  prendre  poffcffion  de  la  charge  de  Caimacan.  LTm- 
brahoulbaili  ,ou  legrand  Efcuyer  monta  à  celle  d’Amiral ,  ou  Capi  c*. 

taine  de  la  mer  :  mais  ce  changement  d’officiers,  fait  à  deflein  de  con-  piuint  dtl 4 
tcnterlcslanniifaires,  3c  les  Spahis,  ne  les  fatistaid  point ,  ils  de-  m*r* 
mandent  auec  lamefînc  ardeur,  3c  lamefme  infolcnce ,  latcfte  delà 
Su!tanemcrc,& du  Caimacan,  fait  Manful.  Celuy-cy  employé  le 
temede  qui  accoife  les  plus  bouillantes  fureurs  des  hommes ,  lor  & 
l’argent  ,  leur  fait  donner  deux  cens  mille  fultanins,  la  Sultane  mere  On<f0Knf^ 
fuit  la  mefme  voye  ,  leur  en  fait  donner  autant,  ils  prennent  cette  tnUiiwtfix 
notable  femme  dequatre  cens  mille  fultanins  ,  laquelle  diminue  rtmm/lr  /*• 
vne  partie  de  leur  fureur,  &  reftjaint  leur  demande  à  demander  la 
tefteduCaimacanfeulement ,  fe  contcntans  de  laiilcr  viurela  mere*KC# 

<k  leur  Monarque  ,lequel  fut  contraint  leur  promettre  cette  tefte ,  5c 
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liurerà  leur  rage  vnvieuxTeruitcur  de  fa  per  Tonne,  &  4c  TonEfln^ 
fidclle  à  tous  les  deux,  qui  auoit  efté  trois  fois  grand  Vizir,  &  eftoic 
le  Caiméckn  enferuant  paruenuà  l'aagçdefoixantehuiéïans,  il  le  fit  cftrangler 
par  Tes  Eunuques,  &  expoferfoncofpsàlaPorteduSerrail  ,fur  le¬ 
quel  ces  barbares  imprimèrent  leur  impiété, le  navrèrent  de  p!ui?eure 
coups  ,  luy  coupperent  le  nez,  l£s  oreilles, le$mains,<&:  plusieurs  an*- 
très  parties.  Amurath  Ghaoux ,  grand  D.ouænier,  partifan  de  Cai- 
macan  cfpouuanréde  cescruautez,  prit  la  fuite  en  Afiefur  vnc  per- 
nie  à  deux  rames  ,  &  de  là  pratiquant  fa  feurcté  à  Conftantinople, 
par  la  diftribution  de  Tes  deniers  à  pluficurs  Mfhiftres  de  la  Perre, 
ne  l’obtint  point  neantmoins.  Cet  orage  de  fclonnie  vn  peu  calmé 
par  l'argent  par  la  mort ,  &  letemps>  Le  Sultandelibcrc  de  taire  iu- 
ftice  des  complices, il  va  armé  au  Diuan  1e  Vendredy  enfuiuant,  aucc 
le$Boftangis,ouIârdiniers  auffi  en  armes ,  recherche  les  autheurs 
de  la  reuolte,  trouue  quec'cftoitle  Senembafli  Lieutenant  Colon- 
nel  des  Ianniflaires ,  le  liure  à  fes  Taldats  qui  le  hayoient ,  ceux-  cy  le 
iettenten  mer  pour  le  noyer  :  mais  s'eftant  fauué  à  la  nage  ,  &  gij, 
gné  vneperme ,  dans  laquelle  il  roguoit  ,  ne  peut  pourtant  efuir:c 
lefupplice ,  il  fut  repris,  conduit  au  logis  du.Boftangibaffi ,  &■ 
cftranglé.  Le  SoubafTi  ou  Prcuoft,  deuoit courre  la  mcfme  fortu. 
ne ,  comme  coulpablc  de  la  fedition  ,  G  fa  fuitte  ne  l'euft cfloigné  de 
Conftantinople.  Les  Iannrlfaires  touchez  de  lamort  de  leur  Colon- 
nel,  vouloicnt  reprendre  les  armes  ,  &  fc  venger  furie  nouucaa, 
Caimacan.  Le  Sultan  pour  efuiter  vn  fécond  defordre  ,  changea 
leurs  Chefs ,  fit  Manfuls  ceux  qui  les  gouuernoient ,  &  leur  en  don¬ 
na  de  nouucaux  :  mais  comme  ils  ne  rccognoiffcnt  point  d'autre 
maiftre,  que  leurs paffions,  ils  refuferent  d'obeyr  à  ceux-cy ,  &  en 
creerent  d'autres  à  leur  mode.  Tels  eftoient  les  troubles  de  la  mai- 
fonOtthomanc,  non  moindres  que  ceux  de  dehorsdaas  l'eftenéae 
de  1  Eftat. 

LcsCofaques  RufTes  leur  appoctoient  encorcs dés  nouucllcs  in- 
cofutjutiiuf  quiétudes  iufqucs  aux  portes  de  Conftantinople  ,  par  leurs  frequen- 
4  Con  tescourfes.  Car  prcfque  au  mcfme  temps  de  cette  mutinerie  des  1  an» 
niflaircs,  ondonna  aduisau Sultan,  que  deux  eéns  barques  deCo- 
faques  eftoient  fur  la  mer  Noire,  auec  delTein  de  venir  plus  proche 
de  la  ville.  Cela  fut  caufe  qu'il  enuoya  apres  le  Capitaine  de  la  mer, 
qui  cftoit  party  duPort  auec  quarante  trois  galères  ■>  pour  en  a  h  cr 
ioindre  douze  qui  voguoient  vers  la  mer  Noire ,  de  ne  fortir  point  du 
Bofphore.  L'année  auparauant  lesGofaques  auoient  bien,  ofë  venir 
À  deux  lieues  de  Conftantinople  ,  iufqucs  aux  deux  Chafteaux,  oit 
tours  ,  fituezfur  les  deux  riucsdu  Bolphore,  lcfqueîs  (culs  furent  les 
barrières  de  leurs  courfes,  &lcs  erapefeherent  de  palier  outre  ,  It 
Capitaine  abeyt,  mouille  l'anchre  dans  le  Bofphore,  &  afin  que  les 
gens  de  guerre  qu'il  auoit ,  ny  fuflent  point  inutiles ,  il  les  employé  à 
f&ire  yn  fort  lur  le  Canal  pqurarrefter  lesCofaqnes  ,  fans  qu'il  fut 
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befoin  d'antres  garder:  l’ayant  conftruit  ,  il  le  munit  d’hommes,  de 
canons-,  &dc  tout  ce  qui  eftoit  nccclTaire  pour  la  dcdence ,  6c  palla- 
•utrc  à  la  quelle  des  Cofaques ,  qui  rauageoienc  les  codes  de  cette 
mecià.  Pour  les  aller  recognoiilrc ,  il  iettadeuantluy  douze  gale-  iesV4;^ 
res,  les  fuiuant  apres  aucc  les  quarante  trois  qu’il  auoicemmenccs,  quent^en 
peu  deiours  apres  il  rencontre  les  Cofaques,  les  inueflit  auec  fon  tuent,  en 
grand  nombre  de  galcres,  &  comme  il  auoit  l’aduantagc  des  vaif-  fon%efsUm\ 
féaux,  des  forces,  des  canons*, les  attaque,  les  Yainc  ;  quelques-  vns  ef- 
chapperem  par  lafuitte ,  plufieurs  furent  tuez,  plufieurs  noyez,  trois 
cens  faits  cfclaues,  ôc  pour  marquer  dauantage  fa  victoire  à  Conftaa-  . 
tinoplc  ,  il  fit  remorquer  dix  fept  de  leurs  petites  barques  dans  le 
port.  Ce  triomphe  de  peu  de  confidcration  >  pour  les  exploits  de 
guerre  : .  mais  important  à  Conftantinople ,  fut  vn  dcsmotils  qui  ef- 
leuerem  ce  Bafla  de  la  mer  àla  dignité  deCaimacan,dontîiou$  auons 
parlé. 

Les  Miniftrcs  de  la  Porte  fccurent  bien  faire  valoir  ce  léger  ad-  Bruit  rue  !' 
uantage  de  leurs  galeres,  &  ,pour  maintenir  la  réputation  de  leurs  ar-  Ture  enu°yv 
mes  en  Europe  ,  firent  feratr  vn  bruit  par  les  colles  de  la  mer  Elan-  ™]**™*e 
che ,  que  leSultaaarmoitàdefTeinde  couurirla  mer  du  Ponant  de 
nauires  ôc  de  galères,  &c  faire  fentir  à  litalic ,  ce  que  penuent,  &ce 
que  font  les  Turcs  quand  ils  fe  font  rendus  maillres  J’vnc  coite  :  car 
le  mefme  bruit  difoit  ,  que  c'eftoit  en  Italie  que  cette  armée  deuoit 
defeendre  :  mais  les  Turcs  auoient  bien  d’autres  occupations  chez 
eux,  comme  nous  auons  veücy  deuant.  Ncantmoins  le  grand  Duc  i*  grand 
deTofcanefe  veut  efclarci*,dc  cette  nouuclle ,  &  pour  fon  intereft  DltÇ  df  rofi 
particulier,  ôc  pour  celuy  delà  Chreftienté,afin  de  pouruoir  à  fes  co- 
fies ,  &  donner  aduis  à  fes  voilîns  de  faire  le  mefme ,  pour  cela  il  en*  goitres  tu 
uoye  deux  de  fes  galeres  des  mieux  équipées  ,  &dcs  mieux  armées,  fç^uoivU 
la  Capitaine ,  &  la  Patrone  fous  la  conduite  de  Iulio  Montaüto  leur  vtr"i\ 
General,  elles  partent  de  Liuornc  au  mois  de  May  de  cette  mefme 
année ,  ôcà  la  faueur  d’vn  bon  vent  arriuent  à  Canes  Colonnes ,  où 


rtneontrans  vn  brigantin  Turc,luy  donnèrent  lachaflc,  le  prindrent, 

Omirent  à  la  chaîne  les  hommes  qui  fe  trouuerent  dedans  :  vue  fré¬ 
gate  auiE  Turque,  qui  conduifoit  des  paffagers  auec  je  l’argent,  2c 
des  draps  >  euft  la  mefme  fortune,  les  gallercsla  prindrent  ,de  là  paf-  , 

fantoucre  dans  l'Archipel,  iufquescnl'ifledcTcnedos,  firent  ren-  *,//££** 
contre  d’vn  nauire  Turc  chargé  de  diuerfes  marchandées, bien  armé,  p€Urs  vu;/ : 
qui  alloit  de  Smirneà  Saloniquc.  A  leur  veuë  les  Turcs  fe  mirent  [taux  luusi 
£n  eflac  de  fe  deftendre ,  &  lors  qu’vne  galcre  s’aduança  pour  l’inue- 
firent  ioüerlcur  canon ,  cinquante  hommes  la  dépendaient  en- 
coresà  coups  de  moufquets ,  mais  les  forces  eftans  inégales,  &  le  *■ 
combat  plus  fauorable  aux  Florentins  qu'aux  Turcs ,  ccux.cy  furen 
Pris,&  faits  efclaucs  >foixante balles  de  marchandifes  firent  lamcii 
lciire  partie  du  butin,  vn  foldat  2c\  n  forçat  de  la  galere  y  furen. 

Comme  ils  eureut  acheué  cette  victoire ,  leur  garde  defeou 
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Hrc% deuxvaifleaux,  ils  leur  donnent  cha(Tc ,  les  fuiuent  fi  auant  dnni 
le  deftroit,  qu'ils  les  cuflcnt  pris  à  laveuc  dcschafteaux  de  Conftan- 
tjnople,s'iU  n'eulTentxecogneu qu’ils  eftoient  ChrelliensGrecs^  tant 
ces  galères  eurent  de  generofité  d’aller  où  les  armées  n’arriueiit  point. 
Ce  voyage, qui  finitlevint-cinquiefme  du  mois  de  Iuin,  leur  fut  \  tile 
&  glorieux,  leur  aprint  pour  feureté  des  coftesd'Italie,  que  le  Prince 

3ui  cft  du  tout  occupé  à  dcfteuilrc  le  ficn  DC  va  point  attaquer  ccluy 
’autruy<. 

*  Mais  il  y  auoit  plus  à  craindre  des  courtes  des  Pyratcs  Turcs,  que 
d’apprehender  la  venue  d’vne  armée  Otthomane.  Car  les  Corfaires 
d’Alger  arrcftoient  le  commerce  de  la  mer,  troubloient  les  cofccs,  <Tc 
inquictoicnt  la  terre  ferme  auccvnc  telle  violence  qu’ils  ne  pardon* 
noient  ny  àfexc,  ny  à  tage ,  violaient  les  femmes  ,  abufoient  des  en* 
fans  ,  entretenoient  les  vieillards  à  la  chaîne  ,  pilloient  ,  «Scdcflrui- 
'fat** r and*  ^°*cnt  les  tcf3iplcs  »  &  remplilfoient  tout  d  horreur  ,de  feu ,  de  fang. 
iirflirc,  P^us  figlva^  de&s  py  rates  inhumains  elloit  Afan  Cal  a  fat  renégat 
Grcc,l’armement  duquel  auoit  feptnauircs  deguerrebicn  armez,  vS: 
quelques  autres  vailTeaux.  Cet  homme  rencontre  à  vne  iourne'e  d’A- 
Icxandrc,  vnnauire Vénitien  fur  lequel eltoient trois  Capucins,  à 
fçauoir  Clcment  de  Eigny ,  Yuesdel  Ule,  &  Leonard  de  Maubeuge, 
enuoyezà  la  terre  fainéte  pour  l’accomplilTanent  d3vn  vœu  de  l'Ar* 
chiduchefle  Ifabelle,  Claire  ,  Eugénie,  Princefle  des  Pays  Bas  5  le 
Capitaine  du  nauire  recognoiftlcs Pyratcs, fe met  en  fuitte,^:  pivr,  1 
vne  contre- route.  Le  plus  léger  à  la  voile  des  vaificaux  d'Afan  le  fuit 
auec  quatre  Pyratcrcs  à  la  rame ,  garnie  de  moufquetaircs  de  pe¬ 
tits  canons,  luy  donne  la  chaffc  li  viucment  tout  le  long  dclanuict, 
que  le  lendemain  matinil  l’atteint,  &  tire  fur  luy  tous  fes  canons 
pour  brifer  fes  mats ,  percer  (es  voiles ,  rompre  fes  corddges,&  IV, n- 
pefeher  defuyr.  Le  Vénitien  fedefteui  defon  canon,  clloigne  le  % 
Piratcrcs  de  fon  bord ,  &  rend  combat  auec  courage  &  gcncroihé, 
iufques  fur  le  niidy  ,  qu’Afany  eftant  irriué  auec  tous  fes  vaificaux, 
l’entoura, le  perça  de  part  en  part,brifa  fes  mats,  &  couurit  fon  ti  1  lac 
de  morts.  Alors  les  Pyvatcsfautcrent  dans  fon  nauire,prindrent  vingt 
cinq Chreftiens qui  reftoienten  vie, &  firentpaffer  dans  le  vaiffeau 
d’AÎan  les  trois  Capucins,  aufqucls  ceCorfaire  tcfmoignaplus  d’nu- 
inanité  qu’il  n'en  auoit,  mais  forcé  parla  condition  vénérable  Je  ces 
hommes  Religieux ,  leur  fit  rendre  leurs  robbes ,  leurs  cordes ,  leurs 
Trmd r*  Chappcllcts,&  vn  de  leurs  Brcuiaires.  Cette  prife  fut  fuiuic  de  celle 
rautr^Frén*  d’vn  nauire  François  chargé  dcpluficurs  marchandilcs ,  &c  per:*  ut 
(ois.  vingt-cinqmille rcalesd’Efpagne.  Les  ports  mcfmcsdc  l'Eftatdu 
Tille  trois  Turc  n’eltoient  point  en  fcurcté  contre  fes  volcrics  jiifut  Jansce’uv 
yxiffeaut»  d’ Alexandrie, y  a cfceadit,y  pilla  trob  vaificaux  François  qui  cftoiét 
^  àl’anclirc,  d:  força  les  marchands  de  rapporter  vingt  mille  rcaîcs 
t f^Uxanr  Su  auo^cntPortccscn  tCTre#  ^cs  menaces  que  luy  fit  le  Turc  qui 
üU,  commaadoitau  port  d’en  faire  fes  plaintes  à  laPortc^fuicnt  inutiles, 
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ït  Fit  ce  pillage  à  la  face, à  Ton  mcfpris,fe  riant  de  fes  plaintes.  Tl  reprit 
la.  mer ,  alla  courir  les  bordsde  la  Sicile,  attaqua  au  pied d’vnc  tout- 
proche  la  ville  de  Gorgcntc,vn  gros  vaiiicau  portant  vingt-deux  piè¬ 
ces  de  canon,  qui  eftoitauport,  attendant  fa  charge,  &  vue  Taita  'Prend  àtn* 
iac  qui  l'auoit  mené  làenla  pourfuiuant.  Le  vaifleau  lut  pris  au  def  * 

pourucu ,  ôc  la  foiblefle  de  la  T artane  la  ht  abandonner  par  ceux  qui 
c  fioient  dedans  ,  lefqucls  fauucrent  en  terre  leur  liberté,  Se  leur  vie. 

De  là  il  tic  voile  vers  Sardaigne, &  dans  fod  chemin  rencontra  vn  vaif- 
feaude  l’Efclufe,  chargé  de  grain,  quialloitcn  Italie.  L’HoIiandois 
Rapprocha  auec  toute  liberté  des  nauircs  Çorl aires  ,  a(T_uré  qu*il 
Ci’oyoit  citre  fur  la  paix  entre  fa  nation.,  Se  IcsrP'y  rates  d’Alger  &  de 
Thunis,dont  nous  auons  parlé  cy-dcuant:maisla  foy  <Sc  le  meftier  de 
Coriairc  ne  vont  point  cnfcmblc.  Afan  entre  comme  amy  dans  le  na-  DiffronU 
çire  H'ollandois,  s’en  rendlc  mailtrc,  &  couure  (on  vol  de  ce  pretex-  y  "  ValÜ**»t 
te  ,  que  pour  le  vaiffeau  &  ceux  qui  cftoient  dedans ,  la  paix  auec  les 
Idollandois,  luy  deflendoit  d'y  toucher:  mais  non  pasà  lamarchan- 
dife, laquelle  il  auoitdroift(diioit  il)dc confilqiicr, d'autant  qu'ayat 
eide  chargée  en.Earbarie,on  la  portoit  à  Naples  ,  pays  des  ennemis 
Ainli  chargé  de  vol,.riche  de  butin, de  vaifleaux  ,  à  d'efclaues,  il  re-  Chargeât 
prenoit  le  chemin  d'Alger  ,  cfperant  faire  aduoücrfes  brigandages 
au  Vice-  Roy  ,  &  luy  en  taire  bonne  part  :  mais  il  trouucra  en  chc-  prend  led 
min  qui  le  defpoüillera  de  fes  iniuftes  richefles,  de  fes  nauircs  ,  Se  de  mm  * 

£a  liberté.  Le  Pape  le  Roy  d’Efpagne ,  ie  grand  Duc  de  Tofeane, 
auoientioinét  enfemble  leurs  galcres  pour  ia  liberté  des  mers  d’Ita- 
lie.  Le  Pape  auoit  donné  trois  galcres  commandées  par  leur  General 
Alexandre  Felicina Chcualicr  de  Malte,  celles  de  Naples  cftoient  ztfren(9f£ 
huiôtfouslaconduitedeDom  lacqucs  Pimente!,  &  legrandDucen  trépnr  les 
auoit  fourny  quatre  y  auec  leur  General  lulio  Montaüto  r  comme  g*Ur*sdu 
doneques  Afan  prenoit  fa  route  vers  la  poinCte  Méridionale  de  Sar-  ‘P^^eües 
d  a  igné,  la  guette  que  ces  gakres  auoient  pofeefur  vne  haute  roche  en 
riilcfaind  Pierre,  le  deicouurit,  Se  leur  donna  auflï  tort  aduis  qu’il  pu"^ra 
auoit  veudouze  vaifleaux  qui  faifoient  voile  vers  Alger ,  elles  prin- 
drent  incontinent  cette  route  au  leucr  de  I  a  Lune, le  fécond  iour  d’Ü- 
âobre,&  à  peine  auoient-elles  fait  trois  mille  corner,  que  les  fenti* 
celles  d'Afan  qui  eftoient  au  haut  de  fon  galion  l’en  aduertillent.  Cet 
homme  cftoit  fuperilkieufement  adonné  à  la  Magie,  fans  les  predi-  ^ 

âions  de  laquelle  il  n’entreprenoit  iamais  aucun  combat  en  mer,  gY4Jt!^4. 
comme  doneques  ileuftefté  aduerty  que  quinze  galcres  venoknt  à  gl,hnt 
luy 3 il  prend  lors  que  le  Soleilfuc  couche  vn  liurc  de  Nécromancie, 
le  met  lut  fa  table  ,  le  liures’ouurede  luy  mcfme:  Afan  regarde  de¬ 
dans,  &  lit  au  premier  rencontre  l'euenement  de  fa  fortune;  ain!î 
comme  il  croy  oit  :  mais  il  y  trouueradumefconte.  Car  confultant 
lepere  demenfonge  ,  il  efprouucra  fes  rcfponces,  &  fes  enfeigno 
mens  contraires  à  la  vérité.  Ilmcttoitauffifur  le  liurc  deux  flèches,  J* 

qui  fe  mouuoienr  d'elles  mefiucs,  &  par  leur  mouuc ment,  ileoj 
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gnoiffoit  s'il  fc  dcuoit  mettre  en  mer  ^combattre,  ou  rton,  Ou  Te  reti¬ 
rer*  le  liures'ouurant,&  les  flèches  fe  temuans tous  les  trois  con- 
fultcz  par  deux  fois  ,  lu  7  prédirent  quil  feroit  force  d'entrer  en  vu 
grand  combat,  auquel  il  ne  feroit  point  tué,ny  fon  nauire  pris  Cette 
rciponce pleine  d'obfcurite^&detrompericjcfait  refoudre  à  ladcf- 
fence,&  au  combat:  vnedes  galères  deTofcanele  vint  rocognoillret 
fait  lafunude  par  <Jcux  ou  trois  fois, Se  delafchevne  pièce  d’artille- 
le vernt Teco*  rie  fans  balle,  pour  fçauoir  s’il  cfloit  amy.,  ou  ennemy.  Afan  c  :i 
gnotjlru  eftoic  audacieux, &  naturellement ,  &  par  Ics^prcdi&ions  de  fonli- 

ure ,  refpond  d'vn  coup  de  canon  charge  à  balle ,  &  en  ligne  de  guer¬ 
re  ddploye  l'eftendart  rouge.  Les  galeres  qui  virent  auoir  trouué 
ce  qu'elles  cherchoient  des  Pyratcs  ,  huiât  d'icelles  s’adancent 
l'attaquint.  cn  forme  de  Lune,  &  vont  attaquer  le  galion  d'Afan  ,  armé  de  qua¬ 
rante  fix  groffes  pièces  d'artillerie  ,  fix  moyennes  ,  &  de  trois  cens 
hommes,  de  combat,  Lés  fept  autres  vont  aux  autres  vaiffeaux  T u rcs 
d*abord,aucc  telle  furie  de  canons,  qu'elles  les  forcent  d'abandon  1er 
la  T artane ,  prife  en  Sicile ,  &  ceux  qui  eftoient  dedans  de  fc  reti  rer 
au  grand  galion.  Cclui<cy  rcndcombat  auec  courage,  &  grande  re- 
(ïïlance,  défia  par  l’efpace  de  deux  heures  les  canons  de  part  &  d  au- 
trc,auoient  entrebrifé  les  mats,  defehiré  les  voiles,  &  couppé  les  cor¬ 
dages,  quand  deux  des  grands  vaiffeaux  desCorfaires  furent  con¬ 
traints  de  fe  rendre  aux  galères  ,  deux  autres  plus  légers  à  la  voile 
prindrent  la  fuitte  :  mais  le  vent  peu  fauorable  à  leurs  volerics  leur 
manqua  au  befoin,<fc  leur  fuitte  nc  fut  pas  longue.  Afan  combattoit 
nd  U  tou^ours  y  ma*s  voyant  fou  galion  percé,fes  hommes  morts  ,  voinuil 
fuitte  lut*  accornP^r  lapredidion  de  fon  liurej&  par  la  fuitte, mettre  fon  vaif- 
fongtlion.  fcau  &  fa  perfonne  hors-de  prifc.Pour  le  faire  plus  fcurcment ,  il  fa- 
crifie  vn  mouton  auxvents,  afin  qu'ils  luy  fuffent  fauorablcs  ,  l'inr- 
Sscrifie  n  mole,  le  met  en  qutre  pièces,  les  iette  enmer  par  les  quatre  parties  de 
mouton  pour  fon  vaiffeau.  Autrefois  par  ce  mcfme  facrifice  il  auoit  eu  le  vent  m 
fouhait ,  alors  il  luy  manqua ,  la  mer  mefrne  deuint  extraordinaire¬ 
ment  calme  :  Aiirfi  ayant  le  vent, la  mer,  les  hommes ,  &  le  Ciel  pour 
ennemis, qui  le  fumera  de  fi  rudes aflaillans?tous  fes  vaiffeaux  auoicc 
défia  efte  pris, deux  feulement  luy  relient, &foift  auprès  de  fcn  ga¬ 
lion*,  aulli  mal  menez 'que  luy  tn  fin  ils  l'abandon  11c rit ,  &  pren¬ 
nent  le  large ,  fept  galereslcs  fuiuent,  les  battent.,  les  forcent  de  fc 
rendre  :  Afan  combatopiniaftrcment  au  milieu  de  fes  foldats  morts, 
appuyé  fur  Taffeurance de  fon  Hure,  qu^l  ne  feroit  point  lue,  n  y  fou 
vaiffeau  pris, ce  qui  arriuera  infailliblement  auec  la  perte  de  tou-  h  s 
i<  General  deux.  Neantmoins  hutô  galeres  canonnerent  fans  ce  lit  ce  galion, 
Zfttfinêl  auccdeffeindeleprendrcpourfauuercequ'ilportoit  :  mais  quand 
btefiéd  elles  virent  que  Pimcritel  General  Efpagnol  effoit  blefle  à  mort  d’vn 
coup  de  canon  ,  elles  fc  préparèrent  à  le  couler  à  fonds,  ce  qu'elles 
i'  Jitn  coulé  fi r  t*  n  t  c  n  peu  de  temps,  comme  îl  feperdoit,grandnornbrcdc  ibldats 
«  fondu  des  galères  fautent  dedans  pour  piller^  le  refie  des  hommes  d’A  fan 
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•Cncnt qu’ils fe  rendent ,  Sccc  Pyrate  demeuredans  vnc cfpouuciuc 
-cju'il  n'auoit  point  cncorcs  receuc,  aufli  ne  luy  auoic-cllc  point  cité 
prédite  par  le  liurc  :  de  la  crainte  il  parte  au  dcfclpoir ,  dernier  refu.  Dtftftri* 
gedes  vaincus,  refout  de  fe  perdre  aueefes  threiors,  met  le  feu  à  la 
poupede  fo  ngalion,&  dans  les  fiâmes  ictte  vne  icunc  filkChrcfticn- 
nc,  dcsrtngulieres  beautczdc  laquelle  il  auoit  iouy  dans  fes  uauiga- 
dons,  &  apres  la  perte  de  ce  threfor,qui  luy  eftoit  li  cher,  il  mcfprifc 
les  autres ,  ictte  en  mer  fon  or  &  fon  argent ,  de  la  vallcur  d’vn  mil¬ 
lion,  timide  s'il  femblccnce  poind,  de  n'auoir  fccubruflecui  fa 
mort  auec  celle  dont  il  auoit  brufié  en  fa  vie.  Ilfcietta  en  mer  ,  cou¬ 
rant  encores  en  mourant  apres  les  richeftcs ,  apres  lcfqucllcs  il  auoit 
couru  viuât,tcfmoignagc que  fon  auarice  auoit  furmonté  ion  amour,  £/f  ^ 

Sc  qo*cn  luy  vn  vice  furpailoit  l'autre  :  quoy  que  tous  les  deux  fuf-  i\ÛU  & 
fent  grands  ,  il  fut  retiré  de  la  mer  ,  &  faitefclaue ,  «c  méritant  ny  la  efclauu 
mort,  ny  la  liberté ,  l'vne  euft  finy  fes  maux ,  âc  l’autre  luy  euft  don¬ 
ne  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  en  la  vie,  fon  galion  perifioit  cependant 
par  le  feu ,  les  foldats  Chrefticns  qui  eftoient  de  ifus  butinans  ce  que 
les  flammes  leur  permettoient,  ouy  rent  les  voix  des  mifcrablcs  cfcla- 
ucs  qui  eftoient  fous  le  tillac,crians  qu'ils  eftoicntChreftk  ns.parmy 
lefqucls  eftoient  les  trois  Capucins, ipcdatcurs  du  combat,du  defef- 
•poir,du  feu ,  &  poflefleurs  de  la  feruitu  Je.  Comme  on  les  tiroit  du  f*,  [g** 
lieu  où  ils  cftoicnt,le  galion  s'embraza  tout  à  fait ,  &c  s'ouurit,  alors  °T  ** 
©nvit  vn  fpeéiaclc  plein  d'horreur  &  d*cffroy,les  foldats  qui  cher- 
choient  les  richeflcs  trouuercnt  la  mort ,  fc  noyèrent  :  les  mifcrablcs 
cfclaues  Chreftienspaflans  d'vn  mal  à  vn  autre  ,  perifToient  les  vns 
par  le  feu,  les  autres  par  l'eau ,  quelques-  vns  flottoient  (ur  les  ondes 
auec  les  tables  du  vaificau,  les  Capucins  eftoient  de  ce  nombre,  l'ef- 
clat  du  feu,lecreua(Tement  duvaificau,lcscris  de  ceux  qui  periffbicnt 
eftoient  meftezenfemble,  ils  appelloicnt  le  fccours  des  galères  ,  üc 
u’eftoient  point  ouy  s,  les  efquifs  n'ofoient  approcher  à  caufe  du  feu* 
nefe  voyansenceperil  vtiies  à  autre  chofe  qu'à  augmenter  la  perce.  Lettres  Ca~ 
Les  Capucins  furent  du  nombre  des  fauuez,  deux  fiotterenten  mer  p»ci>»dH 
iufques  aux  galères  fur  des  pièces  du  galion  ,  le  troihefmc  ,  quî  ne  ga  t0h  ^ ofm 
fçauoit  point  nager ,  fe  coula  du  galion  par  vnecordc  dans  vn  efqurf /  ,r# 
des  galeres  du  Pape.  Tel  fut  le  combat  des  galères  de  ces  trois  " 
Princes,  contre  ce  fameux  &  redoutable 'Corfaire ,  &  telle  la  vi¬ 
ctoire,  meflée  de  fang,  de  feu,  de  naufrage.  Le  Gênerai  Pimcntel  M9TtjHGt^ 
xiiouruft  le  lendemain  du  combat,  alors  les  galeres  fc  fcparerent. 

Ccll  es  de  Naples  furent  à  Gennes  porter  le  corps  de  leur  General,  ttl* 
les  Florentines  prindrent  le  chemin  de  Ligorne.  Celles  du  Pape  la 
route  de  Ciuita  Vccchia,&:  portèrent  à  Rome  pour  trophée  l'cftcci- 
dart  rouge  des  Turcs,  rccucilly  des  ondes,  qu’vn  coup  de  canon  y 
auoitietté,  la  mer  fut  alors  deliurée  d'vntres  puiflant  cfcumcur,la 
terre  maritime  d'vn  très  fignalé  voleur ,  &  les  Chrefticns  d’vn  cruel 
cnnemy* 
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ChàT,  Pendant  que  ce  fameux  Pyrate  receuoit  fur  mer  la  punition  de  Cli 
V.11I.  violences,  le*  Chrelticns  combattaient  les  vus  contre  les  autres  ,  en 
T  *  <jt  rem  Hongrie  la  paix  entre  Y  Empereur ,  Sc  BethlinGabor  auorr  cire  rom- 
&  n 

pue,  Sc  les  deux  party  s  auoient  repris  les  armes  :  maisccmivx  Lsat# 
fa^rcs^cs  vr»s.&  des  autres  ne  demandoient  point  vnc  longue  guerre. 
tr  L'Empereur  ayant  fur  les  bras  Les  affaires  d'Allemagne  ,où  fes  aimes 

j %mum.  efloknt  employées,  Sc  Ga^or  voyoitle  Turc,  fon  principal  appi  y, 

occupe  aux  rcuoltes  d'Afic,ils  fe  portèrent  à  la  paix,daus  laquelle  iis 
rentrent, par  vne  trefue  demandée  parGabor  aumois  deNoucmbrs 
de  ccttc  mefine  année ,  laquelle  donna  liberté  au  traicté  qui  fc  fit  i 
Prcslourg,&  lieu  à  l’abolition  que  l'Empereur  publia  en faneur  des 
peuples,  des  Comtcz,&  terres pofiedées  par  Gabor,kfquels  deuans 
t  la  foy  à  l'Empereur  > comme  à  leur  principal  fouueraiu ,  auoicnrcn 

prenant  les  armes  contre  luy  commis  le  crime  de  rébell  ion, que  cetre 
abolition  effaça.  Les  Commiiraires.des  deux  partis  relièrent  la  par; 
Gainions  Par  lcs  conditions  qui  fuiuent. 

incite  p4/jr  I.  Que  le  Prince  Gabor  prometfurla  foy  Chrefticnne ,  que  ia. 

mais  il  ne  reprendra  les  armes  contre  l’Empereur ,  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foie.  L'aducrtira  des  mauuais  delkins  qui  pourroien^ 
troubler  la-paix ,  mefine  des  autheurs  d’iceux  ,  Sc  que  fa  iVLueflc  Im¬ 
périale  fera  le  funblable. 

II.  Que  le  mefine  Prince  fiera  promptement  retirer  des  pays  dj 
l’Empereur  fes  trouppcs,&  celles  des  étrangers  auxiliaires,  rcf:U 
tuera  tous  les  bicns.dcs  pays  de  fa  Maîcftc  Impériale. 

I  1 1.  Quil  chaflera  d'auprès  de  luy  le  Comte  de  Mansfel  J,  Sz 
les  autres  qui  ont  ravagé  les  Eftats  de  l'Empereur  ,  à  condition 
•  que  les  Allcmans  de  leurs  trouppes  auront  pâlie  port  de  fa  Makit  j 

Impériale. 

I  V.  Que  les  pays  accordez  au  Prince  fa  vie  durant  iuierout ,  Sc 
s'obligeront  par  lettres  à  la  reuerfion. 

V.  Que  les  JifHcultcz  nées  durant  le  dernier  traite  de  paix  feront 
accorde'es  par  des  Gommiflaircs,  en  mefine  temps  qu'on  jurera  la 
reuerfion. 

V  I.  Que  le  Prince  félon  fes  offres  volontaires  fera  que  le  Turc 
rcftitucra  Duniafic,. place  frontière ,  pourueu  touresfais  qu'il co- 
gnoifle  le  progrezdc  cette  paix  comcneéceftre  durable. 

VII.  Que  les  prifonniers  Turcs  feront  deliurez  fans  payer  ran¬ 
çon,  que  le  Prince  procurerada  liberté  de  ceux  qui  font  entre  les 
mains  du  Turc. 

X  V  II I.  Que  les  fubiech  de  l'Empereur,  qui  auroicm  faidfc 
le  ferment  au  Prince  par  reuerfion,  feront  dçfchargez.  dudiét  fer¬ 
ment. 

I  X,  Que  l'Einpcrcur  confcntque  làconccflion  des  phccsnccor- 
Aces.au  P  rince  pendant  fa  vie,  demeure  en  fa -vigueur  v  quand  ledit 
Prince  aura  accepté  Sc  confirmé  le  prefent  traicté. 
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X.  Que  les  difficultez  qrii  naiftront  fur  cét  accord ,  feront  déci¬ 
dez  à  l’amiable  par  lesCommiflaircs  des  deux  partis. 

XI.  Que  les  Articles  des  traitez  de  paix  de  Niclasbourg  ,  & 
Vienne  demeureront  en  leur  entier.  Tels  furent  les  liens  de  cette 
dernicre  paix  ,  entre  l'Empereur  ,  &  ie  Prince  de  Tranliluanie, 
approuuez  3c  confirmez  par  les  Lettres  Patentes  de  l’vn  &  de  lau- 
trc. 


-  La  paix  auflî  entre  l'Empereur  &  le  Turc,  fouffrit  alors  quelque  A  Itération 
alteration,  les  limites  de  leurs  Empires,  &  particulièrement  celles  *'9aiX*m** 
de  leurs  places  en  Hongrie,  furent  les  fuieéls  de  quelque  difcordc,&  ^  7cTHrç* 
les  aétions  -qui  fuiuirent  donnèrent  de  l'ombrage  à  leurs  cfprits. 
L'Empereur  euftoccafton  d'en  prendre  par  l'arriuée  à  Bu  Je,  ville  de 
Hongrie ,  du  BaiTa  de  la  Rofnie,  auec  fix  mille  chenaux ,  tous  gens  de 
guerre, ’aufsi  des  lors  il  fe  difpofa  d'enuoycr  des  forces  au  Comte 
d’Alccms.fon  Commiffairecncepays  là.  Les  actesd'hottilite  com-  „  . 

r  z  J  '  r  Ann.ifiÿ, 

mencerent  auec  1  annee  mil  lix  cens  vingt  lcpt,  au  commencement  ^ 
dclaquelleleftafladcBudeenuoyaà  Conftantinople  quatre  vingts  yiTgts  pri- 
prifonniers  Chrettiens,  Hongrois ,  Allemans,  Sc  V valons,  quarante  Jom  ttrs 
dcfquels  y  arriutrent  le  premier  iourde  Fcurier,  les  autres  mouru-  chreptent 
rent  en  chemin ,  de  froid  &  de  faim  ,  dans  les  mifcrcs  de  l'efclauagc. 

Le  lendemain  le  Caimacan  fit  arrefter  dans  la  mcfme  ville  le  Rcfî- 
tient  de  l'Empereur,  &  lciy  fit  donner  pour  prifon  bonnette  la  maifon  n*ftdent  ét 
d'vn  particulier ,  auec  dcffcnces  d'en  fortir.  L’Ambafladeur  duPrin  t  Empereur 
ce  de  Tranliluanie  auoit  demande  cette  rétention  par  les  plaintes  trre/Je 

3u*il  fit,  que  ce  Relident  publioit  à  la  Porte,  &  faifoit  femer  ailleurs  JQnm€U-  „ 
es  faufictcz  importantes  aux  aftaircs  de  la  Hongrie ,  lefquclles  ake- 
Tüient  les  efprits  de  plusieurs  ,  &  par  les  apprehenfions  qu'elles  leur 
donnoient,  les  portoient  à  dettrer  des  nouucautez ,  &  procurer  du 
changement.  Il  fut  feize  iours  danscctteefpece  de  prifon ,  iufqucs 
à  ce  que  le  dix  hunftiefme  du  mcfme  mois  il  obtint,  non  fans  des 
grandes  difficultés,  audience  du  Caimacan,  luy  fit  fes  exeufes,  ôc  ob. 
tint  permifsion  de  fc  retirer  en  fon  logisordinaire,  auec  dcrtcticcs 
reantmoins  de  vifiter  les  Vizirs, ny  voir  autres  Mimftres ,  &  Grands 
<le  la  Porte ,  que  le  Caimacan  ,  les  affaires  pourtant  furent  athemi-  _ 
ivcesàlapaix.  CeVncfme  Caimacan  fut  à  Vienne  vers  PEmpcreur  Le  'tm4m 
pour  la  négocier ,  ou  pendant  le  fejour  qu'il  y  fit,  on  l'informa  dp  ylt„n* 
bon  fucccz  des  armes  de  l'Empereur  en  pluficurs  contrées  de  l'Alle¬ 
magne,  &  on  luy  en  fit  voir  les  marques.  Car  vnrour  comme  il 
cftoit  à  la  feneftrede  fon  logis ,  on  fit  palier  deuant  luy  trente  cinq  *  ytymm 
mfeignes ,  que  le  Duc  de  Fritland  auoit  pris  en  Silcfiefur  les  *  Vey-  9ft0 1  itmr 
mariensqu'il  auoit  deftcCts,  ce  que  l'Empereur  fit  faire  à  deffein,  €htf. 
pour  ledefabufer de  lamauuaifc  opinion  qu’il  auoit  conceuc  dufuc  t**}*'** 
cez  de  fes  armes.  Car  le  Prince  de  Tranliluanie  luy  auoit  fait  voir^i^,^rr* 
grande  quantité  de  drappeaux  ,  qu’il  difoit  eftre  les  trophées  des  def-  p*f4,j0B  4^ 
fai&es  qu'il  auoit fakfouffrir  aux  Impériaux.  Mais  comme  ce  grand  Cgmpttmù 
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miniftre  de  la  Porte  s'en  £ut  retourné  vers  le  Sultan ,  il  euftnôtîüel- 
les  que  les  Angloisfe  mettoient  mal  auec  les,  François.  Delà  il  creut 
que  l'Empereur  nauroit  point  en  Allemagne  l'occupation  qu'on  luy 
auoit  Elit  efperer,qne  lesatnisduPrince  Palatin  luy  pourroient  don¬ 
ner  i  auffi  dit*  il  tout luut  :  Que  le  Gonfcil  d'Angleterre  fauanmal 
prendre  à  leur  Roy  le  chemin d'affifter  fes  proches,  &  le  Roy  de 
Dannemarc  ,  puis  qu'il  l'auoit  fait  rompre  auec  la  France.  Cela  fur 
caufe  qu'il  depefeha  deux  courriers  au  Prince  de  Tranfiluanie  ,  &  an 
Baffa  de  Bule ,  auec  ordre  tres-cxpres  de  faire  la  paix  auec  l’Empe* 
rcur  à  quelque  prix  que  ce  fuit.  Enmefme  temps  rAmbsffaJcur  que 
l'Empereur  auoit  en.uoyé  à  la  Porte  retournai  Vienne  auec  lettres 
du  Sultar^par  lefquclks  il  tefmoignoit  ne  vouloir  point  d'autre  guer¬ 
re  que  celle  qu’il  auoit  contre  les  Pcrfcs,&  les  rebelles  de  l'Afie  leurs 
adhcrans.  Auffi  le  Ballade  Budc enuoya  à  Vienne  trois  pcrionnaqes 
de  qualité,  pour  parler  de  paix  ^laquelle  ris  trouucrcnt  en  la  bouche 
de  l'Empereur,  qui  la  ddiroit  autant  de  fon colle,  que  les  Tares  pou- 
uoienc  faire  du  leur*  Comorre  fut  le  lieu  delà  Conférence  ,  ou  1* 
principale  difficulté  à  refondre,  jeftoitla  renonciation  de  l'Empcrcnr 
à  la  fouuerainçté  de  TTanliluanic ,  Moldauie,  &  Valaquic ,  faite  au 
Palatin  de  Hongrie  ,  elle  fut  pourtant  refoluc ,  &  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre  la  paix  fut  conclue  au  contentement  des  deux  Monar¬ 
ques;  car  le  Turc  euft  plus  de  liberté  de  penfer  tout  à  fait  aux  affaires 
de  r Afie ,  &  l’Empereur  à  ceux  de  Bohcme ,  où  les  pay fans  s’eftoicnc 
foufleuez  fous  la  conduite  d'vn  Miniftre  Predicanc,  qucleBarondj 
Michna,  à  la  deftaide  de  ces  mutins,  fit  prifonnier ,  le  mit  à  la  que- 
ftion  ,  &  luy  fit  trancher,  la  telle  :  Ncantmoins  le  Turca  rcc-u  vn 
notable  fouîagement  de  Cette  paix  :  Aufsi  enuoyaail  en  Hongrie 
cent  trente  caftanes,  ou robbesde  prix,  &  des  autres  prefens  ,  pour 
gratifier  ceux  qui  s'eftoienr  employez  au  traiété.  Car  li  l’Empereur 
euft  voulu  aduancer  autant  fes  armes  fur  la  Monarchie  T urque^om- 
mc  il  auoit  fait  en  Allemagne  ,  &  ailleurs  es  pays  des  Princes  Chrc- 
fticns,rclcuans  de  l'Empife,fans  doute  il  eufi  porté  l’Orthoman  lan9 
fa  dernière  perte,  ny  ayant  point  d'apparence  que  l'Ellat  de  celuy  c* 
euft  peu  fubûfter ,  ayant  le  Roy  de  Perfe  d’vn  codé  armé  contre  lu v, 
d'vn  autre  l’Empereur ,  &  plulîeurs  Princes  Chrcftiens,  &  au  mi¬ 
lieu  la  rébellion  des  liens  :  mais  les  Chrcftiens  ne  tirent  plusl'cfpcc 
que  contre  les  Chrcftiens,  comme  la  Monarchie  T urque  s'eft  for¬ 
mée,  &  s'eft accrcuë  parleur  defordre,  auilïellcteconierucrapa: 
mefme. 

L 'Afie  armée  parlesPerfcs  ficalor*  voir  aux  Turcs  que  leur  puif- 
fancc  n  cil  point  fi  rc  iourable  qu’ils  la  vantent,  &  aux  Chrcftkns-  les 
YOyes  le  ruiner  l'EftatGtthoman ,  en  le  pvefiant  ducofte  de  l'Euro¬ 
pe  pcnlant  qu  il  eft  attaqué  le  celuy  de  l'AÛe.  Car  comme  au  mois 
de  Mars  Sultan  Annuath  eut  mis  fur  pieds  vnc  armée  qui  deuoir  en 
apparence  eftre  force,  elle  ‘conçoit cent  mille  combatunsdans  io:* 
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«gros.  Calil  grandVizir  laçommandoit,  &  la  rendit  inutile  iufqucs 
à  la  fin  deluin  par  fes  rctardemens  ,  8c  la  longueur  du  temps  au’il 
employa  à  mettre  lis  pauilions  en  campagne.  Comme  elle  euft  bat. 
tuaux  champs,  les  P erfes qui  auoientcnuoyé  prendre  lcpallage  de 
Scutari ,  afiieger&  forcer  Vannes ,  «Se  quelques  autres  places  fur  le 
chemin  qu'ils  forfitierent  l’arrellcrent  tout  court  >  luy  empefeherent 
le  voyage  de  Diarbequir,  que  le.Bafla  s’eftoit  propofé  ,  <Sc  le  fiege 
de  Bagadeth ,  ou  Babylone,  qui  eftoit  la  fin  principale  de  cette  gran¬ 
de  leuée  de  gens  de  guerre.  Ncantmoins  comme  le  Roy  Ka  Abbas 
cflvn  P  rince  prudent  «3e  accort,  ilenuoya  au  mois  d’Àouft  fuiirant 
fon  Ambafladcur  à  la  Porte ,  aucc  prctexte.de  propofer  la  paix,  &  en 
faire  le  traité  mais  on  crcuft  en  eitcét  que  c’eftoit  pour  cfp icr  & 
xecognoiftrc  lemauuais  eftatdes  affaires  de  la  mai  Ton  Otthomanc,  p4#jr4j#  thtc 
pluftott  que  pour  renouer  l'alliance,  &  faire  reuiurc  la  concorde  en  enapjurcn- 
tre  ces  deux  Couronnes*,  auffi  les  T urcs  n'en  tindrent  pas  grand  con  cu 
te,  il  ne  fut  point  admis  à  l’audience  du  .Sultan,  &nc  la  peut  auoir 
«juedu  Caimacan.  Qu’elle  apparence  auüi  que  le  Perfc  dcfiraftla 
paix  aucc  l'ancien  etinemy  des  Sophis>  en  vn  temps  ,  «Se  en  vne  oc¬ 
casion  qu'il  reprenoit  les  places  que  les  Turcs  auoientiadis  vfurpées 
des  Perfans.  Encores  ny  auoit  il  point  de  raifon  qui  pcult  perfuader 
aux  Turcs  qu’ils  deuflent  entendre  les  propofitions  de  pai x  de  la  part 
d’vn  Prince  qui  les  faifoit  à  cheual ,  l’cfpec  à  la  main  ,  prenant  des 
Tilles  ,  fortifiant  des  paffages ,  &  occupant  les  Prouinces ,  qui  auoit 
appuyé  de  fes  forces  la  plus  audacieufc  rébellion  qui  fc  fut  leuée  dans» 

3a Monarchie  Octhomane,  depuis  le  temps  de  fanaiiîance.  Dauan- 
tage  alors mefmes  les  Perfesbattoicnt  le  Prince  de  Géorgie  ,  parti* 
fan  duTurCjl'ayanstencontré  armé  vers  la  mer  Cafpiepour  en  oc¬ 
cuper  les  Prouinces  pour  le  Turc,  croyans  quelles  ertoient  defpour- 
ucucs  de  forces,  ils  deffirent  fes  trouppes,  luy  tuèrent  vn  grand  nom¬ 
bre  d’hommes ,  &  pour  luy  rendre  dauantage  de  retour  de  l’entre- 
prife  qu’il  auoit  fait  fur  eux  pour  autruy,  luy  prindrent  des  frontières 
de  Géorgie, la fortereffed’Aquifca. 

Cette  perte  qui  regardoit  les  Turcs,  comme  adnenuc  à  vn  Prince  ç  H  a 
leur  tributaire,  &, de  leur  party,  fut  fuiuic  d’vne  autre  plus  fignake, 

«311e  nous  pouuons  appclîcr  ,defnvcmbrement  de  leur  Eftat.  Ils  pof.  ^0yAumf 
fedoient  en  l’Arabie  heurcufele  Royaume  dYcmen,  l’ayant  acquis*  ?  tmtn  eti 
par  lesvoyes  que  nous  auons  raconté  dans  cette  Hiftoire.  Ilelt  fitué  Ar«^»y»r- 
à  l’entrée  de  la  mer  rouge, vis  à  vis  de  l’Ethiopie^fon  Port  cfl  l’abord 
de  tous  les  vaifleaux  reuenans  des  Indes  chargez  d'cfpicerics,&  d’au-  ? 
très  marchandées ,  qui  font  portées  par  la  mer  rouge ,  «5c  de  là  com¬ 
muniquées  aux  Prouinces  de  l’Afic  qui  en  ont  befoin,  mcfme  font 
conduites  à  Conftaminople.  Ce  commerce  enrichit  Ycmen,  &  ap¬ 
porte  aux  coffres  du  Sultan  des  notables  fommes  de  deniers  parle  re¬ 
tenu  des  douanes  cftablies  à  Moea  fur  la  mer,  ce  qui  rend  cncores  la 
perte  de  ce  Royaume  pWnoubic.  La  cruauté  lauoit  acquis,  &  la 
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mefnic  aucc  l'auance  fa  compagne  Tout  perdu.  Les  Eafiats  qui  k 
gouuernoient  y  deumdrent  tyrans,cfpendans  lefong  des  peuples,  au 
lieu  de  le  conferucr ,  3c  baftillairs  leurs  fortunes  des  ruines  des  miie- 
Ctufit  de  rabks  habitans  d'Yemen.  Le  dernier  Biffa  qui  en  a  efté  Vice- Roy 
ccuefcrte .  fous  pai1t|lor  Sultan ,  ayant  troirué  cet  Eftat  par  les  défoulas 
de  fcsdeuanciersfurleborddcfa  ruine  ,  l'y  a  poulfé.  Aucommcn- 
cernent  de  fon  Vicc-rcgue  il  ietta  les  yeux  fiir  deuxBays,  lcfquels 
par  leurs  bonnes  aôions ,  &  les  grands  biens  qu'ils  pofiedoient  s’e- 
lïoient  acquis  de  la  creance  parmy  les  peuples ,  8c  les  contcnoicnt  eu 
leur  deuoir  dans  TobcylTance  enuers  le  Sultan.  Ce  Vice- Roy  fefai- 
fit de  leurs  perfonnes,  &  les  ayans  rccogneus  opulens ,  prit  leurs  ri- 
chcflcs  pour  vn  crime  ,  &  les  fit  mourir ,  car  les  biens  font  toujours 
coulpablcs  auprès  des  tyrans.  Cette  violance  paflapour  iuftice  à  vn 
gouuerneur  qui  cft  cfloigné  du  Roy,  &  qui  fait  impunément  ce  qu’il 
veut,  fans  recognoiftre  autres  loix  que fes pallions  ;  mais  celles- cy 
font  toufioursaueuglcs  ,  &  manquent  de  conduite.  LeBafla  qui  ce- 
uoit  appuyer  fes  extorlions  des  forces  de  ht  milice  ,&  s'acquérir  ks 
volonrez  des  hommes  qui  ont  les  armes  à  la  main ,  fait  tout  le  con¬ 
traire,  retranche  la  paye  aux  foldats  ,  &  leur  difant  qu’ils  fc  peu- 
uoient  palier  à  moins ,  les  réduit  à  la  moitié.  Cela  produit  en  peu 
de  ioursvnc  reuolte  generale,  la  milice  fe  mutine,  dcîpouiile  le  iLi- 
fa  de  fon  authorité  ,maiftrife  tout.  Les  Arabes  anciens  habitans  du 
Royaume  ,  qui  pour  fuir  la  domination  des  Turcs ,  s'eftoient  relirai 
en  des  terres  proches  de  là,  feparées  pourtant  d'Yemen,  de  monta¬ 
gnes  hautes ,  8c  inacccftibles ,  embraffent  cette  occasion  pour  rccou- 
urer  leur  pays  ,  s'arment ,  eüifent  vnChef  de  la  famille  Royale  des 
premiers  Roys  d’Yemen  ,  &  fous  fa  conduite  fe  iettent  dans  le 
Royaume ,  que  la  reuolte  leur  auoitouucrt,  &  s’en  rendent  les  mai- 
ftres.  La  Porte  receut  la  nouuelle  de  cette  perte  aucc  vn  extreme  Jef- 
plaiiir,  8c  ne  pouuant  y  remédier  par  la  force  *,  car  les  Turcs  n'o;.: 
fur  la  mer  rouge  ,  ny  galères ,  tiy  vaifleaux  fuffifans  pour  cela  :  paf 
terre  les  deferts  qu'il  faut  palier  deftruiroient  les  armées,  à  recours  à 
la  douceur  &  aux  rufes.  Enuoye  vn  nouucau  Bafla  à  Yemen,  qui  flat¬ 
te  ,  qui  promet ,  qui  donne  au  peuple  :  mais  en  vain ,  le  rccouure- 
xnent  de  la  patrie ,  8c  ccluy  de  la  liberté ,  n’a  point  de  bien  qui  l'ef- 
gale,  &  cepayseft  totalement  perdu  pour  les  Turcs,  Si  les  autres 
Arabes  voilins  de  ceux  cy ,  ne  fe  mettent  de  leur  cofte  pour  le  recou. 
urer,cc  qui  cft  véritablement  à  craindre*,  car  l'humeur  inconflante 
&  auare  de  cette  nation  là ,  cft  encline  au  changement ,  &  à  la  cor¬ 
ruption. 

les  Cof*<itHs  Cette  diminution  de  l'Eftat  Otthoman  fe  fit  aux  confins  de  leur 
f  orient  la  Monarchie:  mais  à  la  Porte  du  principal  feiour  de  l'Empire  aux  con- 
terreur mfi  fins  deConftanti nople,  les  Cofaques  venoient  annuellement  apper* 
ques  a  con-  ter  jc  trouble>  &  faire  receuoir  aux  Turcs  les  incommoditez  de  leurs 
jdwncft.  courfcâ#Amurath  en  reflent  cette  annéedes  \iues  appréhendons  qui 
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îobligent  à  commander  anCapoudan  ou  Baffa  de  la  mer,de  conftrui- 
re  des  forts  dans  le  deftroitdu  Boriithcnc ,  fleuuede  Scythic,pour 
arrefter  les  tncurüons  de  ces  importuns  ennemis  de  fon  Ellat  fur  l'a 
mer  Noire,  Les  Princes  de  Bulgarie  ,  &  V ahquie ,  tributaires  de  la 
Porte  curentchargc  de  pouruoir  l’armée , chacun  de  igoo. chariots, 
aucc  les  vÎikcs  &  les  munitions  neceffaires  à  l’armée.  Le  Roy  de  la 
Tartarie  prccopenfç,oflVnaulfidcfonc.ofté  au  Sultan  de  contribuer 
ce  qui  dépendrait  de  luy.  Au  mois  de  luillct  oniette  les  foivdemens 
des  forts,  en  lcscrcufant  les  ouuriers  trouucrenc  vne  lampe  ardente  l4mpt  *r- 
depuis  plulieurs  (iccles,  laquelle  brufle  cncorcs  ,  le  tranail  s’augmerr-  dente  ire» - 
te  tous  les  iours^nfembie  l’appreheniion  que  30.  mille  Cofaques  ne  ***** 
fe  viennent  oppofer  à  ces  édifices:  mais  ils  eftoient  pour  lors  occupe*  ,frrfi 
en  vne  guerre  importante  contre  le  Roy  de  Sucde,où  le  Prince  de 
Pologne  cftoit  en  perfonne  ,  &  les  Turcs  firent  voir  par  leur  vainc 
crainte,  combien  redoutables  leur  font  les  courfes  des  Cofaques. 

La  pieté  trouue  mal  aifement  fon  eftabliilcmcnt  dans  les  Effats  EftulliffgZ 
troublez  des  armes,  &  préoccupez  de  1  infidélité:  fi  Dieu  mcfi-ncne  nient  tUs 
le  luy  donne  de  fa.  main  ,  comme  il  fit  cette  année  aux  Capucins  en-  Puctni  *  c *• 
uoyez  enLeuant,qui  s’eûablillenr  à  Conllàdnoplc,  à  Scio^en  Alcp: 
niais  auec  les  fatigues  &  les  trauaux  qui  accompagnent  les  bonnes 
actions.  Conftantinoplc  leur  oppofe  lahaine  des  Grecs,  &  Pinfo*- 
lencc  des  Turcs,  ceux  là  les  calomnient ,  8c  ceux  cy  les  frappent.  Le  , 
Perc  Archange  Desfoifez  monflroit  aux  Turcs  dans  Confiantino- 
pie  l’abandonnemcnt  que  fon  Ordre  a  fait  des  biens  de  la  fortune, ne 
s'eflant  pas  feulement  referué  la  nourriture ,  par  la  quelle  quil  fai- 
foit  de  faviey&  de  trois  autres  fes  compagnons,  quand  vn  Turc  bar¬ 
bare  le  vint  frapper  d’vne  pierre  à  la  telle:  mais  l’impieté  de  cet  in¬ 
humain  ne  fut  pas  impunie.  Vn  Turc  de  qualité  &  humain,  fe  ren¬ 
contrant  à  cet  aéte  brutal  s’en  ofiença,  &  faifant  prendre  par  les  gens 
de  fa  fuitte^celuy  qui  l’auoit  commis,  luy  fit  tout  à  l'heure  donner 
vn  grand  nombre  de  coupsde  ballons  ,.  fous  le  chaftimcm  defqucls 
il  futmort  fans  doute,  fi  le  Capucin  frappé.ne  fut  accouru  au  fccours, 
ôc  demandé  la  grâce  de  fon  pcrfecuteur  ,  tcfmoignant  à  ces  met 
creans,  que  ceux  qui  pratiquent  les  loix  de  laRcligicn  Chreflicnne, 
rendent  le  bien  pour  le  mal,  &  fçauent  donner  la  vie,  à  ceux  qui 
leur  apportent  la  mort.  Du  depuis  ces  Peres  ont  receu  dans  la  ville  vn 
plus  fauorable  accueil  ,  les  Turcs  admirans  leur  (implicite  &  le 
grand  mcfpris  qu’ils  font  de  ce  que  les* autres-  adorent ,  les  richcfics. 

Ta  pompe, l’ambition,  lcsvilîtent ,  vont  manger  auee  eux  et  que  Pau- 
jnofne  leur  apporta  fobrement ,  &  fe  trouuent  mefme  dans  lecceut 
quand  ils  rendent  à  Dieu  lcs  louanges  que  la  pieté  Chrefliejmelcur 
ordonne,  Alep  les  a  receus  par  ordre  du  Sultan  ,  les  patentes  duquel 
sadreflantau  Gady  de  la  ville,  luy  commandent  dt  leur  faire  iouyr 
de  1 a  menue  liberté  *  &  du  mefme  repos  que  fes  propres  fubjeéts, 
Jcdcnient  aux.Spahisi>v&: .^uxJannillaires  ,  de  leur  donner  à acun 
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troubleïiir  peine  d’eftre  punis  exemplairement.  Scio  les  réceut O' m- 
xnc  les  yiuans  exemplaires  de  lafainéteté  Chreftienne-,  car  les  hom¬ 
mes  craignans  Dieu  *  qui  ont  gencreufement  abandonné  les  biens 
que  la  fortune  donne, ■&  ofte,  &  quel’enuiepourfuit,  trouuent  par 
tout  la  feureté  de  la  retraite. 

La  fortune  des  Turcs  ne  leur  eftoit  pas  plus  fauorable  fur  la  mer, 
que  fur  la  terre.  Nous  auons  ditey-deuant  que  les  Cofaqucs  aucc 
leurspetites  barques  ont  rendu  inutiles  les  grands  vaifle  aux  duSui- 
,  tan,  &  apporté  l'eAroy  iufques  auportde  Conftantinople  Quelques 
mois  apres ,  vn  BaiTa  auec  trois  galeres  &  lix  vaineaux  rencontrant  à 
rnvAifc*»,  cinquante  lieues  d'Alexandrie  vnvaifleau  de  Malte,  commandé  par 
î*  M4jtf  ^  lcCheualier  de  Montmagny  Tarifien , le  combattit  cinq  heures  du- 
iieitd\nê  rantfanslepouuoir  prendre  ,1e  vaiiTeau  partit  à  fa  face  dumi lieu  de 
finie  Tuf  fes  galeres ,  &  remporta  à  Malte,  l'honneur  &  le  butin  qu'il  auoit  ac- 
que.  quisfur  les  Turcs.  En  ce  mefine  temps  vn  Caloyer  qui  auoit  reccu 
caloyet  Ty*  quelque  outrage  des  Turcs ,  pour  en  auoir  faraifonarma  deux  fre- 
"  gates ,  prit  la  bannière  d'Efpagne ,  8c  pai  fes  courfes  fut  la  terreur  de 

l’Archipel ,  ne  pafiant  aucun  vaifleau  efgal  auficn  qu'il  ne  prit,  rr.cf- 
me  ij  euft  bien  la  hardieife  de  combattre  vn  Caramouflal  pies  de 
Tenedos,  pour  marque  que  toute  forte  de  defauantages  arriuent  aux 
Turcs  fur  les  deux  elemens ,  qui  font  le -théâtre  de  la  guerre. 

Audi  l'Eftat  qui  perfecuce  la  vertu,  &  fauorifele  vice ,  bannit  de 
foy  la  tranquillité,  &  le  bon- heur  quecelle-là  apporte ,  &  accueille 
les  troubles,  les  reuoltcs ,  &  les  mal  heurs  que  produit  ce!  uy  cy .  Ai 
commencement  de  cette  année  mil  fix  cens  vingt- huiâ ,  les  1  tiuites 
qui  enfeignoient  en  Leuant  les  lettres,  &  la  pieté,  lumières  delà  vie 
de  l'homme.,  receurent  du  Caimacan  ,  grand  Miniftre  d’Eftat,  vue 
Canfes  de  U  lïgnalée  perfecurion  par  les  fellicitationsdes  Ambafladeurs  J1  Angle- 
ptrjtiutten  terre ,  &  de  Hollande,  quelques  vus  y  mettent  celuy  de  Venifc  ,  cn- 
‘r'itt  *  a  La  nciny  des  lefuites  :  mais  non  pas  de  la  Religion ,  les  caufes ,  les  mo- 
2>vTit'  yens,  &  l’execution  en  fuient  telles.  Les  lefuites  qui  n'ont  point  de 
plus  grand  deffein  dans  lOrieut,  quelcfalut  des  âmes,  parles  voyes 
de  la  vérité  de  TEuangile,  à  laquelle  ils  tafehent  d’inftruire  lcsinn- 
dclles ,  firent  leurs  plaintes  au  fieur  de  Cefy  Ambafladeur  de  F  rance, 
que  les  herctiques  pour  ruiner  le  progrez  de  la  vraye  Foy  à  Cor. fia n- 
tinople  ,  auoient  pratiqué  vn  certain  Papas  Moine  Grec,  Vénitien 
de  nation ,  kquel  par  l'Art  de  l’Imprimerie ,  dont  il  fe  feruo:t  depuis 
lix  mois,  imprimoit  leCatechifiheduCaluinifme,pour  k  femer  en 
Leuant parmy la  ieunefle  Grecque,  corrompre  leurs  efprits  parles 
erreurs  d'v-nc  telle  Religion,  &  eftouffer  en  leur  naififancc  les  fruiéts 
de  laverité ,  que  pluficurs  Religieux  Chrcftiens  auoient  defià  culri- 
uépar  les  diligences  d'vn  grand  foin ,  ôc  le  zele  d'vnc  louable  pieté. 
Quepour  y  paruenir  plus  aifçmenc ,  ce  Moine  G rccs’eftoit  acquis  U 
taueurduPatriarchè<pil'auoitlogédans  fa  maifon,  pour  faire  l'im- 
preffiondctclsouurages,  L'Ambafladeur  pefc  l'importance  de  1  jf. 
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ifaîrc,yconfidere  la  perte  notable  de  la  Religion,  le  trouble,  &  ]e 
^elordre  que  l’Imprimerie  pourroitapporrer  dans  l’Eftat  du  Turc, 
dont  le  contrecoup  porteroit  fur  les  Chrcfticns  en  general  ,  qu’on 
diroicautheursde  l’Imprimerie,  fans  diftinétion  des  Grecs,  &  La¬ 
tins  ;  en  fait  fes  remonftrance*  à  la  Porte  ,  &  la  vérité  fe 
trouuant  authorifc'e  en  fa  bouche ,  excite  les  Miniftrcs  Turcs  à  pré¬ 
venir  les  inconueniens  de  cette nouueauté.  Ils  y  remédient,  la  mai- 
fon  du  Patriarche  fe  trouueinucftie  le  iour  des  Roys ,  les  Caractères 
«pic  le  Moyneauoit  apportez  d’Angleterre ,  lesprefles  ,x5 c  lesfueil. 
les  failles-,  les  Imprimeurs  pris ,  3c  menez  deuant  le  Caimacan ,  cm  fifal*/"* 
pefeherent  pour  ce  coup  ce  de  ffein  pernicieux  :  mais  la  vengeance  de  2  5 

ceux  qui  l’auoient  conceu.ne  finit  point  de  mcfme.Lcs  Ambafladcurs 
<jue  nous  auons nommez ,  &  les  Grecs  ioints  aucc  eux  ,  ne  pouuans 
tefmoigner  leurs  defplaifirs de  cet  obftacle  contre  l’Ambaliadcur  de 
Francequi  l’auoitcaufé,  s’efforcent  de  le  faire  reffentir  fur  les  Iefui- 
tes  qui  enauoient  efté  les  inftrumens.  Pour  y  paruenir  ils  cmploycnt 
'vue  bonne  partie  du  mois  de  Ianuier  à  foliciter  les  Miniftrcs  de  la 
Porte  contr’eux ,  6c  leur  faire  entendreque  les  Icfuites  enfeignoient 
■vne  doârine  dangereufe  à  leur  Eftat,  capable  de  dtftourncr  les  Mut 
ïulmans  de  leur  croyance  en  leur  Religion ,  &  de  l’obeyHancecnucrg 
leur  Prince ,  3c  produifent  à  cet  éffcft  vn  certain  luire  Italien  qu’ils 
difoient  auoir  efté  trouué  en  leur  Bibliotequc.  Les  foins  de  la  Reli¬ 
gion  ,  &  de  l’Eftat  font  ialoux  dans  les  efprits  des  M  iuiftres.  Le  Cai- 
rnacan  qui  pour  lors'gouucmoit  tout  à  la  Porte  en  l’abfccnce  du  grâd  ’ 

, Vizir,  entre  en  deffiance  des  lefuites  ,  &  comme  les  pourfuites  de 
ces  Ambaffadeurs  croiffoient&  leurs  prefens,  dont  la  defpence  fe 
monta  à  quarante  mille  efeus ,  fa  dcffiance  croift  auffi ,  elle  pafle  en 
.  haine, quiJuy  Confeitle de  chaffer  ces  hommes  fçauans,  Sc  pieux,  de 
tout  l’Eftat  du  Turcs  -,  alors  il  les  enuoya  prifonniers  en  leur  maifon 
de  faind  Benoift.  Ceux  qui  icsfurent  prendre  en  trouuercnt  vn  d  en- 
tr’eux  qui  auoitl’Alcoran  deuant  foy,  efcriuant  contre  ladobtrinc, 
êc  la  Religion  cju’il  contient ,  les  moyens  de  ladeftruire  eftoient  et 
crits  fur  fes  papiers  ,  on  les  charge  de  fers  aux  pieds,  on  les  enferme 
en  vn  lieu  où  perfonne  ne  peift  parler  à  eux.  Cette  iniufte  violance  frifonnt\. 
faite  à  des  François,  à  des  Religieux,  à  des  hommes  eftublis  en  Le¬ 
vant  au  nom  du  Roy ,  touchoit  l'Ambafiadeur  de  France  ;  aufli  en 
tefmoigna  il  fes  reffentimens,  en  fie  fes  plaintes ,  &  |pourfuiuit  leur 
deliurance  auec  foin&gcnerofité  :  mais  où  laluftice  cft  venalejar- 
genrfaitla  loy.  Celuy  qu’auoient  do-nné  les  autres  Ambaffadturs 
rendit  fes  foins  fans  fruift  cnuersle  Caimacan,  &  quelques  autres 
Miniftres  de  la  Porte,  lcfquels  enfembleauoient  refolu  l’exil  des  Ic- 
luites  qui  (on  dans  l’EftàtOtthoman,  &  la  détention  de  ceux-cy  dans 
leChafteaude  l’Üle  de  Chio,  où  ils  les  vouloicnt  deflors  enuoyer, 
h  le  Muphtiv’euft  aucunement  tempéré  leur  ardeur ,  reprtfentant 
au  Caimacanles  plaintes  de  l’Ambafiadair  de  France,  que  le  baa- 
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niflcment  des  Icfaites  oftcnferoit  la  Majefté  de  fan  Roy  ,  qui  cfloll 
parmy  eux  en  confideration  du  plus  grand  &  plus  puilTanc  Moiul* 
que  de  l'Europe,  que  l'Ambafladeur  eftoitrefolu,  fi  onchafloicles 
kfaites,dc  partir  aucc  eux,  ce  qu'il  auoit  mefmeprotefté  au  Calma- 
can  en  l'audience  qu'il  auoit  eue  de  luy ,  quoy  qu'il  traitaft  pLus  fou* 
Kent  &plus  volontiers  aucc  le  Muphti  ,  &  le  Capitaine  de  la  mer 
qu'auec  luy  ,  cela  retarda  pour  vn  temps  *,  mais  n'empcfcha  poiirt 
l'exil  des  Iefuites,  Depuis  le  commencemcntde  Iamiicr  ,  iufques  au 
j ^  hfi)J  quinziefmede  Mars  ils  tindrent  prifon  à  Conftantinople  ,  d’où  ils 
&  Coiffa*  fartirentpour  aller  à  Ghio  prifonniers  dans  vn  nauire  ,  gardez  aucc 
uu'çl*.  des  grands  foins  :mais  comme  celuy  cj  qui  les  conduifoit  n  ai'dt 
point  par  eferit  la  permiffion  du  Capitaine  de  la  mer ,  les  gardes  des. 
Chafteauxnc  les  voulurent  point  lailler  pafler,  ce  qui  l’obligea  de 
retourner  vers  le  Caimacan  ,  de  remmener  les  prifonniers  à  Con¬ 
ftantinople  L’Ambafladeur  d'Angleterre  pour  lors  cnnt  my  dccia- 
ré  de  ccluy  de  France  ,  croyant  auoir  raifond’hair  la  nation 
çoife  ,  laquelle  lix  mois  auparauant  fous  la  conduite  du  fleur  de 
Toy ras  Gentil*  homme  de  Languedoc,  à  prefcntMarcfchal  de  Fran¬ 
ce,  alors  deflenfeur  du  fortfainât  Martin  de  Ré,  &  pour  l'importan¬ 
ce  de  la  place  dcflcnftirr  de  l'Eftat,  auoit  tantefpandu  defaug  An» 
glois  en  l'Iftcdç  Ré,  de  faitfoufirir  tant  de  honte  aux  Chefs  Anglois, 
en  defteniant  gencreufement  fa  Patrie  ,  contre  ces  inuafeurs  qui 
cftoient  Protcâeurs  des  rebelles  Rochelois.  Cet  Ambafladeur  crai¬ 
gnant  quece  retour  des  Icfaites  ne  fut  leur  reftabliflcmcnt,  prefit 
plus  qu’auparauant  le  Caimacan  ,  luy  fait  entendre  que  ce  retarde¬ 
ment  au  paflage  eftokvn  artifice  du  Muphti,  de  du  Capitaine  de  U 
mer  ,  gaignez  par  les  François  ,  &  remet  fon  efprit  dans  les  prem  ic- 
res  aigreurs,  qui  le  portèrent  à  renuoyer  les  Icfaites  ,  Lfouels  n  a- 
tioient  point  desbarqué  depuis  leur  retour.  L'Ambafladeur  du  Roy 
oflenfc  de  cette  iniure  interdit  lé  commerce  aux  nauircs  Franco?», 
de  préparé  toutes  chofesà  vne  rupture,  iufqucs  à  ce  qu*il  ait  ordre 
du  Roy.  Le  temps  pere  de  la  vérité  manifieftera  l'innocence  des  Icv 
_  fuites, l'Ambafladeur  de  France  la  fa  voir  aux  Turcs,  l'appuya-,  mais 
v  toute  innocence  en  Turquie  pour  lîbiendeftenduë  qu'elle  fait,  doit 

Siiifcr  dans  labourcc  vofecondfouftien,  de  (e  prelcntcr  à  ces  Mini¬ 
mes  auares  l'argent  à  la  main  pour  eftre  recogncuc.  Celle  des  I  efa  n 
tesfouftemic  de  l’authoritéduRoy ,  appuyée  des  foins  de  l’Ambafa 
fadeur,  parut  néant  moins  aucc  quatre  niillecfcusà  la  main,  fur  rc*. 
«eue  ,  fut  recogneuc  ,  &  les  Icfaites  reftabiispource  coup ,  u.  s 
Ace  que  leur-vertu  reçoiuc  quelque  nouuelle  attaque,  au  milieu  J  $ 
vices &  de  l'infidélité  ,  elle  ne  peut  eftre,  fans  combat,  qm  produira, 
fes  couronnes. 

Ces  violances  fans  doute  pemient  eftre  là  caufede  tant  de  rtes, 
de  de  diminutions  que  foudrent  Journellement  les  Turcs.  C«r  Je 
Sakafl  Amurath  ayant  fak  grand  Visir  IciJalfa  VlTcrcfs,  aupar au: 
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ÿouuerneurde  Diarbcquir,hiy  cnûoya  les  Scauxcn  Afïe,oci  ilcftoir,  rjfiref'i  tfï 
•d:  luy  cômanda  de  prendre  le  foin  de  fon  armée  au  lieu duvicil  Calii/41*  §r4n^ 
JBafla  ,  qu'il  defpoüilloit  de  cette  première  dignité  de  l'Empire ,  le- 
cucl  enuoyantfes  plaintes  à  la  Porte  contre  Ja  milice  qu  il  comman-  ^  ' 
doit,  marquoit  entre  autres  chofes,  l’infolcncc,  &  lalafchcté  des 
Ianniffaircsaufieged’Erferum,qui  auoientefté  caufe  que  cette  pla¬ 
ce  n 'auoit  pas  efté  prife  :  quoy  qu'elle  fut  foible  iulques  à  ce  point, 

«ju’ileftoit  hojrteux  (difoic-il)  de  ne  l’aiioir  emportée  en  huiâ  jours, 

Vflcrefs  ne  trouue  pas  moins  de  difficultcz  que  fon  dcuancicr.  Les  T^rencon- 
Spahis  fc  mutinent  à  leur  tour,  n'ayans  point  eu  la  paye  de  quelques  wp**™*»* 
mois  qui  leur  eftoient  deus ,  la  veulent  rcceuoir  auant  que  combat*  <]*9  , 

tre?cjuoy  que  lescoffrcsdc  leur  Monarque  foyent  vuides  d'argent,  ^  ^ 

&  fes  affaires  réduites  en  tel  eltat  qu’elles  ne  promettent  aucun  pro- 
grez  dans  le  cours  de  ccttc  année  ,  &  cependant  les  Pctfcs  portent 
toufiours  plus  auant  les  limites  de  leur  Empire,  &  appuyent  &  fo¬ 
mentent  la  rébellion  dans  l’Eftat  des  Otthomans  ,  n'ayans  autres 
affaires  furies  bras  que  de  leur  nuire.  Au  contraire  des  Turcs  qui  fe 
trouuent  occuppez  de  rouscoftez ,  vn  affaire  attirant  l’autre, où  pour 
fc  maintenir  eux  mcfmcs,  ou  pour  fouftenir  leurs  amis  ,  où  leurs  tri¬ 
butaires,  comme  il  leur  arrîuacette  année  pour  le  Royaume  deTar* 
tarie,  dont  le  fujet  cftoit  tel. 

Cantemir  Laidera  Monarque  des  Tartarcs  ,  qui  auoit  efprouué  £  H  A  ^ 
que  le  banniflemerçt ,  aufli  bien  que  les  autres  iniurcs  de  ia  fortune,  ^ 
cftoit  commun  aux  Roys,  auoit  efté  exilé  à  Rhodes,  &dclàeftoit  L^deraT^oy 
venu  à  Conftantinoplc  aucc  Sultan  Galia  fon  frere  ,  le  cinquiefme  jg  Tartant 
du  moisdeîuin,  auec  deffein  d'eftre  remis  dâs  le  throfne  des  Tarta-  tftably  pat 
tes  ,  parl'affiitancc  de  l’Otthoman,  il  y  futrcceucn  Roy  j  mais  Roy  iclurt. 
tributaire  de  la  Porte,  y  vefeut  de  mefme ,  onluy  promet  fccours,on 
lcluy  donne ,  le  B a(Ta  de  la  mer  arme  cinquante  galères  ,  &  aucc  tel¬ 
les  forces  le  conduit  en  Tartaric,où  pliUieurs  Tartarcs  fauorifans 
fon  party  eftoient  difpofcz  à  le  recognoiftre  :  mais  l'autre  Roy  qui 
cftoitMehcmet  Hiran  prétendant ,  voire  poffcdantla  Couronne  de 
"T artarie  fans  dépendre  du  T urc,  s'eftant  rendu  puiffant  dans  le  pays, 
cmpefchala  réception  de  Laidera,  il  auoit  dix  mille  Cofaqucs  de  la 
Pologne,  &  quelques  trouppesde  Circaflc,illcsenuoye  fous  la  con¬ 
duite  de  Chain  Hiran  fon  frere, contre  Laidera.  Celuy  cy  les  attend.  Combat ok 
les  combat,  les  vainc,met  en  fuite  Chain, &  l’oblige  depafier  le  Da  ** 

nube  auec  cent  arquebufiers  feulement,  &  fe  retirer  en  diligence 
la  ville  de  Bachtzya,  feiotxr  des  RoysTartares  ,  les  pourfuiuit  iuf-*'1  ******** 
ques  aux  portes  de  ccttc  ville- là ,  &  l’y  affiegea  aucc  le  Roy  Mche- 
met  Hiran  fonfrere.  La  placefcftoit  bien  munie,  fix  mille  hommes 
de  guerre  eftoient  dedans  à  la  deftence  ,  &  vingt-quatre  pièces  de 
canon ,  auec  efperancc  d’vn  prompt  fecours  des  Cofaques  ,  &  de 
quelques  Prjnces  du  pays.  Mais  les  T artares  qui  auoient  dans  la  cam¬ 
pagne  portélesaWaespour  le  Roy  Mchemctj&fuiuyle  Prince  Chain 
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S'  Vutre  dix-nettfume  de  t  but  tnt  tare 

Hiran  Ton  frcre, ^abandonneront,  &chaugeans  de  foy  &  deferftieu^. 
la  donnèrent  à  Laidcra,  pluftoft:  Vice  Roy  du  Turc  qui  le  fonde- 
noit,que  Roy  dcTavtarie  \  car  les  trouppes,  les  armes  ,  le*  vaiiVeaujc 
clloicnt  au  Turc ,  qui  auoit  fait  deffein  depuis  la  rupture  auec  1  es 
Tartares  de  les  fubiuguer.  Mchcmetfe  voyant  en  tcîdc  vu  redouta¬ 
ble  cnncmy  quifouftenoit  Laidera,chcrciie  ailleurs  les  force j  pccr 
luy  refifter,  qu  il  n’auoit  point  chez  luy  ,  noue  vne  forte  aUieocs 
auec  le  Roy  de  Pologne  ,  pour  1* affermir  dauantage  luy  enuove  la 
Princcflefa  fille  en  hoftage,  &.fc  faitChrefticn,  mettant  ainfi  Dieu 
8y  les  hommes  de  fon  cofté  \  il  reçoit  fix  mille  Cofaques  de  fecour?, 
rehfle  à  fes  ennemis ,  8c  de.  ce  grand  nombre  de  galères  qui  elioien: 
venucs  pour  fa  ruine  voguer  furies  ondes  de  la  mer  Noire  ,  &  mai- 
ftrifer  fes  Ports ,  en  prend  cinq  en  vn  combat ,  auquel  les  Cofaqu:* 
firent  voir  aux  Turcs  ,  qu'en  quelle  pofture  qu'ils  foyent  fur  cette 
mer,  ils  y  font  toufiours les  maiftres,  &  quelle  eft  le  théâtre  de  le  , r> 
victoires  contre  eux.Aprcsce  triomphe  ils  vont  auec  le  Prince  Charn 
Hiran  mettre  le  liege  deuant  la  ville  de  Cafa  ,  &c  s'y  rendent  teiia- 
ment  redoutables  ,  que  le  general  Turc  au  lieu  d'y  aller  les  attaquer, 
tire  vers  Sinape,  où  il  va  attendre  lcfecours  des  «idéaux  qui  hiV 
ve noir  de  l'Archipel ,  &  l'armée  de  terre  compoféc  des  Valaqucs,  c  - 
MolJaues,  accouransà  fon  fecours  pour  faire  leuer*  par  mer  8c 
terre,  le  fiegede  Cafa.  Telles  eftoient  alors  les  difgraces  des  a;fai 
de l'Otthoman, traucrfqcn  tous  fes  defleins  dans  lamaifion,au  de¬ 
hors  ,  &  chez  fes  alliez  ,  elles  furent  accreuës  alors  par  les  nouuel- 
les  qui  arriucrcnt,  que  le  Roy  de  Pcrfc  duconfcntcmcnt  du  Ea:Ja 
d'Erzerum  cfloit  entré  .dans  la  ville  *  &  y  auoit  efte  rcccu  eu  fou- 
ucrain, 

Ainfi  le  feu  de  rébellion  allumé  dans l’Eftat^éttoic  de  iour  en  lotir 
plus  de  flammes,  &  l'alloit  confumant ,  quand  vn  autre  ambraze.. 
ment  menaflé  la  ville  de  Gonftantinople  de  fa  perte  totale ,  il  arriua 
en  cette  forte.  Lç  foirdu  fepticfme  iour  d'Aouft  vnç  Sultane  rcn:m 
noitduSerrail  de  rendre  fes  vifites,&  fesdeuoirs  àlamcre  de  Sultan 
Amurath  :  elle  arriue  en  ion  logis  proche  de  Honcapan  ,  contre  le 
magafin  des  farines ,  là  autant  pour  le  culte  de  fa  Religion,  que  po;:r 
tempérer  les  ardeurs  de  la  faifon  ,  elle  va  au  bain  qu’on  luv  auoit 
préparé  ,  &  comme  elle  veut  entrer  dedans  ,  les  flammes  allumées  là 
proche  dan$  vn  bûcher  l'en  dcflourncnt,  vn  efclaue  qui  auoit  laifi  j 
choir  vn  charbon  allumé  dans  lebois,  fonalinlcnt ,  en  auoit  cite  L 
caufe.  Du  bûcher  le  feu  paflè  au  refie  de  lamaifon,6c  Iadcuore,<\:  Je 
là  il  vareduire  en  cendres  les  mai.fons  voiiincs  ,  &  les  rues  cntieics 
iufqucs  à  U  Mofquée  de  Sultan  Solyman,  confumant  de  mcfiiic  tou. 
te  la  contrée  des  Aqueducs  ,  lcfqucls  quoy  que  fabriquez  pour  con. 
duirc  l'eau  par  la  ville  ,  y  euifent  conduit  le  feu  ,  file  ventrui 
cftoit  au  commencement  Grec  tramoncan  ,  fe  changeant  apres 
frefe  fut  mis  au  Ponant,  dyne  grande  ville  jC’cuit  cité  vu  urar  1 
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mo ttceau  de  ccnJres.  Ledegaft  neantmoins  ne  futpoint  fi  peu  no¬ 
table,  que  la  ville  ne  fuftpriuée  d’vne  partie  de  fes  ornemens ,  eu 
maifons,  en  Palais,  en  Mofquées  entièrement  bruflées,  lors  que  le 
feu  euit  pris  auec  tant  de  véhémence,  qu’ilemportoit  les  rues ,  &  les 
contrées  entières.  Sultan- Amurarh  fortit  de  fon  Serrail ,  &  fut  en 
perfonne  donner  Tordre,  &  commander  le  fecours  aux  lieux  ou  il  le 
ialloic:  mais  les  Iannifl'aircs  quidcuoientefieindrelefcudesrnai- 
fons,  les  pilloient,  &  emportoient  les  meubles.  Les  Azamoglans, 
où  entansdatribut ,  qui  fonten  pareils  accidcns ,  le  meilleur,  &  le 
plus  prompt  fecours ,  refuferent  d’y  mettre  la  main,  reipoudans  au 
Sultan  auec  l’audace  qui  leur  cft  naturelle  :  Que  puisqu'il  faifoit 
payer  les  IannilTaircs,  6c  non  point  eux ,  qui  n’auoicnt  rien  receu  de¬ 
puis  deux- ans,  qu’il  s’enferuift  auffi  aubefoim  Ce  refus , qui  efloit 
vncrirue,  meritoit  punition ,  fi  la  ncccflïté  recognoilîoit  les  loix; 
mois  fa  violence  obligea  le  Sultan  de  prier  ceux  qu’il  de uoit  taire 
punit ,  &  leur  promettre  les  payes ,  mcfmc  de  leuren  donner  deux 
pour  vne ,  cela  les  fatisfit ,  &  l’argent  qui  porte  les  hommes  dedans, . 

&.  deffus  les  eaux,  fur  la  terre  ,  &  dans  les  nues  ,  par  la  hauteur  des 
montagnes  qu’ils  paflent ,  porta  ccux-cy  dans  le  feu  :  ils  trauaillerent 
à  Teftciudrc ,  mais  deux  mille  ieunes  hommes  de  leur  nombre  y  tu¬ 
rent  bruilçzr.vifs.  Le  pillage  que  les  Ianniflaires  faifoient par  les 
maifons,  augmentoit  le  defordre  &la  defolation:  les  cfprits  conce- 
uoient  vnc  double  terreur ,  ne  craignans  pas  moins  leurs  mains ,  que 
les  flammes.  Vne  Sultane  tante  d’Amurath  ,  qui  auoitdcquoy  per¬ 
dre  dans  fon  Palais ,  redouta  plus  les  voleriescle  ces  hommes  là, que 
les  braziers  ar dans,  fit  fermer  fes  portes,  qui  cftoient  de  fer ,  s’ailtu- 
rant  que  le  feu,  qui  brufloit  cepen  dant  les  maifons  voilines,  ne  les 

Sourroitpcnetrer  :  mais  en  moins  de  trois  heures  cllcfe  vit  aumilieu 
es  flammes, où  auec  les  biens  quelle  vouloic  fauucr  elle  perdit  la. 

Tie,  enfemble  trois  cens  perfonnes  de  fa  famille  efclauesdc  toutlexe. 

Vn  peu efloigné  de  ce  Palais  logeoitvn  Iuif  des  plus  riches  de  ceux 
rui  habitent  Conftantinople,  ayant  dans  fes  coflres  quatre  cens  mille  Train  à\f- 
efeus  contant,  de  fquels  il  craignoit  plus  la  perte,  que  defamaifon,  prit  £  y*  rh 
mcfmc  de  fa  vie,  il  vit  de  fa  fencltre  vne  trouppede  Ianniilaircsqui 
iijiuoientle  fende  maifon  en  maifon,non  pour  Tctteindre,mais  pour 
rauager  auec  luy  à  la  lumière  de  fes  flammes.  Il  s’aduifad'vn  moyeu 
digne  deTefpritdefa  nation  ,  creufa  au  milieu  de  fa  court  vn  trou 
fort  profond ,  y  deuallafes  threfors ,  de  aucceux  fesafteciions,  rem¬ 
plit  le  trou  de  terre ,  le  couurit  de  trappes  de  fer,  &  puis  mit  luy  mef- 
uielefeuaux  quatre  coings  de  famaifon,  &  vit  auec  plaifir  cct  em- 
brazementdomellique ,  quiguarantiffoit  tout  fon  bien  d'vnc  perte 
commune  &  tncuitablc  j  enceladiifcmblable  des  autres,  qu’il  proii- 
tort  de  fa  ruine.  Céc  embiazement  qui  cuida  perdre  Conftantino-  ^  z>urteJt 
pic,  duratrcntc*cinqheurcs,dcuora  les  meubles,  brullales  uiaiions,* 

CQofunu les  perfonnes ,  en  tel  nombre  ,  qu’on  conta  fix-vinges  fours 
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pwiblics,  quatre  vingts  moulins,  trente  bains,  deux  cens  Serraüs,’ 
quH  fit.  foixanteMofquces,  dcûxà  fept  mille  maifons*  plus  de  douze  mille 
ames  periesdans  le  feu. 

La  perte  de  cét  accident  Fut  commune  aux  Turcs,  auxluifs,  aux 
Le  TanUr-  Grecs:  mais  celle  qui  arriua  d*vn  aucreembrazement  plus  dangereux 
ch<  de  Cou  qUC  ccluy •  là  ,  cft  toute  particulière  aux  Grecs  ,  &  dommageable  à 
tfinu-roplt  leurCr0yance>  le  Caluinifmc  en  fournit  le  feu,  &  le  Patriarche  Cy. 
Uicunrtfe*  r^c  la  matière.  Cét  homme  qui  depuis  Ton  aduenement  au  Patnar- 
éH  çiiuinif*  chat  à  Conftantinoplc  à  fait  recognoiftre  qu’il  eftoit  doué  d’vn  efprit 
capable  de  renuerfer  ce  qui  refte  de  bon  dans  la  croyance  de  FEglile 
Grecque,  fait  commerce  de  la  Religion  ,  reçoit  des  Cahiiniftesce 
qu’ils  luy  débitent, &  leur  Hure  la  ittmefle  Grecque,qu’il  enuoye  en 
Hollande  pour  eftre  inftruite  dâs  des  Séminaires  à  la  croy  ace  de  C  al¬ 
uni. Ce  traflïc  commença  dés  l’ânée  paflee,&  donnafuietà  quelques 
E uc fques  Grecs  de  recourir  à  Rome ,  afin  que  le  Pape  par  l’authoriié 
des  Princes  Catholiques,  qui  ont  leurs  Ambafladeurs  à  laPortcdu 
Turc,  remediaflà  tels  maux.  La  Congrégation  des  principaux  Car¬ 
dinaux  fe  tint  à  Rome  fur  la  fin  de  la  fncfme  année,  au  Palais  de  Ban- 
dini  leur  Doyen ,  pour  aduifer  aux  moyens  d’efteindre  ce  teuenfon 
commencement  :  mais  quel  fecours  qu’on  y  ait  apporté ,  fes  flammes 
ont  pafle  outre,  &  continué  le  degaft  que  nous  verrons  en  fa  grandeur 
dans  le  cours  de  l’année  fuiuantc. 

Les  brigandages,  &  les  courfes  des  Pyrates  d’Alger  fur  les  vnif-’ 
féaux  F rançois,femblentdcuoir  finir  auant  la  fin  de  cette  année  :  cac 
n’ayant  plus  l’adueu  du  Diuan  &  milice d’Algers,  ils  feraient  con- 
traints  de  vaguer  fur  les  ondes  fans  retraite  ,  &  les  Corfaircs  qui 
n’ont  point  de  Port  trauaillcnt  inutilement.  La  paix  cuttre  ceux 
d’Algers,  &  les fubicéts  du  Roy  ,  pour  la feureté  du  commerce  ,  né¬ 
gociée  par  SanfonNapolon  Gentil- homme  de  la  Chambre  du  Roy, 
&  Chcualicr  de  fon  Ordre,  fubdelegué  par  le  DucdcGuife  Gouucr- 
neur  de  Proucnce,  (è  traiâedans  le  Diuan  d’Algers ,  &  fe  conclud 
.  au  mois  de  Septembre  de  cette mefme  année*  Napolony  eftantar- 
nrrJtenten  riué  aucc  le  galion  de  l’Annonciade  conduit  par  le  Capitaine  Vidal, 
Alger.  &  deux  autres  nauires  ledix-feptiefnie  Septcmbre,le  Diuan  &  la  nu- 
lice  d’Algcrs  enuoycrcntauPort,  &dans  les  vaifleaux  François  vu 
AgabaffiduConfcileftroit,  &  vn  Adobafli  dugrandConfeil ,  aucc 
ordre  dedemeurer  dans  les  vaifleaux  pour  afleurance  des  François, 
&  comme  pour  oftages.  Napolon  defeend  enterre  auec  les  François, 
entre  dans  Algers  ledix-neufiefnie  dumcfmemois  ,  le  Diuan  cilaû 
fcmblé,©ny  délibéré  la  paix ,  les  conditions  de  laquelle  eftanteferi- 
Confeilttnu  teSj  vn  Secrétaire  fe  leua,  &:  s’ettant  placé  debout  au  milieu  du  Di- 
**{£*“*!*  uan>  ^lt  a  ^autc  vo*x  Ces  Par°lcs-  Soyez  tous  attenri  fs ,  <!v  efcoutçz 
*  aucc  lilencc  la  publication  des  articles  accordez  ,  il  en  fit  la  leéturo, 

l’ayant  acheuée,  fe  remit  en  fon  fiege  ,  Atnonda  premier  Secremire 
du  Diuan  reprit  la  place  queçeluy-cy  venoit  de  quitter,  Scfirvae 
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eronflrancc  furies  affaires  qu'on  venoie  de  traifter  auec  les  Fran¬ 
çois,  exhortant vnchacunàconliier-er  meurement  ce  qu'on  venoit 
de  refoudre  auparauant  d'en  mettre  au  net  les  articles,  de  de  les  li¬ 
gner ,  afin  de  ne  les  enfreindre  apres  qu'ils  feroient  mis  au  net,  fie 
n'encourir  cnce  faifant  l’indignation  du  grand  Seigneur.  Ccladit, 
il  fit  vne  profonde  inclination  de  telle  ,  de  reprit  fa  première  place. 

Alors  l'Aga  Chef  du  Confeil  renuoy  a  de  nouucau  recueillir  les  voix, 
fieprendre  lesopinionsfur  ledifcours  duprcnvicrSecretaire,les  aduis 
furcnt,que  puis  qu’il  ne  leur  refioit  aucune  haine  contre  lcsFrancois, 
que  les  articles  rcfclus  fie  accordez  feroient  obt  eniez, lefquels  enfem-  Traigfdie 
b  le  le  traide'  porté  par  eux, furent  en  la  forme  qui  s'enfuit.  ^IJC 

Au  nom  de  Dieu  foit  il  ,  l'an  mil  trente  huid  des  années  du  Pro  C\/fdno» 
nhctc  ,1e  vingticfmc  de  la  Lune  de  Mar  an  en  l’inuincible  ville  d'Al* 

gers.  ^  ^  ZïtïP 

Le  très*  puiflant,& très  glorieux  Empereur  des  MufTulmans ,  qui 

cft  l'ombre  de  Dieu  fur  la  face  de  la  terre,  nous  auroit  enuoye  fesfu* 
blixnes  commandement  la  confnlcration  de  fon  très-  cher, fie  parfait 
amy  l'Empereur  de  France, que  Dieu  augmente  fa  gloire, de  fa  vertu, 
lequel  auroit  enuoyé en  cette  inuincible  villcd'Algers  par  le  Capi¬ 
taine  SanfonNapolon  fon  aymé,  les  deux  canons  que  Simon  Dan? 
ccr  nous  auoit  enleué,  enfcmble  nos  frer-cs'Mufiulmans  qui  efloicnt 
efclaues  dans fes  galercs,lefqucls commandemens, canons, &  Mufliil- 
nians,  ayant  conduit  dans  ce  port  d'Algers  ,  nous  auroit  rendu  en  la 
prcfencc  de  très  illudre  Seigneur  Oficin  Bacha,  que  Dieu  augmente 
les  jours  ,  oùeftoient  aufli.  afleinblez  l’Aga  Chef  de  la  milice  ,  le 
Muphri,  Cady,&  les  dcffcnfeurs  de  la  loy  ,&  generalement  tous  ceux 
de  la  milice  du  grand  Diuan ,  fie  Confeil  ,  ou  publiquement  auons 
fait  leéture  des  commanicmcns  du  très  haut  Empereur  des  MuflhL 
inans ,  la fubflancc  dcfqucls  cftoit  ainfi. 

Vous  autresmes  efclaues  de  la  milice  d’Algers  v  anciennement 
au^zvcfcu  auec  les  François  comme  freres ,  mais  à  caufe  de  quelques 
tnefchans'homraes  parmy  vous  ,  qui  ont  commis  des  a  êtes  contre  le 
deuoirfie  lalufticc  ,  auez  réputé  lcfdits  François  comme  ennemis, 
maintenant  ie  veux  que  tout  le  pafle  ,  foit  pâlie,  fie  fans  que  Vous 
"vous- refTouueniez  plus  des  iniures  ,  vlucz  comme  freres  fichons 
amis* 

Tous  generalement,  grands  &  petits  auroicntrcfpondu,fonnncs 
contens ,  5c  voulons  obeyt  au  commandemens  de  40 lire  Empereur, 
cftans  fes  efclaues. 

De  mefme  aurions  fait  lcdurc  des  lettres  d’amitié  de  FEmpcrcijtf 
de  France,la  fubftaiKe  defquclles  dit  ainfi.  v 

Tout  ainfi  que  l'Erupercnr  des  Mufluimans.,  montres- cher  fie  par¬ 
fait  amy, les iours duquel foient heureux ,m'auroit  eferit  qu’il  deiire 
que  lesfubieds  d'vne  part  fie  d'autre  viuent  à  l'adutnir  enbonjae  paj^s 
Jk  amitié,cc.  que  i'ay  eu  à  plaifir. . 
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Toile  le  Diuan,  &  Confeil,  grands  &  petits  ,  ontfolemneîîernetft 
iuré  8c  promis  de  conferucr  vne  bonne  paix  ôc  amitié,&  que  pour  cet 
efteâ:, ont  déclaré  çy*aprc$ce  quife  doit  obfcruer. 

Premièrement,  qu’à  tous  lesefcllues  Muilulmans  réfugiez  des 

Î>ays  de  leurs  ennemis ,  abordans  dansée  pays  de  France ,  fera  donné 
ibrepaflagepour  venir  en  Algtrs,  Scdeffcnces  feront  faites  à  ceux 
qui  gouuernent  les  villes  des  confins  du  Royaume  de  France,  8c  à 
toutes  autres  perfonnes  de  ne  rendre ,  ny  vendre  lefdits  Muflulmans 
à  leurs  ennemis. 

Lors  que  les  «auires  dJ  Algers,  auec  les  Françoifcs ,  fc  rencontre¬ 
ront,  s’eftans  recogneus  fe  donneront  des  nouuclles  réciproques, 
comme  vrais  &  bons  amis,  fans  que  ceux  d’Algers  puiflent  aller  dans 
les  nauires ,  ou  barques  Françoiles,  pour  y  prendre  aucune  chofe,njr 
changer  voiles  neufues  pour  vieilles  ,  cables,  canons  j'Oy  aucunes 
munitions  de  guerre,  ny  autre  chofe,ny  moins  pourront  ils  menacer 
ny  battre  les  Patrons,Efcriuains,  garçon,  ny  autre  du  nauire,ou  bar¬ 
que,  pour  leur  faire  dire  chofe  contraire  à  la  vérité. 

Si  lefdits  nauires, ou  barques  F rançoifes  feront  chargées  demar* 
chandifes  de  compte  des  ennemis  du  grand  Seigneur ,  apres  qu’ils  en 
feront  bien  efclarcis ,  foit  par manifefte,ou  rapport  defdits  Patrons, 
£fcriuains,ou  Mariniers,telsvaiffeâux,  ou  barques  feront  conduites 
en  Algers,  on  leur  fera  payer  leurs  Nolis ,  &  apres  s’en  retourneront 
Ou  bon  leur  femblera ,  aufquels  fera  enjoinét  de  ne  celer  telles  mar- 
çhandifes,dc  crainte  de  perdre  le  Crédit  de  leurs  Nolis. 

Tous  les  François  qui  fe  trouueront  dans  les  nauires  de  guerre 
des  ennemis  d’ Algers,  &  qui  feront  mariez,  &  habituez  es  terres 
defdits  ennemis,  eftans.pris  dans  tels  nauires,  feront  cfclaues  connue 
ennemis. 

Ayans  les  nauires  François  recogdcu  &  parlementé  aueclcsua- 
uires  d’Algcrs,  apres  en  élire  efclarcis,  tels  nauires  François  vou- 
lans  combattre,  &  commcnçans  les  premiers,  eftans  pris  feront  cf¬ 
claues  :  ainfi  qu'il  cft  porté  par  les  commandemens  dudit  grand  Sei¬ 
gneur. 

Ne  pourront^ceux  d’Àlgets  prendre  aucuns  garçons  pour  les  faire 
renier  par  force,  tailler,  ny  leur  faire  aucune  menace,  en  façon  quel¬ 
conque,  que  fi  quelque  François  veut  renier  volontairement,  il  1er* 
conduit  deuant  le  Diuan,  8c  déclarera  franchement  en  faconfciencc 
quelle  loy  il  veut  tenir  fans  aucune  contrainte. 

Et  en  tas  qu’il  y  euft  quelque  Raysde  nauires,  ou  barques  d’Àl- 
gers,  lefquels  rencontrans des  natures,  ou  barques  Françoifes  ,  les 
faillirent  fans  croire  à  la  parole,  ou  tefmoignage  du  Capitaine,  &  E{1 
criuain  François,  quelesfacuhez  de  tel  navires, ou  barques  ,  appar¬ 
tiennent  aufiits  François,  &  qu’ils  les  mènent  en  Algers,  y  ellans3 
feront  lefdits  Capitaines  ,  &  Efcriuains  interrogez  dans  le  Diuan, 
auec  paroles  remplies  d’ amitié,  &  douceur,  fansleur  faire  aucune* 

menaces^ 
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menaces,  Se  s'ils  pcrfiftcnt  ,  que  ces  facultez  appartiennent  aux 
François ,  incontinent  feront  relaxez,  &  tels  Ray  s  chafticz  arbitrai- 
rem  eut. 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  pays  ennemis, mariez  &  habituez 
en  France,  ne  pourront  eftre  faits  efclaues,commeaufIi  rencontrant 
quelques  Françoispaffagcrs  fur  les  nauires  dcfdits  ennemis  ne  pour¬ 
ront  eftre  cfclaucs  ,  pourueu  quils  foientfubic&s  de  l'Empereur  de 
France. 

Et  d'autant  que  tous  ceux  de  la  milice  d’Algers,  qui  feront  Ray$, 
&  Capitaines  de  galères  ,  Se  nauires  de  guerre  ne  contreuicndront 
Jamais  à  ce  traidté  de  paix,ains  bien  pourroient  eftre  quelques  vus  de 
mairuaife  vie,  comme  Mores,  &  Tagarins,  voulans  aimer  pourront 
rencontrer  quelques  nauires,ou  barques  Françoifes,  &  les  conduire 
à  Sales,  ou  autres  lieux  des  ennemis  des  François,  ce  qui  feroit  au 
grand  prciudicc  de  l’intégrité  de  cette  paix  ,  donner  du  blafmeà 
ceux  d'Algcrs,  &  par  confequciudci'intcrcft  à  cette  efchellc.  A  celle 
fin  de  preuoir  à  tels  inconucnicns ,  &  eftre  bien  ailcurc ,  il  fera  efta- 
bly  vn  très  bon  ordre,  à  ce  que  tous  ceux  qui  partiront  d'Algersy 
pui  fient  reuenir,  deffendant  auffi  qu'aucun  eftrangcr  ne  foit  fait  Rays 
de  galères  ou  nauires. 

Et  généralement ,  tant  d’vne  part ,  que  d’autre ,  promettons ,  & 
nous  obligeons  parce  prefent  trai&e,  d'obferucr  Se  maintenir  de 
poinft  enpoind  tous  Se  chacuns  les  articles  des  Impériales  capitula¬ 
tions  d'entrenos  deux  Monarques  que  Dieu  augmente  leurs  gloires 
&  vertus. 

Suiuant  lefquellcs,  perfonne  ne  pourra  entrer  dans  la  maifon  du 
Conful  des  François ,  foit  Soubaffi ,  Officier  du  Diuan  ,  ou  de  la  mi¬ 
lice  ,  pour  quelque  occalion  que  ce  foit  :  que  fi  quciquVn  prétend 
quelque  demande  dudit  Conful ,  fera  appelle  en  tout  honneur  aucc 
vn  des  Chaoux  du  Diuan  ,  parvenant  l'Àga'Chcf  dudit  Diuan,  ou 
feraobferuéc  la  Iultice,à  celle  fin  que  ledit  Conful  viue  en  paix,tran- 
quillicé,&  en  toute  forte  d'honneur  &  refpect. 

Et  en  cas  qu'il  y  euft  quelque  mauuaife  perfonne ,  tant  de  la  part 
d’Algcrs ,  que  de  la  France ,  qui  commit  quelque  aétion  capable  de 
contrcucnir  aux  articles  du  prefent  traicté,au  prciudice  descomman- 
«lemens,  &  capitulations  Impériales, qu'il  cherchai!  quelque  oc¬ 
calion  de  preiudicicr  à  cette  paix, elle  ne  fera  ncantmoins  tenue  pour 
TOinpuc,n’eftant  tel  fuieét  capable  de  ce  faire  :  mais  telles  perfonnes 
feront  punis  de  mort  cruelle ,  &  tous  ceux  qui  contreuicndront  à 
aucun  de  ces  prefens  articles  auront  la  telle  tranchée. 

Et  pourl’obferuatioh  de  tout  ce  qui  eft  contenu  aux  prefeus  arti¬ 
cles^  U  prcfence  du  très  illullrc  Oirein  Balfa  ,  de  Molle  à  prefent 
Aga,Chcfde  la  milice,  des  Seigneurs  Muphti,  Cady  defténfeur  de 
la  loy,  de  tous  les  fages  &  anciens,  &  ceux  qui  continuellement 
prient  le  très -haut  Dieu  ,  de  généralement  en  la  prefence  de  tous 
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ccuxduDiuan,  &  Confeilde  l’inuincible  milice d’Algcrs,  grandi  Sc 
petits  dJvn  commun  accord  &  coafeutemcnt ,  àla  gloire  6c  honneur 
des  Empereurs,  8c  fuiuant  leurs  facrez  conimandcmcns  8c  capitula* 
tions  Impériales  ,auons  tait  &  promis  cette  paix ,  6c  donné  parole, 
auec ferment,  &promefle  de  la  maintenir,  &  garder  de  poix, et  c et 
poind.  Ayant  fait  des  prefens  articles  plufieurs  copies  IcmblabitSj 
lecllces,  &  lignées  de  tous  les  fufnommez  ,  l’vnedefcjuellcs  fera  gar¬ 
dée  dansla  caille,  ôc  facré  threfor  duDiuan,  &  les  autres  feront  en» 
uoy-ces  à  l'Empereur  de  France, &  aux  lieux  où  befoin  fera  de  les  fai¬ 
re  obferuer. 

Quatre  iours  apres  la  publication  de  cette  paix  ,  le  Confcilcftroit 
qui  s'affcmble  dans  Alger,  en  dauttdfbn  commune  de  laGalîape,  dé¬ 
puté  vn  Turc  nommé  le  Capitaine  Amozza,  pour  aller  à  Marfdü:  y 
demeurer  pour  hoftage  du  traidé.  Mais  les  premiers  fruicls  qu'on 
recueillit  de  cét  accord  aucc  la  milice  ,  furent  la  liberté  de  pîuiuurs 
vaiireaux,6c plufieurs  hommes-pris  par  leurs  Gorfaircs,  &  emmenez 
à  leur  Port,  à  fçauoir  des  Patrons,  LouysSorribc,  Pierre  Carbonntî,  . 
leurs  nauires,  barques, marchandées,  leurs  perfonnes, leurs  homaus, 
par  le  foin  &  la  diligence  deSanfon  Napolon  furent  deliurez  u^s 
mains  des  Turcs,&  receurent  la  liberté. 

Caltru  Les  exploifts  des  Cheualicrs  de  Malte  faits  fur  les  v*ai  tTc aux  Turcs  ' 

Ma[uJ^e*~  durant  cette  année  demandent  place  dans  cette  Hiiloire  ,  tSc  leur 
™"i(]gakx  pieufe  valeur  contre  les  ennemis  de  lafoy  doit  dire  traduite  à  la  i>o- 
Tur;/.  ilerité  dans  ce  regiftre  du  temps.  DeCremcaux  Marcfchal  Jcl'O:-. 

Dt  Cr<-  dre  de  iaind  Ieandc  Hierufalcm  part  de  Malte  auec  cinq  gai  ères,  v  et 
**<*»*•  guantà  la  quelle  des  Pyrates  qui  troublent  la  nier,  &ariî;gent  la  ter¬ 
re  par  leurs  iniulles  courfes  ,  arriue  dhc  iours  apres  à- Fille  f  ai r«ct 
Georges, efloignée  de  Calèel  Roux  par  la  diftance  decinqmiile  vers 
le  cap  Bonandré,  le  lendemain  defcouure  vers  l'Ille  de  Candie  deu^ 
vaiilcaux  Turcs  arme^à  Tripoli  de  Barbarie ,  lespoarfuit,  les  com¬ 
bat,  les  prend  le  trentiefmc  iour  de  Iuin,  fait  fur  iceux  cent  quatorze 
efclaues,  icuncs  Mores  &  Turcs,  propres  à  feruir  aux  gaîcres,  prend 
vingt  huid  piccesdc  canon  ,  fa  vi&oire  fut  rougi e  de  fang ,  comme 
font  toutes  celles  quJon obtient  fur  lamer,  fix  de  fes  foldat>  y  fui  cr.t 
tuez,  cinquante  y  recourent  des  blefieures,  le  Cheualicr  le  Pay  la 
tt^yU  garde  9  Capitaine  de  la  Patronc,  euft  le  bras  emporté  d*vn  coup  dz 
canon,  &  le  Commandeur  de  Chiflay  fut  blcffe  d'vue  moui  quêta  Je 
Çk*ir*j.  ^lacuide. 

Le  mois  d’Odobrecnfuiaant  préparé  aux  mefmcsChcuaÜers  de 
Màlte  vne  plus  fignaléc  vidoire:  carfouuent  les  triomphes  croi  [font 
r  tra  fw<r.commc  mcritc  cr°ift»  Le  vingt  trorhefmc  de  Septembre  les  üx 
fes  dti  8alercs  de  l'Ordre  partent  de  Malte  fous  la  conduite  du  mefine  dz 
reid?  Multg.  Crcmeaux  General  de  1  Ordre ,  à  dclïeinde  rencontrer  celles  de  Bi- 
D*  crt-  ferte,  vont  vers  la  Sicile  ,circuifent  ITile,  &n*y  trouuant  point  ce 
tfi****.  qu’ils  çhesckolcnt,  partent  de  Trapani  vers 11  iU  de  Sardaigne,  <S;  le 
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iroifiefme  îour  d'jQdobre  abordent  1*1  de  de  faind  Pierre, s’y  entre» 
tiennent  quelques  iours  iufqucs  au  huiâiefme ,  qu'ils  prindrent  vnc 
Tartine  de  Corfaires  qui  auoitefté  armée  àl'hunis,&y  firent  tren¬ 
te  efclaues.  Le  lendemain  le  General  euftaduis  que  les  galères  de 
Eifcrce  auoient  elle  combattues  vers  l'Iilc  Tauolare  parcelles  du 
grand  Duc  de  Tolcane,  que  deux  d'icelles  auoient  cftéprifes,& que 
les  autres  s'eftoient  fauuées  à  la  fuitte.  T  elles  nouuelles  luy  oftane 
l’efperance  de  rencontrer  ces  galères  luy  firent  reprendre  le  chemin 
de  Trapani ,  ou  il  arriua ,  &  peu  apres  à  Malte  le  v  ingt  neufiefme  du 
ncfme  mois,  ayant  pafle  outre,  eftant  arriué  à  l'Allicate ,  on  l’aduer- 
tit  que  deux  vaille  aux  Turcs  auoient  paru  dans  cette  mer  là.  Le  der-  Tf  ""**** 
rier  iour  d'Odobre  quinze  lieues  loin  duGouife  de  Malte,  failant  ^**f*lt*IH 
la  penne,  il  dcfcouure  ces  mcfincs  vaiileaux,  à  douze  lieues  de  là, 
qui  eftoient  fur  les  voltes ,  il  s'y  achemine  pour  les  recognoiftre,  ils 
prennentla  chaflc,  il  les  fuit  plufieurs  heures ,  les  ioind ,  &  leur  fait 
tirer  vnc  canonnade  fans  balle,  ilsrefpoiidcntdemcfme  :  mais  fous 
vent,  enlesaccoftantlagalcreCapitaincdeMalte  leur  fit  vnefuma- 
de  :  de  part  8c  d'autre,  ce  furent  des  marques  de  vaificauxamis:  mais 
le  General  leurenuoyala  felouque  des  galères  pour  les  mieux  reco« 
gnoiftre ,  &  tirer  la  vérité  de  la  feinte.  Alors  les  Corfaires  defeou- 
uertspour  ce  qu'ils eftoient,  voyant  aborder  la  felouque  luy  tirent 
vncoupdecanonàballe,&  luy  dcfchargcntvne  falue  de  moufqueta- 
dcs,arborans  en  mefme  temps  les  bannières  &  les  eftendarts,  refol  us 
de  bien  combattre.  Vilain  le  Boiteux  commanloit  cét  armement 


qu’Iffuf  Daï  Capitaine  general  du  Royaume  de  Thunis  auoit  misea 
tuer  ,  cét  Vlfrinauoit  fait  peindre  fur  i'eftendart  Royal  ces  paroles  gxemfemV^ 
en  langue  Turquefque:  Icyfetrouuek  Capitaine  de  U  mer ,  qui  voudra  tf -  p^ari  d»  1 
frourter  fa  valeur  vienne  aborder  ce  vaiffeau.  Cette  vanité  ne  l'exemptera  plus  gros 
point  de  la  cal  a  mite' que  la  fortune,  &  la  valeur  des  Cheualiers  de 
Malte  luy  préparent .LaCapitaine  eftoit  bien  plus  aduancée  que  les 
.autres  galères  ;  auflï  ieGeneral  de  Cremeaux  qui  eftoit  dellus  alla 
'rencontrer ce  Corfaire,  &  commença  de  canonner  le  vailfeauqui 
eftoit  plus  proche  d*e  luy. Cependant  les  galeres  de  S.  Charles,  &  de 
Jàinâc  Marie,  commandées  par  de  Ligny  François,  &  Bernard  Ro-  tombât*»] 
xandao  Commandeur  Portugais  vindrcnc  à  la  Capitaine  ,  &  tomes 
-trois  cnfemble  attaquèrent  viucmcnt  ce  vaiileau,  lequel  fedeffcndoit  yÂn*us.  * 
.va! eureufement ,  ne  tcfmoignant  aucune  crainte  :  cela  fut  caufc  auflï  hgnj.  ‘ 
que  le  Soleil  s'abbaiflbit  vers  l'Occident ,  &  lèvent  s'augmentoit, 
que  les  galeres  l'aborderent ,  oii  le  combat  fut  afpre  de  part  6c  «l'au» 
tre:  mais  comme  le  Soleil  fc  couchoit  les  Chcuaüers  montèrent  fur 


le  vaiileau,  &  s*en  rendirent  les  maiftres..  Cependant  les  autres 
trois  galeres  de  la  Religion,  à  fçauoir  laPatrone,  commandée  par 
le  Çommandeur  de  Roufsillon,  faindc  Rofolée  par  le  Cheualier 
lean  Baptifte  Macédonien  Napolitain,  &fainct  Anthoine  par  le 
Cheualier  Magnelly  Romain,  pourfuiuoient  l'autre  vaiffeau  qui 
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s'cfloignoit  aduintagcufcmcntà  force  de  voiles ,  «5c  à  la  fu!*r»r  il 
vent  frais ,  qui  s'eftoit  leué  „  les  attaques  Ôc  les  dcdences  k  fabulent 
aucc  grand  courage  :  en  fin  apres  vn  grand  combat  opimaih  d  de  part 
&  d'autre  ,  à  coups  de  canons  de  loing  ,  à  mouique  taies  de  p.  es ,  ce 
vaifTeau  fumir  la  fortune  de  l’autre  ,  il  fut  prisa  vne  heure  de  nuiet, 
car  les  Cheualiers  entrèrent  dedans,  &  le  forcèrent,  doniuns  par\n 
fanal  allume,  aduisà  laCapitaine  efloignée d’eux  ,  qucparcccrc  vi¬ 
ctoire  ils  auoient  fécondé  la  leur.  En  cette  prife  le  courage  &:  le  p  -il 
furent  très  grands ,  Tvn  de  ccs  deux  vaitlcaux  auoit  s  ingt  deux  piè¬ 
ces  decuillicrc,(5c  l’autre  en  auoit  vingt  iix  ,  portans  chacun  d\  ;ix  la 
charge  de  deux  mille  cinq  ccr,  falmes  :  ainli  eftans  vaiilcaux  cran  N 
ôc  pai Tans,  ils  auoient  eu  l'a  Juantage  de  combattre  d’cnhauc,  icq.i  i 
ne  Rruit  à  autre  chofc  qu'à  l'accroilTement  de  la  gloire  des  Chciu- 
liers.  Or  comme  cette  victoire  auoitefté  obtenue  à  quinze  liuieb  de 
Malte,  les  vainqueurs  furent  receuoir  le  triomphe  à  Malte  mcfme  ,  y 
remorquèrent  les  vaitlcaux, &  y  arriuercutle  iour  de  la  Tüii(îain;r>: 
deux  cens  vingts  Turcs  pris  tans  ces  galions, eftoient  à  leurs  dcfp:n$ 
tefmoins  delà  generolité  des  Cheualiers ,  pluîieurs  diccuxy  r.jctu 
rent  des  bleiTures^  Vilain  le  boiteux  leur  General,  eftoiede  ce  nom¬ 
bre  ,  il  auoit  vncmoufquctadc  à  la  gorge,  ôc  furuiuoit  parmy  les  pri- 
fonniers  ,  la  perte  de  fes  galions  ,  ôc  des  meilleurs  de  les -homme». 
Ce  mcfme  Côrfaire  auoit  dofiaelle  cfclauc  des  Cheualiers  par  trois 
diuerfes  fois,  nous  l'auonsdit  cy  deuant  en  l'annec  mil  fiv  ce* s 
vingt  &vn,  auec  luy  furent trouuez  quarante  Chrefticns,  lcfmuls 
auoient  feulement  renié  l’honneur  &  la  fidelité,  ôc  non  la  foy  de  leur 
Religion ,  ils  tiroient  payedes  Turcs  ,  ôc  feruoient  volontairement 
fur  leurs  vaiiTcaux,  de  Bombardiers,  Calcfates,  ôc  mai  lires  d'Aches, 
lesgalcres  contèrent  leur  perte  en  mefme  temps  que  la  gloire  de 
leur  gain  :car  les  victoires  iignalées  ne  s'obtiennent  point  fans  com¬ 
bat,  le  combat  ne  fe  fait  point  fans  efpandre  de  fang  ,  fans  perd:  e 
xlcs  vies.  Cinq  Cheualiers  de  Malte  y  furent  tuez,  à  içauoir 
jnclly  Romain, Capitaine  de  la  galerefainft  Anthoiue,  Valmacca  de 
Cafal  de  Moutferrat ,  Guifan  Milanois,  Vcry  deMaiorquc,  Polo, 
nas  François.  Les  Cheualiers  blclfcz  furent  ceux  cy  ,  Calaci  Mid- 
nois,  Capecé,&  Caftillan Napolitains,  CamilloPcpoli  de  : 

en  Lombardie ,  <5c  vnGcnttl  homme  François  appelle  LillV  ;  tr.;  :c 
ho»  nmes  foldats  ou  mariniers  y  perdirent  la  vic,&  qutre  vin;rs  v  f  :» 
rentblelTcz.  Les  vailfeaux  Ghreftiens  qui  chargèrent  en  Sicile  Ls 
fromens  qui  fc  tranfportent  ailleurs  ,  recueillirent  auffi  les  fruiers  de 
cette  victoire  ,  dans  la  liberté  du  commerce  dont  ils  iouyrenc  apre», 
laquelle  ces  Corfaires  eulTentempdché  en  les  prenant,  &  emmenaus 
les  hommes  aux  miferes  d'vn  cruel  cfclauage.  Les  gaLrcs  du  grau  f 
Duc  de  Tofcane  Ferdinand  fcconJ,auoicnt  vnpeiiauparauât  oh;em: 
fur  les  Turcs  vue  (îgnaice  victoire.  Le  General  Iulio  Monuihociit 
aduis  au  port  de  Liuorqc^que  5 .  galères  de  Biferce  couioieiu  le*  au  :s 
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«3e  Corfcguc  &de  vSardaignc,  oftoient  la  liber  ce  du  commerce  ,  Se  vrinfê  de 
prenoient  les  vaiireaux  Chrertiens  cju’ils  rcnconcroient  ,  forcir  du  *,ux  z0l*re* 
porc  le  vingt  quatriefmc  iour  de  Septembre  ,  &  fit  voguer  à  la  ren  dt 
contre  de  tels  ennemis. Partant  à  Port-Ferrario  il  apprint  que  les  mef-  * 

mes  galères  entre  le  Lvs  &  le  mont  de  Chrilt  auoient  deualifé  deux 
Tartanes  de  Marchands  François*,  chargées  de  marchandées ,  il 
tourna  les  proues  vers  Pille  Tauolare:  en  faifant  chemin  il  recognut 
les  IilesiSc  les  Cales  foupçonnées,&.quifcrucnt  de  retraite  aux  Py- 
xates ,  ôe  alla  prendre  port  à  Bonifiée ,  où  le  mauuais temps  le  rcti  .it 
quelques  iours  ,  iufqucs  au  fécond  d’Octobre  ,  auquel  les  gardes  de 
terre  dcfcouurivcnt  cinq  galères  Turques,  qui  venoient  à  la  voile 
vers  les  bouches.  Il  iugea  que  ces  galères croÿcnt  faire  eau  à  la  Ta- 
uolarc  ,  ou  aux  Ifles  voilincs  ,  fit  farper  les  anchres  Se  partit  à  la  pre¬ 
mière  garde  de  la  nuict  versces  endroits- là,.  &  y  arriua  en  huiét  heu¬ 
res,  quoy  que  la  mer  fut  grortc,  &  ne  trouuantpoint  lesgalercs  Tur¬ 
ques  ,  coftoya  la  Molare  fur  la  pointe  du  iour,  Se  y  mit  fes  gardes  en 
terre  :  mais  furies  deux  heures  du  Soleil  ,  il  dcfcouure  les  meftnes 
cinq  galères  de  Bifcrtc  qui  tiroient  à  la  Tauolare  pour  y  faire  eau: 
il  les  laide  aborder,  prendre  fonds,  Se  mettre  gens  en  terre,  puis  part 
auec  cinq  galères  feulement,  lafixicfmc  ertoit  demeurée,  Se  va  droit 
auTurcs.  Ceux  cy  Payant  deicouucrt  leuent  les  anchres  ,  laillcnt  en 
terre  les  hommes  quieftoient  allez  à  Peau  &  prennent  la  fuite, quoy 
qu’elles  fuflenc  bien  armées,  Se  pareilles  en  nombre  aux  afTaillans. 

Les  Chrertien*  les  fuiuent.  Se  Montauto  foigneux  de  leur  couper 
chemin,  les attaint  auec  la  Capitaine  :  celle  des  Turcs  qui  le  trouua 
plus  proche  de  luy  le  reçoit  auec  vne  faille  de  iuoufquuades ,  dont 
.vne  le  bielle.  Ce  nonobrtant  il  en  fait  inueftir  vnc,  ne  pouuant  arre- 
iter  les  autres  ,  la  fait  battre,  Se  en  Pcfpacc  d’vnc  heure  la  prend  :  les 
autres  qui  pour  ne  fe  perdre  n’auoient  point  voulu  fccourir  celle-  là, 
fuyoient  à  voiles  &.à  rames,  fans  ordres  Se  fans  conferue,  le  fcparans 
les  vnes  des  autres  peur  fe  fauucr  plus  villement.  Vne  donequesdes 
quatre  qui  rert  oient  fuyant  à  la  voile  le  vent  en  poupe  ,  fut  luiuie  des 
gaietés  fainft  François  &fainéte  ChrilHnc,ceile  là  commandée  par 
le  Cheuaiier  Hîcrofmc  des  Contes  de  Caftel  Feretto  d’Anconc  :  cel¬ 
le  cy  par  le  Cheuaiier  Alcfiandro  Lody.  Ce  Lody  l’atteignit,  la  co- 
batic ,  la  print.  Cette  galère  d.es  cinq  de  Bifertc  quelque  année  aupa- 
rauant  auoit  erté  prinfe  fur  les  Cheualicrs  de  Malte.  Les  autres  trois 
qui  fioient  leur  falut  à  la  fuite,  furent  encorcs  fuiuies  Pcfpace  de  lept 
à  huicl  lieues,  par  les  trois  autres  de  Tofcanc  :  mais  ne  pouuans  élire 
atteintes.  Je  General  rappclla  les  Bonnes,  &  alla  auec  toute  fon  ef- 
quadre  à  Pille  Tauolare^prendic  les  Turcs  que  les  galères  de  Bifcr¬ 
tc  y  auoient  laide,  &:  ceux  que  la  crainte  delà  mort  auoit  fait  ietter 
en  mer  ,&  à  la  nage  gaigner  terre  en  lamcfme  ïllc.  Cette  victoire 
ainli  valeareiifcment  acquifc  Se  prudemment  luiuie  ,  Montauto  la 
voulu:  recoguoirtre,  il  uouuaauoir  iaict  trois  cens  li:<  cfclaucs,  par-* 
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my  lefqucls  eftoit  le  Capitaine  &  le  Comité  d'vnc  des  galeres  pr  *- 
fes,il  iceutque  fo-ixante  Turcs  eftoient  morts  au  combat  au: c  iàif 
Bey,  Ray  s  ou  Capitaine  de  l’autre  galcre  :  Faifant  faire  monftre  a  u\ 
fiens  il  en  trouua  cent  de  blcirez ,  vingt  de  morts  rdc  ceux  cy  eftoit 
Lucas  PauolertideMontalcmoCapitainede  i'infatneriede  la  galè¬ 
re  Capitaine:  mais  aufli  il  deliura  cinq  cens  douze  Chreftiens  efcla- 
ues  des  Turcs,  lefqucls  fur  la  fin  du  moisdO&obre  de  cette  nu  fine 
année,  iercncontray  dans  les  chemins  de  Florence  à  Rome,  qui  al- 
loient  en  cette  ville  fiege  du  Pontificat,  où  les  fainâes  reftes  des 
Apoftrcsrepofent,  rendre  grâces  à  Dieu  du  recouurement  de  leur 
liberté'. 


Trlfe  d' Ar-  Il  cft  vray  que  ces  légères  difgraces  qu’auoîent  fouffert  les  Turcs 
Zjcrutn,  fur  la  mer,  furent  reparées  fur  la  terre  parvne  meilleure  fortune  de 
leurs  affaires.AbazaBaflapremier& principal  rebelle  de  l'Aiie,  ar.oi: 
efleuc  le  fiege  de  fa  reuoltc  dans  la  ville  d'Arzerum  capitale  de  1* Ai- 
fy  rie.  Le  grand  Vizir  l'y  va  affieger,  boucle  la  ville, en  fait  les  appro. 
chcs,  la  bat,  &  au  mois  d’Odobre  de  cette  mefrne  année  force  Aba- 
za  de  rendre  la  place  Sc  reccuoir  la  compofition,  qu’il  auroit  la  vie 
fauuc,  fes  biens,  &  que  le  Vizir  luy  procureront  à  la  Porte  la  charge 
de  Capoudan,ouCapitainedelamer,dontil  luy  refpondoit  fur  fa 
tefte  propre, de  en  iuroit  par  icelle,  ferment  qui  doit  cftre  inuiolablc 
à  vnbon  Turc-jUiais  la  Cour  les  eflude  fouucnt,  &  s'en  fert  quelques- 
fois  à  furprendreceux  qui  s'y  fient.  Celle  des  Turcs  n'a  pas  accouftu. 
mé  de  feellcr  des  grâces,  uy  d’odroyer  des  abolitions  aux  Chefs  des 
•  notables  rebellions  dans  l'Eftat,  ou  fi  clic  en  donne,  c’eft  pour  feruir 
d'appas  aux  criminels,  &  les  induire  tant  plus  facilement  à  poRr 
armes;  mais  elle  laue  apresdeleur  fang  latafchedclcursmefiaicts. 
Virerefs  pourtant  promet,  &  Abaza s'y  fie  , remarquable  afleurancc 
de  tous  les  deux  ;  mais  non  pas  facile  à  iuger  duquel  elle  a  eftépîui 
grande, ou  au  Vizirde  refpondredelaviede  celuy  quiacuiie  perd  e 
rEftat  ,ouauBaflaAbaza  d'en  prendre  afieurance,  fe  recognoiifant 
coulpable  de  la  perte  de  plufieurs  places ,  de  la  mort  de  plus  de  cerrt 
mille  hommes,  de  l’cntrcedes  armes  Perfanes  dans  les  Prouinces  dts 


Otthomanscn  Afie.  Ilpouuoitbien  alléguer  qu'il  auoitprin*  les  ar¬ 
mes  pour  venger  lamortd'OfmanniaflTacrépar  les  Ianniflaircs^mais 
c'eftoitvn  prétexte  :  car  en efted:  il  auoitemployé  tout  fon  poffiblc 
pour  perdre  l'Eftat,  auoit  appelle  l'eftrangcr  ,&auecluy  auoit  faid 
Ï4ba\d  Bjj fi  la  guerre  au  Sultan. Neantmoins  il  s'alfeureaux  promettes  &  aux  ftr- 
rjb~e  d*  ,  mens  duVizir, rend  la  place, &auccellefapcrfonne,vaà  Confiant!. 
confiant'*  *  n0P^c  aucc  V flcrcfs ,  qui  le  prefente  luy  meftne  augraod  Sc  igneur, 
noplt.  auquel  il  parle  en  cette  forte.  I'cmmene  aux  pieds  de  ta  grandeur ,  ce- 
“  luy  qu'o-n  acreu  le  plus  defobey  (Tant  de  tes  efclaues,ie  te  demande  fa 
“  vie,pour  recompcnfe  des  fcruices  que  ie  t'ay  rendus,  &  dauantage  la 
“  charge  de  grand  Admirai  de  tes  mers ,  pour  1  employer  autant  à  ton 
“  feruice  qu'il  en  a  cité  diuerty  par  le  patte,  Laiffemoy  cét  homme  fur 
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fa  mer,  Sc  à  moy  l'employ  des  armées  fur  la  terre ,  ôc  affleure  toy  que  ,, 
nous  te  rendrons  ton  Eftat  puiffant,  Ôc  tes  ennemis  vaincus  :  àcoiuii  ,, 
tion  toutefois  que  pendant  le  cours  de  fept  années ,  tu  ne  chang  -ra* ,, 
point  nos  fortunes,&  nouslairras  dans  l'exercice  de  nos  charges  jir  ,, 
uir  ta  pcrfonncjdeft'endrc  tes  Prouincc$,&  combattre  tes  cnncnn  ,, 
Vfferefseuft  vnc  partie  de  ce  qu’il  dénia  doit,  ôc  Abaza  ioiiit  main  £.7  f*:tgou« 
tenant  de  l'honneur  &  dugouucrnementde  Bofna,  ne  l’ayant  peu  Je  ,,ernt»f  <i* 
la  charge  de  Capoudan  fur  toutes  les  mers  de  l’Empire  du  Turc.  ^  v 
Cette  année  finit  ainfi,parvnc  fignaléc  profpcrité  aux  affaires  de  Q  H  a  p,1 
POtchomani  lafuiuante  1619.  faiét  croire  aux  Turcs  que  començant  XI. 
de  mefme,  elle  cootinucrales  heureux  fuccez  de  leurs  armes.  Car  au  Ann  1619, 
mois  de  Feurier  ,vn courrier  arriue  à  la  Porte,  aucc  les  nouucllcs  de  Monde  K# 
la  mort  de  Ka  Abbas, ou  Chaa  Abbas  Roy  de  Pcrfe,  leur  ancien  ôc 
capital  cnncmy  ,  protecteur  des  rebelles  de  i’Aiîc ,  &  vfurpateur  (di- d€  1  **  *'' 
foient  ils)  des  Prouinccsde  l’Eftat, lequel  achcua  de  viure  en  fa  ville 
de  Farabat  enlaMedie,  qu’il  auoit  faiét  bail ir  à  neuf ,  ornée  de  fu- 
perbes  Palais,  des  Mofquécs,  &  d’vn  nombre  itifiny  de  belles  habi¬ 
tations ,  fa  mort  arriua  au  mefme  mois  de  Feurier.  Prince  qui  de  fon 
temps  auoit  efté  le  plus  ancien  Roy  du  monde  ,  comme  celuy  qui  ré¬ 
gna  plus  de  50.  ans, bénin,  Taillant, grand  Politique,  &  digne  de  fon 
Empire,  fa  vie,  fes  vertus,  ôc  les  particularitez  de  la  mort  ,  font  eferi- 
tesau  r.  chapitre  du  fécond  liure de  noftre  Hiftoire,  de  la  Cour  des 
anciens  &  modernes  Roys  de  Perfe.  Mais  il  fcmble  que  les  Turcs 
n'onttiré  aucun  aduamuge  de  la  mort  de  ce  Prince.  Cat  SchacScfi 
Ton  petit  fils  ,  qui  en  l'aage  de  dix  huid  ans  fuccede  à  fa  Couronne, 
affilié  dVn  bon  confeil  maintient  les  affaires  de  la  Pcrfe  au  mefme 
cflat  qu’elles  eftoie nt  du  viuant  de  fon  ay eul,fouftient  la  guerre  con¬ 
tre  le  Turc,cnuoyant  fes  courriers  aufiegede  Balxara,efcrit  au  gene¬ 
ral  de  l’armée  Perfane  de  continuer  le  liege,  &  que  s'il  abefoinde 
plus  grandes  forces  il  luy  enuoycra  trente  mille  combattans. 

L’atkdionqucle  Roy  Kaa,ouChaa  Abbas  auoit  pour  les  Fran¬ 
çois  ,  ôc  l'honneur  &  amitié  qu’il  a  tefmoigné  au  Roy  Louy  s  le  Iufle 
foutdignesdel'hiftoire.  LePere  Pacifique  de  Prouin ,  de  l  ordrc  des 
Capucins,homme  digne  de  fa  profe flïon,  docte,  pieux,  &  très  zélé  à 
taduancement  de  la  Religion  Chrdticnne  ,  porte  les  veritez  de  l’E- 
uangile  en  Leuant ,  en  faid  voir  les  lumières  aux  peuples, qui  fuiueuj: 
lestenebres  de  Mahomet,  cftablicdesmaifons  de  Capucins  en  Chio, 
en  Alep  :  &  ayant  défié  in  de  porter  plus  auant  la  Croix, vrayes  armes 
du  Salut, trouue en  Perfe  la difpofition  quil  ddiroit.  Le  Roy  Ka 
Abbas,  commande  l’eftabliflement  des maifons  de  fon  ordre  ,  dans  > 

Hifpahan,  au  Vizir  MehtmetZacher,  ôc  dans  Babyloneà  Cefy  Co- 
ly  Cam,  ôc  l'appelle  luy  mefme  à  fa  Cour  par  cette  lettre. 

*A  Dieu  très-haut  O" glorieux  ,  eloire  es  Empire  pour  jamais,  ^ * 

Commandement  Royal  aefté  donné,  à  ce  qu'il  appareille  à  cha- 
cnn  que  des.Percs  Religieux  Capucine,  tres:  excellent  de  haute  gran 
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44  d.  ur,  bon*,  pieux,  &  de  grande  renommée  par  tousles  mjg:itr? 

44  Chr cfti;iH,cit^:!is  &  triez  comme  des  Soieilsdans  le  gouucmcn.c 
44  8c  régime  de  F  rance,  méritent  d'tilre  preuenus  de  nous  de  grâce*  ’n- 
44  finies,  8c  blandices  Royales ,  il  nous  a  efté  notifie  plus  clair  que  So- 
44  leil,  comme  leurs  Rcuercrccs  font  venus  des  pays  8c  coites  du  Roy 
44  d'excellente  &  fublime  gloire  8c  renommée,  &de  très  haute  Maje- 
44  ftt,lc  Roy  de  France,  couronné  du  Soleil ,  que  nous  tenons  au  lieu 
44  de  noftre  frcrc  très  rcfpc<5té,  honoréA:  aymé.  Soyez  donc  les  bien? 

44  venus  ,  puisque  vous  nous  aucz  apporté  nouuelles ,  de  la  partaicre 
4<  fanté  de  ce  noftre  très- cher  frerede  haute  &  fublime  gcnealorîc, 

44  nous  nous  en  femmes  grandement rcfioüis,  àufficft  il  neccfia;rc  qu'c 
44  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit,  vousreceuiez  les  grâces  pre- 
«4  rogatiuesqui  vous  font  referuées  &  préparées  de  nous.auec  tel  gouft 
44  8c  propcnlîonde  noftre  cœur ,  qu’il  nefe  peut  expliquer.  Approchez 
44  vous  donc  de  noftre  Cour  Royaie,à  celle  fin  que  par  vne  iliuftrc  arn- 
44  plihcation,  deofculation,ouaccolade,vousfoyez  annoblis  &  agran- 
*  De  nos  *n  dis  par  ce  que  la  propenfion  de  noftre  cœur  fe  penche  dcuersvous. 
nia  1618.  Donné  à  Casbin  l'an  mille*  trentehuiétaumois  de  Septembre. 

•Le  feiour  de  Pacifique  8c  de  fcs'compagnons  ,  &  feftabliflement 
de  leurs  maifons  ,  fut  aucc  les  benignitez  qu'il  pouuoit  fouhaitter 
de  ce  Prince,  &  lors  qu'il  partit  de  Perfe  pour  reueniren  Franco, 
ayant  defia  donné  à  Ka  Abbas  lespourtraifts  du  Roy  Louys  le  lufce, 
A:  de  la  Rcyne  fa  Mere, ce  Monarque  tefmoignal'eftimc  qu'il  faiibic  • 
lettre  d»  de  cc  prefent,  8c  de  la  perfonne  du  Roy  par  la  lettre  qui  fuit. 

FRoyde  Ver-  Dieu  foit  Icué  CT  ex.ifrf. 

leau\oy.  Le  Soleil  du  monde,  de  laMajcfté,  de  l'honneur,  &  de  l'accepta¬ 

tion,  cft  la  prcfence  du  Roy  des  Royaumes  de  France.  A  la  prefenec 
%7*  de  tout  l’ordre  celefte ,  dugracieuxafpcéi  Lunaire,  delà  fubcilitéirr- 
*çl\9y  Ka  '  tcllcôuellc  de  Mercure  , de  l’amiable  conuerfation de  Venus  ,  de  !x 
Abb\s  tfioit  fplen  icur  du  Soleil, de  la  victoire  Martiale,  de  la  fortune  de  I  upitv t* 
grand  kjtro-  8c  de  la  fublime  grandeur  de  Saturne  ,  de  la  force  du  Lyon ,  de  la  vu- 
r  leur  du  Roy  *  Ruftau,  du  luftre  8c  de  la  fplandcur  de  Darius  A:  de 
v  ux*u\ls  ^*ara  >  ^es  cxercitesA:  armées  defquels  ne  le  pcuuent  non  plus  nom- 
tfuJeïitU  brer  que  lc.$  cftoilles  du  Ciel ,  la  Couronne  duquel  8c  la  gloire  de 
plui  desTiois  tout  ce  que  dcffuç  ,  cft  noftre  beau  Soleil  qui  enbralle  le  monde  ùc 
dtftrft.  reluit  aucc  parfaiitc  fplcndeur,  le  Roy  de  France  Louys,  à  qui  D;eu 
<l  donne  bonne  &  heureufe  fin  ,  auquel  puifle  arriuer  pour  fort  ian  .ul- 
titude  de  toute  exaltation  ,  8c  de  liiblimité,  la  quantité  de  tous  les 
honneurs  du  monde  qui  font  ornez  d’amitié,  c'cft  à  dire  tous  le  s  hon- 
<c  ncurs  qui  par  amour  font  rendus  aux  hommes  foyern  choifis  triez* 
<c  &  vous  loyent  enuoyez  à  noftre  fouhait.  Ce  que  nous  vous  fiifons 
Ct  maintenant  feauoir ,  à  vous,  dîs-ie  ,fur  qui  la  grâce  de  Dieu  fe  pu  idc 
<c  intondrc,cft  que  nous  vous  coniurons  qu’entre  nous  l’edifice  de  rai- 
<c  taiéte  amitié  foit  immuable  pour  iamais^  8c  que  les  tondemens  <S; 
çolomncsdela  familiarité  foyent  cftabiies  auec  toute  pet  K  et  ion  A: 


compiai. 
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'fa ncé ,  8c  c’cft  ce  que  fur  tout  nous  reccrchons  de  vos  amoureux  8c  • 
Telcucz  regarjs.de  manière  que  tout  ce  que  nous  dcfîrons  l’vn  de 
l’autre  ne  *roit  jamais  cache  ny  retiré. -En  outre,  nous  donnons  aduis  à  ,, 

Acitre  hautefapitr.ccque  ddîacftarriué  à  nous,  vndt  vos  Apoftres  „ 
forty  de  voffre  pays  &  de  vos  colles,  lcvcnerable  Pere  Pacifique,  qui  ,, 

-nous  a  faiât  prefentde  1  image  acceptable  qui  reliai,  ble  à  voitre  hau-  „ 

-te  perfonne  ,  &  fublime  prefcncc ,  t  ftîgiéc  par  main  de  maifl re  très 
excellent,  de  maniéré  qu’à  prcfentcU  délia  changée  l’amitié  de  paro-  „ 
le,  qui  cftoit  entre  nous  par  lemoy  en  de  la  fpiritucl!e,&:  l'allegreiïc  ,, 
que  nous  auons  reflentic  en  nous  mefmcs  vous  voyant  air.lï,  nous  a  „ 
faiét  croire,  que  le  iardinde  noftre  amitié  commençoità  Hcurir  de  ,, 
-nouueau  :  car  nous  auons reflenty  peu  moins  de  ioyc  voyant  cette  ef  ,, 

•figic,  que  li  nous  auionsveufon  illuflrc  perfonne  8c  ioüy  dciafplcn- ,, 
dide  conuerfation,&  aintï  cft  adiouüée  amitié  fur  amicié,fe  vérifiant ,, 
en  cecy  ce  quediét  vndc  nos  Poètes.  Entre  moy  8c  mon  amy  y  a  vn 
attrait  li  puifTant ,  queliie  ne  puis  aller  à  luy,  il  court  à  moy.  Et  l’ef  „ 

-feét  que  nous  attendons  de  tout  cecy,  cft  que  l'amitié  &  vnion  qui  efl  „ 
entre  nous  deux  Toit  éternelle,  &  tout  ce  qui  vous  viendra  en  penfte,  ,, 
fait  ce  que  voltrc  noble  mémoire  pourra  imaginer.,  enquoy  nous  la  „ 
puiflions  contenter  par  deçà, qu’elle  le  manifcfle  à  Ton  amy, à  ce  qu’il  „ 
le  mette  en  execution,  &  l’achemine  à  fa  perfection,  félon  qu’il  en  „ 
aura  les  aduis.  Et  fcclons  8c  fermons  la  lettre  auec  l’amitié. pour  eau-  „ 
fe  de  briefueté,  priant  Dieu  pour  la  longueur  de  voflrc  vie, ôc  pour  la  „ 

•  durée  de  voftre  rcgnc,iufques  au  iour  du  jugement.  Donne  à  Casbin 
•l’an  1618.  au  mois  d’OCtobre.  Denoian' 

Lesdcffeins  dtCyrillc  Patriarche  de  Conflantinople  de  renuerfer 
•ce  qui  relie  d’entier  dans  l’Eglife  Grecques,  &  introduire  dans  icel-  yA  P" 
le  le  Caluinifme,  qui  ont  paru  dans  le  cours  de  l’année  paliec,  font 
•«mis  au  iour  &  parodient  à  dcfcouuert  au  commencement  de  celle- cy.  Ta°run  ha 
Il  dreffe  vneconfelfion  conforme -à  celle  de  Caluin,  la/igne ,  8c  par 
l’e-ntremife  des  Ambalfadeurs  d’Angleterre  &  de  Hollande,  l’enuoy  c  A 
en  diuerfes contrées  delà  France,  d’Angleterre,  Hollande, ôc  Aije- 
rniagne  Cet  homme  porte  par  argent ,  <k  non  par  meritc,à  la  dignité 
•de  Patriarche ,  y  entre  en  Renard  y  vid  en  Lyon.  Mais  pour  mar¬ 
quer  lesdegrez  par  lefqucls  il  eft  mûté  au  liege  principal  de  fon  Egli- 
fc,  reprenons  vn  peu  plus  haut  l’ordre  de  tels  Prélats  ,  pour  delicner 
la  fourcc  decette-miferable  couftume  des  Grecs,  de  payer  tribut aux 
Turcs  pour  ioüir  de  cette  charge.  Gcnnadius  Patriarche  de  Confiai» 
tinople  lors  qui  Mahomet  II.  y  entra  triomphant,  prefenta  à  cet  Ein 
percur  Turc  les  articles  de  fa  croyance  que  nous  auons  traduiefs  tu  m*  ti*r*N 
François,&  âdiouflezà  noftre Hilloircde  lcRcligiondes  Turcs.Cc 
Patriarche  qui  a  eu  plus  de  trente  fucceilcurs  iniques  auiourd’huy, 

.ne  payoit  aucun  tribut  aux  Trucs, ny  les  trois  premiers  qui  luy  lucce- 
derent,dcfquels  Marc  qui  faiât  leqnatricfmc  apres  luy  fut  faufil  ment 
accufé  de  Simonie  j>ar  quelques  grands  Seigneurs  de  Trebifondc, 
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qui  vouloicnt  mettre  en  fa  place  Simeon  Je  leur  ville,  &  le  r-ourfui* 
uansdeuant  les  BafTats  Je  la  Porte  ,4'auoir  donné  mille  ducats  au- 
Chafna  du  Sultan  pour  obtenir  fa  Prelature  ,  commirent  eux  ma¬ 
rnes  le  crime  qu’ils  luy  imputoient  ,  &  donnèrent  mille  ducats ,  lef- 

?|ucls  le  depoicrent ,  &  mirent  Symeon  en  fa  place.  Marc  ceue  à  la 
orccimais  pour  iuftificr  fon  innocence  fe  plaint  au  Synode  éc  de¬ 
mande  iuftice  contre  Symeon.  Le  Synode  qui  deuoit  dire  vny  pour 
la  vérité  fediuife,lcs  vns  rappellent  Marc,lcs  autres  foullienncm  Sy- 
meon,  &  de  cette  contrariété  naift  vn-fchifme,  pendant  lequel  Denis 
Métropolitain  de  Thilippopoli,  q*ii  auoit  affilié  au  Synoue,  appuyé 
de  la  bien  veillance  &  de  la  bourfe  de  la  belle  merc  de  Mahomcrtiv- 
cores  régnant,  efl  faiét  Chef  de  l'E-glife  Grecque  :  Car  c^tfe  femme 
tira  deux  mille  ducats  de  fes  coffres ,  les  porta  à  fou  beau  fils ,  &  lit 
Denis  Patriarche  de  ConftantinGplc,fourmfrant  aux  T urcs  vn  iecCd 
tiltre  de  demander  aux Chrefticns  Grecs,  le  tribut  d'argent  pou:  la 
confirmation  de  leur  Patriarche.  Maiscômc  la  calomnie  auoic  chah 
fé  Marcdufiege ,  l'enuie  s'efforce  d'en  tirer  Denis  :  Elle  parlantp  u 
la  bouche  de  pluiîeurs  Eccldiaftiques^diârque  Denis  fart  efcianc  uts 
Turcs  en  fa  ieuncfic»  auec  efté  circoncis  &  MuHulmanifé ,  &r  en  ft  me 
le  bruid:  par  tout,  le  Synode  s'aficmble ,  Denis  y  entre, &:  pour  corn 
ferucr  fon  innocence, perd  fa  honte,  exhibe  deuant  vn  grand  nombre 
de  vénérables  Euefques&  Archeuefqucsen  pleine  aflembite  les  p;e~ 
cesducorps  qui  fouîfrenr  la  circoncifion ,  &  les  nionftrant  entiavs. 
cft  déclaré  innocent.  Cette  viétoirc  obtenue  furfes  ennemis, il  en  va 
iouyr  dansda  folitude,abandôncla  charge fubieétc à  l’enuie, &  quel¬ 
le  inftance  qu’on  fît  pour  le  retenir  ,  fe„retiradans  vn  Monahcrc, 
fuyantlamcfchanccté  des  hommes  pour  viureeir  la  bonté  de  Dieu. 
Sa  retraite  fit  remonter  au  PatriarchatSymcon  dc  Trcbifonde,  oui 
eneftoit  defeendupour  luy  faire  place.  Celtty-cy  porta  au  Chaîna 
mille  ducats  pour  fonaducnement,lc  Tcfterdar,QuTrcforier  Ic^  re- 
fufa,difant  qu’il  lifoit  dans  fon  regiitreque  fon  prcJecefïcur  en  auoic 
payé  deux  mi  lie, qui  c  fiait  l'argent  que  cette  femme  paflîonnrc  pour 
Denis  auoit  payé,  peut  cftrefans  fonfeeu.  11  fallut  donc  que  Sytucon 
finançait  pareille fomme.  Ccluy-cy  cuit  pourfuccefTcurvn  Moym  de 
Scruie  nommé  Raphaël,  homme  fcelerat  &  ambitieux,  lequel  avant 
entrée  chez  les  Ballats',  leur  déclara  fon  intentiondc  fes  feruir  ,  s’il 
cftoit  faiét  Patriarche,  &  promit  de  fournirlcs  deux  millcducat^à 
fôn  entrée,  &  dauantage  vn  tribut  annuel  de  paTciH'e  fournie-  ,  fes 
oilres  turent  rcceucs ,  &  luy  mis  en  poflcflion  du  Patriarchat  :  mais 
ayant  plus  d'audace  que  d'argent,  il  ne  peutdonner  cc  qu  i*  auoit 
promis,  cc  qui  fut  caufcquelcs  Turcs  le  mirent  en  prifon  ,  o*N!  aban- 
•donné  des  Grecs  il  mourutmifcrable ,  Dieu  lailfanr  périr  ainfî  ccluv 
qui  par  fon  auarice  &  fon  ambition  faifoit  périt  l'intégrité  de  ia 
Pfclatirre  Grecque. Auparauantcc  Raphaël  les  Patriarches  payoicu: 
leprçfent  appelle  en  Grcc.vulgaüre  Peiqucfîo,taais  depuis  luy  ibon: 
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‘"auffî  paye  le  tribut  annuel  appelle  Charatfio,  par  luy  mcfmcmalheu- 
rcufcmët  introduit  du  régné  Bajazeth  z.  fils  de  Mahomet  z.  L’âbicio 
des  Eucfques  Grecscroiifant  la  pieté  diminuoit  parmy  euxunais  non 
pas  rignorance,  laquelle  s’y  elt  cneorcs  depuis  cfp ai tFic.  L’Euefque 
de  Selymbrie  adioufta  cent  ducats  à  ce  tribut  annuel, quelques  temps 
apres  Ioachim  de  Dramaaufli  Eucfquc  enchérit  par  dcllus  cette  aug¬ 
mentation  9.Sc  ofirircinq  cens  ducats  de  plus.  Cela  donna  iujet  aux 
Turcs  de  puifer  plus  auant  dans  la  bourfe  des  Grecs.  Pour  le  faire 
anec  prétexté  d’équitc,  ils  publient  vnc  ordonnance  par  laquelle  les 
Egüfesdes  villes  priafesde  force  deuoient  elt rc  rafees, leur  lignifient 
que  Conftantinoplecftoit  de  ce  nombre  ,  &  partant  qu  on  fit  la  dé¬ 
molition  des  leurs.  Ces  mifcrablcs  Chrcftiens  qui  par  l’auarice  & 
Pambition  de  leurs Pafteurs,fc  voyct  expofezà  la  rage  de  tels  loups, 
relTentent  l’cftroy  &  le  dueil  qu’apporte  vnc  pareille  calamité, &  def- 
ja  pleurent  amerement  en  leurs  ames  la  ruine  des  temples  de  Dieu,&: 
lapertede  fes  -Autels.  Mais  les  Turcs  en  vouloicnt  pluftoft  à  leurs 
co  fit  es  qu’à  leurs  Temples  ,  auflï  l’argent  les  appaifa  :  mais  pour  ne 
deftruire  point  leur  decret  &  contenter  les  Grecs  aucc  quelque  cou-  • 
leur  de  iuftice,ilsprindrent  cet  expédient. O n  fit  venir  des  vieillards, 
dont  raagefurpafloit  vn  fieclcs,  lefqucls  depofans  d’vn  faictdc  84. 
ans  (  car  autant  y  auoit  ilque  Conftantinoplc  auoit  cfté  prinlc  )  di¬ 
rent  qu’en l’aage de  18.  ansilss’cftoicnt  trouuez  au  fiegederette  vil¬ 
le  là, qu’il  cftoit  véritable  que  Mahometfccond  l’auoit  battue  de  fan 
artillerie,  &  faid  brèche  aux  murailles.  Mais  qu’alors  l’Empereur 
tZonftantin  auroit  enuoyé  vers  luv  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
'Cour  poux  capituler ,  que  les  articles  de  la  capitulation  fignez,  il 
feroit  forcy  luy  mefme  au  deuant  de  M  ahomet ,  luy  porter  les  clefs 
delà  ville  &  l'y  accompagner.  Cette  fourbe  confcillée  des  Turcs, 
exécutée  des  Grecs  ,  fauua  leurs  Eglifes  :  mais  non  pas  leurs- 
bourfes. 

De  cette  forte  a  efté  introduit  le  prefent  &  le  tribut  annuel  que  lâ 
Patriarche  Grec  paye  à  l’Efpargnede  l’Empereur  deTurcs ,  &tcls 
ont  efté  les  moyens  dont  s’eit  feruie  rauarioc.&  l’ambition  des  Pré¬ 
lats  Grecs  pour  dethroner  les  Patriarches  Sc  occuper  leurs  places, 
defqiulsCyrilles’cft  feruy  pourfaire  chalfer Thimotée  légitime  Pa  CyrlSeTi9 
triarchedc  Conftanrinople,  adiouftant  à  l’argent  qu’il  a  donné  aux*r,4r^* 
Turcs  pourcela,  le  pretexteque  Thimotcc  fauorifoit  l’Eglife  Lati 
ne,  5c  auoit  des  corrcfpondanccs  aucc  le  Pape,  lequel  pourrait  con  ^oferrhîi 
fcillcrvnfoulleucnientdans  l’Eftat  Otthoman,  &  le  faire  fouftenir  mlihét. 
par  IcsPrinccsdc  lacroyâcede  lamefmc  Eglile,qui  font  les  pluspuif- 
ïans  de  1  Europe.  Par  ces  dons  &  ces  artifices  cftàt  monté  aufiege  Pa- 
triarchal,  il  s’efiorce  de  deftruire  la  croyance  Grecque,  ainbrafTc  le 
Caiuinifme,fai<ft  vnc  confie  (lion  de  Foy  conforme  à  celuy  là,  s’allie 
des  Al  imans  &  Anglois  de  cette  croyance, noue  dcs-correfpondanccs  z 

■à  Gcncue ,  &  faitt  porter  fes  intentions  Ôc  la  foy  par  Niccphorc, 
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ôc  Mctrophanes,  deux  Grecs  qui  font  àladcuotion.  Ainfi  laf  jy  des 
Grecs  iouftenuë  detantde  fain&s  Pcrcs  de  cette  langue  là  ,  recoir 
alteration  au  moins  du  cofté  du  Patriarche  au  point  du  Franc-arbicrc 
de  la  PrcdeUination ,  du  mérité  des  bonnes  Actions.  Les  dependan; 
pourtant  de  ce  Patriarche  s'en  allarmcnt ,  la  Rufiie  la  Pologne  en 
ont  aduis,  vn  Preftre  de  Gorfou  eferit  contre  ccrte  nouueaute, 
confacre  le  liure  au  Roy  de  Pologne  Monarque  de  et  s  pays  là  :  mais 
il  eft  à  craindre  que  l'ignorance  Ôc  la  panure  té  des  Grecs  ne  ploycnt 
fous  l'authorité  de  leur  Patriarche ,  &  ne  rcçoiucnt  les  erreurs  qu'il 
leur  diétersr. 


C  ic  à  .  r  .  Legrand  Vizir  Vfferefs  apres  cette  tant  fîgnaléeviftoîre  rerou/n: 

XIII.  à  Conftantinople,  y  entre  en  triomphe  ,  menant  aucc  foy  Abaza 
Entrée  »m  Bafla ,  &  vn  Can  de  Perfc  prins  à  l’afcarmouchc  par \c  Baîla de  C«uc; 
triomphe  d*  ces  deux  hommes  c floicntlcs  deux  plus  iîluftres  pièces  de  ce  trioai- 
S*(f,rf'^r  Abaza  homme  de  peu  d'apparence ,  mais  de  grande  vertu.,  ccm- 
Cort [tontine-  nic  ^  au°lt  hors  Conftantinople  donné  de  la  terreur  aux  Turcsaaiîi 
fl$,  il  leur  donnoitdc  l'admiration  à  cette  entrée ,  qu'vn  homme  de  fa  n  i- 

ne  euft  fr  long  temps  relifté  aux rcdoutablcs  armées  du  Su!  :5,  &  cr.il 
efte  le  fleau  de  tant  de  milliers  de  braucs  Ianniffaircs.il  fut  loqe  du  u 


le  Vizir ,  d’où  il  ne  fortoit  point  à  cc  commence  meut.  Le  Can  de 
P.crfe  eftoitauffi  en  admiration  au  peuple,  &  pour  fa  condition,  & 
pour  les  mai  ques  de  fon  vifiigc  ,  il  auoitda  barbe  longue  ôc  noire  .  à: 
les  mouftachcs  blanches. 
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Au  commencement  de  l'année  mil  fixeens  vingt  neuf,  les  nouve  l¬ 
les  de  laprifede  la  Rochelle,  principal  fejour  de  la  rébellion  des 
François  de  la  Rcligioruprctcnduë  ,  cftans  arriue'es  à  Conftanrieo- 
pie  le  fieur  de  Gcfy  Ambaffadeur  du  Roy  civLeuant,  enucyc  l!Fm- 
pereuv  Pariiicn  Cou  fui  de  Hietufalen  vers  le  grand  Vizir  lu  y  en  do¬ 
uer  aduis  :  ce  premier  Mini  fixe  de  lEiiat  du  Turc  ,  le  reccut  ante 
grande  dcmonftration  de  ioye  ,  ôc  promit  de  faire  Talquis  :uu  ;  le 
grand  Seigneur  pour  les  luy  faire  entendre, affeurant  l'Empereur  eue 
fa  haute  fie  les  auroit  très*  agréables.  Lc  mefiiic  Conful  futauiTi  por¬ 
teries  nouucllcs-aux  autres  Vizirs  qui  larcccurcntauecjoye,  par¬ 
ticulièrement  Calil  Baffa  ^lequel  fit  apporter  du  cfierbct,  ôc  en  ligne 
de  ioye,  en  fit  boire  au  Conful  en  fa  prefénee.  Apres  cela  l'Ambaffa- 
deur  en  fitchantcr  le  Te  Deu?v  dans  l’Egîifc  de  fainétFrançois  à  Fera 
le  quatorzicfmc  iour  de  lanuier ,  où  les  François,  les  Pcrors,  les  Vé¬ 
nitiens  l'aiïificrcnt  ,  la  proccaiion  fut  folemnellement  faitte  autour 
du  cloiftre  de  l'Eglife  :  l'Ambaffcdcur  rctournaulans  fa  maifon ,  ex 
citant  arriué ,  vnc  falue  de  bbetes  à  feu  fit  retentir  cette  ioye  aux  en- 
uirons  de  Pera,&  là  porta  mcfmcs  iufqucs  dans  le  Serrai!  à  la  fauenr 
du  vent  de  là  Tramontane. Le  feftin  des  plus  iomptueux  quife  faüent 
en  Lcuant  fut  faiét  en  fuite,  oà.alIKtercnt  les  François,  les  Vénitien . 
les  Perots,&  les  Turcs  amis  de  PAmbalîudentjdefquclseiloicrsr  So- 
fyman  Aga^Hibraim  Chaoux,  HâdgiAIi,  ôc  autres.  Quelques 
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François  qui  fuiuoientà  Conftantinoplc  PAmbafladcur  d  Allcma« 
gne  y  vindrent  prendre  parc  à  cet  ce  allègre  flc ,  <3c  y  tcfmoigncr  leur 
sirlection  &  leur  contentement. 

Quelques  iôurs  apres  l'Ambafiadeur  d’Allemagne  fut  enfermé  Celuy  d'M- 
ilansfa  maifon  à  Conftantinople,  aucc  deflences  du  grand  Vizir  Je Umaçntmrf 
fréquenter  aucc  perfonne.  L'Ambafiadeur  de  France  au  contraire  tr0l^4t* 
receuoit  alors  à  la  Porte  toute  forte  de  bon  traitement.  Les  Turcs 
auoient  mis  le  Narc,ou  la  dace  ,  fur  quelques  imrchandilcs  Françoi- 
fc s,  &  particulièrement  furies  draps  de  Paris  :  l’ Ambailadcur  la  tait, 
often,  &  redonne  au  commerce  de  France  la  liberté' qu’il  auoit  aupa- 
rauantle  Narc.  Lc-mcfmc  Ambafiadcur  eftoit  à  l’audicucc  chez  le  Etlujcanfi 
grand  Viiir,confcranr  aucccc  Miniftrcdc  qulequcs  afiairesdu  Roy,  tkdn  TnnH 
lors  qu'vn  courrier  y  arriua  pe>rtant  au  Vizir  la  nouuelle  de  la  mort 
du  Roy  de  Perfe,dont  nousauons  parlé  cy-dcuanü.  L'Ambafiadeur 
fc  leua  ayant  délia  achcué  fa  négociation,  &  voulut  prendre  congé, 
pour  luy  laiiïer  iouyr  à  loifirdn  plailir  de  ccttc  nouuelle.  Le  Vizir  le 
retint,  &  le  priad'onyr  ce  que  le  courrier  luy  diroit ,  5c  fit  lire  l&lct# 
tre  en  faprcfencc  ,  luy  difant  qu'elle  ne  le  pouuoit  cftre  deuant  vn 
amy  plus  confident,  &  qu'il  croyoit  que  l'Empereur  des  François  fon 
inaiitrc,  n'auroit  point  cette  nouuelle  dcfagreablc*  Neantmoins  le 
fieurde  Cefy  ne  luy  en  fit  aucune  congratulation ,  parce  que  ce  Roy- 
dcPerfc  auoit  toujours  tcfmoigné  aux  François  qu’il  axkâionnoit  : 
leur  nation. 


Sur  le  mois  d’Aouft  de  cette  année  le  Capita  BafTa  meinevne  ar-  SwunJu 
mee  naualedans  lamer  blanche  au  fecours  des  Vénitiens,  &  entrant  Turc?*HfLi* 
dans  les  mers  de  ceivxcy,  va  ioinJre  fes  forces  Turques  à  l'eftendart  t*nîr"*ts 
de  fainâ:  Marc.  Lcs  nouucllcs  eftoient  avriuéesà  Conftantinoplc,  Effjgnvts* 
que  l'armée  nauale  des  Efpagnols  vouioit  par  force  entrer  dans  le 
golphc  de  Venife  pour  mettre  l'Infante  d’Elpagnc ,  nouuelle  Rcyne 
de  Hongrie  ,  aux  bords  dclTftric  ,  celaoccafionna  le  Bayle  Ventien 


de  négocier  le  fecours,&  donna  fuicCt  aux  Turcs  d'y  faire  voile:  mais* 
Paftairc  ayanteuvn  plus  doux  fuccez  ,  il  n'y  euft  pour  ce  coup  là  au* 
cun  combat  entr'eux.  Cependant  les  Roux  ou  les  Rudes  entrent 
dans  la  mer  Noire,  faccagcnt,  pillent,  5c  bradent- pkificurs  bourga- 
des  fur  fes  riucs  ,& prennent  deux  galères  de  l’armée  Turque,  qui 
gardoitlcs  embouchcurcs  des  riuiercs  qui  fe  deigorgent  dans  cette 
mer,  5c  eufient  pourfuiuy  leur  victoire  aucc  tant  d'aduantage,  que  de 
quatorze  galères  qui  compofoient  cette  armée  ,  pas  vue  ne  fut  re¬ 
tournée  à  Conftantinoplc,  fi  le  vent  fe  rafrefchiiïant  n'euft  borné 
leur  profnerité  à  fi  peu  de  prife.  De  leur  cofté  ils  perdirent  huidt  bar¬ 
ques,  lesquelles  s'cftàns  imprudemment  efeartées  du  gros  des  autres 
petit  vaificaux  pour  aller  piller  quelques  villages  ,  les  douze  galères 
Turques  les  attaquèrent,  les  piindrcnt,  &  les  Turcs  pour  conurir 
leur  perte  du  fiftequi  leurcft  naturel,  les  emmenèrent  a  Confiait.- 
ûaople  aucc  trois  cens  cinquante  ciclaues:  &  le  feptiefmc  du  mois 
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dOJtobre,  entrèrent  en  triomphe  au  port,  rcmürquans  cc$p.:ir:$ 
barques. 

Or  comme  les  Rudes  vouloient  continuer  leurs  courfes  fur  ccttc 
mer  Noire,  ils  eurent  nouuelles  que  vingt -cinq  mi  lie  chenaux  T  ar  ra- 
res  eftoient  entrez  dans  la  Pologne  pour  mettre  àfeu  &  à  fang  cc  qui 
tomberoit  en  leur  pouuoir.  Cela  les  obligea  de  quitter  la  mer ,  8c 
.c‘e*rfa, C#f'  en  Pologne  deft'endre  leurs  foyers ,  &  fauuer  la  vie  &  la  liberté 
de’leurs  femmes  &  de  leurs  enfans.  Abaza  Gouuerncur  de  iiofra 
auoic  cfté  enuoyé  vers  cette  mer  Noire  pours’oppofer  aux  dedans 
,  de  ces  RufTcs,&  aux  pai  tifans  de  Cha  in  K  Iran,  les  forces  duquel  de— 

uoient  couurir  les  ondes  du  pont  Euxind'vn  nombre  infiny  de  bar- 
«  ^ques,  félon  les  nouuelles qu’on  en auoit  eferit  à  Conftantinoplc:m  Js 

il  manqua  d’cmploy  8c  d*enncmi6  pour  cette  fois  là  ,  8c  Ton  voyage 
fut  pluiloft  vne  promenade, qu’vue  expédition  de  guerre. 

La  T ranfiluanie  qui  a  efté  depuis  longues  années  toujours  expo- 
fcc  aux  violences  des  Turcs  aux  armées  de  pluüeurs  partis  des  Ciue- 
ftiensdupays  ou  des  enuirons,  croyoitàlainortdcBethiin  Gahor 
Jfart  de  a*.  ^on  ^ r *nce  fouuerain,rcceuoir  quelque  repos,  quand  elle  fe  voit  à  la 
*hiin  G4*or,veMe  de  nouveaux  troubles.  Carçe  Prince  ayant  acheueics  inquic- 
iPrtnce  dt  tudes  &  fa  vie  cette  mefme  année  mil  fix  cens  vingt  ncuf.Iftuan  3eth- 
Zrrn]tl**nii  lem  fon  frere,  &  la  Princefle  fa  vefue  fœur  du  Duc  de  Bran  Jtbourgt 
difpute  lequel  d’eux  fuccederaà  fes  Eftatss.  Les  Catholiques  du  pays 
font  vn  party.,les  Hcrctiques  du  mefme  en  font  vn  autre,  l\Empereur 
i  Af  ires  de  comme  prétendant  fes  droicts,fait  va  tiers.  Mais  le  Turc  qui  a  parla 
U  TratfiU  violenccobtenula  principale  domination  delà  Tranfiiàanie  ,  com- 
de^owndu  P°k  Aidèrent  >  nomme  la  Princcffc  à  la  fuccciEon  des  Ellats  de  fon 
tM**efsU*,9,'r  *Ty  condition  qu'elle  «e  fe  pourra  marier  que  du  conicutom.nc 
1630  de  U  Porte.,  8c  dedare  Iftuan  Gouuexncur  desmcfmcs  Eflars,  fc.s 
l’auchorité  pourtant  de  ccttefcmmc.  Or  iîctlin  Gabor  poîfedoiclept 
Comtez  que  l’Empereur  luy  auoit  accordé  fa  vie  durant,  c^s  mefmcs 
Comtez  fe  donnent  au  Sultan,  il  les  reçoit,  eferit  à  l'Empereur  de  les 
laitTcrcn  repos,  qu'ayant  imploré  fa  protiâion,  il  cft  obligé  de  les 
deiV:ndre  enuers  8c  contre  tous.  Et  en  mefme  temps  fait  expédier  dî¬ 
ners  ordres  au  Bada  de  Budc,  &  à  plufieurs  autres  du  cafté  de  Hôgric 
de  mettre  en  campagne  ce  qu’ils  pourroient  de  forces,  poui  aller  otl 
•le  befoin  les  appellera  au  fecours  de  fes  nouueaux  fubicéts.  Néant- 
moins  quatre  des  me  Eues  Comtez  fe  retirent  vers  l’Empereur ,  6c  les 
trois  autres  demeurent  entre  les  mains  de  laPrincciTe ,iufcm'à  cc  que. 
fa  Maicfté  Impériale  l’ait  reinbourfee  de  trois  cens  mille  efeus  Je  u!  * 
à  fon  mary.Quelque  temps  apres, &  au  mois  de  Iuin  de  l’anuéeiui!  fit 
cens  trente*  la  Priuccfîe  s'appuyedes  Catholiques  du  pays  ,  promet 
des  aflifter  dans  les  iuftes  interefts  de  leur  Religion ,  &  pour  leur  ca 
donner  des  affeurances  ft  fait  in(lruire,&  abandonne  l'herefie.  E 1  c 
fait  part  decette  bonne  nouuclle.à  1  Empereur,  qui  la  reçoit  auec 
ioy^&Iuyltauoye  des  riches  Chappelets,dcs  Agnus Dcijôc  fcmbla- 


■  ’  Digitized  by  aooQle 


Je  C Hijloire  generale  des  T urcs'.  807 

tics  rheublcs  de  deuotion ,  mais  fa  conucrfi  on  n’ayant  pas  eu  les  vé¬ 
ritables  fondemens  de  pieté  ,  fut  Je  peu  de  durée ,  elle  retourna  à  fes 
erreurs,  &  fit  vniourbrüfrer  danslafalle  de  fonPalais,  les  Chappe- 
l:ts  Jes  AghusDei,  &  tout  ce  que  l’Empereur  luy  auoit  enuoye  de 
femblable.  file  auoit  quelque  mois  auparauant  eferiten  Allema¬ 
gne,  pour  auoirdufecours  contre  les  menées  d’iftuan  Bethlemfon 
beau  frere  ,  comme  quelques  trouppes  d’Allcmans  venoient  à  el¬ 
le,  ce  Prince  leur  alla  au  deuant,  &  les  fit:  retourner  delà  oùilsve- 
noient,  apres  leurauoir  fermé  le  partage-.  Au  commencement  du 
Printemps  de  cette  mefmc  année  mil  fix  cens  trente  ,  liPrincefle  de 
Tranfiluanie  aiioit  enuoyé  à  Conflantinople  vn  Ambartadcur  extra- 
ordinaire,'  afi'eurer  lc  Sultan  dfc  fon  obeyfiance  ,  H  y  alla  auec  le 
Ghaouxquc  les  Turcs  auoient  enuoyé  en  Tranfiluanie,  pourconfif-| 
mer  à  la  Princcffc  ce  qui  auokcflé  refolu  à  Conflantinople  enfa  fa-l 
ueur,  &empefcher  les  mouuemcns  feditieux  dans  le  pays  r  c’cftoit 
le  prétexté  du  voyage,  mais  la  vérité  efloit  qu’ily  auoit  cflé  enuoyé 
-pour  empefeher  que  lesfept  ComtcznerctombalTent  entre  les  mains 
de  l’Empereur  :  mais  à  fon  arriuéeil  trouua Tafiake  faite,  comme 
nous  venons  de  dire  :  cependant  les  femcnccs  des  troubles  font  icti 
tées  dans  la  Tranfiluanie,  les  Catholiques  arment  ,  &  les  autres  fe- 
ctes  fe  difpofentà  la  guerre  i  les  vns  veulent  la  PrincefFe  pourMaft 
flrcfle  de  l'Eftàt,  les  autres  demandent  Iftuan  frère  de  Gabor.  Mais 
ils  ofirent  à  l’Empereur-  vue  belle  occafion  s’il  la  rçauort  prendre ,  de 
rcutrer  dans  la  T ranfiluanie,  &  la  rejoindre  à  fa  Couronne  Impéria¬ 
le  ,  cnfcmble  les  payscirconuoifius  de  là ,  alors mcfmement  quelle 
ne  pouuoit  cftrcfccouruëdesTurs  ,  qui  auoient  toutes  leurs  forets 
loin  de  là  bien  auant  dansd’Afie  contre  les  Perfcs  ,  aulicude  faire  la  ' 
guerre  en  Italie,  troubler  le  répondes  Chrcflicns,  &  feruir  de  plari- 
che  à  Pambitiondes  Efpagnols  pour  pafser  à  la  conquefte  de  l’Italie  \ 

par  eux  dés  long  temps  proicétée.  Les  Turcs  ayant  cuaduisdc  ces 
guerres  durant  le  cours  de  cette  année  mil  fix  cens  trente,  en  chante-  ‘ 
renc  à  Conflantinople  le  Te  Deum  à  leur  mode  ,  &  remercièrent  Dieu  “ 
leur  Prophète  dans  lcursMofquéesde  ce  qu’il  infpiroitàlamaifon 
d’Auftrîche  des  defseins  contre  les  Giaours ,  (  ainfi  appellent. ils  les 
Chrefl/ens  )  Sc  lcurfaifoit  employer  leurs  armescontre  les  mcfmes,  • 
tandis  que  les  leurs  eftpient  occupées  en  Afie.  Cependant  lfluan  Bc- 
-thlem  fe  fait  Prince  de  la  Tranfiluanie,  cfcric  à  la  Porte  que  la  Prin-  ^"j*^'/*** 
cefseluy  auoit  quitté  la  Principauté  de  fon  propre  mouuemcnr,  ce  Transit**- 
V  ’on  ne  peut  croire  pourtant, ains  que  la  mtfrnc-  Princcfsc  aura  cédé  »#*.  J 
a  la  violence  de  fon  beau  frere:  maistandisqu’ils’ainhorifoitainfià 
Colofuar,  fan  fils  de  fon  gendre,cnnemis  delà  profpentéjappcllcnt  à  San  fils  & 
laPrincipauté  delaTranfiiuarricGcorges  Ragotfi  l’vn  des  principaux^"  *  * 
Seigneurs  ieJdongrie,&  pour  marque  de  confiance,  luy  mettent  Va  Jf** (ontï* 
xidin  entre  les  mains  ,  &  leuant  des  forces,*  les  ioignent  aux  fien-  ^  * 
iks,  &rpuh>pïcnBent  tousenfemble  le  chemin  delà  Tranfiluaidtv 
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Ce  nouueaudeflein  porte  l’cflonnemcnt  à  Confi^ntmople  au  mol* 
Oftob*i6QQ*  tl'Oftobre  de  cette  année  ,  ôc  fait  croire  aux  Turcs  que  Kakocitcffc 
fouftenu  d'vne  plus  grande  puiiiance  que  de  ceux  cy^. 

C  h  A  p.  Quelque  mois  auparauant  les  Tartares  atlemblcz  en  nombre  ef- 
froyabie  decombattans ,  auoient  refoluledcgaft,  ôc  la  ruine  de  la 
h*'alll*€* “Pologne  :  pour  lafaire  ils  y  drefl’ent  leur  chemin.  Les  Poionois  ar- 
tioti  &  Us  mc^p°ur  ladedcndre,  leurvont  au  deuant,  les  rencontrent,  ce  leur 
Tarura.  donnent  bataille  vers  le  fleuue  Nieller,  *uec  tant  d'aduantage  pour 
cuxjqu'ilsdeflont  les  Tartarc$,couurcnt  la-terre  de  morts,  ôc  en  ruent 
quatre  vïngtsmille.  lamais  cescoutrécs  là  n'auoient  veu  cam  de 
ytr.£ts  mt lit  fang  refpandu,  ny  iamais  ces  campagnes  ne  s'tlloicm  vcucs  couucr- 
tes  de  tant  de  morts.  Les  Roux  ou  RuiTes  fubieâs  du  Roy  dç  P  olo- 
gnefuiuirent  Paduâtage  de  cette  bataille,  defeendirent  au  Printemps 
de  cette  année  dans  la  mer  Noire  auec  plus  de  cent  barques,  y  tirent 
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les  degafls  ôc  les  einbrazemens, qui  font  les  eiledts  ordinaires  de  leurs 
rcouiTe$.  Celaobligea  les  Turcs  de fouhaitter  la  paix  auec  les  Po¬ 
ionois,  tant  pour  euiter  ces  ruines, que  pour  n’auoir  arfaire  la  guerre 
xju’aux  Perles.  Pour  ces  tins  ils  enuoyerent  en  Pologne  vn  Chacune 
moyenner  vn  accommodement,  les  Poionois  y  conicntirenc  aux  con¬ 
ditions  rccipjoques  que  le  Sultan  arrefteroit  lesxourfes  des  Tar ta¬ 
res  dans  la  Pologne  le  Roy  de  Pologne  celles  des  Rulfesfur  les 
colles  de  la  mer  Noire.  Le  Chaoux  partoit  auec  cct  accord,  ôc  em- 
menoit  à  Conflantinople  vn  Ambaifadeur  Poionois  pour  le  confir- 
•mer  à  la  Porte.  MÎis  comme  cét  AmballaJeur  elloit  prelt  à  partir, 
vn  courrier  apporta  nouucllcs  que  hui&  milles  T artares  elloient  en- 
-trez  dans  le  Royaume,  bruflans  les maiions,  emmenans les  hommes, 
les  femmesjlcs  enfans  efclaucs,  de  tuant  ceux  qui  nepouuoicjic  lui- 
ure.  Cela  rompit  lertraiâe,  &  le  Chaoux  s*en  retourna  leul  porter 
au  Sultan  ,  &c  à  fes  Minifljes ,  les  defplailirs  de  cette  rupture  ,  dom¬ 
mageable  aux  atiaites  des  Turcs.  Mais  au  mois  de  Iuillctde  ccrte  an¬ 
née  mil  fix cens >trcate^  le  Prince  de  Moldauie  fubiett  de  POttho- 
man  ,cognoifsant  la  ncceflité  des  Turcs  de  faire  la  paix  au  c  .es  Po¬ 
ionois, pour  eftre  afsez  occupez  contre  lesPerCes*,  leur  fait  office  vers 
le  Roy  de  Pologne,  &rle  trouuantà  la  vcilled’entreren guerre  con¬ 
tre  les  Mofcouites  ,  obtient plusfacilement  de  liiy  Penuoy  il’vn  A  u* 
*Paix  entre  baisadeur  à  la  Porte  pour  ytraicler  la  paix.  L'Ambafladcur  y  arriae 
luTniohêH^  aumoisTAouft  ,  ôc  la  conclud  aux  conditions  que  le  Turcreipcn- 
^  J  droit  des  courfes  des  Tartares  dans  la  Pologne,  ôc  les  Poionois  de 
d’koufl  1650  cc^cs  des  Rufscs  fur  la  mer  Noire,  lefquellcs  ils  empefeheroient  l'vn 
&  l’autre.  Mais  les  Tartares  enuoyerent  à  la  Porte  durant  le  trji  hé 
de  paix, &  firent  leurs  plaintes  que  le  Roy  de  Pologne  reluioic  de 
Tenfîon  en  \cn-  payer  la  penfion  de  quatre  vingts  mille  florins, &:  tix  mille  paires 
Xolul'Tm”  ^ottcs  Par  an  >  ce  qui  ettoit  (difoient  ils  )  le  fuied  de  lcurscourfcs 
$Uu  aux  dans  Pologne  L  Ambafsadeur  promet  de  faire  paver  la  penlk  n, 
ï*U4n$.  Ar^artir  furlafindumQisde Septembre, pour  fe  ;rouucr  à  laiiictre 
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de  V arfouie ,  &  y  taire  entretenir  cette  paix ,  laquelle  fcmble  donner 
auxvns  &  aux  autres  de  ces  deux  nations  ,  du  relalche  à  leurs  inquié¬ 
tudes.  Car  les  Turcs  eftoient  obligez  d’entretenir  tous  les  ans  cin¬ 
quante  galeres  fur  la  mer  Noire  contre  les  Rudes  :  &  les  Polonoi* 
foudroient  le  defplailir  de  voir  emmener  les  hommes,les  femmes,  les 
enfans  deleurnation,par  les  Tartares  entrez  dans  leur  pays.Maisoti 
les  peuples  viucnt  de  la  guerre ,  ileftmal-aifc  de  taire  obferucr  la 
paix  :  les  Rufles  &  les  Tartares  n’ont  point  d’autre  profcllion  que  le 
brigandage  qu’ils  exercent  par  les  armes  &  la  violence ,  les  vus  fur 
les  Turcs,  les  autres  fur  les  Polonois. 

Vflercfs  grand  Vizir  partit  de  la  Porte  fur  la  fin  de  l’année  paflec,  Arm-t  it  fft 
auec  vne  armée  .de  cent  mille  combattans ,  &  print  le  chemin  de  Ba-  m,a,  tutu 
bylone  auec  defl'cin  d’y  mettre  leiiegclc  premier  iour  de  cette  année  c •»*>•«  U* 
mil  fixccns  trente,  pour  la  prendre  dans  troif  ou  quatre  mois  au  plus:  ?'*[*** 
car  cette  place  ne  peut  eftre  alliegée  que  quatre  moisaie  l’année ,  8c 
iufques  à  la  fin  d’Auril.  En  autre  temps  les  violentes  chalcurs,ou  les 
pluy  es  exceffiues,  font  fans  autre  force  leucr  le  iiege  à  quiconque  s’y 

f*refente,  pour  fi  bien  armé  qu’il  foit,  mais  les  Perles  auoientmuny 
a  ville  en  telle  forte ,  8c  auoieut  vn  li  grand  nombre  de  combattans, 
quele  Vizir  trouuera  de  puiflans  obltaclesà  les  defieins.  11  arriue  à 
Monfoul ,  &  partant  Outre,  les  Perfcs  luy  viennent  au  deuant  au  paf- 
faged’Altem-cupry ,  c’eft  à  dire  au  pont  d’or ,  luy  font  relïftance ,  8c 
jompét  fon  aduant-gardc,  tuent  pluiieurs  milliers  des  fiens,cnclcuent 
de  l’artillerie,  eftropient  les  Chameaux  qui  norcoicnt  les  prouilions, 

Sc  fe retirent  vers  Babylone.  LeVizirainumaltraiétéàccsappro-  s,ttr,Xrt*‘ 
ches  fortifie  lcpaflaged’Altcm-cupri,  lailfe  dans  les  forts  qu’il  y  fit 
dix  mille  hommes  de  guerre  pour  les  garder,  auec  fa  groiïe  artillerie 
qu’il  y  laifla,&  tire  droi<â  versTauris  porter  la  ruine  dans  la  Pcrfe 
par  le  fer  &  le  feu.  Ce  qu’ilfailoit  pour  obliger  le  Perlcàvenirà 
\ne  bataille, laquelle  celuy  cy  fuyoit  prudcmmcnt,afin  de  n’expofer 
fes  Eftats  aux  euenemens  douteux  8c  incertains  d’vn  tel  fait  d’armes 
dans  fou  Royaume,  D’ailleurs  iL  voyoit  que  fes  ennemis  ne  pou- 
jioient faire  de  grands  progrez,  ayant  luy  mefme  deferté  fes  villes 
&  fes  bourgades,  qui  fc  trouuoient  dans  le  chemin  de  l’armée  Tur- 
quc,&  retiré  fes  fuie&s en  des  autres  lieux  plus  auant  dans  fon  Roy¬ 
aume.  Auffi  l’vtilité  de  ce  voyage  fut  de  peu  d‘importancc,&  les  in- 
commoditcx  de  1  armée  Otthomanc  furent  très  grande,  le  froid  det 
feieba  plufieurs  foldats  au  partage  du  Diarbcquir  la  neccffité  de 
toutes chofes  reduifit  le  Viiircn  desgrandesmiferes.  La  liure  de  pain 
fe  vendoit  dans  fon  armée  lavaleurd’vn  quart  d’efeude  noftremon- 
noye,<5e  le  boilTcau  d’orge  pour  les  chenaux  y  valloittrois  efeus  :  les 
hommes,  lescheuaux,&  les  chameaux  y  foudroient  beaucoup.  L’ad- 
riis  de  cesincommoditczarriue  àla  Porte  ,  le  Sultan  emtoya  auVi- 
xir  trente  mille  hommes  apres  le  Bairan,on  la  Pafque  des  Turcs ,  qui 
efehet cette  année  miLlu  cens  trente>lc  quinziéme  iour  de  May,&  vn 
.  . .  H  h  h  h  h 
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million  de  piaftrcs.pour  fecoars,  conduits  par  Orner  auparavant 
Ballade  Caria.  Apres  quelques  rauages  fur  le  Pcrfan,  depeuu  im¬ 
portance  n°an:aioins,le  Vizir  depefehe  de  Cherefnl  vu  courrier  à  li 
Porte ,  donne  aduis  dufuccez  de  fes  armes, &  pour  fe  faire  valoir  au 
delà  de  fes  inutiles  vidoires  ,  eferit  au  Carniacan,qu’i!  efï  proche  de 
Tannée Perficnnc,  laquelle  ,  dit-il ,  il  veut  forcer  à  labataiüc  ,  &  j- 
coniuredc  prier  Dieu  pour  luy,  afin  que  le  fucccz  luy  en  fait  fauoia* 
blc.  Que  (fie  Perfc  fuit  le  combat,  il  fe  vante  de  ruiner  ion  paysan 
telle  forte, qu’il  le  contraindra  pour  en  arrefter  la  perte  totalc,dc  ren¬ 
dre  Babylonc  au  grand  Seigneur.  Pendant  que  le  courrier  porte  cts 
nouuel  les  à  Conftantinoplc ,  ce  Vizir  s’occupe  à  faire  iuftice  dans  fa 
maifon,  fait  cftrangler  Solyman  Aga  renegat  François ,  auparauant 
fauory  deCalil  Baifa  fon  predccelïeur ,  enfcmble  le  Tefiterdarou 
Thrcforier  de  Tarmée ,  aceufez  tous  deux  d’auoir  aux  monftres  des 
gens  de  guerre  deftournéà  leur  profit  particulier  quelques  fats  de 
piaftrcs.C  efloit  le  mefme  Solyman  qui  auoic  affilié  au  fellin  du  / d  ur 
de  Cefy  Ambafiadeur  du  Roy  en  Leuant,dôt  nous  auons  defia  parle,- 
Les  Pcrfes  impatiens  de  fouftrir  1 

*tulm '  *tl  folucntdc  Tattaquerparfurprife, 

Ut  ima*  Pcc  vers  P*aine  Amedaiyls  ei 

rent  enfcmble  quelque  gros  de  Cauateric  &  d’infanterie,  8c  allèrent 
droidt  aux  T urcs.  Le  V izir  fut  aduerty  de  leur  deflein,  les  attendit, 
<k  comme  ils  furent  arriuez  proche  des  1  urcs  pour  les  furprendre, 
furent  eux  mefmes  fur  pris  parles  ambufeades  que  le  Vizir  leur  auoit 
drefléc3,huid  mille  hommes  des  leurs  y  furent  tuez  :  non  toutesfois 
famauoir  bien  vendu  leurs  vies  i  leurs  ennemis,&:  tue  vn  grand  nôbrc 
de  Iânifiaires.LeVizir  fit  refonner cette  vidoire,enuoy  a  vn  courrier 
àCoftantinoplc  au  mois  de  May  de  cette  année,en  porter  les  nouuel- 
lcs  au  Sultan:  mais  comme  elles  eftoient  meflées  de  la  mort  de  pla¬ 
ideurs  braucsMulïulmans,  ce  Prince  n*cn  fit  aucune  demonflratiou 
deioye  ,  ny  le  canon  duSerrail,  qui  en- femblab les  occurrences  fait 
bruire  par  la  ville  les  félicitez  del’Eilat,  ne  fut  point  tiré  alors:  Aufsi 
onfceutquelque  temps  apres  que  1a  perte  n’eftoit  pas  moindre  du 
cofté des  Turcs,. que  deceluy  des  Perfesv^uant-garde  de  ceux  li 
ayant  elle  G  mal  traidee,  que  le  Vizir  fut  contraint  de  venir  auec  fa 
bataille  lafecourir,&  forcer  les  Perfes  defc  retirer  dans  leurs  rc:  ran; 
chemenspresla  ville  d  Amcdan ,  d'où  la  plaine  tire  fon  nom.  i^ucl- 
que  temps  apres, &  au  mois  d’Aouftde  cette  année  ,  tu  bruit  $ 'effets 
en  Alep  d’vnefignalee  vidoiredu  Vizirfur  Perfe  :  lcBatïa  le  croit 
Yeritable,  cntcfmoigne  l'allegre^e,  fait  tirer  lescanons,  6c  allumer 
par  la  ville  des  feux  de  ioye  pendant  trois  iours.Mais  cette  nouiulle 
8  cflât  trouuee  fauffeJcBafTad’AJepCHrechçrchel'autheur,  le  tr  ou- 
ne, 6c  punitfo»  impofturede  trois  cens  coups  debafton  qu’il  luy  fai: 
donner, quoy  que  lcsT urcs  fe  plaifent  à  Tinuentiô  de  telles  faufl  otc7, 
dcf^acllcÿ  ils  f^auent  tuer  aduantage ,  Aumods  i'Aqufl  cuduiuaut  v 


rauages  de  l’armec  Turque  fe  rc* 
elle  cftoit  allez  négligemment  cz?u- 
n  eurent  aduis  par  leurs  efpion$,au- 
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coutricr  claVizir  arriuc  à  la  Porte  aucc  lettres  au  Sultan,  que  fou  ar¬ 
mée  clloit  de  retour  de  Perfe  pour  mettre  leiiege  deuantBabylone  au  ü  ihyhne  ap 
commencement  du  mois  de  Septembre, à  quoy  le  Vizir  fedifpofc,  tait  lct 

des  prouifions  pour  vn  grand  lïcge  ,  en  eftablit  les  magazitis  dans  w#fWe*c- 
Monfoul  fur  le  Tigre,  <5cau  temps  qu’il  auoit  promis  vamettre  le  fie-  p,rw£rt 
ge  deuant  Babylonc ,  à  l’abord  y  fait  conduire  deux  mille  chameaux  1630. 
chargez  chacun  de  deux  baies  de  coton ,  longues  de  deux  aulnes  ,  8c 
groiïcs  comme  vn  muy  à  mettre  du  vin,  afin  de  combler  le  tollé  de  la 
ville  aucc  ces  molles  8c  riches  fafeines.  Mais  comme  les  Turcs  n'ont  ' 

pas  a  fiez  de  patience  pour  tenir  vn  (iege  des  années  entières  ,  il  taut 
qu'il  l'emporte  en  trois  mois,  nous  en  verrons  lefuccczcn  l’année 
fuiuante,  fi  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  remettre  pour  la  quatrième 
fois  la  main  à  l'accroificment  de  cette  Hiftoire. 


La  Moldauie  reçoit  du  changement  dans  le  cours  de  cette,  mcfme 
anneemil  lix  cens  trente  :  car  au  commencement  du  mois  d'Auril,  le  r  * 

5ul tan  enuoye  faire  Manful  le  Prince  qui  la  gouuerno;t,  &  fait  met-  > 

tre  en  fa  place  vn  nommé  Moyfe  frere  de  Gaurilasko,  perfonnage  en 
eftime  de  valeur  &  de  con iuitc,&:  plus  propre  à  defiendre  le  pays  que 
cchiy  qu'on  depofa. 

Les  Ruifes  accouftumczà  faire  des  courfes ,  les  continuent  l'Efté  C&*rfet  des 


de  cette  mcfme  année  mil  fix  cens  trente,  peu  de  temps  auparauant  la 
paix  ils  rcpvindrét  le  chemin  de  la  mer  Noire  pour  faire  fur  lesTurcs  fc€,«7wc*s 


leur  ordinaire  degaft,  y  defeendirent  par  le  fleuue  Tanais  8c  parle 
Borifrhene. Quelques  trouppes  de  Mofeouites  volontaires  fe  ioigni. 
rent  aucc  eux, ce  quoy  que  le  grand  Seigneur  ait  paix  aircc  leur  natio, 
ils  ne  la  itèrent  pas  pour  cela  de  piller  aucc  les  RufiTes  ,  8c  bruflcr  fes 
Bourgs  au  long  de  la  mer  Noire.  Les  Rufses defeendirent  dans  la 


Nato;ic,y  prindrent  la  ville  dYambolvn  peu  cfloignce  de  lamer,  la 
pillèrent, &  emportèrent  vn  riche  butin  de  toutes  chofes,mais  princi¬ 


palement  decuiure  que  ce  pays  là  produit  abondamment.  Le  Bafsa 
île  Cafia  voyant  ces  defordres,  depefehe  vn  courrier  à  Conftantino» 
pic, en  ionncaduisàla  Porte,  où  cfcriuantau  Bafsa  de  lamer,  luy 
confeillc  de  ne  mener  pas  moins  de  cent  galères  dans  la  merNoire, s'il 


veut  réprimer  l’audace  des  Rufses  leurs  ennemis.  Ce  Bafsa  partit  au 
mois  de  Iuin  aucc  vne  armée  pour  chafscrles  Rufses  de  l’Empire  de 
fon  Mdiltre,&  quoy  qu'on  luy  euft  eferit  d'emmener  de  grandes  for¬ 


ces, il  ne  peut  afsembkr  que  65  voiles, tant  galercs,galiortcs, que  bri- 
gûiitins,auec  lefquelles  il  ne  fit  pas  grand  progrez,lcs  Rufses  s'cüans 
rendus  puifsans  8c  redoutables ,  tant  par  mer  que  par  terre  :  certes 
comme  les  mouches  trauaillcnt  les  plus  gros  animaux, aufsi  cette  poi¬ 
gnée  d'hommes  cft  le  ficauordinairc  de  cette  monftrueufe  puifsance 
Turque  ,  &  ilfemble  que  Dieu  les  ait  fufeitez  pour  contrepoids  à  fa  ^upqutUUi 
grandeur ,  quoy  que  fort  inégal.  Carioit  qu’ils  iouyfscnt  de  leur  li-  nul^nt  en 
berce,  ou  foit  qu'ils  Payent  perdue  dans  la  ferui tude,  ils  ne  cefsent  en  ***  ^ 

Tvn  8c  en  l'autre  d’iuquietcr  les  Turcs.  Nous  auons  ditcy  deuant  que fikr(y 
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douze  galères  du  Sultan ,  prindrent  Kukâ  barques  des  Ruiïes ,  &r  jr 
firent  vn  grand  nombre  d’efclaues  % partie  defqucU  furent  emmenez 
\  la  chaine  des  galères  pour  feruir  à  la  chiourme ,  kr  refte  fur  mc<ve  à 
Negrepont  auec  plufieurs  autres  de  leur  nation-,  qu'vne  pareille  ca¬ 
lamité  auoit  fait  leurs  compagnonsdcmifere.  PeruisBcy  d'Anircs 
&:  de  Sy  racn  auoit  bon  nombre,  fa  galere  eftoit  à  Napoly  de  Roma- 
me.  Là  il  exerçoit  fur  ies  miferablcs  Rufles  les  feueritez  (S:!:;. ri¬ 
gueurs  des  Turcs  furies  Chrcftiensqui  tombent  en  leurs  mains,  &  le 
mauuais  traitement  portant  cesefclaues  au  defcfpoir  leur  fi:  entre¬ 
prendre  fur  la  tyrannie  duBey,  &  finir  genereufement leurs  vies  & 
leurs  defaftres.Le  Bey  les  meine  dans  vnmagafin  pour  y  prendredes 
prouifions,&  les  porter  à  fa  galere^  là  ils  Te  iettcntfur  luy  6c  le  tuent. 
On  vient  à  eux  pour  les  prendre,  &  punir  l’homicide  ,  ils  rendent 
combat,alTomment  plufieurs  de  ceux  qui  les  attaquoient,  6c  meurent 
les  armes  à  la  main.  Les  autres  efclauesHufles  qui  eftoient  à  Negre¬ 
pont  prennent  les  armes, &  tafehent  de  furprendrç  la  place,  ou  ayaj;;- 
trouuéplus  de refiftance  qu’ils  ne  croyoient*  combattent  iniques  au 
dernier  foufpir:de  telle  forte  quon  conta  tur  là  place  huit  cens  h  cm- 
mes  morts, tant  Rufles  que  Turcs. 

L’auarice  &  la  cruauté  auoit  (  comme  nous  auo ns  de fi a  dit  )  Jcf- 
membré  le  Royaume  d’Hyemen dé  l'Empire  des  Turcs.  Canfsu  Baf* 
fa  eftoit  party  de  Conftantinople  lur  la  fin  de  l'année  paflee,aucc  vnc 
armée  pour  l'y  reiomdre.  Ilarriue  à  la  Mecque,  fait  trancher  la  tefte 
auCeriffe  Ametqui  en  eftoit Gouuerneur,  coalpable,diiQit  il, delà 
rébellion  de  PHyemen-,  &mec  en  fa  place  vn  des  parens  du  mefine 
Gouuerneur.  De  là  il  va  dans  PHyemen  ,  &  rencontrans  trois  des 
principaux  mutins  du  pays,  les  punit  de  mefine.  Maiscomme  ii  veu- 
loit  pafler outre ,  fes foliats  fe  mutinent ,  &  Parreftent ,  demandais 
la  tefte  de  Iaftcr  Aga/bn  fauory,coulpabled  auoir  enipefché  qu’il 
leur  donnaft  le  Taraquin  ou  l'augmentation  de  pay  c.Canfau  fut  con¬ 
traint  de  la  leur  donner  pour  fauuer  la fienne.  Apres  les  auoir  appai - 
fez, il  les  meine  cette  année  mil  fix  cens  trente  vers  Senan  capitale  du 
pays,  an  intention- de  Paffieger*  mais  le  manquemment  de  viurcs 
trauerfefondeffein.  Et  peu  apres  la  pefte  fécondant  cette  necefiité, 
luy  défiait,  fans  tirer  Pcfpée  ,  lapluCpart  de  fes  foldats  ,  l’oblige 
d'epuoyer  vn  courrier  à  Conftantinople •  demander  au  Sultan  uc? 
hommes, des  munitions, &  de  P  argent. 

Vn  autre  accident  donna  de  la  terreur  au  chef  Souueraindc  tant 
d’armées.  Sultan  Amurath  eftoit  paffé  dans  fa  maifon  de  pîaifance 
jadis  baftic  par  le  Bafl’aCygalc  fur  le  canal  de  lamcr  Noire, où  cftar.r 
couché  là  nuiéï  iutrentiefme  Iuin,le  tonnerre  force  fcs'gardc^cnu'e 
dans  fa  chambre ,  6c  portant  fon  feu  dans  le  lictoii  il  eftoit, en  br  ifit 
les  linceuls  fans  toucher  à  fa  perfonne.  Amurath  faute  hors  du  i  ici,o' 
fuyt  ledefiiftrc,  la  foudre  le  fuit  par  la  chambre ,  6c  comme  fi  ellcic 
i.oüoit  auec  lui,paifc  fous  fon  bras, brufle  fachcmjié  sas  luy  faire  au*.!  e 
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mal.  Ce  Prince  faifi  de  frayeur,  tombe  efuanoüy,  les  ficus  le  rem¬ 
uent  ,  le  remettent ,  &  le  recouchent ,  fans  pourtant  pouuoir  ofter  de 
fou  efprit,  la  crainte  qu’il  auoit  conccuëd'vn  accident  fi  effroyable. 

JLc  lendemain  pour  recognoi  fiance  d’vncprotcâion  tant  remarquai 
ble  ,  il  fit  diftribuer  aux  pauurcs  quinze  mille  piaftres,  alla  le  Ven- 
dredy  fuiuanrà  la  Mofquée  neufue ,  rendre  grâces  à  Dieu  de  l’auoir 
preferuc  de  ce  dangereux  rencontre,  &  fitlemcfme  iour  faire  Cour- 
banoufacrifice  de  pluficurs  moutons.  Certes  fi  les  lauriers  ont  jadis- 
preferué  les  Empereurs  Romains  des  coups  du  tonnerre  -,  la  couron¬ 
ne  des  Monarques  Otthomans  c(V ceinte  de  lauriers  de  tant  de  victoi¬ 
res,  qu’ils  femblcnt  deuoir  cftrc  exempts  de  tels  accidcns.  Mais  plus 
véritablement  le  Ciel  voulut  ainfi  aduertir  ce  Prince, que  fi  les  Roys 
tonnent  fur  les  hommes  par  les  canons,  il  fulmine  fur  eux  ;  &  quand 
ils  l’offenfent  6c  le  mcfprifent ,  il  lance  fes  foudres  fur  leurs  teftes 
couronnées. 

Or  comme  l’inconfïancc  regne  toufiours  dans  la  Cour,  le  Bafia  de  B*lï* 
la  mer ,  en  efpromie  les  efteéts  à  fon  preiudicc  fur  la  fin  ce  cette  année  , 

milfixeens  trente,  le  grand  Seigneurie  faid  Manful,c*cft'à  dire  le  ufindêl'lni 
priue  de  fa  charge  de  grand  Admirai  de  fes  mers ,  &  la  donne  à  fon  nét  i£;o. 
grand  Efcuyer appellé  Yambolat  Ogli,  ou  Gambolat,  filsdeceme- 
morable  rebelle  qui  remplit  l'Afie  du  trouble  de  fes  armes,  &  la  vil* 
lede  Conftantinoplc  de  crainte  &  de  frayeur. 

Mais  telles  ont  efté  les  affaires  des  Turcs  depuis  le  regne  d’Ottho-  ' 
man  leur  premier  Empereur,  iufques  ï  cekiy  d’ Amurath  à  prefent  ré¬ 
gnant  ,  faifant  en  tout  l'cfpace  de  trois  cens  trente  ans.  Où  le  Ledcur  cjndeurdt  ~ 
pourra  voir  ce  grand  Empire  Turc,  fuperbement  cOmpofédesqua-  * 

rro  grandes  Monarchies  du  monde ,  à  fçauoir  del’Afiÿrienne,  la  Per-  thtc . 
iicnne,  la  Grecque ,  &  la  Romaine.  Car  ils  pofledent  Babylone ,  & 
toute  la  Chaldée  &  le  pays  des  Mcdcs,  nous  les  auons  veu  triompher* 
dans  Tauris  capitale  de  Perfe.  La  Grcce  porte  le  joug  de  leur  domi¬ 
nation.  Conftantinople  iadis  la  nouuclle  Rome  ,  par  le  tranfport  du  Comment 
fiege Impérial, leur fert  maintcnantde  Throfne,  &  tantde  Prouin- 
ccs  &  Royaumes  autrefois  de  la  dépendance  de  l’Empire  Romain,  rnitu 
reicuent  de  leur  puiffance;  ils  font  maiftres  du  Royaume  d’Egypte, 
de ccluy  de  Cypre,  les  lflcs  de  Rhodes,  de  Mctelin,  Ncgrepont,  Cio 
oc  pluficurs  autres  les  recognoiflent ,  l’Empire  deTrcbifonde  cft  à 
eux  ,  le  Royaume  de  Colchos ,  à  prefent  la  Mingrelie ,  leur  paye  tri¬ 
but,  ceux  de  Thunis  &  Alger  en  Afrique  leur  obeylient ,  la  Dalma- 
Cre,  les  Illy riens, les  Triballiens,  les  pays  deTranfiluanic,  Valaquie, 

&  Moldauie  leur  font  hommage*,  &  nous  les  voyons  commander 
dans  les  principales  villes  du  Royaume  de  Hongrie  :  mais  toute  cet¬ 
te  puifianccOtthomancn’cft  arriuécà  cette  monftrueufe  grandeur, 
où  maintenant  elle  s’eft  rendue  effroyable ,  que  par  la  difeorde,  def- 
vnion& mauuaife  intelligence  entre  les  Princes  Chrcfticns  ,  nous 
Tauonsvcudans  le  cours  de  cette  Hiftoire,  tant  en  la  Grèce,  à  Coü~ 
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ftantinople ,  qu'aux  autres  parties  de  l'Europe ,  où  ces  T  rinces  sV  v 
trebattans  les  vns  les  autres  ,  ont  fourny  d’occafion  aux  Turcs  de  ics 
dcfpoüiller  des  principales  pièces  de  leurs  Monarchies.  Auffi  ces  m- 
fidellcs  mefurentla  duree  de  leur  Empire  à  celle  de  la  difeorde  enrie 
les  Princes  de  la  croyance  du  nom  de  Iefus  (  difent  ils  )  6c  aduoüeut 
véritablement  que  cette  dcfvnion  eft  la  feule  caufc  de  leur  grandeur, 
ce  qui  leur  a  faid:  croire ,  que  parmy  les  Chrcfticns  y  auoit  vn  inau- 
uais  Ange  cnnemy  de  la  paix ,  qu'ils  appellent ,  [  eFf  rit  fort  y  lequel  al¬ 
lumant  aux  ames  des  grands  vn  feu  de  vengeance  6c  d’ambition ,  cf- 
loigne  leurs  aùcdions  du  bien  de  leur  croyance,  pour  les  tenir  en 
perpétuelle  difeorde  ,  pendant  laquelle  ils  fe  promettent  vn  règne 
ftabled:  alfeurc.  Ainfi  le  Muphti  Sc  leTalifmans,prians  le  Veiuirc- 
<fy  dans  leurs  Mofquées,  demandent  à  leur  Prophète  la  continuation 
de  cette  mauuaife  intelligence  entre  les  Princes  Chrcfticns  ,  afin 
qu’ils  puiflent  ioüir  de  l’Empire  qu'ils  leur  ont  iniuftenunt  vfurpé. 
Neantmoins  leurs  Prophcticsne  leur  en  promettent  pas  la  poîTeflioa 
perpétuelle,  en  voicy  vneen  leur  langue,  qui  leur  a  toujours  fait  re¬ 
douter  l’vnion  des  Chreftiens. 

ïanjfabemcmos  gbelur ,  ciafertitn  mtnltk^i  alur  ,  Keu^jd  ah  nui  alur  ,  Kafl^e 
ikr  itdi  yladegk  Gtam  K  eleci  cfk^najfe  on  ikj  yladegh  on  laron  Begb!egbeticrt 
Et*ji  sj par  3  baght  d>I\er,  batbeftt  b*>gUr  ,  ogli  Ke fi  dur  :  oniibt  yl  icfont  ilu - 
fl  tan  on  Üeleci  cjichar  5 oi  7  nrcki gbcrcjsine  1  ufJme . 

C’clt  à  dire, 

Noftrc  Empereur  viendra  ,  il  pofledera  le  Royaume  d’vn  Prince 
1  infidellc ,  prendra  la  pomme  rouge  ,  &  la  foubmettra  à  fa  puillance: 
que  fi  iniques  à  la  feptiefme  année  de  fa  domination,  le glaiuedes 
Chreftiens  ne  s’efleue,  il  dominera  iufques  à  la  douzicfmc  année, 
baftiradesmaifons,  plantera  des  vignes, ccindralesiardins  de  have?, 
engendrera  des  enfans  i  mais  apres  la  douzicfme  année  qu’il  aura 
pcfTedé  la  pomme  rouge  ,  le  glaiue  des  Chreftiens  apparciilra,  &; 
mettra  le  Turc  en  fuite. 

Par  le  Vnnccinfiddle ,  ils  entendent  vn  Prince  Chrcfticn  :  car  ainfi 
les  appellent  ils,  &  par  la pomme rouge  vnc  ville  Impériale  ,  forte 
importante,  danslaquelle  &  ailleurs,  le  Turc LtsUrade*  m.ufons9c  tic 
à  dircconucrtira  les  fainfts  Temples  à  l’vfagc  de  l’impicte  Maho- 
metane  :  car  parce  mot  de  bajlir9  ceux  qui  ont  commenté  cette  pro¬ 
phétie  ,  veulent  entendre  l'vfurpation  des  maifons  de  Dieu  :  VLv>;er* 
désignés  9  par  ces  mots  ils  fignihent  l'cftcnduc  de  l’Empire  Turc,  & 
l'eftablilïement  de  leurs  colonies  ,  comme  on  le  voiden  Hongrie  éc 
Tranfiluanie,  ceindra  les  iardins  9  c’cft  à  dire,  tortillera  les  villes  qu'il 
aura  pris  fur  fes  ennemis:  Engendrer*  des  enfans  ,  eftendra  le  Maho¬ 
met  i  fine  bien  auant  dans  les  terres  des  Chreftiens.  7 Mais  apres  h  d>.tm 
yejwe  année  ,<S~c.dans  quelque  temps  apres  cogneu  à  Dieu  ,  fa  Majo¬ 
re  diurne  ouurant  les  yeux  de  fa  clcmence  fur  les  Chreftiens  ,  vmra 
foinâcment  les  volonté*  de  leurs  Princes ,  allumera  d’vn  fainct  zdc 
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leurs  affectons ,  &  bonifiant  leurs  armes  ,  les  rendra  vi&orieufcs 
des  Turcs,  qu'il  bannira  du  Leuant ,  &  les  faifant  remonter  à  leur 
chetiue  fource,  les  chaflera  iufqucs  dans  laScythie  ,  dJoû  ils  font 
fortis  pour  cftre  le  fléau  des  Chreftiens.  Ce  font  les  fouhaits  queic 
faisauChriftianifme  ,  acheuant  par  le  fecours  diuin  cette  Hiftoire 
des  Turcs  pour  la  troifiefme  fois  le  premier  iour  de  F eurier  de  l’an- 
ne'e  mil  fix  cens  trente  &  vn ,  de  l’Egire  ou  année  de  Mahomet  mijlc 
trente  fix ,  &c  du  régné  d'Amurath  le  feptiefme  Séant  au  fainâ  Siégé 
de  Rome  Vrbain  VIII.  à  l’Empire  Ferdinand  II.  &  en  France 
LouysXtII.  foubmettant  humblement  tous  mes  eferits  à  lacenfuro 
de  l’Eglife,  laquelle  ne  peut  que  faindement  iuger ,  cftant  conduite 
par  1  Efprit  trois  fois  faind  de  Dieu  fon  vray  Chef* 


Fin  du  Liure  dixjteujîejnfà 
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Contenant  les  chopes  plus  Mémorables  arrime  dans  l'Empire 
Otthomani&i  en  celuy  de  ‘Perfe  &  ailleurs, tant  par  terre 
que  par  mer  \  depuis  l'an  1631.  inf jues  a prefent.- 

CHAPITRE  I. 

E  ne  fera  pas  hors  de  propos  n’y  s’efloigner  beaucoup 
du  fubjcét  Je  cette  Hiltoire des  Turcs, de  commencer 
l’augmentation  d’icelle,  par  l’accroiffcinent  des  lieux  lieux  faen^ 
Sacrez  que  les  Turcs  ont  permis  aux  Chreftiensendi-  en 
uers  endroits  de  leur  Eftat,  &  la  faucur  qu’ils  ont  receu  Iur2B*! 
ües.  - 

‘Ce  fut  donc  cette  année  mil  ftx  cens  trentc-vn,  que  pour  rechauffer 
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lezelcde  îa  Chrcflicnté  ,  Dieu  permet  que  la  Turquie  luy  fourmùV 
des  exemples.  Car  les  Grecs  de  rifle  de  Seioonc  logé  les  Pères  Ca¬ 
pucins  en  vue  belle  Eglife  dont  ils  ont  eu  l’aggreement  du  Pape. 
Ceux  de  Conftantinoplc  ont  agrandy  leur  dtnicurc  fans  aucun  trou¬ 
ble  i  Vne  Dame  de  lainefme  ville  leur  kgua  vu  fort  beau  lieu  ■  6c 
ceux  de  Smyrnefles  plus  grâds  ennemis  de  la  Croix)ayant  affaire  Je 
places  ontdefmoly  vnTeniple  Arménien,  &  deux  Synaeogues  Je 
lui  fs,  dont  ils  tiroient  duproftit,  pour  cfpargner  PEgüfe  de  ces  bons 
Peres ,  qui  ne  les  payent  qu* en  prières  où  ils  ne  croyent  point ,  ce  oui 
va  à  la  honte  très  grande  de  nos  nouucaux  Iconoclaflcsou  nouucpux 
Chrefticns  reformateurs  de  1  Eglife ,  qui  en  la  reformant  ruinent  fis 
Temples  6c  fes  lieux  facrez. 

An,  iéji.  Au  commencement  de  l'année  mil  fix  cens  trente  deux  ,  ilfcmUoit: 

que  les  Turcs  &  leurs  alliez  eufTcnt  quelque  mauuais  deflein  fur  U 
ta  Hongrie  Hongrie  \  car  en  ce  temps  toute  la  Tranfiluanie  tributaire  du  Turc, 
Uiiu****  fourbiflbit  le  harnois  &  fe  preparoit  à  vne  guerre  contre  l'Empereur 
-  ducoftéde  laHongric  ,  6c  pour  fortk  en  campagne  fitofr  que  U- 

pointe  des  herbes  pourroic  donner  pafture  à  leur  chcuaux,  félonies 
nouuclles  affeurances  que  le  Raieotli  en  auoit  données. 

Le  Bafladc  Bude  &  de  Strigonie  par  le  commandement  qu’il  en 
auoit  receu  du  grand  Seigneur  commançoitaufli  à  deiïeignerfa  rou¬ 
te  de  ce  cofté  là  pour  fe  ietter  en  campagne  contre  le  me  line  Empe¬ 
reur  :  mais  vn  peu  plus  tard  que  les  Tranliluains,  afin  qu’il  ne  luy  rc- 
ftaft  que  la  moitié  de  la  befongne  à  faire ,  joinft  à  Cela  que  le  grand 
nombre  dcCaualcrie  Turquefque  qu’il  auoit  ne  pouuoit  fubiiiler 
fila  faifon  n’eftoit  plus  aduancée.  Mais  l’Empereur  &  le  Roy  «ic 
Pologne  apprehendans  vneguerredans  leurs  Eftats,  d’eftournerent 
ectoragequi  lesmenaçoitainfi  du  cofté  dOrientpar  leurs  Ambafia- 
deurs  quieftoient  à  Conftuntinople,  &  par  les  prefens  qu’ils  fircnc 
aux  grands  de  la  Porte. 

Neantmoins  6c  nonobftant  les  trauerfesque  la  rébellion  des  I  an 
Yiiftaires  i  fomentoitdansce  grand  Eftat,  les  Turcs  ne  laifloienc  pas 
defc  porter  à  vne  guerre  cftrangere,  laquelle  eftant,difoit  on  ,  ter¬ 
minée  auecles  Pcrfcs  pat  vne  paix  defauantageufe  auxpremiers  ,  il 
fembloit  que  tout  le  fiais  de  laguerre  alloit  tomberfurlaChrcfliui- 
té,ccquieuftpoiïiblcefté,ftleRoy  dePexfeeuft  lai  fie  le  Turc  ca 
*  rcros  comme  il  ne  fit  pas. 

Et  à  la  vérité  ce  n'etift  pas  cfïé  vn  petit  fubicdt  à  l’Empire  Chrc- 
vtmà*  si  ^*en  *  d'apprehen  JcC  les  armes  du  Turc  en  vn  temps  ou  toute  la 
gijmond  T\py  Chrcftienté  fe  eonfommoit  en  guerres  inteftines  ,  joint  la  more  de 
dcTtùognt.  Sigifmond  Roy  de  Pologne  qu’on  tenoit  indubitable ,  &  an*ii;ee  à 
Varfauie,  l'vndesr  plus  forts  argumens  de  laquelle  cftoitqu?  ri  'n 
Centrait  ny  fortoitdu  Chaftcau  de  Cracouic,où  (bntteus  les  cücrcs 
du  Royaume  v  tant  il  eftoit  eftroiâcment  garde, &  fc  publioit  que 
foû  fils  aifné  V ladiflaus  auoit  eXte  efleu  Roy  dç  Pologne  en  fa  p i  ace^ 
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îoint  à  Cela  qu’au  troifiéme  May  de  cette  année  les  Efiats  du  Royau¬ 
me  deuoient  commencer  vnc  atTemblée  qui  dureroit  trois»  icpmaines. 

Cette  aflcmblccd'Ellats  seftanttenucà  Varfauie  délibérèrent  fur  A fltmbliti* 
ces  propofitions  :  Premièrement  touchant  les  forces  quon  oppolc 
roitaux  Mofeouites  ,  qui  leur  auoient  dénoncé  la  guerre  au  premier 
Iuin.  En  fécond  lien  ,  fur  les  moyens  de  refifter  aux  Turcs  Se  aux 
Tartares ,  aufquels  &  à  tous  les  ennemis  de  la  Pologne  la  vicilledc 
du  Roy  bailloirtrop  de  licence  d'entreprendre  fur  elle,  &  en  dernier 
lieu,  nommer  cependant  quclqu'vn  qui  figne  les  expéditions  en  la 
place  du  Roy  régnant  qui  auoit  les  mains  nouées  de  gouttes,  ce  qui 
tefmoignoit  allez  que  la  'Pologne  n’eftoit  alors  en  eftat  de  fe  pouuoir 
deftendre  ii  elle  eftoit  attaquée  des  Turcs, des  Mofeouites  &  des  Tar-  j 

tares  en  vnmefme  temps,  comme  ils  furent  cette  année  &  lafuiuante  * 

par  les  Mofeouites,  qui  toutefois, eurét  du  pires,  Se  furent  battus  par  i 

les  Polonois  en  diuerfes  rencontres  :  raifon  pourquoy.  Schcin  gcnc-  ? 

raiiflimede  l’armée  des  Mofeouites ,  fut  décapité  dans  la  ville  de  j 

Mofeo  ,  aucc  le  Marcfchal  de  camp  1  fmxlcflen  fon  fils  ,  pour  ne 

s’eftre  pas  bien  gouuerucz  en  cette  derniere  guerre  contre  la  Polo¬ 
gne,  Moftrocofjc  &  Boforçku  Ruffiens ,  Se  Alexandre  LelTcl  Alle¬ 
mand,  eurent  le  commandement  general  de  cette  armée-là, 
f  Apres  la  mort  de  Sigifmond  ,  Vladiflaus  fon  fils  aifné  ayant  cflé 
efleu  Royale  Pologne,  marcha  contre  les  Mofeouites ,  ou  il  demeu¬ 
ra  viftorieux  en  ces  deux  années  dernières ,  Se  le  17.  Iuillet ,  accom¬ 
pagné  de  fes  frères  Cazimir  Se  Alexandre  arriua  à  Varfauie,  où  l'on 
ïuy  fit  vue  entrée  magnifique.  Le  20.  enfuiuant  la  Diette  s’y  cômcn- 
ça  ,  dont  le  nouucau  Roy  de  P  ologne  fit  l’ouuerture  par  le  bon-  heur 
qui  auoit  accompagné  fa  Couronne  dans  la  guerre  contre  les  Mofeo¬ 
uites.  Etpourccque  cecy  appartient  à  l'Hiftoirc  desTurcs  qui  vou¬ 
lurent  prendre  Toccafion  de  cette  guerre  de  Mofeouie  d'entrer  en 
T  ologne;  il  cfi:  befoinde  faire  vue  difgreffion  fuccinte  de  cette  guer¬ 
re  ,  qui  fut  au  fujeét  de  la  ville  de  Smoienfeo.  Faut  donc  fçauoir  que  .  . 
la  ville  de  Smoienfeo  (que  les  Polonois  prétendent  leur  appartenir)  afs°ugiefuf 
à  efté  le  fujeû  delà  guerre  quis’eft  faiéte depuis  10.  ou  12. ans,  entre  UtTohnoh 
les  Roysde  Pologne  Se  les  grands  Ducs  de  Mofeouie:  les  Mofeouites  p*rUs  m§J\ 
1  auoient  priée  fur  les  Polonois, &  l'ont  tenue  quelques  3. ans, au  bout C0Hncs* 
delquelscllc  fut  afliegee  par  feu  Sigifmond  Roy  de  Polognc,<Sc  apres 
pl  ificurs  aflauts,  notables  exploits  de  guerre  &  grande  perte  d’hom¬ 
mes,  elle  retourna  derechef  en  la  pofielîion  des  Polonois. 

Mais  l'annce  1653. le  grand  Duc  de  Mofeouie  voulant  faire  la  guer-  ^  J6*p 
re  au  Roy  de  Pologne ,  commença  par  le  fiege  de  Smoienfeo,  qui  cil 
vnc  place  des  plus  fortes  de  l’Europe  ,  Ôe  l'vnc  des  grandes  villes  des 
pays  Septentrionaux ,  comme  il  fe  peut  Iuger  par  le  long  circuit  de 
fes  murailles.  Le  fiege  y  commença  des  le  mois  de  Ianuicr  de'cctte 
année  1^33.  ny  ayant  dedans  pour  toute  garnifon  que  4.  mille  Polo- 
fiois,  Se  l’efpace  de  10 .mois  elle  fut  continuellemcc  alfaillie  d'a(lauts> 
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de  batteries,  &  par  vn  grand  nombre  de  mines,  durant  lccmc!  !;•.££ 
toutes  fortes  d’artifices,  rufes  &:  ftratagemes  de  guerre  y  furent  em¬ 
ployez  ,  eftant  de  toutes  parts  enfermée  de  trenchée ,  d\  ne  grande 
quantité  de  forts  &  redoutes  ,  &  attaquée  par  mon  armée  de  cent 
miile  hommes. 

Neantmoins  contre  tant  &  de  fi  furieux  aiTauts  ,  clic  fcdcd.  nüt 
toufioursgcnercufcmcnt ,  &  perfeuera  inuiolablcmcnt  en  la  fidélité 
de  fonfouuerainle  Roy  de  Pologne. 

Mais  fur  tout  aumoisd’Aouft  de  lamcfme  année, elle  fut  inccfiam- 
ment  battue  ,&  compta-on  en  vn  feul  iour,  iufqucs  à  trois  mille 
coups  de  canon  tirez  contre  fes  murailles. 

Le  Roy  de  Pologne  Sigifmond  eftant  allé  de  vie  à  trcfpas ,  Vlad:r- 
laus  fon  aifné ,  fut  duconfentement  de  tout  les  Eftats  du  Royaume 
proclamé  Roy  ,  &  apres  fon  ellcftion&  Couronnement,  l'vn  de  fes 
plus  grands  foins  fut  de  fecourir  cette  ville  de'SmoleufcOjfcrt  ciuoi- 
âcmcnt  affiegée  par  les  Mofcouites. 

Pour  cet  efteâ:  il  femiten  campagne  aucc  faNoblelTe  ,  ayant 
attendu  fon  armée ,  qui  auoit  fon  rendez  vous  vers  la  riuicre  d 'Or fe, 
en  fin  elle  arriua  au  lieu  defigné  \  I!  luy  faiét  faire  monftrc  en  vnc 
grande  campagne  ,  apnes  quoy  il  prit  quatre  efeadrons  de  Cauakrie 
pour  le  conduire  vers  Smoleufco. 

C'eftoit  au  temps  que  le  grand  Duc  de  Mofcouie  pour  diuertir  le 
Roy  de  Pologne  de  cette  guerre ,  enuoy  a  trois  diuers  A  mb  a  fade  tirs 
par  trois  diuers  chemins  à  Conftantinople  -,  ou  en  leur  audience  iis 
donnèrent  aduis  au  grand  Seigneur  (contrevérité)  que  les  Polonais 
&  Lithuaniens  auoient  efté  chaHcz  ,  &  abandonne  leur  camp,  qu'ils 
auoient  lai  (Té  furie  champ  quatre  vingt  mille  hommes  morts  (  q^oy 
que  toute  l'armée  Polonoife  ne  fift  pas  en  tout  quarante  mille  fol- 
dats)  &  qu'en  leur  retraite  ils  auoient  cfte  contraintdc  tourner  telle 
vers  leur  pays. 

Cette  nouuclle  femee  à  Conftantinople  ne  pouuoit  eflre  qu'agrea- 
bl  e  au  grand  Seigneur  ,  lequel  alors  croyant  qu’il  en  eftoit  aimi  ,  fe 
promettoit  auoir  bon  marché  des  Polonois  ,  s'il  cnuoyoit  en  Polo* 
gne  vnc  puiffante  armée  ,  &  de  faiét  fans  s'eftre  informé  dauanrace 
de  cette  imaginaire  deftaiéte  du  Roy  de  Pologne ,  qu’on  luydc  gui- 
foità  defTein,  fans  perdre  temps  il  ferefolut  à  la  guerre  contre  Polo¬ 
gne,  &dcflor$  il  enuoya  ordre  au  BafTa  Abafis  de  mettre  coure  fa 
milice  en  capagne,  &  de  joindre  fes  forces  auec  celles  du  BafTa  Moy- 
fe,  pour  tout  enfemblc  trauerfer  laMoldauie  &  la  Valacliie  ,  ^  dv  U 
entrer  en  Podolie  première  Prouince  de  Pologne  voilïnc  du  Turc. 

Cette  armée.Turcjuefcjue  n'auoit  pasbefoin  d^eftre  animée  à  cet- 
ic guerre, puis  que  les  ruines  &  dommages  qu’ils  auoient  rccc u re¬ 
nient  reccus  des  Cofaqucs  de  Pologne  es  mois  de  Iuin.&:  Iuillor  p:e- 
cedcnt  (ayantcouruauccbonnombrede  vaiffeaux  lepont  Euixin,  G: 
donné  iufques  en  Tliracc  ,  ou  ils  auoient  pris  de  force  la  ville  de 
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Nicopolis,  pillé  &  bruflé  quantité  d’autres  villes,  miné  leurs  murail- 
les  à  coups  de  canon  )  leur  en  donnoient  affez  de  fuicét. 

Ainfi  fuiuant  le  commandement  du  grand  Seigneur,  ces  deux 
Baflats  Abafît&  Moyfe,  ayant  vny  leur  milice,  entrèrent  en  Molda¬ 
ve  &Valachic,  &de  là  en  Podolie,  auec  intention  d'emporter  de 
force  les  doux  villes  deCamencs  &  Leopolis  ,  deux  fortes  places 
de  Pologne,  feituées  du  collé  qui  limite  la  Podolie  &:  les  terres  du  ^r™eeTuf 
T urc,  fe  perfiiadans  que  ces  deux  villes  importantes  eftoient  peu  mu*  Vodubt*  ** 
nies  de  garnifons  ,  &  que  le  Roy  de  Pologne  les  auoit  tirées  pour 
comrofervn  corps  d’armée  de  deux  cens  mille  homines,conduite  en 
RulTic  vers  Smoîcufco,  outre  fes  gardes ,  compofees  de  P  claques  & 
les  Cofaques  :  mais  comme  ils  s'abufoient  en  leur  calcul ,  auifi  leur 
defleinne  reufsit  point  comme  ils  dciïroi ent-  ' 

.  Car  Staniflaus  Koniccpol , General  Polonois,  alTembla  en  moine 
de  quinze  iours  vnc  armée  de  trente  mille  hommes  frais  &  aguerris, 
à  laquelle  il  fit  tourner  telle  vers  Camenée  ,  où  les  Turcs  efloienu 
La  nuidtde  fon  partement  il  prit  dix  cfpions,  qu'ilfkpendrc,&:  ayant 
rompu  vnc  efclnfe  ,  il  s’alla  camper  auec  fon  armée  au  delà  la  riuiere 
de  Tvr  (  dont  l'eau  cil  fort  profonde)  qui  enfermoit  la  ville  de  Ca- 
mcncs. 

Mais  voicyvn  changement  effrange,  c’tfl  qu’en  ce  mcfme  temps  itTure 
nouucllcs  arriuerent  à  Conflantinople  du  camp  du  Turc  ,  que  fon 
armée  auoit  elle  toute  ded'aite  par  la  Pcrfane ,  ce  qui  fit  que  le  grand  fon  armu  ùe 
Seigneur  (ne  voulant  auoir  à  la  fois  deux  ennemis  en  telle)  remanda  Tolo^nt. 
en  deligence  fon  armée  ,  qui  efloit  entrée  en  Pologne  ,  &  fea chant 
d’ailleurs  cequeles  Ambatîadeurs  de  Mofcouie  auoient  apeuré  à  fa 
Porte,  de  la detfaiéte des  Polonois,  eftoitvne  impollure,  il  porta 
tout  à  fait  fa  penfee  à  la  paix  aucc  les  Polonois,  &  de  fait  il  expédia 
ordre  au  BaflaAbafis,  luy  mandant  qu'il  traiétafl  auec  Koniccpol 
General  de  Pologne,  pour  entretenir  les  anciens  traidez,  qui  ferc- 
nouuclloient  de  dix  en  dix  ans  entr'eux,  auec  cette  condition,  que  les 
Tartares  dePrecopcne  feroient  plus  de  courfes  en  Pologne,  non 
pl  us  que  les  Cofaques  en  Thrace,&:  en  A  lie,  q  ^ 

Koniecpolrefufe  d'entrer  en  traiété  auecleTurc,difant  qu'il  n'en  1  r 
auoit  aucune  charge;  que  de  foy  il  ne  pouuoit  rien  faire  fans  le  lccu 
&  le  commandement  du  Roy  de  Pologne  fonMaiftre,  &  des  Ellats 
du  Royaume  :  toutesfois  qu’en  particulier  ilferoiten  forte ,  qu'at¬ 
tendant  l'ordre  du  Roy  &desEftatsdc  Pologne,  les  Colaques  ne" 
feroient  aucun  a&ed'hoflilité  fur  les  terres  &  pays  du  grand  Sei¬ 
gneur. 

Ainh  cette  grande  armée  du  T  urc  ne  s’eflant  approchée  que  d'vne 
iournee  deCamenes,  frullrccdc  fon  efperance,  fe  retira  peu  à  peu 
en  Vaiachie,  fans  auoir  veu  l'armee  Polonoife. 

Ce  qu'ayant  feeu  l'Empjrmr  des  Tartares,  ou  de  la  Scithie  Tau- 
rique,  autrement  fouuerain  Prince  de  Precope  ,  tant  s'en  faur  que 

liiii  iij; 


Digitized  by  CïOOQle 


8  lî  Lime  vingtième  de  f  I ment  Aire 

t** Tari am  félon  facouftume  ,  il  pennift  aux  liens  de  continuer  leurs  courts  en 
eurent  en  ja  Ru iü e ,  Podolie  ,  &  Volchinie  ,  durant  l'Automne  ,  principaîc- 
?;:^;;nmentcncc  temPs  ^cy  »  auquel  quarante  mille  Polonois  e’ftoienc  arri- 
■folonois,  uczau  camp  du  Roy  vers  Smolenfco ,  que  pluftoft  par  vne  terme 
d'exemple  d'amitié ,  inouy  ,  il  fit  palier  enfaucur  du  Roy  de  Polo¬ 
gne  ,  quatre-vingts  mille  Tartares  enMofcouie ,  pour  par  leurs  for¬ 
ces  &  degaft  diuertirle  fïege  de  Smolenfco  fait  par  les  Mofcouites. 

Et  au  mefmc  temps  les  Ambafladcurs  Tartares  furent  enuovez 
vers  le  Roy  de  Pologne  à  Vilne  en  Lithuanie  ,  auec  vn  équi¬ 
page  magnifique  &  Afiatique ,  luy  prefenterent  leurs  lettres  &  leurs 
dons  au  nom  de  l’Empereur  leur  Maiftre  :  ce  qui  augmenta  mcrur  il- 
lcufcment  la  ioye  au  camp  Polonois ,  veu  qu'en  vn  me! me  temps  eus 
les  T urcs  fe  retirèrent  des  frontières  de  Pologne ,  les  T artarcs  trai¬ 
tèrent  d'amitié  auec  les  Polonois ,  &  vne  autre  raifon  de  ce  traiéri, 
fut  que  le  Roy  de  Pologne  au  lourde  fon  facre  &  couronnement 
•uoit  commandé  de  mettre  en  liberté  tous  lesprifonniers  Scythes  &: 
Tartares  pris  en  guerre,  entre  lcfquels  eftoit  le  frere  de  leur  Empe¬ 
reur^  voulut  qu’on  les  traiôaft  auec  toute  forte  dccourtoiiic  (:.ylc 
encore  cét  Empereur  vn  autre  frere  fon  cadet,  qui  comman doit  Par- 
niée  des  Tartares  ,  entrée  en  Mofcouie  pour  fauorifer  les  armes  du 
Roy  de  Pologne)&  ainfi  apres  la  retraite  des  Turcs, Koniecpol  de¬ 
meura  General  de  l'armée  Polonoife  ordonnée  pour  la  garde  J-* 
Camenes. 


Toutcsfois  les  Turcs  fçaehant  que  laplufpart  des  trouppesdu. 
General  Koniecpol  eftoient  allées  au  camp  du  Roy  de  Pologne  pres 
tarmudu*  Smolenfco,  Abafis  Balade  Siliftrie  retourna  le  dix  njufiémc  eO- 
Turc  en  To -  auec  fon  armée, &  par  comman  lement  du  grâd  Seigneur,  vc  rs 

lognt'  la  Pologne,  &  s'allacampcr dans lesplaincsdc Lecores ,  pres’ari- 
lii  .re  de  Tyr. 

Le  29.  il  pafla  cette  riuiere  de  Tyr ,  ayant  enuové  deuaift  les  T ar- 


tares  pour  s'oppofer  auxPolonois,s*ils  luy  vouloicnt  difpurcr  le  raf- 
fage  :  neantmoins  apres  auoir  demeuré  quelque  temps  pres  la  ville 
de  Camenes, &:  ne  pouuantrien  entreprendre,  pour  auoir tojnonrs 
K ovlcfol  près  d'elle  l'armée  Polonoife  commandée  par  le  General  Koniecpol 
Central  des  (auec  Icfquels  il  fit  plusieurs  efcarmouchcs ,  où  les  Polonois  eurent 

f°rtsr*ncbe  ^ouucnt  deflus)cctte  armée  du  Turc  fe  retira  fans  autre  progrez. 
fe  r  r*  e.  Le  11.  d'Oétobre  Koniecpol  mit  fon  armée  en  bataille,  fermée  de 
chariots ,  la  corne  gauche  de  laquelle  eftoit  commandée  par  le  Dac 
de  Vifmouic,&  la  droite  par  le  Gouuemeur  de  Camenes, écluy  con- 
duifoit  le  corps  delabataille  auec  deux  Palatins  :  Ilauoitfait  taire 
vn  fortd'ouurage  de  corne  au  milieu  du  camp,tellemcnt  fortifie,  ou  il 
luy  feruoit  de  bouleuart  de  quelque  cofté  que  l'ennemy  euft  voulu 
l'attaquer  :1a  raifon  pourquoy  il  fe  fortifioit  ainfi, eftoit  d’ autan:  que 
le  nombre  de  l'armée  Turquefque  paroiffoic  efiroyablc  au  prix  de 
la  tienne* 
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Alors  le  BaflaAbafis  voulant  aiïaillir  lecamp  Polonois ,  fit  pre¬ 
mièrement  aduanccr  partie  de  fon  armée,  qui  en  peu  d’heure  fut  défi 
faite  par  le  Duc  de  Vifmouic  :  ce  qu’ayant  veu  ce  Bafla ,  en  colere  de 
cetre  perte,  marche  à  la  telle  de  toute  fon  armée  contre  lecamp  Po- 
lonois  fermé  de  chariots ,  l’affautaucc  telle  furie,  qu  il  met  en  route  Q'ator\€ 
quatorze  enfeignes  Polonoifes.  Les  Turcs  enflez  de  ce  premier  fuc- 
ecz,  entrans  plus  auant  au  combat  menèrent  très  mal  les  Gouuer-  d'jj'ùitu 
ncurs  de  Camenes  ôc  de  Lcaluce  :  Le  General  Koniccpoi  voyant  ce 
defordre,  enuoyaendiligence  bon  nombre  deCaualcrie  aux  liens, 

(qu’il  auoit  comme  fa  trouppe  de  referue  )  &  luy  me  fine  les  luiuant 
aucc d’autres  forces,  fit  en  cette  occalion  tout  deuoir,  non  feulement 
de  Capitaine  ,  maisaufsi  de  foldat ,  courant  de  rang  en  rang  encou¬ 
rageant  les  liens,  tk  combattant  luy  me  fine  dans  le  plus  fort  de  la 
niellée,  de  forte  qu’à  fon  exemple  le  cœur  redoublant  à  fes  foldats, 
tous  firent merucille  de  bien  combattre  contre  le  Turc,  douze  cens  Tttrctrem 
dcfqucls  furent  tuez  entre  les  barr  icades  du  camp  Polonois,  &pouf 
larve  plus  outre  dans  le  champ  de  bataille ,  où  les  Turcs  faifans  mine 
de  venir  à  vu  troiliefmc  combat,  ils  furent  derechef  battus  &  chaflez  • 
iufqucs  dans  leur  camp  par  les  Polonois. 

Âpres  cette  viétoirc  le  General  Koniccpoi  fit  fonner  la  retrait 
auxapprochesdelauuiél,àlafaucur  de  laquelle  le  Bafla  Abalis  fit 
marcher  fon  armée  vers  la  pet:  te  ville  de  Studcnits,  près  la  riuicre 
d  cTyr, qu’il  affiegea.,  laquelle  il  prit,  &  labrufla,  y  ayant  perdu 
quatremille  Turcs. 

Trois  iours  apres  il  defeampa,  &  commença  à  faire  filler  fes  troup- 
pes  vers  la  riuicre  de  Ty  r,  duquel  les  Polonois  tiroient  continuelle-  te  Gtntrtl 
ment  fur  eux, ôc  les  endommageoient  de  telle  forte,  que  Abafis  voyat  de  TolcZne' 
fon  année  grandement  diminuée,  enuoya  fes  Amballadeurs  à  Ko- 
niecpol,  luy  donner  aduis  d’vn  lieu  commode  qu’il  auoitchoifi  entre  de  rt- 
les  deux  camps ,  pour  traiéter  de  paix  auec  luy  ,  ôc  demander  repara-  r<nrtr> 
tion  des  ruines  &  dommages  que  les  Cofaques  auoient  faits  depuis 
peu  enThracc. 

Le  General  Koniccpoi,  refpond ,  qu’il  n’auoit  ordre  de  traiéter* 
de  paix  aucc  luy , pendant l’abfcnce  du  Roy  fon  Maiflrc,  qui  cflcit 
à  plus  de  deux  cens  lieues  de  là ,  qu’il  fc  contentoit  de  P  heureux  fuo 
ccz de  fes  armes,  à  ce  que  fans  aucun  delay  il  fortift  promptement 
des  frontières  de  la  Pologne  :  Que  pour  luy,  aucc  les  forces  qu’iL 
attcnJoit,  pretendoit  en  peu  de  temps  conquérir  la  Valachie  &  la 
Moldauie. 

Le  Bafla  Aiafis  ne  fit  point  aucune  répliqué  ,  mais  voyant  que  fon 
armée  eftoit  en  fort  mauuaiseflat  ,,  il  fe  retira  pour  fauuer  le  relie, 
fans  fc  mettre  au-hazard  de  tout  perdre,  &  de  perdreen  fuitte  fa  telle 
à  Conflantinople, 

Tous  ces  exploits  de  guerre  entre  les  Polonois  &  les  Turcs,  fc 
firent  en  quatorze  iours* 
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Pj/v  mre  En  finlapaixfc  fit  entre  la  Pologne  &  laTiuquie,  pcurcct  cflcâ: 
'poigne  &  deux  Ambaifadcursdu  grand  Seigneur  arriuercntà  Yarfauic  ,  Pvh 
lmVm-  dcfquels  ayant  eu  audicucc  du  Roy  de  Pologne ,  mit  en  auant  ,  que 
le  grand  Seigneur  faifoit  cette  paix  auec  la  Pologne,  aux  mcfmes 
conditions  que  le  feu  Roy  Sigifmond  l’auoit  faite,  moyennant  que 
les  Cofaqucs  ne  filfcnt  plus  de  courfcs  fur  les  fubieétsduTurc,&  que 
les  forts  battis  par  les  Polonois  des  deux  coftez  de  la  riuicrc  de  Nic- 
tterferoient  defmolis. 

Si  les  Turcs  n’ont  guercs  gaigné  en  leurs  expéditions  de  terre  con¬ 
tre  lesChrcftiens ,  ils  aduancercnt  moins  contre  les  mcfmes  fur  mer: 
ExbloiRs  car  ^lx§a^cres  de  Malte  eftans  forties  contre  lesCorfaires  de  Barba- 
des  buhois  ne.,  fous  la  conduite  de  Dom  Charles  Vvaldine  General  des  galères 
fur  les  >j if  de  la  Religion,  firent  rencontre  à  quinze  mille  de  Tripoly  de  Barba- 
fttux  jmc:.  rie  de  trois  gros  vaifleaux  ennemis ,  le  moindre  defquclselt oit  armé 
'  de  vingt  pièces  de  canon, -où  apres  vn  grand  combat  fort  opiniaftte 

de  part  &  d’autre,  ces  lix  galères  s’emparèrent  de  ces  vaiffeaux,  firent 
trois  cens  trente*  fept  Turcs  efclaues,  donneront  la  liberté  à  cent  cin¬ 
quante  Chrcfticns  qu’ils  auoientmis  à  la  chaîne,  &  rendirent  à  ceux 
de  Marfeille  deux  vailTcaux  (  dont  l’vn  s’appelloit  le  Sainét  Efprit  )  , 
qui  auoient  cfté  pris  fur  eux  par  ces  Corfaircs. 

Dauantage,  autres  vailfeaux  des  Capitaines  Village,  Sillon 
Garnier,  armez- en  guerre  à  Malte,  retournèrent  quelques  fcpmaines 
apres  les  premières  dans  leur  port,  amenans  deux  Ourques  TurqueC 
ques,,eftimécs  quatre-vingts  mille  efeus  ,  aucc  quantité  d’efeiaues-; 
Les  mcfmcsgaleres  de  Malte  continuans  leurs  progrez  contre  les 
Turcs,  prindrentcncore  deux  galères  Turquefques,  qu’elles  amenè¬ 
rent  à  Mc  fs  inc  en  Sicile. 

Ces  priies  furent  fifenfiblcs  aux  Turcs,  quele  grand  Seigneur 
dcfirant  fe  venger  de  ccs  pertes  fur  les  Chrcfticns,  fit  equiper  deux 
•des  litres  armées  naualcs  pour  en  tirer  raifon  :  La  première  de  vingt  cinq  ga. 
xjmtrf  Us  leres,  eftant  partie  pour  la  mer  Noire,  fut  très  mal  traidcc  par  les 

Qhrejltens ,  D  ^  r>  r  s  i  * 

J  Roux  ou  Cofaqucs  de  Pologne. 

L’autre  de  quarante- cinq  galères ,  &  de  fix  galions  pour  la  mer 
.Blanche,  auoit  dcflcind’ubordcr  en  Italie  ,  ôc  de  piller  noftrcDamc 
de Lorctte,  mais  le  ciel  empefeha  leur  nufehante  intention  :  car 
aufortir  de  Chio  dans  l’Archipclague ,  elle  fut  rencontrée  par  des 
Turcs  vahlcaux  Anglois ,  Icfqucls  en  vn  combat  de  quatre  heures ,  luy  tue- 
far  la  A»-,  rcut  plus  de  quinze  ce  ns  hommes,  &  entr’eux  le  Bey  de  Rhodes, l’vn 
gloss,  de  leurs  plus  grands  hommes  de  marine:  le  Capitan  Bada  General 
de  la  mer,  qui  y  fut  bleffé  ,  pour  fe  venger  de  cette  perte  ,  fit  mourir 
plus  de  trois  cens  perfonnes  des  villes  d’autour  le  Golphc  de  Salo- 
nique.  Cette  difgrace  fut  aflez  puiffante  pour  faire  auorter  le  def- 
fein  que  le  Turc  auoit  fur  la  Chrellicnté  :  ces  pertes  d’hommes,  de 
galeres,  &  d’autres  vailfeaux  ,  luy  faifant  afléz  cognoiftre  que  la 
Chrefiienteau  befoinamoyen  de  mettre  fur  mer  des  vaifseaux 
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des  hommes  de  marine  expérimentez  ,  6c  capables  Je  s'oppofer  aux 
forces  Je  mer  qu'il  pourroit  auoir. 

Cela  n'cmpeicha  que  l'an  mil  lîx  cens  trente  quatre,  fur  les  mena-  Jnn  îtf 
ces  Ju  Turc  Je  defeendre  en  Italie,  les  Vénitiens  ne  fc  initient  lur 
leurs  gardes  :  ils  firent  vnenouuclle  Icuce  de  mille  Italiens  pour  en- 
mycr  en  CanJic,  pour  s’aficurcr  de  ce  coite  là  contre  l' année  que 
les  Turcs  faifoientpar  mer  &  par  terre. 

Or  outre  les  difgraces  que  le  grand  Seigneur  reccut  l'anncc  der-  ' 
niere  en  f:s  expéditions  contre  la  Pologne  ,  6c  fur  la  mer,  vne  nou-  MWtjufiTj 
ucllcoccafion  dedueil  failîtfon  cfprit ,  qui  fut  la  mort  de  fon  fils  vni-  unique  d* 
que  ,  arriucc  le  dix  huiôicfmc  Nouembre  de  cette  année  mil  lix  grand 
cens  trente-quatre,  le  mefmc  iour  que  Mortaza  Bafia  deuoit  taire 
fon  entrée  à  Conftantinople  ,  dont  les  reliouy  fiances  par  ce  moyen 
furent  conucrties  en  triftclTcs. 

L'an  mil  fixeens  trente-cinq,  dés  le  commencement  de  l'année, 
le  grand  Seigneur  Amurathdcileigna  la  guerre  contre  TI  lie  de  Mal» 
te  ,  ayant  à  cette  fin  commandé  à  ceux  Je  Thunis,  d'Alger,  8c  île 
T ripoly  ,  de  fe  tenir  prefts  pour  fc  joindre  à  fon  armée  dans  lafin  du 
mois  de  May  prochain,  laquelle  armée  naualc  deuoit  citredecinq 
cens  voiles. 

Sur  cette  apprehenfion  le  Grand  Maiflre  de  Malte  enuoya  en 
France,  Efpagne,  Italie,  Allemagne,  &  Pologne,  pour  faire  en-  L tTuuwt* 
tendre  comme  le  Turc  cftoit  refolu  devenir  atlaillît  ce  puiflant  8c  w  Matiu 
premier  Boulcuart  Je  la  Chreftienté ,  mandant  aux  Commandeurs, 

Prieurs  ,  Chcualicrs  de  l'Ordre  de  Malte  cltans  en  ces  pays ,  de  s'y 
rendre  en  bref ,  auec  tout  leur  équipage ,  &  fit  prier  le  Pape  ,  les  LtCrA"& 
ivoysde  France  &d  Elpagne,  de  tournir  d  hommes  oc  de  moyens  9rdrt±  /4 
pour  fa  deficnce.  L'Italie  promit  d'y  enuoyer  quelque  fccours  ,  ôc  défonce^ 
pour  les  autres  Princes  qui  eftoient  en  guerre  ,  ils  ne  pouuoicnt  pas 
fi  promptement  que  l’afiaire  le  requeroit  y  enuoyer  du  fccours 
d’hommes  ôc  d’argent. 

Cependant  le  Grand  Maiftre  faifoit  tout  fon  pofüble  de  faire 
tonne  prouifion  de  guerre  6c  de  bouche,  fortifier  fes  places,  6c 
t  d'enuoyerau  premier  iour  hors  de  l'Idc  toutes  les  bouches  inutiles. 

.11  n'attendoit  que  le  retour  de  ceux  qu'il  auoit  promptement  en¬ 
voyez  en  Leuant  prendre  langue  afieurec,  pour  enuoyer  par  tout  la 
citation  refoluc  par  l'aduis  de  fon  Confi.il  tenu  le  cinquicfme  du 
mois  de  Mats  de  cette  mefine  année  ,  qui  auoit  ordonné  quêtant 
les  Chcualicrs  6c  Commandeurs  au  défions  de  l’aagcde  foixantc  ans 
Croient  citez,  pour  fc  trouuer  en  citât  à  la  fin  du  mois  de  May  en 
fritte. 

Toutesfois  le  Grand  Maiftre,  6c  le  Confeil  de  l'Ordre  ayant  efté 
aficurez,  que  le  grand  Seigneur  auoit  choifi  la  route  de  Perfe ,  au 
lieude  cellede  Malte,  où  il  eftoit  en  perfonne  ,  aucc  vne  armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes ,  pour  repouiier  les  inuafions  du  So^ 
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phy  ,  qui  auoit  conquis  vn  grand  pays  fur  luy  ,  en  fuitte  Je  deux  aT- 
gnalccs  batailles  qu’il  auoit  gaigneestur  les  Turcs  3  6c  fur  autant  d a 
Baffats  :  La  citation  n'agucrcs  faite  des  Commandeurs  &  Chcuahcrs 
de  cet  Ordre  ,  fut  rcuocquee ,  £e  ce  qu’il  y  en  auoit  d’arriuez  à  Malte 
s’en  retournèrent. 

Le  bruit  du  voyage  du  Grand  Seigneur  en  Perfe,  &  dcl’cnuoy 
defon  armée  de  ce  codé  là  ,  donna  lubicét  aux  Cofaquesde  Polo- 
C2êf-iques  de  gne  ,  de  courir  fur  fes  terres ,  6c  de  faiCt  au  mois  d’Auril  de  ccttc 
ïoi, ['r?ef0lh  annee  >  trente  de  leurs  frégates  arriuerenten  la  merde  Conftantino- 
plc,  ce  qui  obligea  les  Turcs  à  ordonner  de  grandes  gardes  tant 
dans  les  cmbouchcurcs  de  leur  canal queaulli  par  terre  le  long  d/i- 
ccluy. 

Le  grand  Seigneur  s’eftant  rendu  en  fon  armée  au  mois  d’Aoufl, 
alla  mettre  le  liege  deuant  la  ville  de  Rcuan,  que  le  Roy  de  Pc  rie 
•Jtfvin  prife  luy  auoit  enleuee  :  ilfafsicgc,  6c  au  bout  de  neuf  iours  la  contrai- 
fur  le  per  fin  gnit  par  force  de  fc  rendre  ,  bien  que  le  teu  Roy  de  Perfe  Ka  Abas, 
par  le  Turc,  eufj-  ncuf  mois  deuant  auant  que  de  la  prendre  ,  en  fuitre  de  la¬ 
quelle  reddition  furent  tirez  à  Conftantinoplc  quantité  de  canon¬ 
nade»  ,  iufqucs  à  Parriuce  d’vn  Capigi  Bafli,qut  hit  le  vingt  c;n- 
quiefine  d’Aouft  ,  lequel  confirma  la  nouucllc  de  la  prife  de  Kcuan> 
dontily  cuit  rcfiouyflancc  publique ,  qui  dura  quatre  iours  durant 
par  toute  la  ville. 

Mais  ce  qui  troubla  la  fefte,  fut  que  Te  fbir  de  eemefîne  iou* 
e^TA^Ur**  v^nSt-cinquicfme  d'Aouft ,  Baiazcth  &  Orcan-frcrcs  du  grand  Seî- 
fe^deuxfre*  gneur,  furent  cftranglez  par  fon  commandement,  le  premier  avant 
tué  trois  ou  quatre  hommes  à  coups  de  flèches  auant  que  de  le  lai  lier 

prendre. 

Eten  ccmefme  mois  Taphez  BalTa,  qui  auoit  fait  Elire  les  aiiaries 
aux  Chreftiens.  il  y  auoit  près  de  deux  ans  ,  fut  cftranglé  dans  le 
Chafteau  de  Bude  ,  ayant  donné  auant  fa  more  liberté  à  tous  les  ef- 
>  claucs. 

Bien  que  le  Grand  Seigneur  cufl  pris  la  ville  de  Rouan,  ncant- 
moins  le  Perfan  citant  en  campagne  ,  ne  laid  a  pas  d’allaillir  fou 
le  T  (T  fan  camp  ,  6c.  de  deflaire  fon  auant  garde  ,  quoy  que  pour  eftoufter  cette 
Affadi  C  a-  mauuaife  nouuelle  on  hit  courir  le  bruit  à  Conftantinoplc,  qu’a  près 
»urt  garde  larcjjition  Rcuan,  le  Roy  de  Perfe  auoit  demandé  la  paix  au 
liu  [urPC*  Grand  Seigneur  ,  ce  qui  ne  fut  noint  confirmé  :  au  contraire  ,  il  y 
eut  nouucllc  que  1  armcc  1  urquclque  auoit  elle  contramac  de  s  eu 
retourner  aucc  beaucoup  de  perte, le  icunc  Roy  de  Perfe  y  ayant  teR 
moigné  vn  très-grand  courage,tant  à  donner  la  thalle  à  fes  ennemis-, 
qu’à  faire  marcher  les  plus  poltrons  des  liens  à  la  guerre,  atiRi  c!t-  il 
fort  aymé  des  Grands  defon  Royaume,  qui  n’cfpcrcnt  pas  moins 
de  luy  ,  qu’ils  auoient  rccogneu  en  fui  K  a  Ab  as  ton  pcrc  aux  gran. 
des  guerres  qu’il  a  eues  à  dcmcfler  ,  tant  aucc  les  Turcs  qu’auec  le 
Graud  Mogor ,  &  piuticurs  autres  Princes  fes  voiiins,  cnlaolufpart 
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âiTquclles  il  auoit  efte  prefquc  toufiours  viéloricux  ,  notamment  au 
fnjca  de  la  ville  de  Babylone,  par  luy  vaillamment  fccourac  durant 
le  premier  fiege  que  le  Turc  y  mit. 

Mais  voicy  vn  nouucau  fujeefc  de  trouble  en  l’cfpric  du  grand  Sci  •  -4n  16 '*’• 
gneur,  c’en  qu’au  commencement  Je  cette  année  le  Roy  de  Pcrfc 
■ayant  rebafty  &  fortifié  le  Chaftcau  de  Tamis ,  ruiné  l’Eilc  pafle  Par 
Je  Turc,  vint  aflieger  la  ville  de  Rouan  aucc  cinquante  mille  hom¬ 
mes,  &  douze  mille  pionniers  ,  refolu  de  tout  perdre  ou  d’emporter 
cotte  picce  importante  fi  lafchcment  vendue  par  les  fions  à  fou  ca- 
nemy  :  de  forte  qu’ayant  faiét  fommer  la  place  ,  de  promis  bonne 
compofition  aux  dix  mille  Turcs  qui  la  detfendoienti  .. 
Mortaza  Pacha  qui  les  commandoit  ,  nerefpondit  autre 
choie  finon  qu'il  luy  fit  voir  toutes  fes  munitions  ,  luy  de 
mandantfivn  Vizir  courageux  muny  de  la  forte,  pouuoic 
fe rendre  delà  forte. 

Cette  nouuelle  irrita  fort  le  grand  Scigneut  lequel  s'e- 
f.olt  propofé  depafler  le  temps  en  paix  dans  famaifon  de 
Scudarct,  où  il  eltoit  depuis  vn  mois  :  &  des  le  lendemain 
qu’ri  receut  cet  aduis  fçauoir  le  vingt-  fixiefme  Ianuier  il 
defpefcha  Ianpoulat  Oeli  l’vn  de  fes  Vizirs .  auec  ordre 
de  mener  tout  le  fecours  qml  pourrou  pour  faire  leuernr. 
ce  fiege  :  &  le  vingt*  fcptiefme  il  enuoya  deux  galeres 
dansla  mer  Noire  pour  faire  partir  en  diligence  le  Kam  de 
Tartarie  auec  toutes  fes  trouppes  :  pour  le  pafiage  def- 
quelles  on  expédia  cent  cinquante  voiles  fans  auoir  efgard. 
àlafaifon. 

Le  grand  Seigneur  menaçoit  ouuertement  fon  Capitan 
Pacha  &  le  nouueau  gouuerneur  du  Caire  que  leur  tefte 
refpondroit  du  fiiccez  de  ce  fiege ,  pource  que  c’efioient 
eux  qui  auoient  faiéi  changer  la  leiolution  qu'il  auoit 
prife  de  demeurer  fur  les  frontieies  de  Petfe  ,  &  qui  l’a* 
uoient  faiéfc  venir  hyuerner  à  Conftantinople  :  ce  qui 
auoit  donné  la  hardieffe  au  Roy  de  Perfe  d’entreprendre 
ce  fiege. 

Ilnefefoueioitpointdcraduisqu  ileutdece  queCufim 
Pacha  parti  du  Caire  il  y  auoit  quelques  années  pourrecou- 
urer  l'Arabie  heureufe  ,s’eftoit  retiré  à  Zibit  ^  d’où  il  ra- 
Uageoit  tous  les  vailTeaux  Turcs  qui  entroient  dans  le  Gol- 
phe  de  la  mer  Rouge  ,  s'exeufant  que  c'elloit  pour  payer 
{es  frais,  Mais  le  grand  Seigneur  prcnoitbjcn  plus  a  cœur 
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fcc  ficge  de  R  euan  qoele  Roy  de  Perfe  battoir  fur ieufe itîc t" ‘ 
en  perlonne ,  anec  grande  apparence  de  remporter ,  nen- 
obliant  la  vigoureulereiirtance  de  Mortaza  Pacha,  quele 
grand  Vizir  marchait  a  grandes  iournees  &  auec  de  gran¬ 
des  forces  pour  l'ecoutir  la  place  ,  &  que  l’Aga  des  lannif- 
faires  s’aduançaft  au  (si  de  ce  coflé-la  auec  tome  fa  milice.  • 
Car  le  premier  elt oit  trop  foible  ,  &  à  grand  peine  les  au^ 
très  y  pouuaient  il  arridr  à  temps  :  ce  qui  impaiientoic  a 
fort  la  Haute  (Te ,  qu’elle  les  vouîoit  fuiuie  en  bref  :  pouf¬ 
fant  cependantdeuant  elle  tout  ce  qu'elle  peut  fans  autre 
confideration ,  finon  qu’elle  vouloit  edie  obeye.  De  forte- 
que  les  chemins  depuis  Scudaret  iufques  à  Aizeion  eltoiéc 
tous  couuerts  de  foldatefque  :  dont  plufieuts  flaouioienç  • 
de  faim ,  &  des  autres  incommoditez  delà  guette. 

Son  delïein  eltoit  en  tout  euenement  d'ailieger  Babylo- 
ïie,&  de  de  (tour  net  la  riuierequi  pâlie  deüant  dette  fa- 
meule  ville.  ‘  .  *  ‘  ; 1  ' 

•3Krf»rwe, i»  Cependant  il  faifoir  tous  les  iours  eftrangler  plüfieurs 
qin'.nce/h*-  Spahi s  lanniiTaites&r  cens  de  qualité  >  conuaincus  de  s’e- 

£l<Z.dC on-  r  »  .  °  .  , 

ItdMinoiu.  lire  cachez  pour  n  aiier  point  a  la  guerre. 

Le  Briffa  du  Caiie  n’agueres  ariitic  aConftantinopley  re- 
ceu  pareil  traicieme nt ,  &  tons  (es  biens  qui  fê  ttiontoient 
à  vn  million  de  fèquins  •,  conHIquez  pour  fes  conduisions 
Si  s’cltre  exeufé  fur  fa  paumeté ,  de  cé  qu’il  ne  payoit  pas 
vnelourme  d’argent  qui  luy  cftoit  demandée  par  le  grand 
Seigneur  :  lequel  fe  fît  fecrettc’rnét  informer  du  conuaiie. 
•fyuanun-  Or  nonobftam  toutes  les  diligences  que  peut  taire  lcgrandSci- 
iutauVsy  gneurponr  fecourir  Renan,  elle  fut  reprife  par  le  Roy  Je  Perfe, 
apres auoir  eftetres-bien deffenduë parles  Turcs  :  Car  de  huiét  àr 
neuf  mille  qui  citoient  dedans,  il  n’etv-eftoit  demeuré  (urpicdque 
mil  huiéteens  rc foins  de  fc  biendetfendre  iufquesà  l’arriuéc  du  re¬ 
cours  qu’ils  attendoient.  Mais  quelques  Turcs dcsallîegcans  lcnc 
ayans  donné  aduis  par  vn  billet  attaché  à  vnc  fleche/ju’eftans  venues 
de  nouuellcs  trouppes  au  Roy  de  Perfe,  ildcuoit  le  lendemain  faire 
donner  vn  aflault  general  en  fa  prefencepaf  t  dures  ksl>recMes,rë  qui 
lit  refoudre  les  alfiegcz  à  fc  rendre  >kfe  ranger  par  moime  moyen  dü 
party  du  Roy  de  Perfe, pour  eui  ter  la  mort  qu  ils  craignoienrei»  1  mt- 
qilic.Ccluy  qui  commandoitdans  la  place  &quila  renditau  Roy  d« 
Perle, fut  le  Lieutenant  de  Mortaza  liaclia  qui  cncltoièGouucrncur, 
mourut  peu  de  iours  apres  des  blefleures  quiTreccu  a  ladctkncc  dd 
^ibrefehe.'  '•  .  “  *  *  -";j 
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Maïs  auparauant  qued’efcrirc  lu  prife  de  Babylone  (qui  ne  fut  que 
l*an  1639.  il  ne  faut  patTcr  fous  filcnce  ce  qui  fc  fit  fur  la  mer  Mediter¬ 
ranée  contre  les  Pyrates  d'Alger,  par  les  Vénitiens  pour  en  voir  le 
d’cftailil  faut  remarquer  que  lcs7’urcs  d’Alger  &:  de  7  hunis ,  aynns 
de  tout  temps  fait  peu  d’eftat  des  traictez  par  eux  accordez  auec  les 
Princes  8c  Eftats  Chreltiens  pour  la  feurete  8c  liberté  du  commerce; 
fc  feruans  feulement  de  ces  traictez  pour  amufer  les  marchands  &  les 
rendre  plus  negligens  à  fc  defiendre  ,  8c  voyans  que  les  Chrcftiens 
trop  occupez,  comme  il  leur  fcmbloic ,  à  leurs  diuifions  8c  guerres 
inrcilines ,  pour  penfer  au  falut  commun  de  la  Chrcfiiemé ,  firent  au 
commencement  de  l'année  mil  iix  cens  trente  huiét,  vn  puiflant  cfiort 
pour  aflVmblcr  en  vn  corps  toutes  les  galcotes  de  Barbarie  ,  qui  fc 
niontoient  à  feize  galères  parfaites  8c  deux  Brigantins.  Aufqucllcs  T 
forces  ,  comme  elles  eltoient  des  plus  grandes ,  qui  euflent  paru  de¬ 
puis  long  temps  fur  la  mer  du  Le  liant ,  au  (cul  deiiein  d’y  exercer  la  v\Ei*in  Je» 
Pvraterie.  11  ne  (e  trouuoit  rien  qui  leur  peuft  refi lier ,  ils  auoient  cf-  v 
cumclacoftedu  Royaume  de  Naples,  &  là  exercé  toutes  les  cruau- 
fez  ,  rauages  ,  faccagemcnt  8c  incendies  que  leur  auoit  difté  leur  ra-  yaru  ? 
gc  :  D  où  ils  efloknt  allez  vers  la  Poliillc  ;  en  quelques  lieux  de  la¬ 
quelle  ils  auoient  faidt  le  me  fine  traidement  ;  enleué  pluficurs  per- 
fonnes,  qu’ils  auoient  faidcsefclaucs  à  leurinode;  &  s'ils  euflent 
peu  fuiure  leur  pointe ,  fe  tenant  en  haute  mer  apres  leurs  prifes ,  ils 
alloicnt  vray  femblablcment  rendre  cette  mer  dcfcrtc  ,  aucun  mar¬ 
chand  ne  s’ofant  plus  expofer  à  vn  (i  cuidcnt  péril. 

Mais  ilarriüa  au  commencement  du  mois  d’Aoufl  de  cette  année, 
rue  ces  infidcllcs  tranfports  d'allaigrcflc  de  leurs  bons fuccez,  s'allé, 
rent  inconliderement  enfermer  dans  vn  port  vers  la  Velcnnc ,  terre 
du  7  urc,  duquel  port  l’embouche urc  eA  fort  cftroitte, 

Dequoy  vingt  galères  8c  deux  galcafles  de  l’Eftat  de  Venife  ,  d'e- 
ftiiK'és  pour  lagardcduCoiphc  de  cet  Ertat  là,  qui  eftoient  lors  en* 
Ccphalonic;  cftans  aduertis,  s'emparèrent  de  l’entrée  de  ce  port, 
qu’elles  bouclèrent  de  telle  forte ,  qu’il  fut  en  apres  impoffiblc  aux 
vaiflcaux  Turcs  d'en  fortir. 


Alors  les  Vénitiens  voyans  leur  gibier  cnccint  8c  pris  dans  leurs  Sti^r ^hrer 
rets,  commencèrent  à  icàirr  de  leur  canon  fi  dextrement  que  perçant  Turques  prî* 
les  galères  ennemies  à  fleur  d’eau,  ils  en  enfoncèrent  quatre  :  puis 
n’ayant  plusà  faire  qu'à  douze  de  ces  Galères  &  aux  deux  Brigan¬ 
tins  ;  dont  vne  partie  de  l'equipage  fe  trouuoit  abfcnt  &  clcartc  fur 
terre  pour  s'y  raftraifehir  en  toute  feureté,  comme  en  pays  amy  ;  ils 
en  vindrent  aifement  à  bout,  8c  contraignirent  à  force  decanonades  * 

8c  nioufquetades  le  refte  des  7  urcs  à  chercher  leur  falut  fur  terre,, 
comme  ils  firent  en  telle  diligence, qu’il  y  eut  fort  peu  de  ces  iufidel- 
les  tuez  ;  la  gronde  précipitation  ne  leur  en  ayant  pas  donne  le  temps 
de  retirer  \  ur^  captifs ,  qui  font  toutefois  leurs  plus  grandes  riche  T- 
fes  :  car  la  fort,  des  galères  Vénitienne,  ayant  glorieufcment  rem» 


Digitized  by  CiOOQle 


Exploits  de 
mer  des  M  il 

toi i  fur  les  ' 

7«rty. 


850  Liure  vwgticfm'dctïfMefitdirê 

mené  dans  leur  Golphc  ccs  douze  galères  ,  de  les  deux  Brg.intîns 
’7  urcs ,  donna  la  liberté  à  5000.  iix  cens  quatre  efclaues  Chrcitiens. 

Cette  perte  des  7  urcs  leur  fut  fi  conlUerablc  que  depuis  la  batail¬ 
le  de  Lepanthc?ils  n'en  auoient  point  rcceu  vne  telle,  cela  leur  fi: 
rcflouucnir  de  celle  qu’ils  auoient  délia  faiétc  au  mois  d’Auril  de  cet¬ 
te  incline  année,  dont  voicy  le  narré. 

Les  galères  de  Malte  en  eltans  parties  *11  nombre  dçfix  ,  fous  la 
charge  du  ficur  de  Charrault  leur  General  le  10.  d’Auril  j  (ix  iours 
apres  leur  fortie  en  mer ,  rencontrèrent  vnvaifleau  Marchand  riche¬ 
ment  charge ,  qui  appartenoit  au  Ballade  7  ripoly  i  duquel  s’eftans 
emparez  &  accommodées  de  fon  butin ,  elles  allèrent  à  1 1 tic  de  l’Ef- 
palmador,  où  elles  apprirent  de  quelques  Grecs  qu’il  y  auoic  30.  ga¬ 
lères  &  deux  galcafles  furqucfqucs  à  Ciiio,d’où  elles  alloicnt  porter 
des  munitions  de  guerre  au  Palliace,  dit  vulgairement  le  Payart, 
pour  la  pui liante  armée  que  le  grand  Seigneur  allcmbloi:  pour  mar¬ 
cher  contre  le  Roy  de  Pcrfc. 

Sur  cét  aduis  le  ficur  du  Charrult  aflcmbla  fes  Capitaines ,  de  par 
leur  Conieil  s’en  alla  donner  fonds  à  Pille  de  Pifara  ,  à  douze  mille 
de  Chio ,  pour  prendre  langue  de  la  routte  de  cette  grande  flotte  en¬ 
nemie  :  y  cftans  arriuez  ils  furent  confirmez  enl’aduis  qu'ils  auoient 
reccu  i  ce  qui  leur  donna  la  liberté  d’entrer  dans  le  tonds  de  PArchi- 
pelaquc  iuiques  à  la  veuc  de  les  deux  Chafteaux  ,  où  ils  ne  rencon¬ 
trèrent  aucun  grosvaifleau  ,  d’autant  qu’ils  auoient  tout  paiie  ou 
pourgrolTir  l’armée  7  urqucTquc ,  ou  à  ia  faueur  d’icelle  ,  mais  ils 
trouuent  feulement  quelques  Bringantins  fortant  de  ConftanciiiO- 
plc  fur  leTqucls  ils  prirent  des  7  urcs  de  grande  conlidcration ,  de  en- 
tr’aut res  le  Gouucrncur de  ScalaNoua  auec  dix  valets,  qui  compo- 
foient  Pequippagc d’vndeccs  Brigantins. Dans vn  autre  cltoitl  Aga 
des  Iannillaircs  etc  Chio  ,  fon  fils  &  lix  valets  de  leur  fuitte  ,  &  dans 
vn  autre  cncores  cûoit  vn  Iardinicr  Maior  dugrâd  Seigneur,  qui  a’- 
loit  à  Rhodes  faire  exécuter  vn  Mandement  de  fonMaiitre,  donné 
en  faueur  &  a  Pinftancc  des  trois  plus  riches  Grecs  de  Conftancino- 
pic:  qui  s’eftoient  ciiablis  fes  cautions  ,  félon  la  cou  fl  ume  de  ccs 
lieux  là  ,  en  cas  qu’il  fuit  cfclauc.  Ce  qui  ne  feruit  pas  à  modérer  fa 
rançon.  Dans  les  quatre  autres  Brigantins  fc  trouucrcnt  quelques 
marchands  J  urcs,vn  1  ni  f,  tout  de  rachapt. 

Les  galères  de  Malte  ay ans  paffé  trente  iours  en  ces  mers  vers  l’Ific 
deTenedos  de  autres  voilincs,  ne  voyans  rien  à  faire  dans  l’Archipc- 
laguc,  en  fortirent  du  cofté  de  Montefanéto,  où  elles  prirent  encor  es* 
quelques  petits  vaifleaux  Turcs ,  de  delà  furent  cfpalmcr  au  bras  de 
Maine,  de  faire  aiguade  à  la  Stanfana  en  ccs  mers.  Surquov,  fuiuant 
la  refolution  de  leur  Confeil  elles  n’approchoicnt  point  de  C alabre 
plus  près  de  quarante  mille  ,  de  s’eftans  aduancées  la  nuiét  du  Cap  de 
Spartinenre,  prirent  langue,  par  laquelle  on  apprift  que  les  galcies 
-de  Barbarie  cftojcnt  de  l’autre  colle  de  la  Sicile. 
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Alors  les  gaiercs  Je  Malte  vindrent  donner  fonds  en  terre,  où 
ayans  cire  iniques  au  matin  elles  fccurent  d’vn  Caiq, qu’il  y  auoit  vers 
la  Koch  elle,  \  iüc  de  Calabre,  vne  P  ol  acre  s,  6c  vnc  Tartane  de  guerre 
Turqucfques.  Ce  qui,  nonobfiant  leur  peu  de  bileuit,  les  fie  refon¬ 
dre  à  retourner  vers  ces  pays-làj  où  cllans  arriuez  la  nuiét,  6c  n’a\  vint 
point  Je  nouuclies de  ce  qu'elles  chcrchoicnt  ,  elles  s’auanccrtnt  à 
la  diane  quinze  ou  vingt  mille  en  mer,  6c  delà  leurs  gardes  dcfcoti- 
urent  i  neontinen:  trois  vaificaux ,  non  tels  cu'on  leur  auoit  dépeints, 
mais  Jeux  gros  vailleaux  6c  vnc  grande  Polaerc,tous  armez  en  guer¬ 
re  ,  chargez  de  bannières  6c  edendarts ,  qui  attendoknt  impatiem¬ 
ment  les  noitres  à  dcficitulc  les  combattre. 

Ces  vailleaux  appartenoient  au  B»  fia  île  Tripoly  ,  6c  cIToicnt  coin-  l'alff^ux 
mandez  par  vn  Renégat  Marfciilois  nomme  bicacc  \  lequel  par  Pcx-  "*ti*  ** 
pcriencc  qu’il  auoit  faiét  autrefois  piuljcurs  voyages  aucc  les  vaif-  TrlPolyPu^ 
féaux  de  guerre  armez  à  Malte  ,  s'cfloit  acquis  vnc  telle  réputation 
parmy  les  Pyrates  de  Tripoly ,  qu’ils  l’auoient  fakt  leur  Admirai, 
il  n’y  auoit  que  neuf  iours  qu’il  clloit  forty  de  Tripoly  quand  il  fut 
rencantçc  par  les  vaifleaux  de  la  Religion  :  il  auoit  fait  armer  les 
iuns  à  la  Chreüicnnc  ,  auec  dix  ponrs  de  cordc  i  fes  canonnie* 
eftoient  Anglois.  Les  noitres  les  ayans  d’abord  canonncz  furieuic- 
ment,  mirent  deux  galères  apres  chacune  de  ces  trois  vaifleaux 
qu'elles  ^ayriflereut  en  me!  nie  temps.  Leurs  ponts  de  cordes  imiiitcz 
aux  vaifleaux  Turcs  ,  eftonnerent  d’entrée  les  foldats  Chrelticns; 

6c  les  firent  rcbrouflcr  chemin  :  Mais  encouragez  par  le  généreux 
exemple  de  nos  CheualiiTS  ,  ils  retournèrent  dedans  les  vailleaux 
ennemis,  defqucls  bien  qifüs  fuflLnt  rcpoulfcz  vne  féconde  fois, 
d>  y  donnèrent  pour  la  troilirfmc  ,  6c  ayant  couppc  leurs  ponts 
de  cordes  il  s'y  lit  vn  combat  d’vue  heure  6c  demie  ,  aulTi 
fang’ant  qu’on  en  ait  cncoics  veu  fur  mer  ,  il  y  auoit  long 
timps. 

Les  ennemis  enyurcz  d’vu  certain  breuuagc  qu’ils  compofcnt  combat»^ 
d’Opium  ,  qui  les  rend  forccncz  ,  6c  dont  ils  fc  Icrucnt  en  telles  nî^ré  eu  Uy 
occurrences  ,  faifoient  mcrucillcs  aucc  les  demy- piques  dont  ils  i nn-s  font* 
edoient  armez  ,  outre  les  cicarenes  6e  flciches  entrenu  liées  de  feux  ^  J?"**5? 
d’artihccs  rieur  Admirai  n’ayr.nt  rien  retenu  de  Chrciiicn,  que  la 
Lçon  de  combattre  :  laquelle  les  Chrétiens  n’ayans  pas  auffi  oublie 
de  leur  coïté  ,  &  fauorifez  des  niOufquctaircs  dont  ils  auoienc 
muny  leur  bord  ,  ne  mirent  gucrcs  à  defarmer  les  premiers  enne¬ 
mis  qu’ils  abordèrent  j  ceux  cy  appellent  liUhon>  6c  icsautres  f.uKti 
h>tn  à  leur  ayde. 

Enfin  le  Jroict  &  la  valeur  de  la  Religion -l’emporta fur  les  infi¬ 
dèles  ,  lelquels  y  curent  100.  des  leurs  tuez  ou  rendus  inutiles  par 

leurs  blcflurcs,  6c  deux  cens  cinquante  faits  cfclaucs  ,  autre  foixanre 

c  _  •  /,  1  .  r  .  ,  F.pUnrr 

ce  quatre  qui  vcnoicnt  d  cltre  pris  ,  preiques  tous  îcunes  nom- 

a^es.  Quarante  Chicftkns  de  diuerfes  nations  ,  qui  auoient  ddiur^ 
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cité  mis  à  la  chaifnc  par  les  J  urcs ,  trouucrcnt  leur  liberté  par  cette 
victoire  ,  aduenuë  le  1$.  de  Iuin  de  cette  année  mil  fix  cens  trente 
hu:ét,cnuiron  le  midy  ,  à  la  voue  de  cette  Rochelle  Calabroife: 
Glorieufeà  la  vérité-,  mais  non  fans  auoirauffi  coudé  la  vie  à  plu- 
fleurs  Chreftiens:  car  il  y  mourut  8.  Cheualicrs ,  &  quelques  autres 
y  furent  fort  bleflez  \  les  morts  furent  les  Sieurs  de  1 'cflancourt,de 
la  Mal-  maifon,  Vatidrimont  &  Binicourt  François,Picolomini,  Ga- 
tinara  &  Caraglia  Italiens,  &  Marzille  Efpagnol  :  auffi  y  demeurent 
huiét  foldats  au  mariniers  de  noftre  codé  ,  &  enuiron  autant  de 
blclfez. 

Ces  trois  vaifleaux  ainfi  gaignez  fur  les  Turcs,  1*  Admirai  cdoit 
de  hui<d  cens  tonneaux ,  3c  portoit  feize  cens  hommes  ,  &  cdoit  le 
mcfmc  qui  auoit  edé  depuis  peu  pris  au  grand  Duc  de!  ofeane ,  l’au¬ 
tre  cdoit  Olonnois  de  quatre  cens  tonneaux,  très  bon  voilier  &  por- 
woit  quinze  cens  hommes.  La  Polacre  en  portoit  autant ,  ôc  cdoient 
tous  fort  bien  artillcz  de  canons  de  bronze  &  pierriers. 

Nos  Cheualicrs  les  amenèrent  en  triomphe  au  Port  de  Malte  le 
dixicfmcde  Iuin ,  leur  General  ,  ny  par  fon  aage  de  75.  ans  ,  ny  par 
fa  maladie  des  gouttes ,  u’ay  ant  peu  edre  empelché  de  rendre  en  per- 
fonncce  fignalé  fcruice  à  fon  Ordre ,  qui  en  cnuoyal’aduis  au  Com¬ 
mandeur  de  Villcgagnon  Ambafladcur  prezfaMajcfté  Tres-Chre- 
fticnncpourlemefmc  Ordre. 

Cette  victoire  jointe  à  celle  que  les  Vénitiens  ont  depuis  rempor¬ 
tée  fur  les  feize  galères  Turquefques  d’Alger  &  de  Thunis  ,  &  en- 
corcs  la  prife  de  celles  de  Ligournc  auoient  auffi  faided’vne  barque 
Latine  ou  plate ,  &  de  deux  de  leurs  Brigantins  ,  fcmbloit  rendre  la 
tuer  libre  &  fcurc ,  donnant  grand  courage  aux  marchands  de  relia- 
,  blir  leur  négoce  interrompu  depuis  vnli  long  temps. 
yYiteflMiion  Mais  le  Grand  Seigneur  ayant  eu  aduisde  la  prife  de  tant  de  gale- 
dm  Turaon -  rcs  Turquefques  par  les  Chrcdicns ,  notamment  par  les  Vénitiens, 
ire  r tnif*.  en  conccu  vn  tel  dcfpit  qu’il  proteda  de  s’en  venger  contre  la  Sei¬ 
gneurie  de  Venifc. 

Car  que  y  qu’il  fut  party  Pan  mil  fix  cens  trente  neuf,  pour  aller  à 
la  guerre  contre  le  Perfan  ,  vn  courrier  ne  laiiTa  d’edre  enuoye  de 
Diarbcquirà  Conftantinople  de  la  part  du  Grand  Seigneur  ,  aucc 
commandement  au  Caimacan  de  faire  emprifonner  le  Seigneur 
Jeurde  Ve-  Cantarini  Baile  ou  AmbaiTadeur  de  Vcnife  :  Dont  les  raifonscltoiét 
mife  *r refît  qUC  fa  Hauteffe  fe  fentoit  extrêmement  offencée  de  cc  que  les  gale- 
û.c^anm  res  3c  galealTcs  de  cette  Seigneurie ,  auoient  ofé  attaquer  &  prendre 

^  *  les  Galères  Turquefques  de  Barbarie  dans  fon  port  delà  Valonne, 

venans  en  fts  mers  par  fon  exprez  commandement  pour  les  tenir 
nettes  des  Corfaires  de  Maltes  &  Ligourne. 

Le  21.  Septembre  fuiuant  ce  commandement  du  Turc  le  Baile  ou 
Ambafladcur  de  V enife  fut  arredé  dans  la  maifon  du  Caimacan  *,  au¬ 
quel  il  rcmouüra  fort  genereufement  qu'on  violoit  le  droiét  des 

gens 
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Ta  perfonne ,  n’eftant  plus  queftion  des  galères  piifcs ,  nuis  de  le 
faire  raifon  aucc  l'efpéc.  Aquoy  leCaimacan  ne  luv  fie  aucune  ref- 
ponle,  linon  qu  il  auoit  grand  regret  d'eftre  employé  à  vue  te  lie  com- 
miffion  :  &  ce  d'autant  plus  qu'il  auoit  promis  au  Comte  de  Cezi 
aux  Ambassadeurs  d'Angleterre  ôc  d’Holande  ,  que  uonobilant  tous 
Icscommandemensqui  luy  pourroient  venir ,  il  tiendroie  les  choks 
cnfufpens  tant  qu'ilseuiTcnt  re(pon(edc  la  requefte  qu'il  auoit  cn- 
uoycc  au  Capitan  Pafcha  pour  cftrc  prcfentcc  à  fa  Hautcllc  en  leur 
nom,  fur  le  bruitqui  courait  de  fon  indignation  contre  cette  Répu¬ 
blique. 

Le  zi.  les  mefmes  AmbalTadcurs  prièrent  le  Caimacan  que  le  Baile 
de  Venife  fuft  renuoyc  dans  fa  maifon  -,  mais  ils  ne  peurent  obtenir 
autre  chofc,  finon  qu'il  feroit  mis  dans  v ne  maifon  de  la  ville  de  Ga- 
Jata,  autc  des  gardes  &  qu'il  auroit  la  ville  pour  prifon.  Ce  qui  ren- 
doit  cncorcs  cet  affront  faiét  aux  Vénitiens  plus  intollcrablc ,  cftoit 
qu’oun'auoit  voulu  attendre  le  retour  d'vn  Exprez  enuoyé  à  Venife 
fur  ce  fubieft. 

Et  au  lieu  d^cfpcrcr  quelque  accommodement  de  cette  République  c§wmmf  de 
aucc  le  grand  Seigneur,  au  contraire  l'on  deffendit  le  commerce  de  rurejmé 
toute  forte  de  prouifions  de  la  Morce  aux  terres  de  V eniic  ^  &  arma*  rtnift 
€n  aux  confias  de  la  Dalmatie  force  Caualeric  pour  faire  des  courfes  *"***&*• 
fur  les  frontières  de  la  République, &:  particulièrement  vers  Spalato. 

D  au  an  Mge  par  commandement  du  grand  Seigneur  :  tous  les  vaif  rùffcaux 
féaux  Vénitiens  qui  eftoient  dans  les  ports  du  Leuant  furent  faifis.  VtnUitns 

C’eft  pourquoy  la  Seigneurie  de  Venife  ne  voyant  aucune  cfpc-  arrr^*  m 
rance  d'accord  aucc  cette  nation  Turqucfquc  ,  elle  pourucu  à  fa  def  Hlit  if™** 
fcncc,  &:  pour  cet  cffcft  l’on  faifoit  dans  Rome  deux  Regimens  de  fettreu^ 
trois  mille  hommes  chacun, commandez  par  les  Marquis  Bcntiuogli, 

Malatcfta  pour  le  fcruice  de  cette  République  ,  laquelle  fit  auffi 
quelques  autres  louées  pour  garnir  fes  frontières  maritimes.  Et  pour 
cette  finaucommcnccmentdumoisdc  May  furent  cfprouuez  les  ca¬ 
nons  mi  s  fur  les  G  alcades,  pour  partir  en  bref  aucc  fix  galères  fubti- 
les,  nouuellcment  armées  en  fon  Arfcnal,  quideuoient  auoir  la  re¬ 
morque  des  autres  galères  :  aînfi  Venife  fe  met  fur  la  dcftcnfiue  contre 
les  menaces  duTurc  ,  &  enuoya  des  Ambafladeurs  aux  Roys,  Prin¬ 
ces  &  Eftats  Chreftiens  fes  alliez,  pour  leur  demander  fccour  s  contre 
leur  commun  ennemy,  en  vne  occafion  li  prenante  &:  en  laquelle  tou¬ 
te  la  Chreftienté  auoit  vn  notable  intereft. 

Quoy  que  le  grand  Seigneur  fuft  fort  oftenfe  de  la  perte  de  fes  ga¬ 
lères  ,  &  qu’il  tefmoignaft  d'en  vouloir  tirer  raifon  en  dénonçant  la 
guerre  aux  Vénitiens  par  la  détention  de  leur  Ambaffadeur,  interdi¬ 
ction  de  tout  commercccntre  fes  Eftats  &  le  leur,  &  iaiiie  de  leurs 
vai  Beaux  marchands,  ncantmoins  il  auoit  tellement  à  cœur  la  guerre 
de  Pcrfe,qui  cftant  allé  en  perfonne  aucc  vne  pui  (Tante  armée,  fem- 
bloïtreferuer  fa  vengeance  contre  Venife  à  vn  autre  temps. 

...  ...  L 111 1 
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t'n$t<le  Ba-  Le  voila  donccn  pays  cnn  my  &  douant  Babylone,  où  II  com2 
lt  nianÇ  a  le  fiege  au  mois  d’Oclobre  de  cette  année  1639.  &  le  troifiéme 
**  '  *  Nouembre  en  (uittc,  il  arriua  à  la  veuë  desmurailles  ce  cette  fameu- 
fc  ville ,  &  au  mefme  inftant  il  fit  faire  le  Gourban  ou  Sacrifice  de 
pl u (leurs  bœufs  &c  moutons. 

Le  Lundy  enfui uant ,  qui  eftoit  ledeuxicfme  de  la  Lune  qu’ils  ap¬ 
pellent  Reged,  les  trenchées  furenrouuertes ,  au  trauail  defquels ,  il 
fit  employer  tout  le  mois  de  Nouembre. 

Pendant  lequel  temps  le  Queran  Pacha  Pv'H  des  Vizirs, cftant  auccr 
fes  forces  prez  Reuan,  &  ayant  inopinément,  ôc  par  vn  efgaremenc 
de  fon  chemin ,  enclos  entre  luy  ôc  les  Tartares  (  quieftoient  au  fer- 
&enx  mille  u*ce  Turc)  z.mille  Perfansfortîsde  Reuan, les  deffi-t,&  en  fit  inc- 
‘ptrjjns  en-  ncr  500.au  grand  Seigneur  qui  eurent  en  fuite  les  teftéstrenchées  ,ce 
clos  pArlts  qui  futcaufc  que  le  14.  Nouemb. que  quelques  canonnades  de  la  poi- 
"  duSerrail  furenttirées  à  Tarriuée  delanouudle  de  cette  defiaidte. 

Au  mois  de  Décembre  il  fit  breche  à  la  ville  de  Babylo- 
Brecht  à  J34-  ne , ayant  luy  mefme  mis  le  feu  à  la  première  piece  qui  fut  tirée  de-* 
byianr*  uant  la  place-,  comme  il  auoit  faiéldeuant  la  ville  de  Reuan.  En  fuit- 
te  Ton  tira  trois  hommes  de  chaque  Pau  il  loi)  des  afliegeans  pouf 
remplir  le  foffé;  ouurage  doutant  plus  difficile  qu'on  ne  trouuoit  r  ieü 
dequoy  faire  des  facines  autour  de  Babylone  :  ôc  partanr  ccs  foficz 
ne  pouuoicnt  eftre  comblez  que  de  fable,  de  terre  oude  faesde  laine  J 
defquels  Fon  auoit  à  ce  fubicft  fait  prouifion  très- grande  dans  Alcp 
plus  d'vn  an  auparauant  :  ncantmoins  le  12..  Décembre  la  pointe  d*£ 
Serrail  retentit  de  canonnades  à  droiâ  ôc  à  gauche  ,  à  la  venue  d’vu 
Courrier  du- camp  de  Babylone  qui  allëura  que  le  grand  Seigneur 
auoit  fa'iét  brcche  à  la  ville. 
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Cette  breche  eftant  faite  &c  le  fofTc  remply  ,  le  grand  Seigneur  fe 
préparé  pour  y-donner  l'afTaultqui  fut  furieux, mais valcurcufemcnt 
fouftenu  par  les  affiegez  qui  en  fouftindrent  cncores  trois  autres  ,  c\r 
ne  pouuansplusdeftendre  la  breche  ,  apres  auoit  tué  en  ces  quatre  af- 
fauts  plus  de  quarante  mille  Turcs  ,  ôc  parmy  eux  le  grand  Vizir ,  eu 
la  place  duquel  fut  mis  le  Capitan  Pacha. 

Nonobftant  lequel  (ï  puiiTant  eflort,  le  Conuerneur  de  la  ville  fut 
blafmé  delafchetc  ôc  empoifonne  par  fa  femme  pour  auoir  confcnty 
a  cette  reddition,  fur  ce  qu’il  fe  pouuoit  retirer  emvn  Cartier  de  U 
mefme  ville,  enuironnéd'vn  folle  de  deux  cens  pas ,  remply  de  l'eau 
de  l’Euphrate,  qui  ne  pouuoit  eftre  defleichc  fans  vn  trauail  pareil  à 
celuy  d’Alexandre  le  Grand,  qui  eft  le  fcul  remarqué  dans-leur  Hi- 
ftoire  en  eftre  venu  à  bout  :  ôc  que  le  Gouuerncur  du  Chafteau  fit 
beaucoup  mieux ,  s'eftant  cncores  apres  larcfiftance  du  Gouuerneur 
de  la  ville  ,  faict  battre  üx  iours  ôc  fixnuiëts  ayant  auecluy  cinq  mil¬ 
le  hommes,  ôc  au  bout  obtint  de  fortir  la  vie  faillie  &  celle  de  tous  les 
ficns,ce  qui  ne  luy  garde, car  eft  ant  forty  ailée  fes  cinq  mille  hommes 
h  Roy  des  Arabes  fut  enuoy  é  apres  qui  les  tailla  tous  en  pièces. 
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Totitela  garnifon  qui  Hloit dans  la  ville  au  nombrede  13 .mille  ho-  Gxrrùf.*  d* 
mes  fut  pailéc  au  fil  de  l'efpéc^mcfmcs  iulques  aux  femmes  cfcorchcs.,  Bafrykn* 

Ce  liège  dura  quarante  iours ,  durant  lequel  le  grand  Seigneur  de  tHt€* 
quatre  cens  mille  combattans  qu’il  auoit  en  ce  rtege  ,  &  outre  quatre 
cens  mille  autres  ,  y  perdit  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes. 

En  fuitte  de  cccy  le  grand  Seigneur  vouloit  achcuer  l’Hy  ucr  autour 
de  faconquerte  ;  mais  le  pays  cftantfort  ruiué  <Sc  fon  armée  nom- 
breufe,  il  auoit  pris  fa  marche  vers  Tauris  pour  tafeher  à  la  furpren- 
dre auccvne  partie  de  fes  forces,  &  enuoye  les  autres  au  fecours  du 
Rev  de  Mogor ,  pour  diuertir  par  ce  moyen  celles  du  Roy  de  Perfcs: 
auquel  il  auoit  cependant  demaude  quelques  autres  places  qu’il  pre- 
tendoicluy  appartenir,  moyennant  la  reddition  desquelles  il  le  laii- 
feroiten  paix  &;  non  autrement. 

11  cil  bien  vray  que  le  Roy  de  Pcrfc  auoit  repris  la  ville  de  Caudar  W 

fur  le  granl  Mogor,  ce  qui  auoit  efté  l’vne  descaufes  qu’il  n'auoit 
peu  fecourir  Babylonc.  L'autrccaufe  ti\  le  mefpris  que  le  Pcrfan  fai-  le&r** 
îoit  de  l’indurtrie  des  Turcs  à  predre  vnc  telle  place  &  iibiendefien-  ^  1 
d  jc  par  les  liens,  n'eftimant  pas  la  force  Otçhomanc  qu'à  combattre 
au  champdc  bataille.  Au(Ti  toit  que  cette  nouuelie  futarriuée  àCô- 
fîantinople  ,  la  pointe  du  Scrrail  rie  retentir  fon  canon1,  l’Arfcnaléc 
tousles  vailTcauxcn  firentautant,  &pcuapreslcs  quatre  Chafteaux, 
qui  font  fur  le  canal  de  la  mer  Noire. 

Rcfte  à  voir  fi  l’accroillcmét  que  reçoit  par  cette  viétoire  vn  fi  puif- 
£mt  cnncmy  des  Chrefliens,  leur  donnera  matière  de  s*en  rclioüir; 
dequoy  fes  menaces  n'en  donnoient  pas  grande  efperance. 

Le  Perfan  refucillé  au  bruit  de  la  perte  de  Babylonc ,  aflcmbla  tou¬ 
tes  fes  forces  en  intention  de  fermer  tous  les  palfagcs  au  granl  Sei-  iltffjyed'*- 
gncur,lcquel  ne  pouuant  par  ce  moyen  retourner  en  7  urquic  fans  do  ptfthtr  ler<~ 
ii'.r  bataille,  fit  venir  cent  mille  hommes  de  Thraccs  <Sc  d’autres  Pro  t,Mr 
ninccs  Je  fonEmpire ,  pour  fortifier  fes  trouppes  haraflecs  du  grand  2l4fC* 
tfehet  qu'elles  auoient  rcccuà  la  prife  de  Babylone:&  aller  au  deuât  j 

du  Roy  de  Pcrfc  lequel  ne  le  voulut  attendre.  Parmy  les  prifonniers 
faits  à  cette  prife  de  Babylone,  fc  trouucrent  3.  des  4.  Kams  ou  Baflas 
de  Pcrfc,  aufqucls  il  auoit  commandé  qu’il  trcnchart  la  telle  i  mai»  à 
l’inftattt  ilfe  rauifa,  &  voulutles  garjer  pour  fon  Triomphe  de  cette 
victoire,  qui  auoit  efté  grandement  fauorife  par  le  1.  dcccs  Kani5,qui 
fc  rendit  trop  tort  en  confiJcratiô ,  dequoy  faHauteifc  luy  fit  prefene 
d’vnc  plume  de  Héron  enrichie  de  pierreries ,  &  d’vnc  verte  de  drap 
d’or  doublécdc  martre  zcbelline.  De  cette  mcfme  prife  de  Babylonc 
l'Emcrhor  ou  grand  Efcuyer  apporta  confirmation  à  Ccnftantinoplc 
le  jo.  de  Mars  de  l’année  fuiuaute,  à  fon  arriuée  l'on  fit  derechef  re¬ 
tentir  l’artillerie  du  Scrrail,  &  on  commanda  20.  iours  &  20.  nuiéts 


côfcciuiucsde  ferte.  Ce  qui  fit  fortir  tous  les  ferukeurs  des  ouuricrs  ™Ursa  c°*m 
4?c  marchands  ,  pour  aller  ccupper  des  myrrhes  &  laurics  *,  dont peuria^rifi 
ils  ornèrent  toutes  leurs  boutiques  ,  parées  de  leurs  plus  beaux  tajjis  fa  Bakjiwt. 
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8c  plus  riches  cftoftes ,  les  lampes  y  efdairans  toutes  ces  nuids-l^fi: 
les  canonnades  fe  faifans  entendre  pendant  tout  ce  temps. 

L'Emcrhor  fut  honore  du  Bachalis  au  Gouucrncment  de  Siliftricr 
pour  auoir  apporté  cette  bonne  nouuelle. 

Le  grand  Seigneur  efcriuit  à  la  Sultane  fa  mere ,  qu'il  ne  partiront 
point  de  Babylone  qu'il  n'en  euft  faiôt  reparer  les  brèches  5c  les  rui¬ 
nes  parce  qu  il  luy  reiloit  de  P ionniers ,  en  ayant  perdu  bon  nombre 
des  foixantc  5c  dix  mille  qu'il  auoit  menez  à  cette  expédition  :  en  la¬ 
quelle  il  perdit  aufli  vnc  grande  partie  de  fon  armée ,  eftans  morts 
‘u  urcaitfîe-  ^euant  cette  place  en  ce  fcul  efpace  de  quarante  iours  que  le  fiege  du- 
gtdeb«by-  ra>  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 

lonc*  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  fit  de  nouucllcs  leuées  à  Conftantinople 

pour  remplir  les  compagnies  des  Ianniifaifes  5c  Spahis. 

Il  donna  le  Gouucrncment  de  cette  place  de  Babylone  à  l'Aga  des 
Ianniflaires  ,  nommé  Coutchous  A  (Tan  ,  5c  au  Pacha  de  Diarbcquir 
celuy  qui  portoit  refpée  de  fa  Hautdfe. 

Le  Kohadar ,  qui  clloic  celuy  qui  portoit  fa  vefte  ,  fut  fai<ft  Silifw 
8ar  ou  premier  Page  d'honneur. 

Son  Rccuptar  ou  porte  botte,  fut  créé  Aga  des  Ianniflaires. 

Le  Capitan  Pacha,  fut  eftably  premier  Vizir,  en  la  place  du  Vizir 
Azem,  qui  mourut  fur  la  brefehe  aux  aftauts  donnez  à  la  ville  de 
Babylone. 

ïlitnmct  Le  grand  Seigneur  auoit  toufiours  retenu  pres  de  foy  l'Ambafia. 
Itiguerrt  au  deur  du  Roy  de  Perf^,  mais  apres  la  prife  de  cette  place  il  lcrcnuoyar 
mii?j  d€'2cr-  vers  fon  Maiftre  auec  vnc  mafîc  d'armes  pour  luy  dénoncer  de  nou- 
'  r  ueau  la  guerre  plus  afpre  que  iamais,  s'il  ne  luy  vouloir  rendre  la  vil¬ 

le  de  Reuan  :  poureeque  l'ayant  prife il  y  auoit  trois  ans,  5c  faidt  de¬ 
dans  fesdeuotions ,  elle  liiy  cftoit  (difoit  il)  iuftement  acquifc. 

On  prenoit  cependant  à  Conftantinople  &  par  toute  la  Romélie 
desenfansde  Chrefticns,  fur  tout  des  Arméniens  ,  pour  les  faire 
T urcs  de  gre  ou  de  force,  5c  en  faire  de  nouueaux  foldats. 

Le  grand  Seigneur  apres  cette  victoire  s'eftoit  refoulude  rcuenir 
à  Diarbcquir  ,  pour  y  paficr  le  reftede  THyuer  :  la  vérité*  eft  qu'il 
ouft  efte  contraint  de  lcuetleficge  de  deuant  Babylone  ,  fi  elle  euf 
tenu  encore  cinq  iours, k  flcuuedu  Tygre  ,  qui  paiTc  deuant,  s’eftant 
tellement  desbordé  qu'il  innondatoute  lacampagne  oùeftoient  fts 
pauillons  5c  ceux  de  fa  milice. 

Il  ne  fe  pafia  rien  de  mémorable  dans  l'Empire  duTurc  iufques  au 
fiege  forme  par  le  grand  Seigneur  deuant  Babylone,  finon. 

Extra*  &  ça  L'extrauagance  commife  par  le  Bouftangi  Bachi  où  Capitaine  des 

*ar<^ns  ^ c  Hautcfle, lequel  tf ayant  guercs  moins  de  pouuoir,  pen- 
contre  it  fils  dantfon  abfenccque  le  Caimacan,en  auoit  abufé,  de  forte  que  le 
de  L’ ~4mbaf  fils  du  Comte 'de  Cczi  ,  avant  fait  tirer  des  boétes  ,  5c  rendu  les 
fadeur  dé  autres  tefmoignagcs  accouftumez  aux  allogreffes  publicqucs  ,  pour 
celle  delà  NaïlLuicc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  f  fi  coft  que  U. 
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nouuclleen  futarriuee  à  Conltantinoplc  :  ce  Bouftangi  Bachi  luy 
enuoya  dire  ,  qu'on  ne  s'y  rciiouyfsoit  point  pendant  i’abfcnce  du 
grand  Seigneur  ,  6c  cnieuer  par  mcfmc  moyen  fes  boctes.  Mais 
citant  depuis  rtuenu  à  foy  ,  il  n’en  enuoya  pas  feulement  faire  fes  ck* 
eu  fes  ,  il  renuoy  a  auisi  par  fon  Lfcuycr  ces  boctes ,  qu’il  fit  pafser  par 
la  place  du  change  ,  afin  que  chacun  fuft  tclmoin  de  fon  repentir  ,  6c 
qui  pluscft,ii  promit  d’honoter  le  fils  du  Comte  de  Cczy  d’vne  vefte 
de  brocatcl ,  lors  qu’il  le  voudroit  aller  voir. 

L’onzkfmc  Nouembre  on  fccut  que  le  Bafsa  de  Rhodes  auoit  hioui\ns^t 
fait  abbatre  tous  les  moulins  de  l'ifle  de  Miconc  en  l'Archipclaguc,  cipàt  Mi~ 
furl’aduis  qu’il  eut  que  les  habitans  de  ccftc  Illc  fournifsoient  Je  toneabUtué 
pain  6c  de  bilcuit,  les  vaifseaux  armez  en  guerre  de  Malte  6c  de  Li¬ 
corne. 

Ledouziefme  ncuuelles vindrent  quevingt  fept  galions  de Thu- 
rfis  cftoient  arriuez  à  Chio ,  tant  pour  remporter  leurs  foldacs  6c  et 
claires, qui  s’eftoient  embarquez  fur  leurs  feize  galères  ,  lors  qu’elles 
furent  prifesdans  le  port  de  la  Valonnc  parcelles  de  Venife, comme 
aufsi  pourlcuer  des  trouppes  dans  laNatolic,  fur  le  bruit  qui  vint 
que  certains  Arabes  auoiuit  défiait  deux  camps  volans  de  ceux  d’Al¬ 
ger,  qui  alloient  pourlcuer  le  tribut  ordinaire.  En  fin  le  grand  Sei¬ 
gneur  fe  retira  à  Alep,  à  ca ufe  de  la  pefte  qui  cftoit  grande  en  fon 
armée,  de  laquelle  il  auoit  cependant  donne  la  conduite  à  Muftapha 
Bafsa  fon  premier  Vizir. 

Pendant  les  refiouyflanccs  qui  fc  faifoient  à  Conltantinoplc  au  ^fcUuetqoi 
fuieefc  que  deflus ,  6c  le  mcfme  iourque  le  Beyran  ou  Pafque  ^$^*n**n* 
Turcs  lecclebrc  (  qui  cftoit  le  cinquiefme  Je  Feburier  )  les  efclauœ  11  r * 1 
durant  ces  amufemens,  penferent  aux  moyens  de  fc  rendre  libre ,  ôc 
voicy  comment. 

La  galcreduBcy  desChafteaux  de  l’Hcllcfpont  nommé  Begcb,> 

Corlc  de  nation,  &  alors  Mahometan  eftant  à  la  rade  de  Gallipoli, 
toutesfois  allez  cfloigné  delà  ville,  &c  fe  voyant  en  feureté,  enuiron 
cent  trente  cfclaues  de  toutes  nations ,  encouragez  par  quelques  re¬ 
négats  ,  firent  deflein  de  fc  fauucr  :  pour  y  paruenir  ils  prirent  l’occa- 
fion  du  iou*r  que  le  Bey  &  tous  les  Officiers  de  la  galère  cftoient  en¬ 
terre  pour  y  faire  leurs  deuotions,  ne  fc  doucans  point  de  Cette  entre- 
prife  ,  pource  que  la  galère  cftoit  fans  voiles ,  fans  timon ,  6c  faus  ra¬ 
ines^  que  mcfmc  il  falloit  paffer  entre  les  deux  Chafteaux  de  l’HcL 
lefpont,  qui  dclïcndent  le  paflageà  coups  de  canon,  tirez  à  fleur 
d’eau  :  outre  qu’on  auoit  lailfé  dans  la  galère  fix  foldats  pour  prendre 
garde  atix  cfclaues, lelquels  fauorifez  des  renégats,  fc  ietterent  fur 
ces  foldats,  qu’ils  tuèrent  à  coups  dccouftcaux,  6c  les  mirent  dans 
reftiueou  fonds  de  lagalere.  Mais  à  caufc  que  c’eftoit  au  matin  ,  6c  I b  tuent 
qa’on  n’ofcroitfc  hazarder  dcpalfcr  les  Chafteaux  que  par  vne  nuiét  Uun^ard  si 
obfcurc,ils  attendirent  quelque  temps,  &  cependant  donnèrent 
charge àleurs  comptons,  qui  auoi<#t  foin  de  ramener  les  autres 
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foldatsdefcôrrôenlagalere,den‘en  embarquer  que  trois  ou  quatre 
à  la  fois;  ce  qu’ils  firent ,  &  auflî  tort  qu’ils  eftoient  arriuez  en  U 
galcre,on  les  efgorgcoic,  6c  ieteoit  dansl’eftiuc:  dix*  huid  ou  vingt 
furent  tuez  de  la  forte,  fans  bruit,  puis  fur  lemidy  ils  prinlrcntdeux 
grands  cahier  ou  barques  auec  celle  delà  galere ,  &  s’en  allèrent  fans 
que  perfoiuie  les  arreftaft.  Et  lorsqu’ils  furent  proches  des  Cha- 
iteaux,  en  vn  endroit  où  ils  ne  pouuoient  eftre  veus ,  ils  y  demeurè¬ 
rent  iufqucs  à  minuiéi  qu’ils  en  partirent ,  &  furent  fi  heureux  qu’i  1s 
paflerent  fans  eftre  entendus  :  en  qitoy  ils  furent  fauorifczdcs  tenc- 
bres ,  6c  de  l’alToupiffement  des  fentinelies ,  laflez  des  refiouylTances 
qu’ils  auoient  faits  le  iour  precedent ,  tant  pour  lesnouuciics  de  la 
prife  de  Babylone  ,  que  pour  la  folemnité  de  leur  Pafque  ;  ainlî  par 
•cette  fuitte  ces  efclaues  gaignerent  la  liberté ,  qu’ils  n’cuiïcnt  peu  ac¬ 
quérir  qu’à  force  d'argent, ou  par  vne  extrême  vicillcfle. 

Le  Bey  enuoya  faire  fes  plaintes  de  la  mauuaife  garde  des  Cha- 
ftelains,  qui  s’exeuferent  fur  leurs  fentinelies,  Sc  celles- cy  furies 
tenebres  extraordinaires  de  cette  nuid-îà  ,  ce  qui  n’cmpcfcha  pas 
qu’il  ne  leur  demandait  fes  efclaues  ou  la  valeur  pour  en  racheptcc 
d’autres. 

Vn  autre  mal  troubla  les  feftes  &  ioyes  publiques  de  Conftanti- 
nople.C’eft  que  le  di x  huidiémeMars  en  fuitte/ur  les  fept  heures  dut 
foir ,  le  feu  fe  prit  inopinément  au  quartier  de  cette  vil  le, appelle  Ca- 
lafatier,  qui  lignifie  le  lieu  où  l’on  accommode  &  gouMronnc  Ils 
vaille  aux.  Cette  matière  de  goul  ironaifee  à  enflammer ,  fournit  (I 
promptement  d’aliment  au  feu ,  qu’il  embraza  en  moins  de  rien  cent 
cinquante  maifons,  &  beaucoup  plus  grand  nombre  de  boutiques  ôc 
uugazins  feuls  :  car  il  y  en  a  plufieurs  de  tels  dans  cette  grande  ville. 
Le  Conucnt  des  Peres  Cordeliers  ne  fut  pas  exempt  de  cét  incendie, 
mais  ilfutbruflédc  telle  forte  qu’il  n’y  enrefta  que  lcsmurailles,  in* 
capables  de  pouuoir  feruir  :  Ces  bôs  Peres  pouuoient  eftre  preferuez; 
de  ce  mal  fans  l’auarice  des  officiers  qui  furent  deftinez  pour  l’eftein. 
dre,lefquels  au  lieu  d’empefeher  le  cours  des  flammes,  s’amuferent  à 
voler  leur  Contient. 

Ccluy  de  faindc  Marie  appartenant  aux  Peres  Obferuantins,  al- 
loit  auflî  courir  mcfme  fortune, mais  leur  iardin  feruit  de  barrière  au 
fcu,qu’ils  cuiterent  par  ce  moyen,  non  pas  les  griffes  de  ces  voleurs, 
lefquels  fous  prétexté  de  les  fccour  ir,  félon  l'ordre  qu’ils  en  auoient, 
Jes  mirent  en  blanc. 

Pendant  qu’on  proccdoit  allez  lafchcmenc  à  la  recherche  des  au- 
theurs  decécembrazement,  le  mcfme  accident  fcfitfentir  en  diuers 
endroits  de  cette  ville  de  Conftantinople,  &  aux  enuirons  :  ce  qui 
ayant  accreu  le  defir  d’cnfçauoir  la  vérité ,  deux  furet  attrapez, qu  on 
creut  auoir  eftéconuainctis  d’eftre  de  ces  boute-feux,  &  confefie 
qu’ils  eftoient  deux  céscnuoyez  par  les  Perfans  auec  ordre  &  de  lie  iu 
formé  de  mettre  le  feu  où  ils  pourroient  :  pour  ce  fuied  ces  deux  fu- 
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féru  rigourcufcment  punis  de mort ,  comme  il  fc  pouuoit  iuger  de 
cette  nation, qui  ne  fc  maintient  que  par  la  feutrité. 

Le  7.  d’Auril  mourut  Sultan  Muftapha  oncle  des  deux  derniers  MonduStU 
Empereurs  Turcs  Ofman, 6c  Amurath,  qui  auoit  cfté  mis  deux  fois  au  un 
throne  Impérial, ôc  en  auoitefté  depofe  autantde  fois,  pour  n'auoir du 
pas  rcfprit  bien  fait:  il  fut  enterré  le  mefmc  iour  près  le  Temple  de  Zran‘*  5(h 
fainéte  Sophie,dans  le  Maufolée  de  Sultan  Mechmet  fon  père. 

Cette  mort  mal  entendue  donna  lieu  au  faux  bruit  de  celle  du  grad 
Seigneur  Amurath ,  qu'on  prenoit  pour  ce  Sultan  :  lequel ,  comme 
les  iugemensdes  hommes  font  dirlercnts ,  plufieurs  Turcs  rcucrcnC 
comme  faind»  croyant  qu'il  ne  paroilToit  infenfé  linon  par  le  mcfpris 
qu'il  faifoit  des  chofes  pcrifTables  de  ce  monde. 

Ce  iour  là  arriua  v n  courrier  de  Diarbcquir  à  Conftântinople, 
lequel  en  cftoîc  party  il  y  auoit  quatorze  iours  ,  &  rapporta  que  le 
grand  Vizir  auoit  entièrement  réparé  les  brèches  delà  ville  de  Ba- 
bvlone. 

é 

C'eftoit  au  temp<  que  l'on  preparoir  à  Conftântinople  la  Zaftarda  Préparatifs 
eu  gaiere  Reale,  auec  quelques  autres ,  ce  que  l'on  prenoit  pour  au-  &  galères 
gure  infaillible  du  retour  du  Grand  Seigneur  à  Conftântinople,  ?our  le  rt\ 
d’où  l'on  deuoitenuoyeren  bref  ces  galères  pour  l'aller  receuoir  à  t0UT 
lfmith,ou  à  NicomeJic ,  qu'on  appreftoit  à  cette  fin  fon  Serrail-,  & 
ccluy  de  fon  fauory  :  fi  eft*  ce  qu’aucun  n’ofoit  dire  qu'il  reuenoit,  <5 c 
menaçoit-on  de  rude  chattimcnt  ceux  qui  le  metrroient  feulement 
en  doute  ,  afin  que  l’on  crcuft  qu'il  eftoit  touliours  aux  trouiTes  du 
Roy  dcPcrfe,  qui  ftmbloic  ne  perdre  point  courage,  nonobftantla 
priic  de  Babylonc. 

Depuis  la  mort  du  Sultan  Muftapha  ,  que  l’on  foupconnolt 
auoir  efté  aduancée  ,  &  lequel  fut  enterré  dans  vue  Chappel- 
le  antique  baftie  près  le  Temple  de  fainctc  Sophie,  où  aucun  r/auoit 
encores  cité  inhume  ,  nouuclles  vindrent  à  Conftântinople  d’vn 
combat  entre  les  Turcs  &  Perfans,dans  vn  deftroit  vers  la  montagne 
de  Tertinc  ,  auec  perte  d'hommes  de  part  tk.  d'autre  :  Baduantage 
cftant  demeuré  au  Roy  de  Perfc  ,  qui  attendoit  le  Turc  à  ce  dc- 
ftroiâ. 

Et  fuittedeqtioy  le  Grand  Seigneur  partit  le  quinziefme  d’Aurii 
de  la  ville  de  Diarbcquir  pour  s'en  retourner  à  Conftântinople:  If  Cadytiâz 
fit  eftranglcr  en  chemin  faifantle  Cady  de  la  ville  d’Ingur ,  dite  An-£ur*Jirangl* 
gouri,  capitale  de  la  Galatic.  ;  d^otTu^ 

Le dix-huidiefme  l'armée  nauale  ,  compofce  de  trente-deux  gale-  *rand  St%m 
res,  partit  fur  les  huiét  heures  du  matin  pour  la  mer  Noire,  à  la  refer-  gntnr, 
uc  de  la  realc,&  de  trois  autres  galères  qui  demeurèrent  dans  le  port, 
auec  ordre  de  s'arrefterà  la  bouche  du  canal,  &  y  attendre  l'arriuéé 
du  Grand  Seigneur  vers  le  dixiefme  de  Iuin  en  fuitte,  pource  qu'il 
venoit  à  petites  iouruées ,  afin  de  faire  prendre  le  verd  aux  cheuau*  • 
de  fon  armee. . 
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Le  vingLneuficfme  on  fie  commandement  à  tous  ccnx  qultîrent 
paye  de  fa  Haute  (Te,  defe  tenir  tous  prefts  pour  aller  au  deuant  li’i- 
cclle. 

i/m  j’A  Le  premier  de  May  on  eut  aduis  de  la  mort  d’AfTan  Pacha  Ogli, 

fan  Tack*  fameux  rebelle  de  la  Romclie ,  lequel  s’eftoit  allé  rendre  au  camp 
ogiy  f*rn:ux  deuant  Babylonc  fur  la  parole  du  Capitan  Pacha  ,&  fit  fort  bien  à  ce 
nodU.  fiege  5  majs  fcs  exploits  n’empcfchercnc  pas  qu’eftant  mort  dans  fua 
liâen  vnaage  vigoureux,  on  n’ait  attribué  fa  mortà  la  precedente 
rébellion,  ioinâe  à  fcs  grandes  richclfcs  :  c’cftoit  vn  des  plus  grands 
ennemis  qu’euflenc  les  Vénitiens* 

Le  deuxiefmeon  fit  faire  cinquantehabits  à  la  mode  dePer^e  pour 
habiller  autant  de  Perficns  que  legrand  Seigneur  auoitpris  dans B  a* 
bylonc,&  les  mener  deuant  luy  en  triomphe. 

?K)uxe[dx-  Mais  pendant  tous ces  préparatifs,  le  quatriefme  May  Pon  feeut 
uts  je /411-  qUe  deux  cens  Roux  détenus  efclaues  fur  vn  grand  CaramoufTai  qui 
M€nt%  eftoit  à  l’anchre  de  la  baye  de  la  ville  de  Guilene  fur  la  mer  Noire, 
voynntque  laplufpart  deleurs  Officiers  8c  Mariniers  «rtoient  def- 
-Ceudus  en  terre  pour  faire  leurs  prières  le  iour  du  Vcndredy,  célébré 
par  les  Turcs ,  comme  l'eft  parmy  nous  le  Dimanche ,  fc  ietterent  fur 
ce  qui  en  reftoit ,  &  ayant  couppé  lesgumenes  8c  chables,  mirent  les 
voiles  au  vent ,  emmenant  force  marchandées ,  8c  eiur’autrcs  huiét 
cai  (Tes  de  martres  zebelines  ,&  cent  cinquante  icuncs  garçons  Ser- 
quais  que  le  Tartarc  Chain  enuoyoit  pourprefent  au  Grand  Sci- 
gneur. 

L’onzicfme  on  eut  a  luis  que  lesmefincs  Roux  auoient  attaqué 
deux  grofies  Cheïqucs  Turques  chargées  debled,  Tvne  dcfquclles 
futprife  par  eux  :  mais  l’autre  s’eftant  fauuce  à  la  faueur  du  vent 
donna  l’alarme  à  Conftantinoplc ,  ou  le  Caimacan  monta  tout  auffi 
toft  fur  fon  Cayc  ,  8c  alla  commander  au  Quchay a  de  l'Arfenal  de 
mener  concreux  vingtdix  galères  renforcées  :  mais  lèvent  contraire 
l’cmpcfcl)a  de  partir  pluftoft  que  le  quatorzicfmc  :  de  forte  qu’on  ne 
les  peut  empefeher  de  rauager  cncores  Caftamoné,  gros  bourg  fur  la 
111er  Noire  en  laNatolie. 

Famine  Lcdouzicfmc  nouucllcs  vindrent  que  la  famine  eftoit  fi  grande 
grande  e»  dans  Babylonc ,  qu’elle  y  auoit  caulc  vn  grand  defordre  parmy  les 
subjlone*  foldats,  8c  que  le  Vizir  eftoit  entré  bien  auant  dans  la  Perfe  pour 
forcer  par  fesrauageslc  Roy  de  Perfe  i  demander  la  paix. 

Le  vingt-quatricfmeon  fccut  que  le  Grand  Seigneur  cftoit  arriné 
àToccat ,  aufuietdcquoy  on  tira  quelques  coups  de  canon  de  la 
poinclc  du  Serrail  en  refiouvfl'ance. 

Le  vingt- huiâicfme  fuvent  cncorcs  tirées  quelques  canonnades 
du  mefme  lieu,  fur  l’ aduis  que  le  Grand  Seigneur  ciloit  arriuc  en  la 
villed’Ingur  ouAngoury  ,  ayant  elle  quelques  iours  auparauant  at« 
taqué  d’ vne  fci.it  ique ,  dont  il  fe  plaignit  fouucnt  depuis  le  retour  de 
fon  voyage  de  Reuan, 

Le 
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Le  mefmc  iour  fat  arborée  la  flame  au  trinquet  Je  la  Reale  ,  ap-  TdHMtiït* 
pelléc  par  les  Turcs  Baftarda ,  pour  donner  lignai  aux  autres  galères  *ts  G*,***sH 
tie  fc  préparer ,  afin  d’aller  receuoir  le  grand  Seigneur  à  Niconiedic 
-ou  lfmith,à  cent  mille  de  Conftantinople.  GtaniSii* 

Le  trcnticfme  du  mefine  mois  cette  R.cale,& dix- neuf  galeres, aucc  gneur. 
laMahoneougalealTe,partircntduport  de  Conftantinople  pour  al¬ 
ler  Hfmith  attendre  le  Grand  Seigneur  qui  fedeuoit  embarquer  déf¬ 
ias  pour  fe  rendre  en  la  mefme  ville  de  Conftantinople  dans  dix  ou 
.douze  iours,  que  chacun  faifoit  eftat  d'employ er  à  fe  mettre  en  équi¬ 
page  ,  &  fur  tout  à  fe  garnir  de  poudre  pour  faire  beau  bruit  à  cette 
magnifique  entrée, qui  deuoit  tenir  du  triomphe. 

Attendant  laquelle,  faut  remarquer  que  le  vingt. fixicfme  May,  lhhx  Ta} 
le  Seigneur  Nicolo  auparauant  Ledeur  en  Théologie  parmy  les  *r,4rf^tfJ 
Grecs, fut  facré  Patriarche  d'Alexandrie  parle  Patriarche  de  Con^4®* 
ftantinople,affiflé  de  quelques  Archeuefques  Grecs  ,6c  fc  fit  nommer'  4*  1 

Niccphore. 

Le  .29.  ces  deux  Patriarches  de  Conftantinople  Sc  d’Alexandrie, 
celcbrerent  enfemblc  la  Melfe  dans  l'Egüfc  Patriarchalc  de  Con- 
fhntinople ,  affiliez  de  vingt  Archcucfques  veftus  Pontificalement, 
excepté  qu'ils  auoient  leur  Capuce  ordinaire  au  lieu  de  Mitre,  de 
douze  curez  de  la  mcfmc  ville  de  Conftantinople,&  de  quatre  Dia¬ 
cres.  Ces  deux  Patriarches  celebroien  t  en  mefme  Autel, difoient  en- 
femble  leurs  mefmcs  prières  &  oraifons:mais  quand  ce  vint  à  la  con- 
fecration,  ccluy  de  Conflatinople  profera  feul  les  paroles  facramen- 
telle, cclui-cy  donna  la  Cômunion  du  S.Sacremét  aux  Archeuefqucs, 

Curez,  &  Diacres,&  l'autre  en  fuitte  le  vin  confacré  aux  mefmcs. 

Cettecercmonie  pour  eflre  faite  dans  la  ville  capitale  du  Mahome- 
:ifme,fuc  trouuée  fort  belle  3c  ma jeftueufe. 

Doncapres  auoir  laiiTé  la  ville  de  Conftantinople  en  attente  de  la 
venue  du  Grand  Seigneur  de  fon  voyage  de  Perle  ,  il  s'y  rendit  le 
dixiefme  du  mois  de  luin  .La  principale  Sultane  fa  femme,qui  l'auoit  lé 
fuiuy  à  la  guerre,  arriuadans  le  port  de  Conftantinople  fept  ou  huid 
heures  deuant  luy ,  à  fçauoir  fur  le  midy  du  mefme  iour ,  accompa-  3 

gnéc  de  quatre  galeres ,  qui  firent  chacune  deux  falues  de  tous  leurs 
moufquets  &  canons.  Elle  ne  coucha  pas  ce  iour  là  dans  le  Serrail, 
mais  dans  vn  cabinet  bafty  fur  la  marine  près  de  fes  murailles. 

Sur  les  fept  heures  &  demie  du  foir  de  cc  iour*  là  le  Grand  Seigneur  Arrête  dn 
entra  auffidans  le  mefme  port ,  accompagné  de  cinquante  fix  galères  ifandsetm 
&  d’vnegalealTe,  qui  firent  force  falues  reïterées.  Sa  Hautciïe  ncj!!iur.a  **** 
voulut  non  plus  entrer  dans  fon  Serrail  iufqucs  au  Dimanche  matin,  “  - 
qui  eftoit  ledouziefine  de  Ium. 

Mais  l’onzième  la  Sultane  ht  fon  entrée  dans  vn  carroftc  fermé  de  pntn  ^  ^ 
ialoufics  à  la  mode  du  pays ,  couuert  de  brocatel,&  les  roues  de  la-  *  * 

mes  d'argent:  elle  eftoit  fuiuie  de  douze  carrofles  Le  Muphti ,  les 
Vizirs?&  les  gens  de  Iuftice.qui  font  les  trois  Eftats  de  ce  pays  là,  al- 
.  ~  ~  Maimuuu 
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*  lerent  au  dcuant  d’elle  pour  l’accompagner  iufqncs  au  Serrail,c<rqa£~ 

!  iamais  ne  s’eftoit  veu,  n’y  qu  aucunPriiKeQtthoman  euft  tant  ho* 

noré  fa  femme* 

Bntree  du  Le  ri .  Iuin  qui  cftoit  le  iour  de  la  P entccofte  dés  les  cinq  heures  du  ' 
OvW^o-  matin  le  Grand  Seigneur  fit  fon  entrée  triomphante  dans  fa  ville  de 
Conftantinople ,  paré  d’vne  vefte  de  drap  d’or  à  la  Perficnoe,lc  Tur¬ 
ban  à  la  mode  des  Spahis,orné  de  trois  plumes  do  héron  enrichiesdc 
greffes  perles  &  diamants. 

1 1  ne  voulut  qu’onmena  ftdcuat  luyque  douze  cheuaux  de  parade  :  i  I 
cftoit  accompagné dugrâd  Muphti (à  cofté  duquel  eftoiefon  fauori) 
V/n^r  Sei  ^cs  Vizirs, &  autrcsGrands  de  faPorte,acconftumezde  fe  trouuer  en 
g*e»r j  Ter  telles  cercmonies,dont  l’efclat  arreftôitbien  les  yeux  de  tout  le  p*  u- 
font  menez,  pic  attentif  à  confiderer  cette  magnificence  :  mais  rien  n’y  fut  plus 
iriQtxjihâ.  remarquable  que  vingt  Seigneurs  Perfiens ,  entre  lefquels  eftoient 
deux  Kams  ou  Baffas  pris  dans  Babylone,fort  richement  veftiiSjCQm. 
me  tout  le  rcfte,qui  fuiuoientee  triomphe  en  cftatde  captifs. 

Le  Patriarche  Grec  ne  futpornc  fpeàateurde  cette  magnificence, 
rourcc  qu’eftantalléàlfraith  ouNicomediepour  parer  les  coups  d« 
les  cnnemis,qui  l’accufoient  d’auoir  mal  employé  l'argent  duClcrgé: 
il  fut  arrefte  dés  le  iour  de  l’arriuée  du  Grand  Seigneur,  &  mis  entra 
les  mains  du  Chaoux Bachi,  qui  le  deuoit  garder  iufques  à  la  termi- 
naifonduprocezcju’onluy  faifoit.  - 

Qûlerei  ^e  l3'  douze  galcres  paffcrentffuportde  Conftantinoplc  ,  à 
•uontrecturir  Scudarct,  pour  aller  receuoir  lethrcfor  du  Grand  Seigneur  que  l’on 
Uthnfer  du  croyoitcftrc  beaucoup  plus-grand  qu’il  n’eftoic  quand  il  partit  pour 
Grand  Sei -  faire  la  guerre,à  caufe  du  butinimmenfe  qü’il-auoit  fait,  tâtà  la  priia 
&ntHr*  de  Babylone,  que  dans  les  Prouincesvoifittes  de  ladite  ville:  car  lors 
qu’il  s’embarqua  auport  d’lfmithouNicomedie,qui  eftàcentmiilo 
de  Conftantinople ,  il  ne  voulu  pas  faire  courir  à  fcsjricheflès  le  ha„ 
zard  Je  lamer  ,  comme  il  fit  à  fa  perfonne. 

'Z-tGonfulde  *-c  25‘ .  Iuin  le  fieur  l’Empereur,  GonfuI  de  la  nation  Françoifc  en 

f  rance  y *  Ierufalcm  ,  alla  de  la  part  du  Comte  de  Cezy  complimenter  le  fauo* 
ttmpiimeter  ry  du  grand  Seigneur ,  qui  eft  à  prefent  CapitaivPacha,  ou  General 
ie  faner  y.  du  de  la  mer ,  bien  qu’il  ne  fuft aagé  que  de  14.  à  25.  ans, lequel  tcfmoi- 
Turf.  gna  grande  fatisfaétion  de  cette  vifice,.  &  prit  vn  fingulier  plaifir  à 
ouyr  parler  des  progrez  des  armes  du  Roy,  quece  Gonful  luy  fit  en.  • 
tendre  :  fon  difeours  ayant  efte  appuyé  par  le  Threforier  de  l'Arfe- 
nal,qui  tcfmoignoitdc  lafaueurà  noftrc  nation. 

Le  lé.luin  Bequir  Pachade  Rhodes  partit  du  port  de  Conftantb- 
noplc  auec  douze  galères  &  la  galeaffe ,  pour  aller  ioindre  à  la  mec 
B’anchc  l’efeadre  qu’il  y  auoit  laiffce. 

'  '*<«**/#  ^  nrtefmc.iour  arriua  Reges  Agaenuoyédela  part  du  grand 

Vizir,  auec  nouuellc  que  la  paix  eftoit  conclue  entre  ltijr  aunom  du 
Grand  Seigneur,  6c  le  principal  Vizir  du  Roy  de  Perfcaufllaunorrr 
de  fon  Maiftrc.  Ces  deux.pudffans  Souueraios^  s’eftans  tellement 
confiez  en  la  ^rgbite  &  capacité  de  ces  deux  Muuïtres  rLEftat,  qu’iJ* 
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Hes  firent  Plenipatentiaires,  auecabfolupouuoir  de  faire  cè  traicfcé, 

•  fans  qu'il  fuftnecelïaired'cn  enuoyer  demander  à  leurs  Maiflres  ai*, 
tre  ratification. 

Ce  iour  aufli  les  galcres  qui  eftoient  venues  exprès  de  la  mer  Noi* 
rc pour  accompagner  le  Grand  Seigneur,  y  retournèrent  faire  1* 
guerre  aux  Roux. 

Des  vingt  iours  de  fefte  qui  auoientefté  ordonnez  en refiouy flan- 

•  ce  du  retour  du  Grand  Seigneur,  il  fe  contenta  qu'on  en  hft  fept,pouc 
efpargner  le  temps  &  la  dcfpcnfc  aux  ouuricrs  &  marchands,qui  font 
obligez  pendant  ces  refiouy flanccs  de  tenir  leurs  boutiques  ouucrccs 

-  &r  parées  nuid&  lourde  force  lumières,  feftons  de  fleurs,  félon  la 
couftume  du  pays. 

Aprcsces  rcflouyflances  faites  à  Conftantinoplc,lc  grâd  Seigneur 
•ne  pouuant  oublier  la  perte  de  fes  galères  prifes  paries  Vénitiens,  LtTurcr& 
piroifloit  rcfolu  de  leur  déclarer  la  guerre:  lcfquels  ayant  euaduis 
farefolution  d’armer  contr'cux,  &  ne  point  donner  enticre  liberté  à  ^S**”**"*. 
leur  Ambafladeur  qui  eftoit auprès  de  fa  Haufteflc,  flou  ne  luy  refti-  *  ' 

ttioic  les  vaifleaux  pris  fur  les  Corfaires  de  Barbarie  aucc  tout  ce  qui 
eftoit  dedans:  la  République  depefeha  vn  courrier  vers  cet  Ambaila- 
deur  aucc  lettres  adreflees  augrand  Seigneur ,  pour  le  complimenter 
de  fa  vidcire,&:  de  fon  heureux  retour  à  Conftantinople,&  pour  l'o¬ 
bliger  dauantage  à  ne  les  poitit  traiter  comme  il  auoit  refolu. 

Les  Vénitiens  ne  laifloient  pas  toutesfois  de  faire  promptement  S&fontleO? 
aflcmbler  leurs  trouppes,  qui  auoient  leur  rendez  vous  à  Lido,  où  le  *  toro€ 
Proucditcur  Giorgi  fedeuoit  trouuer  pour  en  faire  la  reucuc:  car  ce 
qui  en  augmentait  la  creance  eftoit  que  le  Baile  ay  ât  voulu  faire  pre- 
fentdequclqireseftoifesàlaSultancrncreduGrand  Seigneur  ?  elle 
les  auoit  rcfufez,luy  difant  qu'elle  les  vouloit  aller  prendre  elle  mef- 
tne  dans  Venife,&  qu'en  fuicte  elle  auoit  deftendu  à  tous  fes  gens  de 
reccuoir  aucun  prefent  de  fa  part. 

Dcquoy  l'on  s’eftonnoit  d‘ autant  plus,  quec'eft  chofe  rare  à  cette 
nation  derefufer  :  loinét  que  le  GrandScigneurauoitdcfiacomman- 
dé  aux  Corfaires  de  fe  venger  fur  les  Vénitiens ,  leur  ayant  pour  cét 
cflcét  promis  vn  côfort  de  vingt  cinq  galères  T urquefqucs  enuoy ée* 
fur  la  mer  Nojrc  contre  les  Cofaqucs,&:  ddia  auoit  on  veuparoiftre 
foixânte  cinq  de  fes  Nauires  autour  de  Candie. 

Pendant  ce  trouble  qui  menaçoitainfi  la  Republique  de  Venifedn  *npevr  ét 
cofté  duTurc,leRoy  très  Cheftié  choifitlc  fleur  de  laHaye  pour  fon 
Atnbaffadeur  à  la  Porte  du  grad  Seigneur  :il  partit  pour  cét  effed  de  bafJad'**  * 
France  au  mois  de  Iuillct,afsifté  des  fleurs  de  Cheuille,longueil,  du 
Bois  jourdan,&deTouroiuie,entreccnxdefcmaifon,Ilarri-uale  21.  B  ^  * 

Iuillet  à  Malte,apres  vne  nauigation  de  douze  iours  le  log  des  coftes 
de  Barbarie,  ayant  vifité  en  fon  chemin  Thunis  &  Carthage  :  11  fut 
xeceu  au  port  de  Malte ,  &  falué  de  force  coups  de  canon ,  aufqucls 
il  fut  rcfpondu  par  vn  aflez  bon  nombre  d'autres  tirez  de  fou 
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Skrece prSon  vaifieau,  S:  des  quatre  de  conferue  qui  Tauoient  conduit  là  de  Mar- 
iMah*.  fcillc,qui  tirèrent  tous  enfcmble  plus  de  cent  canonnades.  Il  rcfufa 
le  departement  quiluy  auoit  cfté  appreflé  dans  le  Palais  par  Tordre 
du  grand  Maiftre,  lequel  le  regala  de  prefens,  &  luy  fit  voir  les  for¬ 
tifications  de  la  place  ,  fi  bonnes  ,  qu  elles  n’ont  pas  grand  fuieét  de* 
craindre  les  menaces  du  Turc, quelque  grande  que  (oit  fa  puitïancc. 

Puis  cét  Ambafladeur  remonta  fur  fon  vaifleau  le  vingt  huidiéme 
luillctj&  continuantenlamefme compagnie  fa  route  die  Conftaïui* 
nople,fit  voile  vers  Smirne. 

Cependant  V enife  délirant  fe  tenir  fur  ladcflcnfiue  contre  la  niau- 
Trouppei de  uajpc  jntcntjon  Turc,  vers  le  dixiefme  d’Aouft  la  République  fit 

punijeerh  .  .  ^  .  .  ,  i  1 

moyti-utrs  partir  les  trouppes  qu'elle  auoit atiemblees,  &  les  enuoya  vers  Can- 
die.  Le  Prince  Luigi  d'Efte  eneftoit  General , ayant  efté  mandé  en 
diligence  pour  aller  au  Leuant  auec  le  Procurateur  Georgi,  d'autant 
qu'on  fçauoit  que  le  Grand  Seigneur  eft-ant  tout  à  fait  guary  de  la 
maladie  qu'il  auoit ,  &  n'ayant  plus  d'aftaire  auec  le  Roy  de  Perfe, 
eftoit  refolu  d'enuoyer  vn  Capigi  à  Venife  ,  pour  demander  la  refti- 
tution  des  galères  de  Barbarie ,  &  à  faute  de  ce  dénoncer  la  guerre  à 
la  Republique,  pour  laquelle  il  auoit  défia  trente-cinq  galères  toutes 
preftes, commandées  par  le  Baffa  de  Rhodes^ 

Neantmoins  la  République  appréhendant  ne  pouuoircftre  affi¬ 
liée  &  fecouruë  à  fon  befoin  des  Princes  Chrcftiens,  ayant  toutes* 
leurs  forces  employées  en  leurs  guerres  ciuilei ,  &  n’y  a-yantquelc 
Pape,  Naples,  Sicile,  &  Malte  ,quis'eftoicnt  comme  obligez  d’ar¬ 
mer  pour  Venife  contre  le  Turc  ,  confiderant  que  cela  n'eftoit  fuffi- 
fant  pour  refifter  à  vn  fi  puifîant  cnncmy ,  bouffi  de  fes  vidoires  ré¬ 
centes  ,  aimèrent  mieux  aller  au  deuant  de  cét  orage  grondant ,  que 
d'en  attendre  la  toarmente  &  les  efteds,  Sccnuoya  à  Conftantinoole 
,  tout  pouuoir  à  leur  Ambafladeur ,  d’accorder  au  Grand  Seigneur 
tout  ce  qu'il  voudroit. 

ztles'af-  Sur  cela  l'onziefme  Iuillct  le  Seigneur  Baile  ou  Ambafladeur  de 
<ofdcAktf  le  k  Republique  de  Vcnife  près  du  Grand  Seigneur,  termina  Parfaire 
Turc*  qu'il  auoità  Conftantinople  au  fuied  des  galères  de  Barbarie, prifes 
par  celles  de  Venife  au  port  de  la  Velone.  Le  Caimacan  ayant  fait 
panchcr  le  Grand  Seigneur  du  cofté  de  la  douceur,  apres  que  le  bau¬ 
me  ordinaire  des  playesde  ce  pays,  qui  font  les  piaftres  &fequins^ 
Jors  qu’ils  font  en  quantité  fufnfante  pour  produire  les  effeCts ,  y  eut 
’  ferny  delcnitif,  &  appaifeles  cris  dont  cette  Porte  retefleiflbit  pour 
la  rétention  de  ces  galeres,à  la  reftitutiô  dcfqiicllcs  faHautcfic  eftoit 
entièrement  rcfoluc,  lefquellcs  en  fin  demeurèrent  en  la  pofleffion 
de  ceux  qui  les  auoient  prifes  :  Dequoy  TAmbafladcur  Vénitien  cn- 
Uoy  a  donner  aduis  à  Venife,  &  des  honneurs  &  fauorablcs  traide- 
mens  qu'il  auoit  receus  en  fui tte  du  Caimacan  ,  qui  auoit  choifi  le 
temps  pour  faire  cét  accord  lors  que  le  Grand  Seigneur  cftoit  en  fa 
belle  humeur* 
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Ét  de  faiét  le  premier  Juillet ,  fa  Hautcfle  eftans  dans  fon  Scrrail 
dcConftantinople-,  fit  tirer  force  canonnades  à  la  baie  du  colle  de 
la  Calcédoine  :  ce  qui  mit  toute  la  ville  en  rumeur ,  fur  l’efpcrance  de 
quelque  nouucau  cas  d'importauce.  Mais  on  feeut  depuis  que  le  tout 
n'eftoit  prouenu  linon  d'vne  bonne  humeur  en  laquelle  le  grand  Sei¬ 
gneur  fe  trouuoit ,  qui  eftoit  defeendu  iur  le  bord  de  la  mer  où  il 
auoit  pris  fon  diuertiflement  à  faire  ce  tintamarre,  ce  qui  vint  fort  à 
propos  au  Caimacan  pour  luy  faire  changer  fa  refolucion  à  la  guer¬ 
re  ,  à  la  paix  auccVenifc. 

Et  ne  fe  parloit  alors  à  Conftantinople  que  du  Patriarche  Cyrille  Le 
d'Yucriarqui  auoit  efté  arrefté  vers  le  commencement  du  mois  de 
luin  dernier ,  lequel  le  vingt  deuxicfmc  Iuillct  fut  entièrement  pri- 
ué  de  fon  Patriarchat,& mis  dans  les  balles  folfcs  parmy  les  plus  in¬ 
fâmes  voleurs  ,  aufli  eftoit  il  accufé  d’auoir  ciré  en  moins  d’vn  an 
quatre-  vingt  feize  mille  piaftres  oupatagons  de  fes  Dioccfains,  & 
n’auoit  peu  rendre  compte  que  de  la  moindre  partie:  le  feigneur  Par* 
theniot  Métropolite  d’Andrinople  futfubftitué  à  fon  Patriarchatdu 
confentement  de  tous  les  autres  Métropolites  ,  des  Curez  &  princi¬ 
paux  Grec  de  Conftantinople. 

Mais  ce  changement  coufta  bon  à  l’Eglife  Grecque,  obligée  de 
payer  plus  de  cent  cinquante  mille  piaftres,  tant  au  grand  Seigneur, 
qu’à  d'autres  particuliers  :  l’efpargne  de  ce  pays-là  profitant  touf. 
jours  descrimes  de  quelque  nature  qu’ils  foient. 

Le  lendemain  decettc  punition  du  Patriarche  Grec,  qui  futle  ij* 

Iuillct ,  toutes  les  tourrettesdes  Mofquéc  ,  furent  ornées  de  lampes  *%'' 

ardantes  en  mémoire  de  la  nay  flancc  de  leur  faux  Prophète  Maho-  ^.”7»  me™* 
met  :  &  le  grand  Seigneur  fut  le  lendemain  à  la  Mofquée  neufue  fai-  moire  de  U 
rc  fes  prières  pour  Pâme  du  feu  Sultan  Achmct  fon  pore ,  &  pour  ccb  nayffumt  de 
les  de  fes  trois  freres,  qui  font  inhumez  prez  de  luy  :  laquelle  deuo- 
tion  fut  aflaifonnée  d’vne  diftriburion  qu’il  fit  faire  aux  aflïftans  de 
confitures,  cherbets&  autres  friandifes,  qui  fe  montoient  à  cinq 
millejpiaftres. 

En  nnledixfcptiefmeluillet,  le  feigneur  Baile ou  Ambafladcur  de 
Vcnife  jeut  permüTion  de  s’en  retourner  en  fa  maifonordinaire, 
de  la<jpelleon  l’auoit  fait  fortir  il  y  auoit  dix  mois,  &  fes  gardes  fu¬ 
rent  congédiées. 

Et  cemefme  iour  lç  nouueau  Patriarche  Grec  prit  poffeffion  du 
Patriarchat  dans  fa  grande  Eglife ,  où  il  fut  faluédetous  les  Métro¬ 
polites  &  principaux  Grecs-,  &  en  fuitte  de  tous  ceux  qui  le  peurent 
aborder,  &  le  vingticfme  il  fut  complimenté  chez  )uy  par  le  ficur 
l’Empereur  de  la  part  du  Comte  de  Cczy . 

.  A  la  paix  faiâecntrelesVenitiens& JcTurc,onefcriuitqueccux 
cyauoient  payéau  grand  Seigneur  par  cet  accommodement,  trois 
cens  mille  fcquins,  au  Caimacan  vingt-cinq  millejau  fauory  de  grand 
Seigneur,  quinze  mille-,  moyennant  quoy,  ils  eurent  permiffionde 
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pourfuiure  les  Corfaires  fur  leur  Golphc  iufqucs  à  fes  ports  cxcînîî- 
uement,  &  qu'en  luitte  de  cet  accord,  le  Caimacan  de  la  part  du  grid 
Trtfemfiiti  Seigneur  ficprefent  à  l'Ambafiadeur  de  Vcnife  d'vne  vefte  debro- 
t*\  Us  carip4»or  ^  jont  il  lereuéftitaufortir  de  l'audience  à  laquelle  il  auoifc 
*flanü»ofli*  conduit  par  les  Ianniffaires. 

1  1  Nonobftant  ce  traittéfaid  entrele  Turc  &  les  Vénitiens,  le  grand 

Seigneur  ne  lailïa  pas  d'armer  puiflamment  tant  en  Leuant  qu'en  Bar- 
baric  ,  faifant  fabriquer  à  cette  fin  grande  quantité  devailTcaux  ôc 
naval"™»  8a^cres  &  amafier  vn  nombre  extraordinaire  de  munitions  de  guerre. 
7hre.  Sur  cctaduis ceux  de  Malte  firent  partir  quatre  galeres  delà  Reli- 

A  gion  pour  le  Leuant  dés  le  vingt-deuxiefme  de  luillet  ,  pour  faire 
leur  courfc  ordinaire ,  auec  charge  particulière  de  prendre  langue  du 
deflein  du  grand  Seigneur,  &  d’aller  pour  cet  effeéfc  iufques  aux  deux 
Chaftcaux  de  l'emboucheure  de  Conftantinoplc ,  pour  en  apporter 
plus  de  certitude. 

lol£f s  Auant  lepartementde  ces-quatre  gàleTes  ,  elles  auoient  fait  vne 

des  Mai tois  courfc  en  Barbarie ,  bruflé  vne  galere&  deux  vaifleaux  Turcs  dans 
J'*r  Us  Turcs  le  port  de  Tripoly  ,  ôcy  euflentfait  autre  efehet,  fileur  feu  d'artifice 
.  euft  entièrement  reLilTy. 

Legrand  Seigneur  fe  voyant  paifible  de  toutes  parts ,  il  employa, 
fes  vailTcaux  à  faire  des  fortifications  :  pour  cet  efteâ:  ,ibcnuoya  fon 
armée  nauale  à  l'cmbouchcure  du  flcuue  Boriftcne ,  qui  s’occuppa  à 
rebaftir  vn  fort  en  cette  emboucheure  pour  empefeher  à  l'aduenir 
Jcs  courfesdes  Roux:  dix  barques  dcfquels  ayans  feeti  que  cette  ar¬ 
mée  nauale  du  Turc  cftoit  en  cette  emboucheure,  par  où  elles  do 
noient  necdlairement  pafler  pour  retourner  en  leur  pays,  furent  cou- 
traintsd'inucftir  au  Cap  Tendra,,  à  feptou  huift  mille  de  cefleuue, 
d'où  cent  cinquante  Roux  retournèrent  par  terre  en  leur  pays  ,  où 
ils  portoient  grande  quantité  d’or  &  d'argent  des  prifes  par  eux  faites 
pendant  quatre  mois,  qu’ils  auoient  courut  les  codes  de  la  mer  Noi¬ 
re  :  ils  auoient  pris  beaucoup  de  ieunes  garçons  Turcs  \  qu'ils  remi¬ 
rent  en  liberté  pour  ne  fçauoir  qu'en  faire. 

L'autre  occupation  du  grand  Seigneur  pendant  ce  temps  -,  fut  a  re- 
çctioir  des  prefens  ôc  à  donner  audiences  à  plüfieurs  Ambfcfladeurs 
étrangers.  Ce  qui  fe  verra  cy  apres.  * 

Apres  la  paix  faiéle  entre  le  Turc&  le  Pcrfan,  le  Roy  de  Perfc 
eftant  en  repos  de  ce  cofté-là ,  tourne  fa  penfée  fur  le  pays  du  grand 
Guerre  du  ^logor  ,  le  grand  Seigneur  ne  demandant  plus  à  ce  Roy  ,  lareltku- 
'Toyde  -potion  des  villes  de  Reuan  ,Chiruan,  Machcuan,Guingé,  Chamagny 
fe  contre  le  &Tauris  :  la  plufpart  aflifesfur  lamer  Cafpied’où  l'on  rire  quantité 
grand  Me-  defoyes,,  places  que  l'aycul  du  Roy  de  Perfe  auoit  pris  fur  l'aycul 
&or*  .d’Amurath  grand  Seigneur. 

Ce  fut  donc  apres  cette  paix  que  le  Roy  de  Perfc  alla  en  perfonne 
aucc  toutes  fes  forces  affieger  la  ville  de  Caudar  ,  que  uni  aycul 
auoir  vfurpcc  fur  le  dcfliind;  Roy  de  Mogor  ,  &  que  le  grand 
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Mo^or  qui  règne  à  prefent  auoic  reprife  depuis  deux  ans  fui*  le  Roy 
de  Perfc  ,  qui  régné  auiourd’huy  fort  anime  au  rccouurcmcnt  de 
cette  place. 

On  doutout  neantmoins  de  l’euenement  dcccficge  fur  la  creance 
que  le  grand  Mogor  feroit  affilié  de  ceux  d  Vzbcig  ,  picquez  de  ce 
que  l’ayeul  du  Roy  de  Perfe  auoit  enuahy  fur  eux  la  Prouincedo 
Coralan,de  laquelle  ils  tiroient  de  grandes  richciles. 

Cet  aycul  nommé  Kabat  Ad, ayant  pris  fon  temps  lorsqu’il  vid  en 
diuifionles  trois  frères  qui  pofiedoient  ce  pays  d’ Vzbcig,  qui  veut 
dire,  pays  de  tous  Seigneurs ,  oà  regnoic  autrefois  Tamur  Lenc*  • 
e’cftàdire  Tamür  boitteux,  que  quelques  Hiltoires  appellent  er* 
ronenient  Tamberlan.  De  forte  que  le  Roy  de  Perfe  laiflant  fes 
frontieres-du  collé  de  laTurquie^des  armées  ,  6c  portant  toutes  fes 
forces  contre  le  grand  Mogor  pour  reprendre  fur  luy  cette  ville  de 
Caudar ,  du  lîege  de  laquelle  on  n  a  peu  apprendre  iufqucs  à  prefent 
l’euenement. 

Ce  qui  oblige  de  retourner  aux  fcrleufcs  occupations  du  grand 
Soigneur  durant  cette  paix  :  fçauoîr  à  rcccuoi’r  des  prefens  des 
fiensr&à  donner  audience  aux  Ambaffadeurs de plulieurs  Princes 
&  Republiques  eftrangeres. 

Et  ainli  le  trcïziefme  d’Aouft  de  cette  année  mil  fix  cens  trente 
huid,  Cafleuin  Pacha  arriua  d’Alexandrie  à  Conftantinople  auec 
deux  galeres  chargées  de  forces  caillés  de  fucre  vCherbets  ôc  autres 
prefens  pour  le  grand  Seigneur,  il  amena  auffi  par  ordre  du  Bafla 
du  Caire  le Quehaia ou  intendant  de  la  tnaifondu  feu  Pacha  de  La- 
bcch  ,  &  d’autant  qu’il  eftoit  accufé  d’auoir  tué  deux  Pages  dudit 
dedunû  Pacha,  au  -forcir- delà  galère ,  il  fut  conduit  au  fupplicc,  6r 
mis  aux  Gauchets. 

Le  dix  feptiefnic  ,  les  Sieurs  Thodolaghi  6e  Curfi  Ambaiiideurs  *  - 
du  Prince  de  Tranfiluania  ,  arriucrent  pareillement  dans  Con-  Jeurstfirunl 
ftantinoplc  ,  oû  le  lendcmarirlc  fieur  l’Empereur  les  fut  compilé  &n 
monter  de  la  partdu  Comte  de  Cczi  i  auquel  ils  rendirent  la  vifite  le  dltnce 
Jour  fujuaiit ,  auec  grande  fatisfadion  réciproque.  &rand  ' 

Le  vingtiefme  ,  il  fut  auffi  vifiter  de  la  part  du  mcfmc  Comte &ntHr* 
de  Cezi,  le  Capitan  Pacha  fauory  du  grand  Seigneur  \  pour  luy 
donner  àduis  que  le  fieur  de  la  Haye  Vuntclcy  ,  Ambaffadcur 
du  Roy  TreS'Chrtüicn  *  en  Leuant *:  eftoit  arriué  dans  la  plags 
de  Smyrne.  - 

Le  cinquiefme  Septembre  enfuiuànt ,  le  Baron  Goufici  de  nu-  ' 
tion  Croajtien  ,  internoncc  enuoyé  à  Conftantinople  par 
l'Empereur*  *  y  arriua  *  &  fut  reccu  hors -la^  ville  par  trentfe 
Chaoux. 

Le  dixiefme  ,  le  Topgi  Bachi  ou  grand  Maiftre  de  Partillcrife 
Otthomane ,  y  arriua  auffi  du  camp  qui  s’eftoit  grrefté  à  Diarbequir^  - 
cà  efteit  lors  le  grand  V izir» 
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Le  treizicfme  le  petit  Ambaffadeur  du  Roy  de  Perfe,  ainfi  l'ap- 
-pelle  on  à  la  différence  du  grand  Ambaffadeur  qui  eft  vneperfonne 
dehautequalité,queleRoy  de  Perfe  deuoit  enuoyer  incontinent 
apres,  eut  audience  du  grand  Seigneur,  qui  luy  fit  donner,  félon  la 
couftume  obfcruée  à  l’endroit  de  ceux  qu'il  veut  gratifier ,  vue  vefte 
de  brocatel  &  autant  à  douze  de  fes  domeftiques  *,  on  Be^voulu  laificr 
entrer  aucun  dans  la  court  où  fe  tient  le  Diuan,  de  peur  de  faire  co- 
gnoiftreque  cet  Ambaffadeur  faliioit  fa  Hauteffe  fans  luy  faire  des 
prefens  -,  qui  font  fi  bien  receus  en  cette  Cour.,  que  l’ou  mefure  par 
cuxTaficdion  qu'on  porte  à  cet  Empereur.  Ce  defaut  ne  peut  pas 
neantmoins  eftre  tcnufccret  :  mais  pour  faire  voir  à  cet  Ambaffadeur 
l'opulence  Otthomane  ,  la  paye  ou  folde  deftinéepour  les  gens  de 
guerre ,  auoit  efté  remife  à  ce  iour  ,  la  couftume  cftant  de  payer  les 
fol  Jats  dans  la  court  du  Serrail ,  où  fe  tient  le  Diuan ,  lors  que  quel¬ 
que  Ambaffadeur  doit  falüer  fa  Hauteffe ,  laquelle  paye  ne  fe  donne 
.que  quatre  fois  l’an. 

Le  vingtiefme ,  les  Ambaffadcurs d’Angleterre,  de  Tranfiluanie* 
<&deRagufe,  &  le  nouueau  Patriarche  \  eurent  aufli  audience  du 
grand  Seigneur  l’vn  apres  l’autre  ,  tous  en  moins  d'vne  heure  :  eu 
fuittede  laquelle  feulement  le  premier,  fçauoir  1*  Ambaffadeur  l'An¬ 
gleterre  difna  auec  les  Vizirs  ,  bien  que  ceux  de  Tranfiluanie  qui 
font  d’ordinaire  deux,  y  euffcntdifné  autrefois. 

Celuy  d'Angleterre  fit  prefent  au  grand  Seigneur  decinquantc  vèu 
T>Yf€7  nt  ^CS  toutes  ^ortcs  vcî°urs  5  toile  d'or,  de  fatin  &:  de  drap, 
'lu  grand™  ^  rcccut  vne  vc^e  de  brocatel,  comme  firent  auffi  quinze  de  fa  fuitte. 
Seigneur.  Ceux  de  Tranfiluanie  prefenterent  leur  tribut  ordinaire  qui  con- 
iifte  en  neuf  ou  dix  mille  fcquins,  vn  carroffe  doublé  &c  couuert  de 
velours ,  attelé  de  fix  cheuaux  gris  moucherez ,  quatre  vafes  d'argent 
jd’oré,vn  petit  Cabinet  d’Allem âge, quatre  piftoLcts,&  deux  faucons* 

Les  deux  Ambaffadcurs  de  Raguze  portèrent  aufli  leur  tribut  or¬ 
dinaire  ,  qui  eft  de  douze  mille  fcquins,  auec  quatre  petit  badins 
d'argent  doré ,  &  deux  faucons. 

Et  le  nouueau  Patriarche  donna  dix  mille  piaftres  en  vingt  bour« 
fes ,  apres  auoirrcceu  tous  des  vcûes  de  brocatel  &  quelques  vns  de 
leur  fuitte ,  fclon  la  couftume. 

Le  mcfme  iour  vingtiefine  Aouft ,  le  Beglicrbey  de  laRornelic, 
nommé  V aruau  Ali  P  afcha ,  falüa  aufli  le  grand  Seigneur,  eft ant  de¬ 
puis  peu  retourné  de  l'armée  à  Conftantinople  :  ce  qui  fit  qu’on  ne 
douta  plus  de  la  paix  entre  fa  Hauteffe  &  le  Roy  de  Perfe  ,  de  laquel¬ 
le  l’on  n'eftoit  pas  bien  affeuré^  Iointque  le  grand  Ambaffadeur  que 
le  Roy  de  Perfe  cnuoyoit  à  Conftantinople,  eftoit défia  au  deçà  de 
la  ville  de  Van  ,  &  que  le  grand  Vizir  deuoit  bicn-toft  retourner  à 
-Conftantinople  :  d’où  la  Carauane  des  Gallions  Sc  Caramoufals: 
commandez  par  le  Pacha  de  Rhodes,  cfloit  partie  pour  Alexandrie, 
efeortee  de  dix  huiél  galcrcs. 
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Ainfi chacun  faifoit  valoir  à  la  Porte  du  grand  Seigneur  ,  le  plus 
-ou’il  pouuoit  lesexploits  de  Ton  Maiftrc,dont  il  eftoit  Ambafladeur, 

&  donnoit  t*ut  le  crédit  poffible  àfes  armes. 

L’an  mil  fix  cens  quarante,  fut  auffi  paifible  en  Turquie  que  l’ait-  •*», 
tre  :  car  le  commencement  de  cette  année  auffi  bien  que  la  fin  de  la 
precedente,  le  grand  Seigneur  ne  parloit  point  de  fortir  en  campa, 
«nc^quoyque  iournellcment  fc  rencontrafTent  de  nouuclles  ditfi*. 
cultez  en  l’execution  de  fon  accord  auec  les  Vénitiens. 

Son  foing  principal  eftoit  de  s’affeurer  du  cofté  de  Pologne  3c  de  la 
Hongrie  ;  pour  cet  eftcâ  au  mois  de  Ianuier  le  petit  Efcuycr  de  fa 
Hautciîe  porta  vne  vefte  &  vne  efpée  au  fils  de  Lupulo  Prince  de 
Moldauie ,  qu’elLe  à  eftably  Prince  de  Valachie  :  De  maniéré  que  le 
pere  &  le  fils  gouucrneront  déformais  ces  deux  belles  principautcz; 
du  moins  fi  le  Seigneur  Matthias  qui  ioüit  à  prefent  de  la  V alachie, 
en  quittoit  fa  part. 

Audi  le  Roy  de  Pologne  pour  confirmer  la  paix  entre  luy  &  le 
grand  Seigneur,  auoit  des  le  commencement  enuoyé  vn  lien  Ambaf- 
fadeur  à  fa  Porte,  lequel  eftant  arriué  à  Cainith ,  fa  Hautellecnuoya 
-vn  Chaoux  fur  la  frontière  pour  le  rcccuoir  3c  lç  Wuire  à  Con- 
ilantinople. 

Comme  encores  on  y  attendoit  le  grand  Vizir  fuiuy  de  l’Anibafla- 
«deur  dePerfe,qui  conduifoit  de  très- magnifiques  prefens. 

Mais  la  continuation  des  courfcsdcs  Valaques  &  Cofaqucs  faits 
depuis  deux  mois  ,  ayansfaiét  de  grands  rauages  fur  les  terres  du 
Turc  du  cofté  de  la  mer  Noire  ,  irritèrent  fort  le  grand  Seigneur,  [g  ■  t 
iufqueslà  que  de  menacer  de  faire  vne  iuterruption  en  Pologne,  ce  sdgneurir-, 
qui  fut  caule  que  le  Roy  de  Pologne  tint  au  mois  de  F eurier  de  cet  rué  contre 
te  année,  vne  aflemblée  de  tous  fes  Waiuodes  ou  Palatins  de  fon  Ui'ctfaqun 
Royaume ,  pour  aduifer  aux  moyens  de  s'oppofer  aux  inuafions  de  t'Voi',lnei 
la  Pologne  dont  le  Turc  la  menaçait. 

D’ailfcurs  on  portoit  cncores  le  grand  Seigneur  contre  la  Chrc- 
ftienté  du  cofté  de  la  mer  Blanche,  aufubiett  des  progrez  de  ceux 
de  Malte  en  cette  mer  fur  la  fin  de  l’année  precedente  ,  de  laquelle 
les  galères  de  l’Ifcadre  de  la  Religion  retournèrent  du  Leuantauec 
prifcd'vne  galeote  armée  en  guerre  ,  apres  auoir  combattu  &  cou¬ 
lé  à  fonds  vn  Caramouftal ,  &  faiâ:  prife  d'enuiron  cent  cfclaues. 

Le  fieur  de  Charault  Bailly  de  la  Moréc  ,  &  General  des  galcres  fe 
'  .de  cette  Religion  :  s’eftant  trouué  en  ces  combats  contre  les  Turcs, /■««»/** 
mourut  à  Malte  au  mois  de  Noucmbrc  dernier  ,  en  fa  foixantc  & 
quinzicfinc  année  trois  iours  apres  fon  retour  du  Leuant  :  3c  alors  on  ~  "* 
«ut  auis  que  le  grand  Seigneur  faifoit  vne  armée  naualc  de  fix  vingts 
•galères,  pour  l’armement dcfquelles  il  faifoit  des  prouifions  extra» 
ordinaires  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  3c  de  bouche, 
comme  auffi  de  chanure  3c  de  laine.  Et  qu’il  auoit  particulièrement 
enuoyé  Adaramant  Bay  de  Chio  Bacha  à  Thunes ,  6c  vn  autre  à 
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Alger  ,  auec  ordre  d'y  armer  des  vailTeaux  ôc  cuire  grande  quantité" 

*  de  bifeuits,  menaçant  ouucrtemcnt  Malte  :  non  fans  grand  foupçor* 
que  fes  defleins  fc  pourroient  encores  porter  ailleurs  ,  où  il  voulons 
aller  en  perfonne,  difant  n'auoir  point  de  bons  fuccez  que  lors  quil 
citait  prefent. 

Cet  apprefts  du  T urc  faifoient  croire  que  les  Chcualicrs  de  Malte 
feraient  citez  au  Printemps  prochain  :  attendant  quoy  ,  le  grand 
Maiftrc  fit  venir  à  Malte  vn  ingénieur  d'Italie  pour  achcucr  les  for* 
tifications  de  cette  lfie  ,  &  fit  faire  deux  grandes  demie  lune  hors  la 
porte  royale ,  &  audeflus  du  Bourg  ,  auec  vn  grand  fort  pour  cou- 
nrir  le  port ,  en  forte  que  les  galères.  &  vailTeaux  y  foyent  en  feu- 
reté. 

Chacun  appréhendant  ce  puiflfant  enneray ,  notamment  les  Prin¬ 
ces  qui  ont  leurs  Eftats  frontières  des  liens  ,.tafchoient  de  s'exempte  v 
Je  fes  incurfions. 

Le  Roy  de  Hongrie  ,  auoit  expreflement  enuoye  le  Baron  de 
Kinfxy  fon  Ambalfadcur  vers  le  grand  Seigneur  :  mais  il  s'arreûa 
fur  la  frontière  de  Hongrie  j  où  il  traittaauecvn  nouueauBaffa  ,  qui 
auoit  commandement  fur  les  garnifons  Turquefques  ,  auquel  il  fit 
force  prefens,  &  en  offrit  cncores  dauantage  pour  tafeher  d'obte¬ 
nir  de  luy  qu’il  ne  troubleroit  point  par  fes  incurfions  toute  la 
Hongrie. 

11  ny  eut  que  venife  qui  viuoit  en  repos  depuis  fon  accommode¬ 
ment  auec  le  grand  Seigneur  ,  moyennant  les  quatre  cens  mille  fa¬ 
quins  ,  qu’ils  luy  auoient  payez. 

Anhtee  dt  En  fin  l'Ambail’adeur  du  Roy  de  Perfe  arriua  à  Conftantinople 
auec  vn  tres-grand  attirail ,  &  fut  au  baife  main  ,  douant  lequel 
rieur  de  Ttr-  pour  figue  de  la  magnificence  Turqucfque,  pa  fièrent  dans  lapremie- 
feâcenftin-  rc  court  da  Serrail  deux  mille  Iannilfaircs  ,  portans  chacun  fur 
fon  efpaule  vn  fac  d'afpres  qu’ils  auoient  ce  iour-)à  receus  pour 
lcurmonftre. 

Au mcfmc  temps  les  Ambafladeurs  d’Angleterre,  &  de  Raguze, 
&  les  internonccs  de  Hongrie  curent  leur  audience ,  qui  couUa  au 
premier  cinq  mille  efeus  ,fans  y  comprendre  ks  beaux  prefens  qu'il 
fit  à  cette  Porte ,  qui  citaient  cinquante  pièces  de  drap ,  de  velours, 
dcfatin,&  de  toiles  d'or  &  d’argent  ,  qu'il  fit  paficr  dans  la  fécon¬ 
dé  court  du  Serrail.  Où  les  Ambafladcurs  de  Raguze  firent  auiïi 
palier  à  mcfme  fin  vn  Carrofic  de  velours  cramoify  feme  dedans  Ôc 
dehors  de  clous  dorez  auec  les  faucons  ,  ôc  les  couppes  d’or,  qui 
font  les  prefens  qu’ils  font  à  fa  Hautcflc. 

f  En  fuitte  dequoy  -,  elle  fc  refolut  de  faire  voir  fa  magnificence  à 
c.cs  Ambafiadcurs  ,  &  à  toute  la  ville  déConftantinople. 

^  Le  grand  Seigneur  prit  à  cet  cftcéi  Toccafion  d’vn  cours  ou  petit 
voyage ,  qu'il  lit  auec  les  Sultanes  à  vn  Serrail  nommé  Daout  Bacha, 

vneliçucde  Conftantinople,  fur  k  chemin dAndrinoplc, 
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Des  la  pointe  du  iour  pluficurs  Officiers  de  Iannifiaircs  de  de.  So-  U  grand 
Eachi,  portant  fur  leurs  telles  des  aigrettes  de  deux  pieds  de  haut,  $<*&**** [*n 
allèrent  à  chcual  par  les  rues  où  le  grand  Seigneur  deuoit  palier,  yotrJMMa^ 
pour  les  taire  nettoyer  ,  6c  ordonner  le  repos  aux  artizans,  aux 

Ils  furent  fuiuis  prcfques  en  mcfmc  temps  de  quatre  mille  Iannif  fadeurs 
faircs  ,  fans  armes  6c  fans  ballons  (  qu'ils  portent  d'ordinaire  )  lef-  tfiran^eru 
quels  au  fortir  de  la  ville  >  fe  mirent  en  haye  des  deux  coftcz  du 
chemin. 

Apres  eux  venoient  trois  cens  Gebeis ,  Delis,  &  Spahis  de  Rome- 
lie  à  chenal,  en  habits  6c  coïtfurcs  bizarrées  ,  aucuns  portans  fur 
leurs  efpaulcs  des  peaux  de  Léopards  qui  couuroient  les  crouppes 
de  leurs  chenaux ,  autres  des  iaques  de  mailles ,  autres  des  vertes  ,  & 
autres desornemens  6c  habits  diderens,  comme  choient  atiffi  leur* 
bonnets  i  couuerts  qui  de  plumes ,  qui  de  peaux  ,  6c  qui  fe  contcu* 
toicntdc  leurs  Turbans. 

Leurs  armes  n'eftoient  pas  moins  diuerfes ,  tel  portant  Tare  &  le 
Carquois  garny  de  flèches  ,  tel  la  Carrabinc  ,  la  demie  Pique  6c  le 
laticiot. 

Vn  autre  efeadron  fe  prefentoit  à  leur  queue  de  cent  Caualicrs 
fort  bien  vertus  ,  montez  de  mcfmc  6c  de  très  bonne  miue. 

Apres  ccux-cy  encorcs  venoient  trois  cens  Scimcns  ,  qui 
portoient  tous  des  vertes  &  des  bonnets  rouges  ,  aucc  la  Car- 
rabine  fur  l'cfpaulc  :  à  la  tefte  dcfqucls  marchoient  fix  Of¬ 
ficiers  vertus  de  peaux  de  Léopards  ,  qui  portoient  chacun  vn 
eftendart. 

En  fuitte  de  ces  derniers,  fortiten  confufion  vn  efeadron  de  trois 
cens  Mairtres  :  à  la  telle  dcfqucls  crtoit  le  grand  Seigneur  vertu  de 
fatin  blanc:  les  autres  ertoient  couuerts  de  vertes  de  velours  &  de 
fari  n  de  d  iuerfes  couleurs  montez  fur  des  cheuaux  de  prix,  dont  tou¬ 
tes  les  fcllcs,  les  brides,  les  mors  6c  eftricrs  ertoient  d'or  6c  d'argent* 

6c  les  houfles  pour  la  plufpart  de  drap  d’or. 

Cet  efeadron  nvarchoit  au  fon  de  pluficurs  inrtrumens  ,  dontVil 
crtoit  enuironne  5c  fuiuy  de  fix  cens  Bouftangis ,  armez  de  Carrabi- 
jlcs,  de  demie  piques,  6c  de  hallebardes. 

Apres  fe  prefenta  le  Carrofle  fermé  de  la  grande  Sultane 
(•dans  lequel  elle  eftoit)  tout  dore  6c  couucrt  d’vnc  toile  d'or  6c 
d’argent,  tiré  par  quatre  cheuaux  conduits  par  deux  Cochers  6c  en- 
uironnéde  quatre  Eunuques  noirs  à  chcual.  Ce  Carrofle  eftoit  fui-, 
uy  de  fix  autres  aulli  fermez,  dans  lefqucls  ertoient  les  cfclaues  de 
cette  grande  Sultane  ,  chacun  auffi  tiré  par  quatre  cheuaux  con¬ 
duits  par  deux  Cochers  6c  gardé  par  deux  Eunuques  noirs  k 
\  chcual. 

Le  Bouftangi  Bachi  marchoit  en  fuitte  ,  accompagné  de  pluficurs 
eûafiicrs  vertus  de  brocatel  autour  de  fon  chcual  6c  fuiuy  de  Cla¬ 
quante  Caualicrs  bien  vertus  6c  biemuontez. 
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A  fa  main  gauche  paffoit  vn  grand  carrofle  pareillement  fermé, 
couuert  d’vn  drap  d’efcarlatte  *,  dans  lequel  eftoit  la  Sultane  Mer& 
du  grand  Seigneur.  Il  eftoit  fuiuy  de  douze  autres  Carroflcs  aulïï 
tous  clos  &  couuertsd’efcarlate  -.danslcfquelscftoient  fes  femmes,- 
fiepour  Parrieregarde  paflerent  trois  cens  Pages  Eunuques,  nains- 
&  muets ,  tous  veftus  de  belles  robbes  de  velours  ou  de  latin  de  di- 
uerfes  couleurs ,  montez  fur  de  très  beaux  cheuaux,  dont  la  felle, 
bride  &  poitrail  eftoient  garnis  d'or  ôc  d’argent  :qui  s'exerçoient 
par  les  chemins  à  lancer  le  Iauelor. 

Le  grand  Peu  de  temps  apres  cette  magnificence ,  le  grand  Seigneur  fc  trou- 
s*igntMrma:  ua  attaqué d’vne  goutte  fi  violente  qu'elle  l’obligea  de  renoncer  au 
Ui*»  vin  par  ferment  folcmnellemcnt  fait  entre  les  mains  du  Muphti,  qui 
eft  le  Chef  de  leurs  Mofquée,  &  en  fit  autant  à  Emir  Guncs  Capi¬ 
taine  Perfan,  qui  commandoit  dans  Reuan,&  qui  le  rendit  au  grand 
Seigneur  :  auec  lequel  Emir  il  paftbit  fbuuent  fon  temps  à  boire. 
Voire  laperluation  qu’il  eut  que  le  vinluy  auoitcaufé  cette  maladie, 
le  porta  à  telle  cholere  qu’il  fit  rompre  tous  les  V afesde  Porcelaine, 
de  criftal  ôc  autres  plus  pretieux  ,  ôc  enrichies  de  diuerfes  pierre¬ 


ries. 


Le  T  *t  ri  ar¬ 
che  Cyrile 
relégué  à 

^boUei* 


Tout  cela  fe  paffa  iufques  à  la  fin  de  Noucmbre  dernier ,  au  trena 
ticfme  duquel  mois  ,  on  attendoit  le  grand  Vizir  à  Conftantinople* 
qui  eftoit  fur  le  chemin  de  Pcrfe:  ôc  la  creance  commune  de  certes 
Porte  eftoit  que  le  grand  Seigneur  n’attendoit  que  ce  retour  pour 
refoudre  la  paix  ouià  guerre  en  laChrcfticnté,qui  dependoient  de* 
celles  de  la  Pcrfc. 

D'autant  que  fi  la  paix  eftoit  afieurée  auec  le  Perfan,  le  grand  Sei¬ 
gneur  tourneroit  Tes  armes  contre  laPologne  ou Tranfiluauie. Quel¬ 
ques-  vns  mefme  doucoient  fi  la  paix  des  V enitiens  ne  feroit  point  ef- 
branlécpar  le  retour  de  ce  grand  Vizir,  fans  lequel  elle  auoit  cfte 
faifte. 

Rcfte  à  voir  l’infortune  du  Patriarche  Cyrille  d’Yueria  Manfoul, 
lequel  ayant  eftépriué  de  fon  Patriarchal  dés  le  mois  de  Iuinpaflé, 
auoit  efté  embarqué  le  j .  dudit  mois  de  Noucmbre  dernier ,  dans  viv 
Cahicpour  cftrc  porté  à  Rhodes ,  ou  il  fut  relégué  au  grand  conten¬ 
tement  de  ceuxqui  haifient  l'Eglifc  Grecque. 

Tout  cclan’empefcha  pas  que  le  grand  Seigneur  ne  tombaftma- 
ladc  tout  à  faiét  ,  cftant  attaque  d’vne  hydropifie  accompagnée 
de  fleure  continue  ,  pour  raifon  -dc  laquelle  ,  il  fe  fit  de 
grandes  deuotions  à  leur  mode  dans  toutes  les  Mofquées  de 
Conftantinople  ,  &  force  rachapts  da  prifonniers  détenus  pour 
debtes. 

Le  fteur  l’Empereur  alla  vers  le  commencerrrent  de  ccttc  année 
complimenter  le  nouueau  Caimacandc  la  part  duficur  delà  Haye 
Vcntelay  Ambafladcur  du  Roy  Trcs-Chrcftien,  duquel  Cainucan 
il  fut  trcs-bienrcccu*. 
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Pendant  le  repos,  duquel  iouyfloi  tic  Grand  Seigneur,  la  guerre  Mmhiii 
fefaifoit  en  Mold  mie,  en  laquelle  le  Prince  de  cette  Principauté  fut  4*  • 
deftaiâ  par  Matthias  Prince  de  la  V alachie  ,  lequel  luy  tua  douze  ou  *  uLJcl^c  . , 
quinze  cens  hommes  ,  prit  toute *fon  artillerie  &  bagage,  &c  con- 
rraignit  ce  Prince  de  fe  fauuer  aucc  quinze  cheuauxt  feulement  vers  dauU* 
les  riues  du  Danube ,  pour  y  attendre  les  ordres  du  Grand  Seigneur, 
lequellu  voir  au  mefmc  temps  vn  aâe  fignalc  de  fa  iulhce ,  ôc  voicy 
comment. 


Le  quinziefme  Décembre  dernier  le  Caimacan  nommé  Mchcmct 
Pacha,  cy  deuant  grand  Vizir,  ayant  efté  mandé  au  Serrai  1  par  le 
Grand  Seigneur ,  qui  luy  reprocha  fon  auarice  infptiablc ,  il  fut  con¬ 
duit  par  fon  commandement  dans  vncarrofle  ,  Üc  emprifonné  dans 
les  fept  tours.  Sur  les  dix  heures  du  foir  le  Bouftangi  Bachi  l’eftant 
allé  trouuer,  ayant  en  main  vn- commandcmct  du  Grand  Seigneur, 
par  lequel  il  ordonnoit  qu’il  feroit  eftranglé  :  Il  demanda  permiflion 
defelaucr,  &  fai refes  prières,  ce  qu*il  luy  accorda  :  mais  le  Bou¬ 
ftangi  Bachi,  voyant  quil  les  faifoit  trop  longues ,  fit  figne  à  fes  Of¬ 
ficiers  qu’ils  luy  iettaflent  la  corde  au  col ,  èc  l'eftranglercnt,  puis 
firent  porter  fon  corps  au  logis  de  fa  fœur ,  qui  le  fit  enterrer  à  Scu- 
daret. 


Le  grani 

P  i^it 

gi. 


Le  Grand  Seigneur  fe  fit  voir  en  fuitte  auec  vn  Turban  rouge, 
pour  marque  de  fa  iuftice,  il  auoit  le  iour  precedent  faitfceller  fa- 
niaifon. 


Onl’accufoit  d’auoir  faitplufieurs  larcins,  il  auoit  huiâ:  cens 
bourres  de  monnoye ,  c’eft  à  dire ,  quatre  cens  mille  piaftres  ou  pa-  Crimes  <W 
tagons  d’Efpagne,  &  vingt  mille  fequins  d’or,  auec  force  pierreries,  *€z 
harnois de cheuaux,& fourrures  exquifes.  Il  auoit  aufli  en  diuers  cu**" 
lieux  cinq  cens  cheuaux  de  fellc,  &  grand  nombre  de  chameaux, 
toutes  lefquelles  richcfics  furent  confifquecs  au  profit  du  Grand  Sci-  ^ 
eneur  :  ni  es  auoit  acquifcs  en  moins  d’vn  an ,  &  depuis  que  le  grand  f<*tPa*i**M 
Seigneur  l’eut  dépouillé  au  retour  deReud  de  tout  ce  qu’il  pofledo:  5*r,t  ***** 
Lacaufe  plus  apparente  de  fa  mort  ,  fut  qu’il  auoit  reccu  cin¬ 
quante  mille  piaftres  de  Lupulo  Prince  de  Moldauie  ,  pour  le  fai- 
rc  eftablir  Prince  de  Valachie  ,  &  remettre  la  Principaux 
té  de  Moldauie  à  fon  fils  au  preiudice  de  Matthias,  bien  qu’il  mor^.  ***  ' 
n‘y  euft  point  de  plainte  contre  cettuy-cy  ,  &  que  fes  fubieéts  s’en 
loüaffcnt  grandement,  n’ayant  iamais  eu  d’inclination  pour  Lupulo, 
au  contraire  quelques  promefles  qu’il  fift  aux  goyars  ou  Barons  de 
V alachie, ils  s’oppoferent  auec  leur  Prince  à  fon  eftablifiement. 

Lcdix-neufiefine  du  mefmc  mois  Fafci  Aga  bcau-frerc  dudeffunâ: 

Caimacan  eut  la  queftion ,  dont^il  mourut  :  cinq  de  fes  meilleurs 
amis,&  pl  us  fidcles  feruiteuts  furent  auftï  effrangiez ,  &  leurs  corps" 
fans  tefte  expofez  au  public. 

En  fin  le  Grand  Vizir  attendit  auec  impatience  à  Conftantinople,' 
y  arriuale  fixicfinc  Ianuier  dernier,  s’eftant  venu  camper  fous  des 
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Arrivai «  tentes  dans  les  plaines  de  ScaJarcc,  qui  (ont à  la poin&c  de  l’Afîtf, 
grand  vis  à  vis  du  Serrail ,  qui  eft  à  la  poin&c  de  l'Europe,  avec  le  refte  de 
a  Confian*  fa  n0mbreufe  armée  j  enflée  de  la  conquefte  de  Baby  lone.  Entre  vu 
prodigieux  nombre  de  tentes  paroiflbit  la  ficnne ,  compofee  de  qua^ 
tre  grands  &  riches  pauillons. 

Le  lendemain  feptiefme  ,  dés  la  poinâe  du  lour  plufîeurs  Spahis 
à  cheual,  Sc  I annillaires  à  pied  fe  mirent  en  haye  depuis  le  dehors  de 
la  porte  de  Chiftoy  iufques  à  fon  Hoftel.  Enuiron  les  huid:  heures  il 
monta  fur  vnegalcre  toute  peinte  &  dorée,  couuerte  de  banercts  6c 
d’eftendarts,& remplie  d’inftrumcns demufique,qui  fonnoient  har- 
monieufement  pendant  fon  paffage  de  Scudaret  à  Conftantinople, 
durant  lequel  tous  les  canons  du  Serrail ,  des  galères, &  des  vaificaux 
du  portèrent  vne  longue  falue.Si  toft  qu’il  eut  mis  pied  à  terre  au  fou 
des  tambours,  fluftes,  haut-bois  :  cent  Chaoux  aucc  de  belles,  vertes 
de  diuerfes  couleurs, montez  fur  de  fort  beaux  cheuaux,  palfcrent  les 
premiers  du  port  dans  la  ville  :  Ils  furent  fuiuis  d’vne  compagnie  de 
Spahis  à  cheual,  qui  portaient  chacun  vn  petit  eftendart  ou  cornette 
au  bout  d’vne  demie  picquc.  Cette  compagnie  fut  fuiuie  de  plufîeurs 
autres, à  la  telle  defquellcs  marchoicnt  fix  tambours,qui  ne  battoient 
point  leurs  quaifles,  puis  feprefentoit  vne  foule  de  gens  de  guerre* 
apres  lcfquels  paflcrent  vingt  Sophisdcs  Santons, qui  crioyent  IUU- 
hottyH.fU  hou:  Ils  eftoient  fuiuis  de  trente  Emirs  à  cheual ,  de  la  race 
de  leur  faux  Prophète  M  ahomet,auec  des  veftes  &  des  T urbans.  Sui- 
uoient  cinquante  I annillaires  à  pied,  couucrts  de  peaux  de  Léopards; 
aucuns  d’eux  auoient  en  crouppe  fur  leurs  cheuaux  deux  de  ces  ani- 
maux  viuans  ,  fort  petits,  6c  tous  ces  I annillaires portoient  le 
moufcjuet. 

1 1  paffa  aufli  des  gens  tous  nuds,faifans  monftre  de  leurs  membres 
qu’ils  s’eftoient  percez, aucuns  les  bras,  &  d'autres  lescuiiTcs. 

En  fuitte  paflcrent  enuiron  cent  Bachats,Capigis,Cbaux,  Bach js, 
&  autres  Officiers  de  marquc,couucrts  de  veftes  de  velours  6c  de  fa- 
tin  de  diuerfes  couleurs, portans  de  gros  T  urbans  blancs  en  tefte,  6c 
montez  fur  des  cheuaux  de  prix  ,  dont  les  harnois  eftoient  d’or  6c 
d'argent ,  autour  defquels  eftoient  grand  nombre  de  pcicherson 
eftafriers,  vcftusdc  brocatel,&:  autres  belles eftofles. 

Il  eftoient  fuiuis  de  plufîeurs  compagnies  de  gcnfd'armcs,  armez 
de  faux,  marteaux,  &  haches  d’armes  :  à  la  queue  defquels  eftoit  le 
Tcftcrdar  ou  grand  Threforier,accompagné  de  trente  Bachats,  tant 
richement  vc ft us  &  montez ,  fuiuis  de  cent  Ianniüaires  apres ,  por¬ 
tant  chacun  vn  moufquet  fur  l’cfpaule 

Apres  lcfquels  inarchoient  fix  Vizirs,  accompagnez  de  quelques 
cftaifiers  du  Grand  Seigneur ,  puis  quantité  de  Solachis  à  pied,  por¬ 
tant  des  aigrettes  blanches  de  deux  pieds  de  haut.  Ils  eftoient  fuiuis 
de  quelques  compagnies  deZcbelisà  cheual ,  couuerts  de  chcmifcs 
dcmaillc,armezdel'arc  6c  du  carquois  remply  de  flèches. 
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Apres  tout  cela  marchoit  à  chenal  le  grand  Vizir  ÿ  ayant  le 
Muphei  àfamaindroicte  (  qui  n’cft  pasJc  lieu  plus  honorable  encre 


eux.  ) 

Deuant  luy  on  portoit  trois  gros  battons ,  du  bout  dcfqucls  pen- 
doicnc  quelques  crins  de  chcual,&  vnc  pointue  d'or, qui  clt  leur  mar¬ 
que  du  comman  dément  abfolu. 

Derrière  luy  on  portoit  dix  grands  eftendarts,  ou  enfoignes  def- 
ploy  écs.  En  fin  pour  1’atricre-  garde,  paflerent  force  Caualcrie  ,  ar¬ 
mez  comme  les  prcccdens. 

En  cette  pompe  le  grand  Vizir  fut  conduit  au  Serrai! ,  où  le  grand 
Seigneur  luy  ht  de  grandes  carrelles. 

Peu  apres  cette  entrée  du  grand  Vizir  t  à  fçiuoir  l'onzicfmc  du  ^  ^ 

mefmc  mois,  le  heur  de  la  Haye  Vcntc!cy,Ambailadcur  du  Roy  très- 
Chreftien  en  Turquie  ,  l’alla  vifiter  :  Il  luy  fccut  ii  bon  gré  d'auoir  y  fadeur  dt 
commencé  fes  vifitcs  par  la  tienne  j  car  fçaehant  le  grand  crédit  qu’il  France  ï*$a 
a  auprès  de  fon  Maittre  ,  il  auoit  attendu  comme  im^nito ,  Ton  retous  vifiitr* 
à.Conttantinople ,  pour  demander  fon  audience,  qu’ils  appellent  le 
baile-mains  du  grand  Seigneur, qui  luy  promit  dans  cinq  ou  tix  iours, 
au  lieu  d’autant  de  fcpmaines,voirc  de  mois, que  pluficurs  employeur 
aucc  grande  frais  pour  l'obtenir  :  Lordre  en  tut  tel. 

Le  dix-  fcpticfme  dudit  mois  de  I  atruier  dernier, fur  les  fept  heures  QaT)tme  ;i 
du  matin  ,  cet  Ambafiadeur  fortit  de  fon  Hofted ,  appelle  le  logis  du  fut  (ond$4it4 
Roy, accompagné  Je  vingt  ettaftiers  vcftusdc  fes  liurecs ,  de  tix  lan-  ïHofiel  du 
ni(Taircs,&  autant  de  Dragomans  qui  marchoient  deuant  luy  :1 1  cftoit  Srami  r,VTi 
à  chenal,  fuiuy  de  la  noblcfic  Françoife  (  qui  Pauoit  accompagné  en 
fon  voyage)  Jeeeux  de  faniaifon,&  de  tous  les  marchands  François, 
qui  fe  troiiuercntlors  àConftantinoplc,tous  à  pied.  Ils  fc  rendirent 


au  port  de  Topona,où  ils  s’embarquèrent ,  &  ayant  mis  pied  à  terre 
à  Conftantinoplc  (eftantfon  Holtclà  la  Père,  faux*  bourg  de  la  vil- 
fo ,  où  font  prefque  logez  tous  les  Ambafifadeurs  des  Roys,  P  rinces ÿ 
Ettats,  6c  Républiques  cftrangcrcs, corne  de  France ,  de  l’Empereur,  ^ ur\  tn^l 
d’Angleterre, de  Pologne, deVenife, de  Raguze,d  Hollande, &  d’aiR  * 

leurs  :  aufli  en  ce  faux  bourg  de  la  Pcrc  ,  quiett  fur  le  bord  de  Ja  mer, 
font  les  Capucins ,  aucc  leur  Chappclfo& petit  Conuent,  celuy  des 
Cordeliers,  ôc  d’autres Chreftiens  ,  près  lus  Hoftels  dcfdits  AmbaF 
fadeurs  Chreftiens  ,  d’aucuns  dcfqucls  ils  font  fouuent  viiïtcz,  pro*  4  1 

tegcz&: maintenus  contre  les  Patriarches  Grecs,  qui  ont  fait  tout 
four  pofsible  auprs  desCaimacans  pour  les  faire  châtier  &  bannir: 
ce  qui  a  toufiours  cfté  empefehé  par  les  Ambafifadeurs  du  Roy  tres- 
Chreft ien,qui  ont  eourageufement  pris  leur  caufe  en  main ,  fouftenu  Crani  frr-- 
four  innocence  au  Grand  Seigneur ,  &  à  fes  Officiers  ,  &  gaigne  leur  dit  des  A *a\ 
caufe  contre  lefdits  Patriarches  6c  Chrettiens  Grecs  Schifmatiqucs,  bjjjad*urs 
^  fours  ennemis  :  Ce  que  n’ont  point  fait  tous  les  autres  Ambaffa-  ** 

4cur$ ,  qui  ont  efté  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur  ,  pour  n’auoir  Grandie** 
Rue  il  crédit  à  cette  Porte ,  comme  ont  ceux  des  Roys  de  France, gnu*. 
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odiy  tiennent  le  premier  rang ,  comme eftans  nos  Roys  très  Chrè^ 
ftiens  véritables  deffenfeurs  de  la  Foy  Chreftienne, notamment  par- 
my  les  infidèles,  &  en  ont  rendu  de  très-grands  de  fignaleztefmoi- 
gnages  par  leurs  foings  pieux  &  vrayement  Chreftiens,  quils  ont 
toujours  employé,  depuis  le  Roy  Sainét  Louys^l  maintenir  les 
lieux  fai  n&s  de  facrcz  de  la  Palcfline ,  &  d’autres  pays  ou  l’infidelité 
auoit  fon  empire,  ont^mpefehé  la  ruine  des  facrcz  veftiges  de  no- 
lire  Rédemption  cnlerufalem,que  les  Turcs  ontfouuentefois  entre¬ 
pris  d*  abolir, &  l’euflent  fait  fans  le  refpeél  &c  la  deference  qu’ils  ont 
fait  à  la  Maieftéde  nos  Roys  tres-Chrcfticns.) 

Cecy  foit  dit  pour  faire  v  oirla  gloire^ic  nos  Monarques  de  F  ran¬ 
ce,  lcfquels  en  tous  lieux,  &c  entouteslcs  Cours  des  grands  Princes, 
ont  eu  de  tout  temps ,  comme  encores  à  prefent  ,1a  prééminence  par 
deflus  tous  autres. 

Noftre  Ambafladeur  &  tous  les  fiens  eftans  donc  defeendus  à 
Conftantinople,  montèrent  tous  à  chcual,accompagnez  du  Chaoux 
Eafli  ,  qui  l’attendoit  au  port  auec  quarante  autres  Chaoux ,  auffi  à 
cheual,  qui  le  conduifirentdanslc  Scrrail,  iufquesàlaportcde  la 
fcconde  court. 

réception  Là  ils  mirent  pied  à  terre  ,  trauerferent cette  court ,  auboutde  laJ 
d»  me  [me  quelle  près  le  departement  où  fc  fait  le  baife-  main,  on  fit  feoir  l’ Am- 

imbjffadcuY  bafiadeurj  pour  luy  faire  voir  la  paye  deslanniffaires,  des  Spahis, 
tnains*  '*  Boftangis,  Salachis,Capigis,  &  autres  Officiers  du  Serrail ,  qui  fe 
montent  bien  à  fix  mille  hommes  ,  ce  qui  fc  fit  aucc  vn  tel  ordre  &  fi- 
.Qv  luy  fait  lcnce ,  qu’ils  rclTcnibloicnt  pluftoft  auec  leurs  grandes  vellcsà  vue 
votr  U  payt  aflcmj\iec  de  Religieux, quà  des  foldats.  ' 

des  idnnif •  fcTa  p/ive  finie ,  on  apporta  dix -huiâveftcs  de  brecatel  de  la  part 

ftiui.  du  Grand  Seigneur  ,  dcfquellesl’ Ambafladeur  en  ayant  vcftuvne,&: 

le  furplus  ayant  efté  diflribué  aux  principaux  de  ceux  qui  l’auoicnt 
accompagné  ,  ils  furent  conduits  audepartement  du  baife  mains,  où 
ciloitk  Grand  Seigneur  :  fix  y  entrèrent  auec  l’ Ambafladeur ,  n'y 
\  ayant  que  ce  nombre  deftiné  pour  baifer  les  mains  à  faHautefle ,  les 
autres  demeurèrent  en  haye  à  la  porte. 

L’Ambafiadcur  eflant  eujré  le  premier  auec  vnDragoman  de  via 
Secrettaire,  apres  auoirfalué  fa  H  au  te  lie ,  fans  s’en  approcher  plus 
près  que  cinq  ou  fix  pas ,  conduit  fous  les  bras  par  deux  Officiers ,  fc 
rctiraà  vnbout  delafale. 

f*rmi  dn  Les  autres  furent  conduits  en  fuitte  vnà  vndanslamefmefalecha- 
bdtfe  mains  cun-par  deux  Officiers  ,  qui  les  tcnoiait  aufsipar  defibus  les  bras, 
an  Grand  niais  auec  cette  différence,  quils  les  faifoient  enclinerfortbasde- 
uant  faHautefle  ,  qui  eftoit  afsifc  fur  vn  Sofa  en  forme  d’vn  petit 
thrône,dontledcflus  eft  couuert  de  lames  d’or,  &cnrichy  de  pierre¬ 
ries,  ayant  douant  luy  les  fept  Vizirs  toutdebout,  les  yeux  fichez  en 
terre,  les  mains  croifees  de  immobiles  comme  dcsftatucs,  &:  daift 
vnrefped&rcucre^icc  fi  profonde,  qu’ils  fcmbluicnt  pluftoft  ren* 

dus 
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dus  à  vn  D  i  eu,  qu'à  vn  homme. 

Amcfure  que  ces  fix  faluoic  fa  Hautefie,  on  les  faifoit  fortir  Je  la 
fale ,  où  I* Ambafiadeur  eflant  refté  auec  fon  Dragoman  &  fccrettai- 
ie,  il  fit  fa  harangue  ,  qui  fut  apres  recitée  en  T  urepar  le  Dragoman, 
où  fa  Hautefie  prit  vn  grand  plaifir,  &c  le  tcfmoigna  au  grand  Vizir, 
le  Dragoman  parlant  :  ayant  Jcfrogé  en  ce  faifant  à  la  grauité  O  ttho- 
mane,  qui  n’interrompt  iamais  les  harangues. 

Ce  fait  l’Ambafladcur  luy  prefenta  les  lettres  du  Roy,  le  falua 
comme  en  entrant,  puis  fe  retira  couuercdefavefte  ,  aucc  tous  les 
fi?ns  iufqucs  à  la  porte  de  la  féconde  court, où  ilsTcprindrent  le  man# 
tcau,  remontèrent  à  cheual,  Ôc  retournèrent  au  port  au  mefme  ordre 
qu’il  en  eftoicm  venus. 

Durant  la  paye  qui  fe  fit  aux  foldats ,  les  gens  de  l'Ambafiadcur 
auoientlaifieàchacundc  quarante  d’iceux  rangez  en  haye  dans  la 
fccondccourtpres  le  departement  du  baife  mains,  vnc  pièce  de  toile  augnnÀ 
d’or  ôc  d’argent,  velours,  fatin, tapis,  ôc  draps  de  Paris  ,  qui  font  les  Se^mur^ 
prefens  ordinaires  qui  fc  font  au  graud  Seigneur ,  par  les  Ambafla- 
deur  de  France. 


Outre  lcfqucls  fa  Hautefie  fc  pleut  grandement  à  le  veue  de  trois 
tableaux  de  poinét  de  Turquie ,  faits  à  Paris ,  reprefentans  des  pay- 
fages  ;  T  vn  de  foyc,&  les  deux  autres  de  laine:  ôc  s’eftant  fait  infor¬ 
mer  par  le  premier  Dragoman  de  l’ Ambafiadeur  ,  pour  ce  depuis 
mande' exprès  par  le  grand  Vizir,  comment  telle  fabrique  clloit 
poffiblc. 


Outre  ces  dix  hui  cl  vcfles,au  lieu  de  douze  que  le  grand  Seigneur  rafles  P"* 
auoit  accoutumé  de  donner  aux  Ambatïadeurs  précédons,  le  grand 
Vizir  luy-en  donna  trois,  &  le  Capican  Bacha  ûx,  quand  l’Ambafla- 
deur  les  alla  falucr. 


Il  ne  fut  point traicté  comme  les  autres  Ambafladcurs ,  à  caufe  que 
le  Ramazan  duroit  encorcs  lors  de  fon  audience  ,  pendant  lequel 
Ramazans  les  Turcs  ne  mangent  point  que  la  nuici  ne  foit  venue. 

Mais  toutesces  magnificences  furent  d’autant  mieux  reccuës,  qu’el¬ 
les  arriuoient  lorsque  ce  Ramazan  alloit  finir:  lequel  ils  fermèrent 
à  leur  mode,  par  des  théâtres  &  machines  dre !ïe es  dans  toutes  les 
places ,  où  fepaficrent  toutes  fortes  de  rcfiouyirancespubliques  ,  au 
fondes  tambours,  fluftes,  Sc  hauts  bois  , accompagnez  de  bonne 
chcre,  telle  que  nous  faifons  à  Carcfme  prenant  :  fc  niocquans  de  la 
mode  des  Europcans,  qui  fc  refiouy  fient  au  commencement  du  Ca- 
refine,  Sc  croycnt  auoir  plus  de  raifon  de  fc  donner  au  cœur-  joye,  de 
ce  que  le  leur  eft  pafsé.  ^  . 

Le  grand  Seigneur  partit  en  mcfmc  temps  de  fon  Serrai!  aucc  fa  stijtlwv* 
pompe  ordinaire  pour  aller  faire  ion  Beyran,  qui  font  fus  Pafques,  dîfntr 
dans  la  Mofquée  neufue.  Sa  Haïucfie  eflant  allée  en  fuittedaner  du\U Ca¬ 
chez  le  Capican  Bacha,enfoctitaucc  vn  vomiifcment,& des  fanglots,^^8*1^4 
aufquels  fucceda  vnc  perillçufc  maladie  ,  qui  fit  parler  diuerfement  w 

O o oo o  -  '  . 
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de  foneuenement  :  Toutesfois  il  n’en  eftoit  rien  arriué  de  finiftre  le 
dernier  iouv  dudit  mois  Je  îanuier. 

Ncantmoins  lesmcnaccsdu  grand  Seigneur  contre  laChreftiente, 
continuent, principalement  contre  Malte  :  Legrand  Maiftre  faifoic 
continuellemët  trauaillcr  à  la  conftitution  de  deux  nouucaux  forts , 
qui  furent  trouucz  manquer  à  l’cnticre  fortification  de  cette  place  ? 
Mais  la  nouuclle  qui  vint  que  le  grand  Seigneur  eftoit  mort ,  donna 
quelque  rclafche  auxouuricrs,  &  le  repos  à  la  Ghrcftienté. 

Il  mourut  le  fixiefme  de  Février  dernier  d'vne  apoplexie,  l'art 
trente  troifiefme  defonaagc,&  le  dix-  fcptiefmedefon  Empire  :  Il 
s’appelloit  Amurath,  quatriefme  filsd’Achmeth,  &c  frere  d’Ofman* 
eftranglc  aux  fept  tours,  l’an  1622. 

Son  humeur  trop  feuerette  donnoit  pas  grand fuieârdc  plorer  ny  • 
regretter  fa  mort,  principalement  les  Chrcftiens  &  les  Perfans  ne  de> 
uoient  point  fouhaitter  qui!  regnaft  plus  long  temps  ,  pour  les  mau* 
nais  slcfscins  qu’il auoic,  6c  qu’il  vouloit  executcrfur  les: yns  &  fur 
|cs  autres. 
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Hebraim  premier  du  nom  ,  Empereur 
des  Turcs. 

CHAPITRE  I. 


-  Amurath  ,  fucceda  Ton  frcrt  Hebraiml 


btaim» 


l’Empire  des  Turcs,  llcftoit  aagé  de  vingt-  Dfffnnià 
WWSZV/T  i"cPt  a!is’  &  *uy  a  fucccdé  lors  qu’il  s'y  at-  Sultan \m». 
.  A  tcn  doit  le  moins ,  pource  qu'Amurath  lefit  rMhi‘  f*,rs 

^'j=éi\Wy  mettre  enprifonau  mefinc  temps  qu’il  fit  T1""/0* 
tucr<*cux  autres  de  fes  frères  :  Et  en  cas  ^"r*  *" 
i  qu’il  vint  à  mourir  fans  enfans,  auoitde- 
liiné  pour  fonfucccfleur  lePrince  des  petits 
.  .  _  Tartares ,  n’ayant  pas  bonne  opinion  delà 

capacité  de  cet  Htbraim ,  lequel  efl  le  dernier  de  la  race  des  Ot- 
thomans. 

■Mais  les  Officiers  delà  milice  Turqucfque  fans  s’arrefterà  cette 
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difpofition  ,  allèrent  à  la  prifon  pour  Ven  tirer  :  ce  qu’Hcbiaim  en¬ 
tendant  ,  &  iugeantà  ce  bruit  6c  par  le  pafle  ,  qu’on  venoit  pour  le 
faire  mourir ,  barricada  fa  porte  ,  ôl  s’y  ddîeniit  tant  qu’il  peut.  De 
forte  que  pour  i’afleurer ,  on  fut  contraint  de  luy  apporter  le  corps 
mort  de  fon  frère  Amurath,  qu’on  luy  fit  voir  par  la  feneftre  alors,. 
&  non  pîuftoft,  il  accepta  la  dignité  d’Empereur ,  qu’il  commença  à 
goufter  par  leconfeildu  grandVizir,qui  auoitla  principale  conduite 
des  affaires fousledcrfuiuEmpereur.  Et  aucuns cognoiflans  l’humeur 


Ï’aw  oaftd- 
lieur  de  F'e* 
tiife  mal  re- 
ceu  du  grand 
fitJr. 


de  ce  grand  Vizir  accouftumé  à  celle  du  deflunt  Empereur  Amurath, 
iugentque  l’aduenement  de  ccftuy-cy  à  l’Empire  n’apporteroit  point 
de  changement  aux  premiers  defteins  de  faire  larguerre  aux  Chre. 
ftiens,lapaix  auecle  Roy  de  Pcrfe  ayant  eftefignée  par  tous  les  pl us  - 
grands  de  cét  Empire  Otthoman. 

Et  ce  qui  en  fit  aucunement  croire  la  vérité, fut  que  l’Àmbaffadeur 
de  Venifcs’eftant  prefentéà  ce  premier  Vizir  pour  le  complimenter 
comme  les  autres, n’auoit  pas  feulement  eftémal  receu  de  luy  ,  mais 
qu’il  vouloit  rompre  le  traiâé  que  la  République  auoit  faiteydeuatr 
auecle  deffunâ:  Caimacan,  dont  la  mémoire  cftoit  tellement odieufe 


aux  Turcs, qu’ils  trouuoicnt  à  redire  à  tout  ce  qu’il  auoit  fait. 

Pour  cét  erkdfcondcpefchaen  diligence  de  Venifcvne  fregate  vcis 
le  fleur  T rcuifani,  qui  cftoit  allé  à  Conftantinople,  auec  ordre  de  ne 
rien  exécuter,  qu’il  n’cuft auparauantrcceunouuclle  de  cette  Repu* 
blique, qui  fe  deuoit  bien  toft  aftcmbkr  pour  céteftcô. 

X4  'Pologne  Le  Roy  de  Pologne  qui  cftoit  comprit  aufli  dans  les  menaces  du 
cejit  de  fe  dcftunci  Amurath  grand  Seigneur,  ayant  fccu  fa  mort,  faifoit  plus 
fpriifhr,  lentement  fes  lcuces,ccftc  mort  ay  àt beaucoup  rabbatu  de  fes  appre  * 

henfions  :  fes  trouppes  ncantmoins  fc  pouuoicntdefia  monter  à  tren¬ 
te  mille  hommes  ,  tant  Caualeric,  qu’infantcric  :  leur  rendez  vous 
cftant  affigné  aux  cnuironsd’Elbing ,  &  de  fait  rAmbafsadcur  qu’il 
cnuoyoit  en  Turquie,  fur  la  nouueile  de  cette  mort ,  s’arrefta  par  le- 
chemin  fans  pafser  outre ,  attendant  de  uouucaux  ordres  du  Roy  fon 
Maiftre. 


...  Mais  auant  qu’aller  plus  auant  en  ccttc  Hi ftoire ,  il  faut  Icy  faire 
tt\dela  ma-  volr  en  detail  les  particularitez  delà  maladie  du  feu  grand  Seigneur 
hdie&  de  Amurath, &  les  véritables  fuic&sdcfa  mort. 

U  mort  du  11  a  cfté  remarqué  cy  de  fs  us  le  ferment  qu’il  auoit  fait  faire  à  Tvn 
Sultan  km*-  de  fes  fauoris ,  de  11c  boire  plus  devin,  fur  la  creance  qu’il  luy  auoit 
donné  la  goutte ,  &  comme  cét  Empereur  auoit  porté  fa  haine  du  vin 
iufqucs  aux  vaifseaux  plus  précieux  011  il  en  auoit  beu ,  ce  qui  l’a- 
uoit  obligé  à  les  ronapre  :  11  ne  parut  point  pourtant  qu’il  euft  en* 
fraint  ce  vœu,  folemnellcmcnt  fait  entre  les  mains  de  foiv-Muphti, 
ou  grand  Pontife  de  fa  Religion  ,  iufques  auiour  de  fon  Bcyran ,  ou 
Pafques  :  mais  cnrecompcnfe,  ce  iour  là  il  bcuttantde  vin  ,  6c  d’eau 
de  vie ,  qu’il  en  accourcit  la  Tienne  :  Car  cftant  forcy  bien  pîuftoft: 
qu’il  n’cuft  fait  du  feftin  que  luy  fit  le  grand  Vizir,  à  eaufe  des  grands 
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vomilTcmens  6c  fanglots  qui  luy  aduindrcnt  en  cette  dcsbauchc ,  lcf. 
quels  non  plus  qu’vnc  fièvre  maligne  ne  le  quittèrent  point  iufques  à 
la  mort  i  clic  luy  arriua  treize  icurs  apres  ,  qui  fut  le  huiâiciine  de 
F euricr  dernier  fur  les  huiét  heures  dufoir  en  fa  $3.  année. 

Le  matin  du  neufiefme,  au  bruit  de  cette  nouuclle  toutes  les  portes  Tovtet  Jt 
dcConftantinople  furent  fermées,  puis  ayans  eftcouucrtcs  le  mcfme 
iour,  Sultan  Hcbraim  frere  vnique  du  defiunét,  fut  proclame  Empc-  tltiurnuh 
reur  par  tous  les  Carrefours  de  la  ville  dcGalata,&  des  Bourgs 
ciiconuoihns,  on  en  futaulli  toft  adtiertir  ce  Prince  ,  quieftoit  en 
prifon  ,  pour  venir  prendre  poflefïion  de  la  Chambre  Impériale. 

Mais  ayant  creu  d'abord  qu'on  le  vouloit conduire  au  fupplicc,  il  ne 
voulut  point  forcir  de  fa  chambre  ,  ne  pouuant  croire  la  mortdu- 
grand  Seigneur  Amurath  fon  frere  ,  duquel  il  ne  fçauoit  aucunes 
nouuellcs  affairées ,  bien  quil  fut  logé  dans  le  mefme  Serrai!.  En 
fin  il  fut  aifeurépar  la  Sultane  fa  Mcre  ,  qui  le  vint  trouuer ,  &  luy  fit 
voir  le  corps  de  fon  frere  prefl:  à  mettre  dans  le  cercueil. 

Le  mcfme  iour  ncufuTmc ,  fur  les  vnze  heures  du  matin  s'en  firent  Stsfumrtis* 
les  funérailles  :  fon  frere  Hcbraim  ayant  av dé  à  le  porter  fur  fes  ef-  powpca- 
paulcs  auec  les  Vizirs  tour  à  tour,  félon  la  coultume ,  iufques  à  la^i# 
dernière  porte  du  Serrait ,  d'où  les  Capigi  Bachi ,  Mutaferraco  & 
Chochiuiers  (  qui  font  comme  Gentilshommes  delaniaifon  dugrad 
Seigneur  )  le  portèrent  iufques  à  lafcpulture  de  Sultan  Achmetfoa 
Pcre ,  où  il  fut  enterré. 

Tous  les  Vizirs  &  le  Muphtî  fuiuoient  le  corps,  portant  des  crcf-  Tompt  *4* 
pes  noirs  fur  leurs  Turbans  en  figne  de  trifteiTc ,  qu'ils  tefmoignoiet  prfî't 
encorcs  mieux  par  leurs  larmes,  qui  en  tirèrent  de  tous  les  affi  flans. 

Car  depuis  Sultan  Solyman  aucun  Prince  Otthoman  n'a  efté  tant 
regrette  que  ccluy  là  pour  les  auoir  garanties  de  la  violence  des  Ian- 
üiiîaircs  autrefois  infupportable  :  car  ce  Sultan  Amurath  lesfccut 
très  bien  chaftier  à  la  perfuafion  de  la  Sultane  fa  Mcre,  pour  auoir 
ehranglé  Le  grand  Seigneur  Sultan  Ofman  fon  frere. 

Il  ne  fut  mené  en  cette  Ceremonie  que  trois  cheuaux  de  parade  en' 
n^in ,  qui  auoient  pour  marque  de  dueil  les  Telles  renuerfees  fur  le 
dos. 

Le  grand  Seigneur  Hcbraim  ayant  remis  à  la  huiétaine  fon  entrée 
Impçpale ,  afin  des'accouftumcr  au  trauail  du  Chenal,  n*cn  ayant 
damais  monté ,  ioint  que  le  froid  fc  faifoic  lors  fentir  rudement. 

Lefci2iefine  F tuner  fur  les  fept  heures  du  matin,  il  entra  dans  Entr<c<THt- 
Cahique ,  dont  la  proue  &  la  pouppccftoient  argentées,  &  paf-  * YAim  nou 
fantpar  le  port  ,il  fut  falué  de  forces  canonnades  tant  de  la  pointe 
du  Serrail  que  de  tous  les  vaiiTcaux  ,  alla  defeendre  proche  de  la  conft'Jntin** 
Verrerie:  où  eftant  monté  àcheual,  il  fc  rendit  àlaMofquced’Icuf,  />/* 

*lu*  eft  vi\  de  leurs  Sainéis  ,  au  Fauxbourgs  d’Yuan  feroy  de  l’autre 
foftédu  port.  11  y  fut  receu  par  l’Emir  Bafïï  ;  quieft  le  Chef  de  ccs 
*Uurs»  <Juifc  difeiitçftredefcendus  de  leur  faux  Prophète  Mahomet:  • 
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&  apres plufieurs  Oraifons  &  le  Sacrifice  qu’on  y  fit  de  grand  nom¬ 
bre  de  montons ,  félon  la  couftumc  i  il  rcceut  de  la  main  de  l’Emir 
Baffi  ic  cymeterrc  quils  croy ent  cftrc  defeendu  du  Ciel. 

Le  grand  Seigneur  eftant  remonté  à  chenal ,  entra  dans  la  ville  de 
Conftantinople  par  la  porte  d’Andrinople  ,  où  &  dans  toutes  les 
places  où  il  p ailoi t  fe  firent  cncorcs  des  facrifices. 

Cent  Scruagis  ou  Capitaines  de  lanniilaires  , -entrèrent  les  pre¬ 
miers  à  clieual  auec  de  grandes  aigrettes  blanches  de  deux  pieds 
de  haut ,  ayans  pour  toutes  armes  leurs  Cymeterres. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  cinquante  Emirs  àchcualde  la  race  de  Ma¬ 
homet  ,  auec  leurs  veftes  6c  leurs  Turbans  verds  ,  de  quelques  Of¬ 
ficiers  qui  portoient  vingt  oyfeaux  de  poing,  6c  des  Léopards,^ 
de  deux  cens  Mutofar-Àgar  ou  Gentilshommes  feruans  :  auec  de 
belles  veftes  de  drap  ,  de  velours  ou  de  fatin  ,  &  montez  fnr  de 
beaux  chcuaux  ,  dont  les  fcclles  6c  les  brides  cftoient  garnis  d'or 
j6c  d’argent ,  ayans  chacun  vnc  maflc  d’armes  en  main. 

Cent  Chaoux  ou  Gentilshommes  ordinaires  marchoicnt  en  fuît- 
te  ,  montez  &  veftuscomme  les  précédons  ,  mais  fans  mafle. 

Pareil  nombre  deCadis  ou  luges  les  fuiuoient  ,  ayans  en^efte 
de  gros  Turbans  ronds  ,  qui  font  afteftez  à  leur  profeflîon. 

Puis  cens  diuers  Officiers  du  grand  Seigneur  &  du  Serrail  ,  auflï 
àcheual ,  auec  des  Turbans  dWn  pied  de  haut,  auec  lcfqucls  feule¬ 
ment  on  entre  dans  le  Scrrail. 

Quarante  ou  cinquante  îeunes  garçons ,  pretendans  quelque  place 
dans  la  milice,  ou  d’eftre  gratifiez  de  quelque  fomnie  d’argent ,  pa¬ 
rurent  en  fuitte ,  les  vns  ay  ans  vne  ji  mie-pique  pafiee  au  codé  encre 
cuir  &  chair,  d’autres  des  harqnebuzes  traucrfecs  de  mcfme,  quel¬ 
ques  vns  trois  fkfchcs  autrauersdes  bras, dans  la  ioüe,  ou  d’autre 
parties,  pour  fe  faire  croire  déterminez  &  refolus  dans  les  périls* 
Ils  cftoient  tous  fanglans  de  leurs  playes ,  6c  faifoit  lors  fi  froid  qu’on 
s’eftonnoit  comment  ils  y  pouuoicnt  rchfter  :  car  ils  eftoient  fans 
chemife&fans  pourpoint* 

Mais  ce  qu’il  y  auoit  de  plus  beau  cftoit  douze  cheuaux  de  prix 
que  l’on  menoit  en  main,  dont  les  fcellcs,  les  brides  &  les  couucr- 
turcs  eftoient  toutes  femées  de  perles ,  de  diamant,  de  rubis,  d’cmc- 
jaudes,  deturquoifes  &  autres  pierreries. 

Cinquante  ou  foixante  Eftafficrs  du  grand  Seigneur  alloient  apres 
auec  leurs  longs  pots  de  verneil  doré  fur  la  telle  ;  puis  deux  cens 
Solachis  à  pied  armez  d’arcs,  de  flefehes,  &  de  carquois  ;  ayans  fur 
la  tefte  des  aigrettes  blanches  de  deux  pieds  dehaut. 

Apres  ceux  cy  marchoient  en  corps  tous  les  grands  Officiers  de  la 
Porte,  couuerts  de  belles  veftesde  toile  d’or  &  d’argent  ,  montez 
fur  de  beaux  cheuaux  ,  dont  les  feelles  ,  les  brides  ôc  les  couucrtu- 
rcs  cftoient  enrichies  de  pierreries  &  fuiuis  de  grand  nombre  d’efta- 
fiers  ycftusdcbrocatel.  Afçauoir  le  Grand  Muphti,  au  grand  Pon- 
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tife,  les  Vizirs  ,  ouConfcillers  d’Eftat ,  le  Capitan  Bacha  ou  Gene¬ 
ral  des  galeres  >  l'Aga  des  Ianniflaircs  ou  Colonel  de  l'Infanterie, 
les  Bcglierbeyfr  ou  Gouuerneurs  de  Prouinces  ,  les  Tefccrdarts  ou 
Trcforiers  ,  A:  autres  Officiers  de  grande  qualité. 

Derrière  lefqucls  marchoitfeul  le  grand  Vizir  ou  premier  Mini¬ 
ère  de  l'Empire  ;  fuiuy  du  nouueau  grand  Se  igneur  :  cjui  auoic  vnc 
vefte  d’efcarlate  double  de  martre  :  il  auoit  aurour  de  fon  chcual  le 
Bouftangy  Bachy  ou  grand  Iardinicr ,  ie  Bicuc  Imbrohor  ou  grand 
Efcuycr  ,  8c  deux  Affequirs  ou  Secrétaires  :  ces  quatre  vcftus  de 
b  la  ne  &  à  pied  fuiuis  des  Pages  de  la  Chambre  ,  de  la  Vénerie  ,  du 
Selchtarou  porte-Cymeterre ,  du  Tchehadasou  porte- Manteau  ,  de 
deux  Etchançons  &  de  quatre  ou  cinq  cens  Spahis  ,  Capigis  Vau¬ 
tres  gens  ï  cheual. 

Le  grand  Seigneur  cflans  entré  en  cet  eff at  dans  Conffantinople, 
auant  que  d'aller  au  Serrail  qui  eftefloigne  d’enuiron  vnc  lieue  de 
la  porte  d’AndrinopIe  ,  fe  deffourna  de  la  grande  rué  pour  aller  Eli¬ 
re  les  pricres  dans  la  Mofquée  nculuc  ,  <Sc  rendre  grâces  de  fon  cita- 
blifcnient  inopiné  au  throfne  Impérial • 

Le  ficur  de  la  Haye  Ambafiadcur  de  France  ,  le  fut  en  fuiîv 
te  viiiter  auec  de  beaux  prefens  ,  8c  fut  fort  bien  reccu  de  fa 
Hautclfe. 

Le  dix  huiâicfme  Feuricr ,  le  prefent  deftiné  pour  les  Fanniflaircs 
au  changement  d'vn  Sultan  ,  leur  fut  donné-:  non  félon  la  couffume,  -prifens  ^ 
qui  cftoit  de  vingt  cinq  fequins  pour  tefte  :  mais  fuiuant  le  reglement  dulannijfa^ 
du  premier  Vizir  :  qui  fccut  h  bien  manier  leurs  efprits  qu'il  les  fit 
contenter  de  vingt  cinq  piaftres  ou  patagons ,  qui  eft  gaigner  la 
moitié. 

Ceux  d’entre  ces  IannifTaircs  qui  voulurent  faire  des  mauuais  ,  fu¬ 
rent  effrangiez  à  la  fourdine ,  afin  de  ne  point  aliarmcr  leurs  cama- 
raies. 

Les  Spahis  eurent  mille  afpres ,  qui  font  hui&  patagons  8c  accroif-  Av* 
fement  de  folde. 

Le  vingticfme  Féurîer  ,  le  Capitan  Bacha  ayant  efté  faidMai^ 
foui,  c’eil  à  dire,  priué  defa  charge,  futenuoyé  Beglierbcydc  Ro- 
inelie,  &  partit  le  mefme  iour  dc;Conftantinople  en  grande  pom¬ 
pe,  &  Vfliin  Bacha  fut  inftalé  en  cette  charge  qu’il  auoit  autrefois 
exercée* 

Le  vingt- fukfnie dudit  mois  deux  Galeres  pafTerent  à  Scudaret, 
portans  l’argent  deftiné  pour  faire  le  prefent  aux  Ianniffairesqui  font 
engarnifondans  Babylonc. 

Le  cinquiefme  Mars  Maufla  Pacha,  qui  eftoit  Caiitiacan  pendant 
que  le  deffunâ  grand  Seigneur  Amurath  :  faifoit  la  guerre  au  Roy 
dePerfe,  partit  de  Conffantinople  pour  aller  prendre  poffdlion  du 
Gotmernemenc  de  Bude  en  Hongrie. 

Le  trciziefiucdumcime  mois  le  grand  Seigneur,  qui  auoit  fait  pu- 
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ne  à  foninftallaticn  de  ne  vouloir  rien  changer  en  fon  Eftat,  cont- 
changmtm  men(.a  ^  fajre  ^ga  ou  Colonel  des  I  an  nifl aires  fon  Emerhor  ou  grâd 
fattspa  Efcuyer , ayant  faid  BcglierbeysdeNatolieceluyquieftoit  Aga,  ôc 
le  Capitaine  de  la  Porte  ou  Chef  des  Portiers,  grand  Efcuyer. 

Il  fit  auffi  Manfoul  le  Cadi  Afquier  ou  grand  luge  de  Lomelie: 
fans  aucune  rccompenfe  de  cette  dignité,  fut  conférée  au  filsd'vn 
Muphti  qui  l’auoit  autrefois  exercé. 

Le  vingticfme  du  mefine  mois ,  on  feeut  par  lettres  du  Bacha  de 
Van,  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  fait  reftablir  deux  forts  reueftus  de 
^rfcjefor.  bois ,  entre  la  ville  de  Van  &  celle  deReuan  :  ce  qu’on  attribuoit  à 
la  peur  qn' auoit  le  Roy  de  Perfe  des  armes  Otthomanes,  en  cas  de 
*  **  rontrauention  autraitté  faid  entre  le  Grand  Seigneur  ôc  ledit  Roy 
de  Perfe ,  accupé  à  la  reprife  de  Caudar  fur  le  grand  Mogor. 

Le  deuxiefme  d’Auril  le  grand  Seigneur  alla  auec  fes  Vizirs  6c 
toute  fa  Cour:  faire  fon  petit  Beyranou  fécondé  Pafques  à  la  Mot 
quée  neufue ,  baftie  par  Sultan  Achmct  dans  le  Meydan  ou  ancien 
H y  po drome ,  &:  y  rendre  grâces  de  ce  qu’il  auoit  efté  preferué  contre 
le  deflein  que  Ton  tient  que  le  feu  grand  Seigneur  Amurath  fon  fre- 
re  auoit  de  luyoftcr  la  vie  \  s’il  eutencores  vefeu  quinze  iours. 

Le  treiziefme  du  mcfme  mois  ,  s’en  retournèrent  trôis  vaiffeatnc 
d'Alger  venus  depuis  cinq  fcpmaincs  auec  force  prefens  au  grand 
portent  fora  Seigneur  &  aux  principaux  de  fa  Porte,  pour  demander  fecourscon- 
frefens  au  tre  jcs  Arabes  qui  tcnoient  leur  ville  bloquée,  fans  en  auoir  rempor- 
té  grande  fatisfadion. 

Le  vingtiefme  on  arbora  la  grande  flamme  fur  le  tringuer  de  la  ga¬ 
lère  Reale,  &  à  Pinftant  fut  tiré  le  canon  de  cette  galère,  pour  fignaï 
de  l’embarquement  félon  la  couftumc,  qui  oblige  vn chacun  démet¬ 
tre  à  la  voile  trois  iours  apres  cette  flamme  arborée. 

Le  vingt  vnicfme  d’Auril ,  le  Seigneur  Albert  Miaft  Roufki  Vice- 
camelicr  du  Roy  de  Pologne  ôc  fon  Ambaifadeur  près  du  grand  Sei¬ 
gneur,  fit  fon  entrée  dans  Conftantinople  accompagné  de  vingt  G  en- 
tildiommes,on  enuoyaaudeuantde  luy  le  Chaoux  Bacha  auec  tren¬ 
te  autres  qui  le  conduilirent  dans  l’Hoftcl  qu’on  luy  auoit  préparé 
proche  la  porte  d’Andrinople* 

.  Lcvingt  troifiefine,  l’armée nauale  duTurccompofeedequarante 
Male  du  t «re  quatre  galcres ,  deux  mahones  ou  galcalTes,  &  trente  cheiqucs  qui 
en  la  mtr  auoient  efté  prifes  fur  les  Roux  ,  fit  voile  du  port  de  Conftantinople 
Sc  paffantvis  à  vis  du  Serrail,  fit  vue  falue  en  prefcnccdu  grand  Sei¬ 
gneur  qui  là  voyoiepafler  de  fon  pauillon,  lïtué  fur  le  bord  de  la 
mer:  Elle  tira  droid  en  vn  lieu  appelle  Stequay  ,  fur  le  canal  de  la 
mer  Noire,  à  douze  mille  du  port  de  Conftantinople  :  ou  Bequir 
Pafcha  de  Rhodes  arriua  en  mclme  temps  auec  quatorze  galères  de 
la  mer  Blanche. 

Car  le  grand  Seigneur  irrité  des  courfes  des  Roux  par  la  mer  Noi¬ 
re, qui  faifoient  de  grands  rauagesfur  fes  terrcSjnonobftantrarrince, 
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dcTAmbaiïaJcur  de  Pologne  à  ConRancinople  ne  lai  (Ta  pas  decon  Cour  fis  deg 
tinucr  l'execution  de  fon  deflein  de  faire  vue  irruption  dans  ia  Polo  T\S"x»rri. 
■gne,  pour  lequel  cette  armée  nauale  s’eftoie  embarquée  fur  cette  mer ttn* '*  ~un* 
Noire,  &  de  commander  en  mefine  temps  pluficurs  Tartares  pour 
faire  vnc  imnfon  dans  le  mcfnic  pays  >  iulqucs  là  que  fa  Haute  (Te 
auoit  fait  emprifonner  ledit  AmbalTadcur. 

Neantmoins  le  grand  Seigneur  ayant  eu  quelque  fatisfaâion  du  i*  JnbjJfd* 
Roy  de  Pologne  d’cmpcfchcr  les  Coliques  de  courir  fur  fes  fubjets, 
fon  Ambafladeur  fut  remis  en  liberté  par  ordre  exprczdcfa  Hautcf  (mFr$: 
fc  qui  luy  fit  de  grands  prefens ,  apres  auoir  renouuellé  les  anciennes  m;s  (H 
alliances  aucc  la  Pologne,  &  Rappelle  le  Bafeha  qui  auoit  cfté  com-  liberté. 
mande  vers  le  Danube  ôc  les  frontières  de  ce  Royaume-là  pour  y 
faire  vnc  irruption, 

Audi  la  paix  fut  confirmée  aucc  Venife,lc  grand  Seigneur  pour  cet  confirmation 
eftect,  au  mois  de  May  de  cette  année  y  cnuoya  vn  Chaoux  qui  fut  de  la  paix 
très-  bien  rcccu  de  la  République  ,  &  fplcndidcment  craiété  durant entrelt  TtifC 
fon  fejour ,  &  fur  fon  pai  temct  elle  luy  fit  vn  prefent  Je  mille  fcquins  &  *trifJ€i 
&  de  trente  lix  beaux  habits,  aufll  s’en  retourna- il  à  Conftantino- 
pic  fort  fatisfaiét  des  Vénitiens. 

L’Amball'adcur  polonois ,  qui  retourna  de  Conftantinople  vers  le 
Roy  fon  Maiftre,  emmena  aucc  luy  vn  Députe  du  grand  Seigneur, 
qu'il  cnuoyoit  au  Roy  de  Pologne, pour  confirmer  d’autant'plus  leur 
alliance  fix  Chameaux  chargez  de  riches  tapis  &  autres  meubles  de 
Turquie.  Ce  qu'il  n’empcfcha  pas  toutefois  que  le  mcfme  Roy  ne  re- 
fufaft  lepafiageà  ce  Député  du  Turc  ,  que  le  grand  Seigneur  foa 
Maiftre  demanioit  par  fon  Royaume,  pour  entrer  dans  laTartarie 
aucc  vnc  puilfancc  armée  à  deflein  d’aller  afiïegcr  la  grande  ville 
d'Afaac,  n'agucresprifc  fur  luy  par  les  Mofeouites. 

Il  n*y  auoit  que  Malte  aucc  laquelle  le  grand  Seigneur  nevouloit 
faire  aucune  paix  ,  pour  les  dommages  que  les  vailleaux  de  la  Reli¬ 
gion  faifoient  fouuent  fur  les  liens. 

Audi  au  mois  d’Aouft,  les  Cheualicrs  de  M altc  ayant  eu  aduis  que  Vrogre ^  des 
lesgalcres  de  Biferteeltoient  preftesà  lortirau  pluftoft,  pour  aller  goitres  de 
encours ,  &  que  pour  cet  cfted  elles  deuoient  cfpalmcr  ou  donner  le 
.  fuif  (  qui  eft  le  dernier  appareil  que  Ton  donne  aux  eal ères  quand ltl  iorf**T9*. 
eiics  douicnt  faire  le  voyage  de  cours ,  qui  leur  clt  ordinaire)  à  port  .  H 
farine  en  Barbarie,  fous  la  fortereffe  qu’on  y  auoit  depuis  peu  baftic. 

Le  grand  Maiftre  de  TOrdre  ,  qui  eft  le  Seigneur  de  Lafearis  de  la 
langue  de  Prononce ,  refolut  audi  toft  de  dcfpcfchcr  les  fix  galères  de 
la  Religion  à  deflein  de  furprendre  galiotes  Turquêfqucsten  tout  cas 
de  les  chercher  &  combattre  en  quelques  lieu  qu’elles  fuflent  ,  bien 
qu’au  nombre  de  huiét.  Et  ayant  communique  fon  de  lie  in  à  fon  Con- 
fcil,  il  concourut  vnanimement  à  fon  execution. 

En  fuite  de  laquelle  refolution  il  donna  incontinent  ordre  de  pour- 
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noir  ces  fix  Galeres  de  toutes  chofcs  necefiaires ,  &  les  renforcer  dé 
"Chcualiers. 

Le  iour  du  départ  eftant  donc  venu,  &  s’eftant  embarqué  foixantc 

6  quatre  Gheualiers  tant  de  fecours  que  volontaires,  outre  ceux  qui 
eftoicntde  Carauane ,  faifans  en  tout  le  nombre  de  deux  cens  vu  , 
qui  furent  départis  furlcslix  Galeres  de  ladite  Religion:  le  grand 
Maiftre  voulut  aflifter  à  la  reucuë ,  qu’ils  appellent  reffigne ,  qui  fut 
faite  fur  chacune  d’icellesv  exhortant  les  Capitaines  &  Chcualiers 
de  fe  porter  courageufcmcnt  en  cette  genereufe  entrejwrifc  ,  ‘‘taucc 
lamcfme  valeur  &  courage  qu’ils  ont  accouftumé  de  tcfiuoigner  aux 
occafions  que  leur  produit  iournellemcnt  la  profeffion  qu’ils  font  de 
combattre  pour  la  Foy  :  cnioignant  à  tous  les  Officiers  de  faire  leur 
deuoir  :  en  laquelle  aétion  le  grand  Maiftre  de  l’Ordre  receut-va 
grand  applaudidement ,  pource  que  cette  reffigne  fe  fait  d’ordinaire 
par  les  Commandeurs  grands  Croix  à  ce  commis ,  &  non  par  le  grâd 
Maiftre  en  perfonne  vcomme  il  voulut  faire  cette  foisdà  ,  voyant 
l’importance  de  cette  entreprife. 

La  nuid  diihuidiéme  Septembre, les  galeres  de  la  Religion  forci¬ 
rent  du  port  de  Malte, &  s’eftansinifcs  en  chemin  auec  6. Brigancins 
Lien  armez  pour  s’en  feruir  au  befoin,  clics  tirèrent  droit  à  Porte  fa¬ 
rine,  &  eftans  arriuées  proche  du  Cap  Ziziby  *,  le  Prince  Federic 
Landgrauc  G  encrai  defdites  galercsj,  dcfpefcha  le  Commandeur  de 
Bois  baudrau  auecvne  fclougue  pour  rccognoiftre  ce  port  là  :  D'cà 
retournant  le  lendemain  il  allcura  qu'il  n’y  auoit  ny  galeres  ny  vaif. 
féaux  ,  C’eft  pourquoy ,  fuiuantfon  inftrudion  ilrenuoya  lamcfme 
F elougue  &:  vn  Caicq  ,  auec  le  compagnon  du  Pilote  Real  à  Lille  de 
Gani,  pour  s’approcher  plus  commodément  lanuid  de  Biferte,  8c 
rccognoiftre  files  galereseftoient de  ho*s>  niaisl’vn  ny  Pautrc  ne 
retournant ,  le  Mercredy  quinziefme  Septembre  fut  defpcfché  vn 
Brigantin  pour  en  apprendre  le  fujed.  Comme  oneftoiten  doute 
«Peux,  le  Vcndredy  17.  ilsreuindrent  fans  le  Brigantin,& Rapportè¬ 
rent  qu’ils  auoicrefté  forcez  par  les  vents  trop  frais  de  courir  iufques 
àllflcde  Galita ,  fans  s’eftre  peu  approcher  plus  près  de  Biferte. 

La  mefme  nuid  du  V endredy-,  fut  refolu  de  s’approcher  auec  les 
galeres  ,  &  eftans  approchez  à  deux  mille  de  Biferte  ,on  fit  reco- 
gnoiftrepar  la  Felouque  fi  les  galeres  eftoient  au  lieu  accouftumé 
quand  elles  forcent  de  la  riuiere:  laquelle  Felouque  rapporta  ne  les 
auoir  point  veuës. 

En  fin  apres  auoir  enuoyé  trois  fols  >  tant  à  Biferte  qu’à  Porte  fa¬ 
rine  ,  fans  auoir  rien  peu  defcouurir  des  galeres  ennemies ,  il  fut  re¬ 
folu  de  ne  plus  perdre  temps  :  mais  d’aller  lcschcrcher  à  la  Goulctt c 
félon  l’ordre  qui  leur  en  auoit  eftédonné,  &  eftans  arrmez  atiCap 
de  Carthage  ,  qui  cil  fur  cette  route  ,  le  vingt  quatricfmc  enfumant; 
on  enuoja  fur  le.  fpû:  à  laGoulette  yoixülefdites  galeres  y  eftoient 
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•ou  autres  vaifleaux.  L'on  rapporta  qu'il  y  en  auoit  huiétgros  fou-s 
cette  forterefle  :  Mais  de  crainte  que  parmy  eux  il  n  y  cuit  quelques 
Anglois  ou  Flamands  *,  il  fut  trouué  à  propos  de  ne  les  attaquer  de 
imïft ,  à  caufe  du  dommage  qui  en  pourroit  arriucr ,  &  d’attendre  le 
matin. 

Pour  cet  effeô  s’eftans  aduancez  &  ayans  donné  fonds  enuiron  à 
vn  mille  delà  ,  ils  eurent  aduis  à  la  pointe  du  iourque  c'cftoicnttous 
vaifleaux  Corfaircs  d'ennemis ,  qui  ayans  dccouucrt  les  galères  delà 
Religion ,  fe  preparoient  à  la  dertcnce. 

Surquoy  ayant  efté  commandé  aufdites  galcres  de  paflcr  ,  vogué 
droit  aux  ennemis  :  on  alla  de  grande  refoluticn  les  inueftir,  nonob- 
ftant  que  l'artillerie  de  la  forterefle  tirait  inccilamment ,  &  que  les 
vaifleaux  Turcs  fiflent  de  mefme. 

Le  Prince  Federic  General  audeuant  de  tous  auec  fa  Capitaine 
imiciti t  celle  de  Caraogcs  fameux  Corfaire ,  monte  fur  vn  G  alion  de 
trois  mille  falmcs  de  port  ou  enuiron  ,  auec  quarante  pièces  dé 
canon. 

Les  autres  Capitaines  à  l'exemple  de  leur  General,  inucftirclit  de 
pareille  ardeur  cinq  autres  vaifleaux  ,  à  fçauoir  deux  Galions ,  vn  du 
port  de  2500.  falmcs  auec  trente  pièces  de  canon ,  l’autre  de  mefme 
port  auec  dix  pièces  de  canon ,  vn  patache  &  vnc  polacre  du  port  de 
mille  falmcs  ,  auec  fix  picecsde  canon  chacune  ,  tous  vaifleaux  de 
guerre  ,  dont  l'artillerie  montoit  par  ce  moyen  à  cent  fix  pièces  de 
canon. 

Apres  vnc  heure  de  combat  opiniaftré ,  Caraogcs  voyant  fon  vai£ 
feau  &  fon  Amirantc  en  mauuais  termes ,  nctrouuant  meilleur  par tj 
que  defc  fauuer ,  fc  retira  à  la  faueur  de  fon  Efquifi  les  autres  à  la 
nage  dans  la  fortereffe  :  de  forte  que  les  ennemis  nepeurcnc  einpcf- 
cher  ces  généreux  Cheualicrs  de  donner  Cap  à  tous  leurs  fix  vaif. 
féaux,  &  qu'ils  ne  les  tiraffent  hors  du  port  ;  nonobftant  les  canon¬ 
nades  ennemies  qui  en  touchèrent  à  fleur  d’eau  auec  rifque  &  mort 
de  quelques*vns  de  Malte,  dont  ileuft  aulli  pluficursblcfltz. 

Ony  pritgrand  nombre  de  Turcs ,  laplufpart  renegats,  &  dcli« 
uré  quantité  de  Chrcfticns  efclaucs  dcfquels  Ton  eut  la  confirma¬ 
tion  de  la  mort  de  Stamurath  Roy  de  Thunis  ,  arriuce  il  y  auoit  en¬ 
uiron  vn  mois,  du  dcfplaifir  qu'il  eut  de  fa  galere  Capitaine,  qui 
donna  fur  vn  efeueil  en  Sardaigne  le  premier  Iuillct  dernier ,  laquel¬ 
le  mort  fut  fuiuie  d'yne  grande  diuifion  parmy  eux  pour  l'elcétion 
defonfucccffetir. 

Si  lesRrigantins  de  la  Religion  ifcuflcnt  cflc  forcez  par  le  mau¬ 
vais  temps  de  fe  fcparer  ,  oneuft  peu  prendre  aifemeut  les  fuyards 
quieftoient  en  grand  nombre  8c  Caraogcs  mefme,  lequel  pour  fa 
granjereputation  &  valeur,  auoit  patente  du  grand  Seigneur  de  Gc- 
iKraliffiiuc  des  Corfaircs ,  auflï  cftoit  il  aueç  fes  vaifleaux  cfpalrncz, 
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pour  fortir  dans  cinq  ou  üx  iours  au  dommage  de  la  Chreftienté. 

1  Les  gcleres  de  la  Religion  remorquèrent  tous  ces  lixvaitleaux  îe' 
vingt  huiéticfme  Septembre  dans  le  port  de  Malte, non  fans  grande 
jifque  &  bourrafques’des  vents  qu‘-ilsfouftindreot  durant  trois  iours  - 
«lanslcGolphe  de  laGoulette,  iufquesà  la  veuedu  Zimbalo. 
IyeaMtU*  .Cette  entrée  fut  très  gloricu(c  ,  Sc  faifoitmerueillcufement  beau 
aumour  JUs  voir  ces  fix  galc-res  de  la  Religion  ,  chargées  des  eftendards  &  ban- 
Oaleru,  nicrcsjTurquefques,  trainans  apres  elles  en  triomphe  autant  de  vaif- 
feaux  ennemis  :  fur  lefquels  en  contre  échange  ils  auoient  mis  la  ban- 
uicrccie  fainft  Iean. 

Tout  le  canon  des  vaiflcaux  gagnez  fur  les  ennemis ,  &  les  falues- 
dela  moufqueterie  fe  redoublant  tellement  à  leur  arriuée,  qu’elles^ 
portoicntencores  Tlmagedclcur  combat. 

Cet  exploit  des  Malthois,  ne  diminuera  pas  la  Kayne  que  les  Turcs 
leur  portent,  pour  les  auoir  fi  fouucnt  battus  &  faift  des  proyes  fur 
eux  par  mer  ,  &  voudroient  bien  s’attacher  au  fiege  de  cette  Hic 
puilfant  boulcuard  de  la  Chreftienté ,  û  elle  cftoit  aiféc  à  conquc- 
fter  feachant  très  bien  que  leurs  dcuanciers  n’ont  eu  que  la  honte,  la 
peine ,  de  grande  perte  à  l’attaquer,  Se  au  boutduieu  contraints  de 
quitter  l'entreprinfe  en  vn  temps  auquel  elle  n’eftoit  en  telle  deflenfe 
qu'elle  fc  trouuc  à  prefent. 

Ptu.rcenS'  Au  mefine  temps  que  Malte  triomphoitde  cette  prife ,  la  ville  de 
mêlons  bttê  Conftantinople  fe  vid  fort  effrayée  par  vn  accident  de  feu,  qui  y  cm- 
ites  à  con *  braza  deux  cens  boutiques  Se  quelques  maifens  ,  &  euft  fait  plus 
fttuninoplt.  grand  dommage  fi  par  le  foin  Se  la  vigilance  du  grand  Vizir  ,  ou 
n’y  euft  promptement  remedié. 

Ce  grand  Vizir  maniant  l’efprit  du  nouueau  grand  Seigneur  com-j 
me  il  luy  plaift: ,  eft  fi  auant  en  taucur  prez  fa  Hauteflc  ,  qu'elle  ne 
veut  rien  faire  fans  luy.  Etde  faiétle  lendemain  de  cct  embraze- 
ment ,  le  me  fine  grand  Seigneur  alla  de  fou  Serrail  à  pied  incognito 
vifiter  ce  grand  Vizir,  lequel  en  ayant  eu  a^uis  auoit*  fait  prompte- 
'VegrûAi  ment  parer  fa  Court  de  tous  fesdegrez  de  brocatel  \  puis  fa  Hautclïe 
Vizjr  donne  c(Jant  entrée  dans  la  principale  chambre  demanda  la  collation  qui 
^muzraltd*  W  ^A,<^c  magnifiquement  •>  en  fuitte  dequoy  elle  retourna  au 
Set^unr,  Serrail  furvncheual  ,  dont  le  grand  Vizir  luy  fit  prefent  ,  Sc  l’ac- 
compagnaà  pied  enuironccnt  pas  hors  de  famaifon.  Le  grand  Sei¬ 
gneur  luy  donna  aufli  quatre  bourfes  pleines  de  fcquins,  quieft  l'vu 
des  plus  honorables  prefens  que  faile  fa  Hauteflc,  &  le  lendemain 
luy  enuoya  vn  harnois  de  chenal enrichy  de  pierreries, du  prix  de 
Soixante  mille  piaftres* 

Pendant  ces  exercices  du  grand  Seigneur,  vn  Courrier  apporta 
nouuellc  ail  grand  V  izir  que  l'Amballadeur  du  Roy  de  Pcrfc  dtftiné 
pour  confirmer  la  paixarrcftéeentreledcfiunft  Sultan  Amurath  Sc  le 
Roy  de  Perfc,  eftoitpa^ry  dlfpahim,  pour  yenirà  Conftantinople 
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aucclc  tribut  qu’il  auoit  promis,  auquel  courrier  on  donna  vnc  vefte  Arrineei\n 
de  brocatel,&  quatre  mille  piaftres  :  mais  la  nouucllc  s'eftn 
trouucc  faufic  ,  ce  courrier  tut  tmprifbnné  attendant  vn 
fupplicc,  pour  feruir  d'exemple  aux  impofteurs.  ftfi 

Peu  apres  la  galère  de  Coulac  Chaban  Bcy  ,  arriua  au  port  de  'PrifeJtf.r 
Conftantinoplc,  où  elle  apporta  noituelle  que  cinq  ou  lîx  galères  de  ch  ants 
Beys, du  nombre  defqucllcs  cfloit  la  lionne, auoient  pris  fix  Cheïques  d tl 
ou  barques  de  Roux,  6e  tue  tout  ce  qui  eftoit  dedans,^  larcfcruc  d'vn 
fcul  cfclaue. 

Pour  la  rcfiouvîTancc  de  laquelle  nouucllelc  grand  Seigneur  !uy 
donna  vnc  vefte  de  brocatel ,  6c  quelque  poignee  de  Sequins  ,  &  fut 
expédié  en  grande  diligence  pour  porter  vnc  efpcc  &  vnc  vefte  au* 
GapitanPacha,  &  vn  mdme  prefent  au  Tartave  Kam. 

Et  cequiaccreut  cette  ioye  fut  vnc  autre  nouuellc,  portant  que 
vingt- quatre  Cheïques  fortics  d’Azac  auoient  combattu  trois  ou 
quatre  Galeres  de  l’armec  Turquefquc  venues  au  deuant  d'elles  vers* 
la  villede  Taman,  àdeilcindo  leur  d  relier  vn  piege  pour  les  faire 
tomber  dans  le  gros  de  cette  armée, ce  qui  ne  rculfit  pas,  faute  d'auoir* 
mis  allez  toft  vnc  fcntincllc  fur  le  cap  ou  promontoire  proche  de  la¬ 
dite  ville  de  T  aman.  De  forte  que  cette  armée  eftant  feulement  ve¬ 
nue  au  bruit  des  canonnades  de  ces  quatre  galeres,  les  Cheïques  qui 
Pappcrceurcnt  prirent  auffi  toft  le  large  vers  Azac,terre  à  tcrre,dan5 
vn  lieu  ou  les  galeres  ne  les  pouuoientfuiurc  fans  danger,  les  quatre 
premières  fans  auoir  efté  endommagées  en  ce  combat  qu’auircmcnt* 
ces  vingt  quatre  Cheïques  culîent  coulé  à  fonds  fans  cette  armée  qui 
les  fit  retirer* 

Au  nicfme  mois  de  Septembre  furent  pris  trois  Arabes  à  Conftan- 
tinople,  qui  vouloicnt  mettre  le  feu  dans  le  quartier  de  Fera,  pour  le  ^rois 
piller  durant  le  defordre,  lefquels  dés  le  lendemain  furent  corvdam- 
nez  au  Diuan  à  eftre  pendus,  &  le  furent  en  ctVeét ,  bienqu'ils  ne  ^  1,1 

confcilaHent  rien  de  ce  dont  on  les  accufoit.  Mais  les  incendies  font 
fi  frequens  en  cette  ville  là, 8c  de  telle  importance,  voire  il  s'y  trotiue 
fi  grand  nombre  de  boute  feux ,  que  l'on  n'apporte  pas  tant  de  cere¬ 
monie  comme  ailleurs,  à  dei  peupler  le  monde. 

Pendant  ce  temps  icy  le  grand  Seigneur  n'ayant Tcfprit  porte  à  la  H f* 

guerre,  connue  le  feu  Sultan  Amurath  fon  frcrc  fe  diuertifibit  à  pafi 
fer  leSerrailcnScrrailauec  les  Sultanes,  dont  aucunes  fc  trouuc- 
rentgrofTes,  cequircfiouyfroit  fort  le  peuple:  le  Prince  eftant  en  il 
bonne  odeur  parmy  lesfiens,  qu'ils  luy  fouhaittent  fort  ardemment 
J  igncc,&:  ce  d'autant  plus  qu'il  cft  le  dernier  de  la  véritable  race  O  t-* 
tiîcir.aivc. 

Auffi  de  tous  ces  grands  Eftats  qui  font  dans  fon  Empire  chacun 
decctixquiy  gouucrnoient  5  s’efiorçoient  à  Penny  de  faire  des  pre- 
fens  à  fa  HaiîtelFe. 

Aiufi  le  vingt  feptiefme  d’Acuft  dernier  trois  nauircs  ti’Alçsfo* 

Ppppjp  iJi 
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irgjtit  qutdric  arrîuercnt  à  Conftantinople  chargccs  de  cinquante  mille 
iny  apporte*  gons,  pour  les  menus  plaihrs  du  grand  Seigneurie  que  les  Turcs  ap- 
Pc^catcn  leur  langue,  argent  de  pocher  il  y  auoit  encorcsdans  ces 
eX^  trois  nauires  force  fuccre ,  chcrbets ,  toilles  fines ,  &  autres  prefens 
qifon  fut  bien  vn  iour  entier  à  les  defehargerauport ,  quoy  qu'oa 
y  employait  plus  de  deux  cens  hommes  exprès  pour  en  vuider  ces 
'nauires. 

Dans  les  mefmes  nauires  il  y  auoit  vn  Seigneur  Indien  ,  qui  ve- 
-noit à laPortc du  grand  Seigneur  demander  lafucceffiond'vne  de 
fes  parties  ,  appliquée  au  Fifc  de  fa  Hautelfe  par  droi&d'Aubéinc,  il 
fut  très- bien  reccu,  Sc  obtint  ce  qu’il  deman  doit  auec  tres-grande 
fatisfadion. 

Il  vid  les  folemnitcz  qui  fe  firent  à  Conftandnople  au  fuieét  du 
mariage  de  Muftapha  Pacha,  cy-deuant  Muftangy  Bachy,  beaufre- 
redugrand  Seigneur  Hebraim  ,  pour  auoir  efpoufc  fa  fœur  ,  ôc 
apres  les  nopccs  il  partit  le  dernier  iour  d’Aouft  auec  huiét  ,  tant 
galeres  que  galcotcs ,  pour  aller  en  Egypte  ,  dont  le  grand  Seigneur, 
àcaufe  de  fon  alliance,  l'auoit  Honoré  de  ladignité  de  Viccroy  de 
tout  ce  grand  pays,  ayant  le  grand  Caire  pour  fa  Cour. 

Apres  le  partement  de  ce  Vice- Roy  ,1e  fieur  delà  Haye  Ambaf- 
tepturdela  fadeur  de  France  en  Turquie,  alla  vhiter  le  grand  Seigneur  dans 
Haye  Am*  fon  Serrail,  auec  quelques  prefens  qu’il  fit  à  fa  Hautcfle  ,  pour  luy 
b*(]*deur  de  recommander  les  intercils  de -la  nation  Françoife ,  &  des  fubicéts  de 
Tjifitt' ^a3c^  tres'  Chrefticnne,qui  trafficquent  par  toute  la  Turquie, 
grand  s tî-  &  autrcs  Eftats  dcfpendans  de  ce  grand  Empire ,  ce  quefaditc  Hau- 
gicur*  telle  luy  promit,  auec  de  grands  tcfmoignages  d’ affection  pour  la  na¬ 

tion  de  France. 

L’Hiftoire  nous  apprend  alïcz  que  la  réputation  des  Roystres- 
JLa£hre{ie«.*  Chrcftiens  a  toujours  elle  en  telle  eftime  ,  non  feulement  par  toute 
i«  obligée  la  Chreftientc,  mais  autli  aux  nations  infidèles,  ôc  principalement 
aux  rRoyi  de  aux  grands  Seigneurs  ,  qu  en  faueur  d'icelle  leurs  AmbafTadcurs  ont 
France  peur  obtenu  de  cette  Porte  tout  ce  qu'ils  ont  demandé,  tant  pour  l'entrc- 
Véu'litn*  tlcu^u  commerce  des  Chrefticns  auec  les  Turcs ,  pour  plufLurs 
façade  ^8raccs  obtenues  pour  plulieurs  Grands  qui  cftoientenladifgracc  de 
leurs  H auteffes  ,  mais  encores  pour  le  bien  de  toute  la  Chreftientc, 
cnlaconfcruation  des  lieuxfainctsdelaPaleftinc  en  leur  entier,  par 
lapieté  tic  nos  Roys. 

Audi  fous  lcr egne de  Sultan  Aniurath ,  frere  du  Sultan  Hebrairu 
Empereur  desTurcs,  vn  Patriarche  Grec,  &  quelques  Tiens  adhé¬ 
rais  ,  portez  de  haine  contre  les  Chreftiens  ,  auoient  tellement  tra- 
uaillc  auprès  des  grands  Officiers  du  grand  Seigneur ,  que  par  faueur 
&  prefens,  ils  auoient  obtenu  que  les  Religieux  de  l'Ordre  de  fainct 
François  qui  font  cftablis  au  Mont  Caluaire,  Sc  au  lieu  dufainét 
Sepulchrc  de  noftre  Sauucur&:  Rédempteur  Iefus  Chrift,  en  fe¬ 
raient  ch  JTez  9  Sc  ce  lieufacré  changé  en  quelque  Temple  profane. 
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Comme  défait  ils  en  furent  chaflcz  par  les  Turcs  qui  commandent 
en  ce  pays  là-,  &  toute  la  liberté  aux  Pèlerins  Chreftiens  oftcc  d’al¬ 
ler  vilitcr  ces  lieux  fai  nets ,  au  grand  regret  de  toute  la  Chreftienté, 
fmgulicremcnt  de  noftrc  Roy  très  Chreftien  Lovys  XIII.  qui 
eu  tcfmoigna  vn  très-grand  defplaifir ,  &  pour  remédier  à  ce  nul,  Wy  louis 
commanda  au  Comte  de  Cczy  ,  fon  Ambaiiadcurà  Conftantinoplc,  *  I ur  c9 

d’en  taire  plainte  au  grand  Seigneur,  &  d’obtenir  de  fa  Haut;  fie  que'*'* 
leldits  Religieux  de  l’Ordre  de  fainct  François,  feroidnt  rcftablis 
dans  leur  Monaftere  atvCaluaire,  auec  defienfes  aux  Turcs , &và 
tous  autres ,  de  les  troubler,  inquiéter,  ny  empefeher  leur  pieux, 
éc  deuot  exercice,  ce  que  le  grand  Seigneur  Sultan  Amurath  accor¬ 
da  ,  &  en  outre  la  liberté  aux  Pèlerins  Chreftiens  d’aller  librement 
accomplir  leurs  vœux  &  voyages  en  la  terre  fainâc ,  comme  aupara- 
uant:  &  ainfi  les  GrccsTchiimatiques&  ennemis- des  Chreftiens,  ne 
peurent  aucc  leur  Patriarche  venir  à  chef  de  leur  mauuais  dclTein, 
les  Religieux  de  fainét  François  furent  rappeliez  <Sc  reftablisen  ces 
faindts  lieux,  &.  les  Pèlerins  Chreftiens  libres  d’y  voyager,  de  ^ 

<ite r ces  facrcz  lieux,  en  payant  le  tribut accouftumé:  ce  qui  cftdcu 
aufoin,  maisàlapcrtcdcfaMaicftctrcs  Chrclticnne,  qui  n’entre-  5. ktçuUhr*. 
tient  l’alliance  auec  le  Turc,  non  à  autre  deflein,  que  pour  la  confer- 
uation  de  ces  facrcz  monumens  de  noftre  Rédemption,  &  l’entrer 
tien  du  commerce  des  Chreftiens  en  tous  les  Eftats  du  Turc,  contre 
tout  ce  que  les  ennemis  de  la  France  ont  voulu  alléguer  au  con¬ 
traire. 

Cette  petite  digreffion  ne  fera  point  mife  icy  hors  du  fuie#  de 
cette  Hiftoire ,  puisquec’eftdu  regne  de  Sultan  Amurath,  &.  vne 
action  qui  retourne  toute  ^  la  gloire  du  nom  Chreftien,  &  (ingulie- 
tement  au  Monarque  ,  qui  par  emincnce  porte  luy  fcul entre  tous  les % 
autres  ce  glorieux  tiltre  de  très  Chreftien. 

le  repafleaufil  dufuieéï  vn  peudifeontînué,  pour  dire,  que  com- 
nie  cette  ville  de  Conftantinople  cft  fort  fuieéte  au  feu ,  lanuiét  du 
V endredy  au  Samedy ,  premier  de  Septembre  dernier ,  le  feu  fc  prit 
Vers  laporte  Balata ,  dans  la  maifon  d’vnluif  \  lequel  ayant  plus  de 
foin  d’enlcuer  promptement  fes  richcfics  ,  que  d’efteindre  le  feu ,  il 
prit  cependant  à  celle  de  fes  voiiîns ,  Se  confecunuement  aux  autres, 
vilement  qu’il  brullacn  moins'  de  douze  ou  quinze  heures  près  de 
quatre  mille  mai  fous ,  cncorcs  que  le  grand  Seigneur,  Se  tous  les  Vi-  ^  m*lfonJ  . 
2*rsy  fufient  auul  toft accourus,  félon  la  couftume,  &quefaHau 
telFcdiftribuaftgrand  nombre  de  Sequins  à  quantité  de  perfonnes,  ^  J 
appcllçcs  pour  empefeher  cét  embrazement  :  Mais  le  yentfe  renfor¬ 
ça  tellement  qu’on  n’en  peut  venir  à  bout  que  fur  les  trois  ou  quatre  - 
heures*  apres  mi  Jy  ,  qu’il  vint  finir  à  vne  muraille  antique,  fort  haute 
^  cfjpoilTe,  quJcouure  l’Eglife  du  Patriarche  des  Grecs,  ce  qu’on 
attùoua  auffi- reliques  qui  font  dans  cette  Eglife,  de  pluliçur* 

Rincés*.  ‘ 
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Depuis l’annee mil  fix cens  trente  trois,  il  n’eftoit point furuéfm 
•dans  ladite  ville  de  Conftantinople  vn  fi  gr  and  incendie  que  celuy- 
*  cy,  qui  ruina  la  plufpart  des  maifons  &  biens  des  Grecs,  &  deplu> 

iîviirs  Iuifs ,  ayant  brufléfept  Eglifes  aux, premiers,  cinq Cahics ,  os 
Synagogues  aux  féconds,  &deux  Mofquees  aux  Turcs.  Car  le  feu 
eftoit  üvehement,  qu'il  allaiufquesà  la  Mofquecdu  Sultan  Seliin> 

6  de  celle  de  Fethié,  fituée  fur  le  haut  de  la  colline,  qui  eftoit  autre¬ 
fois  l'Eglifedes  Patriarches  Grecs.  Iamaisonnc  vid  la  ville  de  Con- 
ilantinople  plus  efpouuantee  que  durant  cét  embrazement ,  la  con- 
fufion  y  eftoit  fi  grande,  les  cris  &  les  voix  criantes  incroyables  :  les 
vas ,  fingulicrement  voifins  du  quartier  ou  ce  feu  fe  prit ,  icttoient 
Jeurs  meubles  par  les  feneftres ,  &  les  tranfportoient  tous  rompus  ôc 
fracaflcz  ailleurs*  lesmcrcs  fe  fauuoicnt  auec  leurs  petits  en  fans .  6c 

%  les  mary  s  auec.re  qu'ils  pouuoient  emporter  du  meilleur  de  leurs 

biens  :  bref  c’eftoit  vn  fpe&aclciirftrangc  ,  qu'il  ne s’en  peucimagi- 
ncr  vn  femblable. 

7+ih*-  de  Le  iour  auparàuant  ce  prodigieux  incendie  ,  qui  fut  le  dernier 
aP  d’Aouft,les  AmbalTadcursdeRaguze  arriuercnrà  Conftantinople, 

fOru'4^r^aUeclçs  douze 

mille  fcquins  de  tribut  ordinaire  que  cette  petite  Rc* 
teneur,  publique  paye  tous  les  ans  au  grand  Seigneur  en  ce  tte  faifon  four  vi- 
ure  en  paix  auec  luy ,  n’eftant  capable  de  fe  pouuoir  deften  Ire ,  s'il 
prenoi t  enuie  aux  T urcs  de  luy  faire  la  guerre,  dont  la  conque  fte  leur 
feroit  facile, 

A vi  mefme  temps  l’Ambaffadeur  du  grand  Mogorfc  rendit  à  Con- 
MnbjjJadeur  ftantinople  ,  pour  rcnouuellcrfon  alliance  auec  le  grand  Seigneur, 
du  grand  &  iUy  demander  fccours  contre  le  Roy  de  Perle  qui  eftoit  entre  dans 

ffantino  le'  ^es  ^^ats  auec  vne  puiflante  armée, &  y  auoit  défia  quelque  pays  :  Il 
Minofu,  receu  ail  baife  mainsdefa  Hauteflc  auec  toute  forte  de  bonne  af- 
1  fcâion  de  s'entretenir  en  bonne  intelligence  auec  le  grand  Mogor. 

En  fuitte  de  cette  audience  donnée  à  cet  Ainbaffadeur ,  le  grand 
Seigneur  en  Te  diucrtilfant  appcrceut  trois  gauches  ou  crochets  de  fer 
dansvneplacc,  &  apres  les  auoirconûderez,  il  demanda  pourquoi 
res  crochets  eftoient  1  à,&  pour  quel  vfage  ?  On  luy  dit,  que  le  f^u 
Sultan  Amurath  fon  frere  ,&  predeccffeur,les  auoit  fait  mettre  là 
pour  y  ietter  les  criminels,  que  l'on  y  lai  (Toit  mourir  à  loifir,  Sc  qu’a- 
uant  le  régné  dudit  Sultan  Amurath  il  n'y  en  auoit  iamais  eu  en  ce 
Le  grand  lieu  là  :  ce  qu’ayant  at tentiuement  attendu,  il  commanda  qu’on  les 
Seigneur  H e  arrachaft ,  &  qu’il  n'y  en  euft  plus  ,  tefinoignant  par  cette  aétion, 
bram  «»«•  comme  il  faitencores  par  quelques  autres,  qu’il  eft  cnnemy  dfe  la 
vni de cruan-  cruaïltç^  &  qu’il  ne  vouloit  en  cela  rcflemblec  à  fon  feu  frère  le 
!  Sultan  Amurath ,  dont  la  trop  grande  feuerité  a  terny  fa  gloire ,  éc 

ranalé  de  beaucoup  les  actions  de  fon  rcgne,non  feulement  par my  fes 
fubicâts,  mais  aufsi  par  tout  le  monde,  où  Thiftoire^dc  fa  vie  eft 
paruenuë* 

Lelendemaiu 
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Le  lendemain  le  Patriarche  des  Grecs  alla  au  Serrail ,  où  il  fut  l*  Taty^r^ 
■admis  au  baiic  mains  du  grand  Seigneur ,  il  eftoic  affilié  de  douze  ct}*  Gr“red 
-Arch  :uc!qucs  6c  de  douze  Euefemes  ,  mais  il  entra  kul  dans  la  laie  ceiiah^iitr^ 

j  i  *  A  »  .  *  tBit  4t. 

ccl  Audience. 

Et  le  menue  iour  le  nouuc!  Aga  d:s  lanniflaires  (car  le  feu  grand 
Seigneur  Sultan  Amurath  ,  auoic  tait  mourir  le  precedent  )  eipoula  t 
vncAllecjti!  ou  fauoritc  dudit  feu  Sultan  ,  cjui  n’cft  pas  vue  petite 
preuuc  de  faueur  du  grand  Seigneur  ,  6c  que  les  Rachats  mcfmes  rc~  cfpmj^u* 
cherchent  aucc  paffion ,  d’auoir  pour  temme  quelqu’vne  de  fes  Sul-  iauente  du 
tancs  ou  Fauorites,  qui  ne  fe  donnent  qu'aux  premiers  dignitaires  de  gr*.\d  v*#. 
fon  Empire  , comme  aux  V i.drs ,  aux  Bcglicrbcys ,  ou  Gouuerncurs  &nf*r* 
des  Prouinces ,  comme  cellc-cy,  qui  cfpoufa  cet  Àgaou  Colonel  ge¬ 
neral  de  l'Infanterie  Turqucfquc  ,  qui  cil  l’vne  elcs  premières  Jigni- 
tez  apres  celle  du  grand  V  izir,6c  qui  a  vu  grand  pouuoir  fur  la  milice 
du  grand  Seigneur,  (oit  à  fa  porte, ou  dans  fes  années. 

La  paix  n’cfl  pas  tellement  atleurcc  aucc  le  P  cri  an  ,  que  les  def-  /*  jf 
fiances  que  l'on  a  deluy  a  Condantinopic  ,  ne  portent  le  grand  Sci-  Ter/e  do »»« 
gneurà  taire  fubfiiler  fes  forces  fur  les  frontières  de  Perle,  car  à  eau-  *ts  '*'/£*’*• 
le  de  îaguerre  que  le  Roy  de  Perfe  fait  au  pays  du  grand  Mogor ,  il  C“J' ti4*  ** 
dtfire  a  mu  fer  le  Turc  par  Pentretenement  de  leur  traicté,  3c  ncanc- 

•  moins  il  a  couru  vn  bruit  que  Ion  dellein  elloit  de  r'afsicgcr  la  ville  de 
Babylone ,  la  perte  de  laquelle  il  a  tellement  à  cœur ,  qu’il  prcfcrc  à 
toute  autre  conque  fie,  ce  qui  fait  que  le  grand  Seigneur  commanda 
augrand  Vizir  de  faire  augmenter  la garnifon  qu'il  y  a  laillee,6e  d’y 
lairc conduire  des  viurcs  autant  qu’il  en  fera  bcloin  pour  p.:us  d’vne 
année, &  tout  ce  qu’il  iugeroit  y  cftrc  nccellaire  pour  la  conleruatioa 
de  cette  ville  :  Etàcaufedc  ce  deflein  dudit  Roy  de  Perfe,  partie  de 
Parmee  du  TurcefHogce  aux  pays  plus  proches  de  Babylone ,  pour 
y  cflre  preftei  toute  occafion. 

Et  ce  qui  fortifioit  encore  d’auantage  cette  creance  du  dcfîein  du  Bruit  qui 
Roy  de  Perfe  ,  fut  le  bruit  qui  courut  au  mois  de  Septembre  de  cette  cou  ut  <juii 
année,  que  c’eitoit  par  fes  intelligences  aucc  les  Arabes  qu’ils  m(P^. 
auoient  proie&éd’afsicgcr  la  ville  &  le  port  d’Alcp,  pour  feruir  de 
'diucrtilTemcnt  aux  armes  du  grand  Seigneur  ,  6c  auoir  temps  peu-  1 

dant  ce  ficge  d’Alep  par  les  Arabes  d’aller  blocquer  ]a\ilkdcBa- 
iyîone.- 

•  D’autant  qu’outre  ces  peuples  d’Arabie,  il  y  en  a  aucuns  qui  font 
al  liez  du  Roy  de  Perfe,  qu’on  nomme  Al  arabes,  la  plufpart  coureurs, 

dontee  mcfme  Roy  s’dt  toufiours icruy  aux  lièges  que  leTurca 
misdeuant  Babylone,  à  faire  des  couvfcs  ,  &  voltiger,  guetter  les 
•conuoys  de  viurcs  ,  &c  d'autres  munitions  cnuoyccs  au  camp  Ottho- 
xnanlcsfurprcnirc  3c  incommoder  en  toutes  façons  les  Turcs,  foit 
en  leur  camp,  ou  en  leurs  defmarchcs  par  la  campagne  ,  les  priuer  de 
la  commodité  des  viurcs ,  ce  qui  leur  a  reuh  i  plulicurs  fois,  iufques  à 
ce  que  le  grand  Seigneur  y  ayant  fait  mettre  vn  autre  ordre  pour  c& 

Qqqqq 
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afTiurerleconuoy  ,  tant  par  le  bon  nombre  de  Caualerieordoftnetf" 
pour  les  efeorter  &  conduire ,  que  par  les  prouvions  qui  s’cnuoyerft 
aucc  fes  armées ,  lorsqu'il  fait  la  guerre  contre  les  Pcrfans ,  de  forte 
qu’il  n’cft  plus  aifé  aux  Alarbcs  de  les  empefeher,  ny  delesfurprcit- 
dre,fans  courir  fortune  d’eftre  eux  mcfmes  deftaks  par  cette  Caua- 
ler  ie  du  Turc. 

.  Ce  nouueau  grand  Seigneur  Hcbraim,  voulant  goufter  lecom- 
Sk'.gnlùrcen  mencement- de  fon  régné  par  les  douceurs  de  la  paix  auccles  Princes 
firme  lapJx  Chrcftiens ,  Payant  donnée  à  la  République  de  Venife,&  leué  toutfc 
**ct  lu  l’apprehcnfion  qu’elle  auoit  de  fes  armemens  demer  ôt  detérre. 
Tances  U  enuoya  vn  Caimacan  6c  vuChaouxà  Vienne  en  Auftriche  ,  8c 
Mjttnt.  cn  p0l0gnc  y\z  premier  au  Roy  de  Hongrie  pour  renouucllcr  la  paik 
aucc  luy ,  &  reparer  les  infractions  faites  aux  traidez  preccdens  en 
Hongrie  ,  &Prouinces  adia-centes  ,  tant  par  les  Turcs  que  par  les 
Honpu.  Hongrois ,  dont  il  y  auoit  eu  plufieurs  plaintes  tant  d’vn  cofté  quu 
d’autre  :  le  deuxiefmeau  Roy  de  Pologne  ,  pour  renouer  les  anciens 
traid-czfaits  entre  leurs  Eftats  par  le  renouucllement  de  la  paix  entre 
&  le  grand  Seigneur#  le  Roy  de  Pologne,  aucc  condition  demandée 
viTohgm.  par  le  Turc  de  faire  par  les  Polonois  abftcnir  les  Roux  oirCofaqucs 
de  py rater  fur  la  mer  Noire ,  ne  faire  aucun  dommage  aux  fubieds, 
vaifleaux,  &  Eftats  defaHautefle,  comme  ils  auoient  fait  atipara- 
iiant  par  leurs  courfes  :  &  par  le  Roy  de  Pologne  ,  à  oe  que  le  grand 
^Seigneur  envpeichaft  iTaducnir  les  petits  Tartarcs  de  faire  des  imi*- 
ptions  dans  la  Podolie,  &  autres  pays  &  Eftats  defpendans  de  la  rou* 
ton*iç  de  Pologne,  &  fe  contenir  chacun  dedans  leurs  bornes  Sc  U* 
mites,  pour  quelque  prétexté  que  ce  ftift; 

Les  traidez  de  paix  cftans  ainfi  renoaueliez  &  confirmez- par  les  ' 
Grinces  Chrcftiensqui  ont  leurs  Eftats  teignant  ceux  du  Tufc,  &  le 
grand  Seigneur  Hebraim  ,  chacun  de  fon  cofté  rappelle  fes  ai  mecs: 
le  Turc  rappelle  fon  armee  naualle  qu’il  auoit  enuoyee  fur  la  mer 
Noire,  &ncrerient  de  vaifTeaux  &  de  galeres  que  ce  qui  eftoit  no 
ceflaire  poiiraffeurer  cette  mer  Noire,  &  garder  fes  port*  &  fes 
coftes. 

Le  Roy  de  Hongrie  fe  voyant  en  paix  aucc  le  Tutc  fc  vît 
auffî  exempt  de  garnir  fes  places  frontières  jqui  luy  reftentcnHon- 
gric  de  nouucllcs  garnifons,ny  de  faire  leuee  dé  gens  de  guerfe  pout 
îa  deftendre  contre  les  menaces  du  grand  Seigneur  :  bon  expédient" 
pour  luy  ,  n'ayant  paslcmoyen  de  fouftenir  la  guerre  en  Hongrie 
contre  le  Turc, ny  en  Allemagne  contré  les  Suédois  envn  mefme 
temps. 

LeRov  de  Pologne  ccfta  au lli  fes  leuees  dcCaualerie &d'Infan*. 
terie,  qu’il  auoit  commandées*,  fur  la  marche  de  l’armée  de  terre  du 
grand  Seigneur ,  8c  à  caufcde  la  puilfante  armée  naualle  que  la  Hau* 
tefteauoitcnuoyécfhr  la  mer  Noire,  pour  la^deffendrc des  courfes 
des  Roux  &  Cofaqucs  :  aufquels  auftiie  Roy  de  Pologne  craignant 
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d'en  Ÿenir  \  vnc  rupture  auec  les  Turcs ,  deftendit  de  ne  plus  cour  a* 
ny  raunger  fur  cette  mer  Noire  aucc  les  Cheïques  cfu  barques,  ny  cil- 
domma^:r  lcsfubicéts,  ports, & terres  defpcndants  de  l'Empire  dix 
Turc. 

I!  faut  finir  ce  liurc  vingt  8c  vnicfinedc  cét  Tnuentaire  de  lTîifloî- 
re  generale  des  Turcs  aucc  la  fin  de  l’année  mil  (ix  cens  quarante,  par 
l-’cnuoy  d'vn  Chaoux  que  le  nouucau  grand  Seigneur  Hebraimen- 
uoya  en  France  versic  Roy  très  Chreitien  Louys  XIII.  ^  ^ 

Ce  CHaoux  (qui  cft  comme  vn  exempt  des  gardes  )  arriuaà  Paris 
le  fixiefmedu  mois  d’Aouft  dernier  auec  douze  ou  quinze  perfonnes,  ^nrurarrin* 
&  fut  logé  au  faux-  bourg  fai  n<ft  Germain  des  Prez  en  la  rue  de  Bufsi,  enFranct* 
où  il  fut  vifirc  de  la  partdu  Roy ,  qui  pour  lors  cftoit  en  fa  ville  d'A¬ 
miens  durant  le  fiege  d’Arras*,  que  f&Majcflé  aftiegeoit  :  6c  ayant 
Veu  les  particularitez  fingulicrcs  de  la  ville  de  Paris,  l'abbrege  du 
monde,  il  conféra  que  Conftantinoplc  luycedoitde  beaucoup 
en  grandeur ,  excellence  8c  magnificence,  8c  en  fon  grand  nombre  de 
peuple. 

Il  demeura  à  Paris  iufques  au  dix huiâicfmé  du  me Gue  mois  Iltut  kvï 
d'Aouft ,  auquel  leur  il  partit  aucc  fon  train,  &  s’en  alla  à  Amiens,  dinta  du 
où  il  fut  rcccu  dans  le  caroilc  du  Roy  ,  puis  alla  faluer  fa  Maiefte,  i  ^ 
laquetie  il  prcfentalts  lettres  du  grand  Seigneur  fon  Maifire  ,  &  eut™*"1* 
Audience  Êk  le  fuied:  de  fon  enuoy ,  qui  eftoit  pour  fe  ceniouyr  aucc 
fa  Maiefté  très  CbrcQiennc  de  Vheureufe  naiihncc  de  Monfeigneur 
le  Daifphin  ,  86  auffi  pour  1* heureux  aducneincnt  du  grand  Seigneur 
à  l’Empire  des  Turcs  :  Le  Roy  le  rcccut  auec  toute  forte  de  bon  ac 
cueil  &bien  vueillance  ,  6c  commanda  qu’il  fuit  bien  rcceu  6c 
traidéa 

Et  ayant  demeuré  quelques  iours  à  Amiens,  il  retourna  à  Paris, 
où  il  eft  demeuré  iiifqucs  àprefent.  11  tefmoigna  à  fa  MajcReTcRat 
que  le  grand  Seigneur  faifoit  de  fon  alliance  aucc  fa  Hiutclfc,  6c  l*e» 
ftime qu'elle  demonRroit  auoir  defaMaicRé,  au  delà  de  tous  les 
autres  Monarques  &  Princes  ChreRiens. 

Pluficurs  Seigneurs  Tout  eftè  viiîter  ,  8c  complimenter  en  fon  lo. 
gis ,  viiitcs  qu'il  fît  paroiRre  auoir  fort  agréables ,  en  fuitte  il  fit  aufsi 
fes  vifites  >  Scies  rendit  à  ceux  dent  il  les  auoit  reccuës,  menant  touf- 
iours  auec  luyfon  truchement. 

Et  depuis  le  retour  du  Roy  ,  il  a  eRé  à  Sainft  Germain  en  Laye 
voit  leurs Maieftez,  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  Monfeigjicur  le 
Duc  d’Anjou. 

Comme  aufsi  à  Ruel  voir  fon  Eminence  ,  qui  luy  fit  tout  fauora* 

Me  accueil,  comme  elle  luy  auoit  Jefia  fait  i  Amiens,  lors  qu'il  y 
alfa  au  mois  d'Àoufi: ,  admirant  par  tout  la  dextérité  6c  l'accortife  des 
Seigneurs-François,  des  Princcfics,  des  Dames  ,  &  de  la  Noblcfle 
Françt)ift,qniparoiltcnciuilité,  en  grâce,  au  parler,  6c  en  fes  en¬ 
tretiens*  la  plus  il  lufi  fa  de  poulie  aulsi  les  Turcs  de  la 
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î  B  :•  Lin?e  X^jJc  l  Irr.i.  de  i.Hi(i  generale  des  T  tires, 
(uii'tedeccChaoux  nefepouuoicnc  Luler  Je  la  contempler,  &  de 'z 
regarder,  pourn’auoir  iamaisrienveude  fembiableny  àConftantU 
nopie,  ny  ailleurs. 

Pluiieiirs  autres  choies  Te  font  pafiees  en  Turquie  ,  &  dans  Con- 
flantinople  depuis  l'an  mil  fîx  cens  trente- deux-iuiques  àpreient,  qui 
ne  font  autrement  mémorables ,  pour  eftre  inférées  en  cét  Inuentai- 
rc,  qui  ne  remarque  que  celles  qui  inuitcntque  l’Hiftoirceuconfeis 
üe  la  mémoire  à  la  pclkrité. 
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